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ISOCRAT E. 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 


ARGUMENT. 


Celui qui se ferait des anciennes républiques grecques une 
idée semblable à celle de nos gouvernements modernes tom- 
berait dans une grave erreur. Aïnsi la marine, pour pren- 
dre cet exemple, forme chez nous un service distinct, ayant 
son organisation spéciale, son administration particulière, 
pourvoyant aux besoins de chaque jour comme aux besoins 
imprévus. Chez les Athéniens, il n’en était pas de même; ce 
n’était pas ce que nous appelons l’État, c’étaient les particuliers 
qui pourvoyaient à toutes ces nécessités. Fallait-il armer des 
vaisseaux, on s’adressait aux citoyens réputés les plus riches 
et les plus capables de supporter la dépense, et on les forçait 
d'en équiper àleurs frais. Une pareille loi, on le sent, devait 
donner naissance à bien des abus; Démosthène en a signalé 
quelques-uns dans son discours sur la Couronne. Mais, par 
une bizarrerie singulière, bizarrerie à laquelle nous devons 
le discours d’Isocrate qu'on va lire, cette même loi, pour cor- 
riger ce qu’il y avait de trop arbitraire dans une semblable 
disposition, permèttait au citoyen ainsi désigné pour être trié- 
rarque (c’est l'expression grecque) de demander à échanÿer ses 
biens contre ceux d’un autre citoyen qu'il prétendait être 
plus riche que lui, et celui-ci était forcé d’ ARORRÉER cet 
échange (ἀντίδοσις) ou d’armer à ses frais. 

Les ennemis d’Isocrate le firent citer deux fois en justice 


Rue 1 


9 ARGUMENT. 


par des citoyens chargés d’équiper des vaisseaux. Le premier 
qui l’attaqua fut un nommé Mégaclès; mais Apharéus, son fils 
adoptif, le défendit avec: tant de succès que l’on n'eut pas 
égard, à la demande de  Mégaclès. Le. second fut Lysimaque, 
qui réussit. On peut inférer du discours méme d’Isocrate que, 
voyant les juges mal disposés pour luï, il. se laissa volontaire- 
ment condamner. Dans la suite, Isocrate composa un discours 
justificatif en forme de plaidoyer. Aussi ce discours porterait- 
il avec plus de raison, comme on l’a déja remarqué, le titre 
d’Apologie d'Isocrate, par lyfrmdme, que celui de Discours 
sur la Permulation. 

Isocrate, commence, par expliquer de quelle manière dl a 
été amené à composer ce discours d’un genre nouveau. Ap- 
pelé devant la justice pour. une permutation de biens; ika 
reconnu que beaucoup d'hommes parmi le peuple avaient de 
lui une fausse opinion ;.et que d'autres, plus instruits!, lui 
portaient envie ; c’est pour cette raison qu’il a voulu suppor- 
ter la charge qui lui était imposée: par la décision. des juges. 
Mais il désire faire connaître à son siècle et à la postérité 
quels ont été ses sentiments et sa conduite; il suppose donc 
qu'il est cité en justice par Lysimaque., De longues. ré- 
flexions sur la difficulté de cette apologie et sur la manière 
dont elle doit être lue, sur Lysimaque qui lui reproche, l’art 
de ses discours.et qui se présente lui-même avec des discours 
étudiés et pleins d'artifices, sur. la ealomnie, sur l’impartia- 
lité qui convient aux juges, enfin sur lui-même qui, vers: la 
fin de sa vie, se trouve accusé devant un tribunal, quandila 
toujours fui les procès, quand il n’a jamais cité personne én 
justice, voilà ce qui forme le commencement de ce discours: 

Isocrate fait ensuite lire l’acte d'accusation, qui n’est:point 
rapporté. Dans cet acte; son adversaire lui reprochait de perver- 
-tir Ja Jeunesse. en lui enseignant à soutenir devant les tribu- 
naux une mauvaise cause; et à faire triompher:le coupable de 
l’innocent, Isocrate répond que, lors même qu'il se serait oe- 
cupé d’affaires juridiques: il mériterait encore des éloges pour 
.Sa modération, ἢ ayant jamais fait torta personne. Car, ajoute- 
t-il, les citoyens qui auraient eu à se plaindre de lui l’auraient 
déjà attaqué, ou viendraient du moins aujourd'hui se joindre 
à son accusateur. Or personne ne s’est présenté et jamaisibme 


ARGUMENT. 3 


_s’est occupé de ces sortes d’affaires , comme le prouvent son 
- genré dé vie et les disciples qui se sont attachés à lui. La mo- 
“‘ralé, la politique, les grands intérêts de la Grèce, lui ont 
fourni lés sujets’ sur lesquels il s’est exercé. Est-ce pervertir 
‘la jeunésse ? Non, certes, et celui qui compose de tels dis- 
‘cours mérite d’être récompensé plutôt que d’être blämé ; 
‘‘ear, loin dé corrompre la jeunesse, ilexcite, il développe ce 
qu'il y'a en elle de sentiments nobles et généreux. Afin de 
‘mettre. encore mieux en lumière la vérité de ce qu’il avance, 
‘Isocrate fait lire des extraits de plusieurs des discours qu'il a 
publiés précédemment, du Panégyrique, du discours sur la 
: Paiw, du‘discours ἃ Nicoclès, enfin du discours contre les So- 
phistes: Toüs'ces extraits sont accompagnés d'analyses et de 
réflexions destinées à faire valoir l'intention de l’auteur. 
: ‘Après ces diverses citations, Isocrate prie ses juges d’excuser 
les longueurs dans lesquelles il peut étre tombé, et se plaint 
‘dela licence accordée aux calomniateurs et des maux causés 
par cet excès de liberté: 11 termine en protestant contre l'em- 
ploi dés’ moyens ordinaires aux accusés pour gagner leurs 
juges ; quelle que soit leur décision’ ἃ son sujet , il est per- 
suadé que les dieux la feront tourner à son plus grand avan- 
»tage; et il ést tranquille‘sur le sort qui l’attend. 
1# Cediscours d'Isocrate!a ‘été composé trois cent cinquäante- 
cinq ans avant J.-C., Isocrate ayant quatre-vingt-deux ans. 
Longtemps ce discours ἃ été incomplet. Auger, Lange, Coray 
‘lui-même, n’en ont pas connu une partie considérable, et ce 
n'est'qu'en 1812 que M. André Mustoxydes a publié, à Milan, 
lespages jusqw’alors inédites qu'il avait trouvées dans un ma- 
nuscrit de”la bibliothèque de Florence. Aucun doute ne peut 
‘s'élever sur l’authenticité de ces pages, dont plusieurs lignes 
se trouvaient citées dans le livre ΠῚ de la Rhétorique d’Aristote 
et dans Härpocration, lignes qui ne se rencontrent que dans 
le supplément de M: Mustoxydes. Photius affirmée que le dis- 
cours sur la Permutation est le plus long de tous céux' d'Iso- 
-cratey asSertion qui ne peut se justifier si l'on s’en tient aux 
anciennes) éditions où il est tronqué de plus de moitié. À ces 
1raisons données par M. Mustoxydes , il faut ajoutér Élien qui, 
danscses Histoires variées (ΧΗ, 52), cite présque textuelle- 
emént;comime d’Isocrate, un endroit qui ne sé trouve que là : 
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Androtion, disciple d'Isocrate, et ἃ qui les savants attribuent 
Τ᾽ Ἐρωτιχός, ordinairement publié parmi les discours de Démos- 
thène, a transporté dans son œuvre quelques traits de ce sup- 
plément. Cornélius Népos, 7116 de Timothée, en a fait autant, 
sans toutefois nommer Isocrate. 


P. 5. Cet argument était écrit et déjà livré aux imprimeurs, 
lorsque nous avons reçu de M. Ernest Havet une publication 
dont voici le titre : Le discours d’Isocrate sur lui-méme, in- 
titulé: sur l’Antidosis, traduit en francais pour la première 
fois par Auguste Cartelier, revu et publié avec une intro- 
duction et des notes, par Ernest Havet. Paris, Imprimerie 
impériale, 1862. Cette publication, qui est d’un grand intérét, 
aura ainsi précédé la nôtre de quelques mois seulement. 
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1. Si ce discours n’était pas d’une nature particulière et d’un genre 
absolument nouveau, il n’aurait pas besoin d'introduction ; mais je dois, 
avant tout, rendre compte de ce qui le distingue de mes autres discours. 
— 2. Je n'ignorais pes que quelques sophistes calomniaient mes travaux, 
en disant que je m’ occupais uniquement à écrire des discours juri- 
diques , comparant ainsi les petites choses aux grandes . Je n’ai voulu 
tirer aucune vengeance de cette atténuation qu’on cherchait à faire subir 
à mon caractère ; je pensais que le genre de discours auquel je consacrais 
mes veilles était connu de tout le monde, et que ma manière de vivre, 
mon amour pour une existence paisible me rendaient digne de la bien- 
veillance de tous mes concitoyens. Mais vers le déclin de ma vie, 
appelé devant la justice pour une permutation de biens , j'ai reconnu que 
beaucoup d’hommes parmi le peuple avaient de moi une opinion con- 
traire à la vérité, et que ceux qui étaient mieux instruits se laissaient domi- 
ner par l'envie ; car, bien que les motifs mis en avant par mon adversaire 
fussent d’une évidente futilité, les juges décidèrent que je devais supporter 
la charge qui m'était imposée, et j'y ai consenti. — 3. Réfléchissant 
donc et délibérant à cette occasion sur les moyens que je pourrais em- 
ployer afin de placer en quelque sorte sous les yeux de mes contemporains 
et de la postérité ma vie et mes travaux, j'ai trouvé que j'y parvien- 
drais plus sûrement par un discours qui présenterait, pour ainsi dire, 
l'image de mon esprit et des choses qui se rattachent à mon exis- 
tence morale, que par un tableau qui reproduirait les traits de mon 
visage. — 4. Mais, préoccupé de la crainte qu’en écrivant mon apologie, 
je ne fusse obligé d’omettre beaucoup de choses qui mériteraient d’être 
dites, et craignant en même temps d’exciter l’envie, j'ai composé ce dis- 
cours sous la forme d’une défense présentée à! des juges, contre les ca- 
lomnies d’un adversaire. — 5. Ce discours ayant été écrit dans la 
quatre-vingt-deuxième année de mon âge et étant à la fois compliqué 
dans ses circonstances et difficile dans sa composition, je sollicite l’indul- 
gence de mes lecteurs, s’il leur paraît écrit avec moins de chaleur que ceux 
que j'ai publiés dans d’autres temps. — 6. Que, par conséquent, le lecteur 
considère la variété des objets renfermés dans ce discours, et, pour s’assurer 
s’ilest écrit d’une manière digne de nous, qu’il le lise, non pas tout entier, 
d'un seul trait, mais par parties. — 7. Supposez que ce discours est 
prononcé devant des juges et qu’il dit la vérité en ce qui me touche, vous 
comprendrez qu’il est de nature à faire connaître à ceux qui les ignorent 
les circonstances de ma vie et à rendre les envieux plus envieux encore. : 
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— 8. Comme mon adversaire s'attache principalement à accuser mon élo- 
quence, en disant qu’elle a le pouvoir de faire triompher une cause qui au- 
rait dû succomber, crime dont il'est réellement coupable lui-même, et non 
pas moi, attendu qué cet artifice me place, que je me défende bien où mal, 
dans la nécessité d’être vaincu, je vous supplie, magistrats, lorsque des deux 
côtés, et non exclusivement d’un seul, on peut à peine faire sortir la ‘vérité, 
de ne prononcer aucun jugement avant d’avoir entendu ma défense tout : 
entière. -- 9. La calomnie est la source des plus grands maux, car elle a 
quelquefois fait condamner des hommes complétement innocents , des 
hommes que notre ville attacheraïit un grand prix à pouvoir rappeler à 
la vie, si elle en avait la puissance. Ilne faut donc pas s'étonner si, lorsque 
les accusations sont dirigées contre les calomniateurs qui trompent les : 
juges, quelques accusés emploient plus de temps qu’il n’en faudrait s’il: 
ne s'agissait que de leur propre défense. — 10. De là résulte pour les 
juges la nécessité de ne pas prêter une oreille plus favorable aux aceusa- 
teurs qu'aux accusés, parce que, dans dé semblables jugements, l’iniquité et 
_ la pérversité ne seraient pas seulement opposées à la réputation de mansué= 
tude, qui est une des gloires de notre patrie, mais seraient contraires à la: 
justice, et surtout à l'intérêt des particuliers.— 11. Car les hommes mépri-:! 
sables qui ont pour usage de ne pas tenir compte de leur fortune et d'attenter. 
à celle des autres extorquent de l’argent des scélérats qui les payent, afin 
d’obtenir qu’ils ne les accusent pas, et en même temps ils accusent les ei 
toyens honnêtes et les appellent devant la justice; pour montrer. leur puis- 
sance et se faire craindre par eux. — 12. Lysimaque est du nombre de ces 
hommes, et, malgré ma complète innocence, voyant les juges si prompts à 
écouter les calomnies, il m’a créé ce danger qui lui ouvre une large voie 
pour m’arracher de l’argent , parce qu’il espère me vaincre facilement à 
cause de mon âge οἱ à cause de mon inexpérience dans les luttes de cette: 
nature. Je me suis toujours conduit de manière à n’offenser personne ; et, 
quand j'ai reçu quelque injure, j'ai laissé les amis dé celui qui m'avait 
offensé régler les différends. Mais je n'ai retiré aucun fruit de cette 
conduite ; car ayant passé ma vie, jusqu’à l’âge où je suis parvenu , sans 
donner aucun sujet de plainte, je me vois aujourd’hui exposé au même! 
péril que si j’eusse offensé tout le monde; j'espère néanmoins, si vous 
voulez m’entendre avec bienveillance , pouvoir ramener à la vérité l'opi:: 
nion de ceux qui s’en sont écarlés à mon égard, et confirmer celle’ 
des hommes qui ont de moi une connaissance plus exacte. Pour ne pas 
vous retarder davantage, veuillez écouter l'exposé de ce’ qui fait l’objet 
du jugement. — 13. Je suis accusé de corrompre lesjeunes gens par 
lès préceptes d’éloquence que je leur enseigne et delleur faire con: 
naître les moyens de l’emporter dans les luttes judiciaires , même contre 
lé droit : or mon adversaire en m'imputant ce crime , ét en mé met- 
tant ainsi au-dessus de tous les’ orateurs et de tous les avocats, ἃ ‘évi- 
demmént pour but d’exciter contre moi votre colère et!l’énvie de més ati: 
diteurs, — 14. J'espère qu’il me sera facile, si vous voulez suspendre votre 
jugement jusqu’à ce que vous ayezentendu ma défense, de vous démontrer, 
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d’une part, qu'il artieule des mensonges; de l'autre qu il se livre à une 
exagération sans bornes. — 15. Aucun citoyen n’a jamais été blessé ni par 
mes paroles ni par mes écrits, et en voici la preuve : si quelqu’un l'avait été 
et eût gardé jusque-là le silence, il n’aurait pas négligé l’occasion de se venger, 
en voyant un homme que je n’ai pas même froissé dans mes paroles se 
porter. mon accusateur. Mais, ni maintenant , ni jamais, il ne m'est rien 
arrivé de pareil; de sorte que si j'étais, comme le prétend mon adversaire, 
l’homme le plus versé dans les discours nuisibles, je mériterais plutôt des 
louanges qu’un châtiment, puisque j'aurais toujours usé avec modération de 
cette faculté. — 16. Vous pouvez; par les habitudes de ma vie de chaque 
jour, reconnaitre que jamais je nai écrit de tels, discours, Personne, ne 
m'a vu dans les lieux que j’eusse nécessairement fréquentés si j’eusse tiré 
mon existence d’un travailrelatif à vos transactions. Pour ce qui touche à 
mes richesses dont mon adversaire vous a parlé, j je les ai acquises desétran- 
gers plutôt que de vous, et mes disciples, loin de vivre dansle besoin, comme 
ceux des hommes qui m’accusent, sont les plus opulents des Grecs et ceux qui 


_ jouissent de plus.de loisir. Qui voudrait croire que Nicoclès, le roi de Sala- 


mine, m’ait fait de si riches présents pour apprendre à plaider devant un 
tribunal? Enfin, lorsqu'il n’est pas un avocat à la foi duquel on puisse confier 
des disciples, j'en ai réuni, comme l’a dit mon accusateur, un plus grand 
nombre que tous les rhéteurs. — 17.Je pense vous avoir démontré à quel 
point ma vie a été différente de celle des hommes qui se livrent aux luttes 
du barreau, en vous faisant voir que. je n’ai pas eu de disciples pour l’en- 
seignement des. choses dont parle mon aceusateur, et que moi-même je 
n’ai jamais été regardé comme un homme supérieur. dans la composition 
des. discours judiciaires. Je crois aussi que vous apprendrez avec empres- 
sement par. la composition de, quels discours j'ai acquis une si haute re- 
nommée, Des extraits vous en seront présentés, recevez-les comme expri- 
mant la vérité et comme n’ayant, dussent-ils me nuire, éprouvé aucune 
altération. — 18. Entre les discours de divers genres qui ne le cèdent aux 
ouvrages de poésie, ni pour le nombre ni’ pour l’harmonie , il en est un 
qui traite de l’état de la Grèce et des intérêts publics, qui est surtout pré- 
paré pour être lu dans les grandes assemblées, qui rivalise avec les poèmes 
et.ne charme.pas moins les oreilles des auditeurs ; discours qu’ils se com- 
muniquent,entre eux avec le désir d’en faire une règle et un modèle parce 
qu'ils le regardent comme plus utile, plus brillant ; plus digne d’être ap- 
profondi et plus noble que les œuvres poétiques: c'est celui qui a été pour 
moi laisource d’une grande faveur οἱ d’une grande célébrité.— 19. Que ceci 
soit dit, une fois pour toutes, sur mon talent, mon éloquence, ou sur l'habi- 
tude que j ai acquise dans l’art de parler. Pour 66 4] me touche personnel- 
lement, je vais w’exprimer avec plus de gravité, et de hardiesse, car non- 

seulement je vous demande, si j'écris des discours nuisibles, de n’obtenir de 
vous aucune, indulgence,; mais, si mes discours ne sont pas élaborés d’une 
manière telle que personne, autre que moi, n'ait le pouvoir de le faire, je 
consens à subir les peines les plus graves. — 20. Afin que vous ne puissiez 
avoir, d'incertitude sur. la vérité de mes assertions , ce qu'il faut, toujours 
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éviter, quand il s’agit de prononcer sur des faits, je ne vous donnerai 
pas l'analyse de mes discours, je les placerai sous vos yeux , non dans 
leur entier, mais par frâctions, pour que vous puissiez apprécier mes 
mœurs..et vous former un jugement sur les autres discours que j'ai pu 
composer. Je vous prie de ne pas éprouver une impression défavorable , 
si 716. 165. reproduis tels qu’ils ont été écrits, parce que tout changement 
nuirait à l’opinion que vous pourriez en concevoir ; qu’il me soit seule- 
ment permis de les faire précéder de courtes explications, propres à fa- 
ciliter l’intelligence de chacun d’eux.— 21. Le premier qui vous sera pré- 
senté. a pour but d'engager les Grecs à se réconcilier entre eux ; et à faire 
en commun la guerre aux Barbares; il conteste aux Lacédémoniens le 
droit de suprématie ; et démontre que notre république a été la cause 
de toutes les prospérités de la Grèce, dans la paix eomme dans la guerre. 

Mais de peur que les forces ne viennent à me manquer, parce qu’il me 
reste encore beaucoup de choses à dire, un autreque moi en fera la lecture. 


* (Citations tirées du Panégyrique d'Athènes, du $ 14 au $ 28.) 


Ainsi, non-seulement dans la paix, mais dans la guerre même, les bien: ? 
faits des Atheniens méritent d’être célébrés, car ils ont bravé de grands 
et de nobles dangers pour leur patrie.et pour la liberté des autres peuples; 
et ils ont préféré secourir les plus faibles; au lieu de seconder l’injus: 
ticé des. plus puissants. Leur promptitude à donner des secours aux plus 
faibles est, assez attestée, ainsi que leur puissance, par ceux qui, dans les: 
temps les plus anciens, se sont faits leurs suppliants et ont eu recours à : 
Athènes comme à l'autel commun .de, la miséricorde. Je passerai sous : 
silence les faits les moins importants, mais je rappellerai Adraste, roi des 
Axgiens, réclamant notre secours contre les Thébains qui refusaient de lui 
rendre, pour les ensevelir, les corps de ses soldats morts sous les murs Ὁ 
de la Cadmée ; et les enfants d'Hercule qui imploraient notre secours 
contre Eurysthée ; les uns et les autres le firent avec tant de succès, qu'aidé " 
par les Athéniens , Adraste força les Thébains ἃ lui remettre les corps: 
de ses guerriers, et 416 les enfants d’Hercule triomphèrent de la férocité 7 
d’Eurysthée. Adraste quitta Thèbes, après avoir obtenu avec.notre appui ! 
ce.qu Ἢ désirait, et Eurysthée,, qui par ses ordres et ses injures avait per τ 
sécuté pendant tout le cours de sa vie mortelle Hercule, fils de Jupiter, 
doué d’une force divine, Eurysthée, dès qu'il nous aftaqua, fait prison- 1 
nier par es ‘enfants de ce dieu, mourut d’une mort honteuse. Nous ee” 
terons que, les Héraclides plus tard ayant fondé la ville de. Sparte et étant : 
devenus ses, TOI, Ce fut encore par suite du bienfait qu’ils-avaient. reçu: 
d'Athènes, . qu'ils se. trouvèrent, les auteurs de toutes, les  prospérités; de: 
leur patrie. Si, dans les temps les. plus. reculés, notre ville a forcé les. Thé-::! 
bains. à exécuter ses ordres, si elle a sauvé les Lacédémoniens, si, de:plus, >! 
ellé à JR, les Argiens, si, enfin, . ces trois peuples -ont.été. lés :plus:s- 


fifi 


puissants d des Grecs, il est évident que nos ancêtres. dès le commencement :|; 
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ont été supérieurs à tous les peuples de la Grèce. On pourrait presque 
en dire autant des Barbares, dont ils ont vaincu les nations les plus an- 
ciennes et les plus puissantes. Les incursions des Thraces et des Amazones, 
qui croyaient que, les Athéniens une fois soumis à leur puissance, tous les 
Grecs seraient subjugués, furent repoussées avec un succès si complet que 
les Thraces se virent obligés d'abandonner leur territoire aux Grecs, et 
qu'aucune des Amazones ne survécut à leur défaite. Dans la guerre contre 
Darius et Xerxès, le courage et la puissance de nos ancêtres se signalèrent 
avec une telle énergie que, dès le premier moment, ils furent jugés dignes 
de recevoir le-prix de, la valeur, et que bientôt après ils obtinrent, d’un 
consentement unanime, le commandement sur la mer, sans aucune oppo- 
sition de la part des Lacédémoniens. Je vais essayer de parler de ces der- 
niers et de la. ville d'Athènes, avec un peu plus d’étendue, bien que 
plusieurs de nos orateurs les plus éloquents aient autrefois traité cette 
matière ; mais il ne serait pas juste de passer ici sous silence les hommes 
qui, avant celte guerre, ont administré l’une et l’autre ville, parce qu’on 
leur doit les nobles institutions et les mœurs qui ont préparé les deux 
peuples à la vertu manifestée par eux dans la guerre contre les Per- 
ses. Éprouvant à à l'égard des autres villes les mêmes sentiments qu'ils 
éprouvaient pour eux-mêmes, ils pensèrent qu’il était plus convenable de 
se les attacher. par des bienfaits, que de les soumettre par la force, Leurs 
descendants, formés et améliorés par de telles institutions, s’élevèrent à une 
telle hauteur dans la guerre persique, qu'ayant détruit en peu de temps 
les forces entières de l’Asie, ils se placèrent au-dessus de toute louange, et 
qu'aucun poête, aucun orateur, ne pourrait assez dignement célébrer leurs 
vertus. Une noble émulation et une rivalité de gloire ont toujours existé entre 
les Athéniens et les Lacédémoniens ; mais alors ils combattaient pour le salut 
des Grecs, et. non pour leur asservissement. Ils avaient surtout manifesté 
cette rivalité dès le commencement par la célérité avec laquelle ils s’étaient 
efforcés de se prévenir pour repousser la première irruption des Perses 
sur le territoire de la Grèce. L’émulation qui enflammait les deux villes se 
montra dans tout son éclat à l’époque de la seconde expédition que Xerxés 
dirigeait en personne. Les Athéniens voulurent, avec un petit nombre de 
vaisséaux, engager presque séuls le combat devant Artémisium , contre la 
flotte des Barbares ; tandis que les Lacédémoniens accouraient aux Ther- 
mopyles, aidés de quelques alliés, pour arrêter l’innombrable infanterie 
des Perses. Toutefois les uns et les autres ne furent pas également favorisés 
par da fortune. Aux Thermopyles, lés Lacédémoniens périrent , entourés 
par leurs ennemis : les Athéniens remportèrent la victoire sur les Barbares 
à Artémisium; mais, lorsqu'ils eurent appris que les Thérmopyles étaient 
forcées, ilsrevmrent vers leur patrie, et, abandonnés de tous leurs alliés, ils 
entreprirent de repousser par terre οἱ par mer, avéc les seules forces de 
leur pays, l'immense multitude des ennemis. Ils rejeterent généreusement 
les avantages que les Perses leur offraient, s’ils renonçaient à la guerre ; 
sans’$irriter contre les Grecs qui les avaient abandonnés honteusemeut, 
ils pensèrentqué,; même seuls, ils dévaiént, éémme chefs de la Grèce, mou- 
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rir pour leur patrie les armes à la main, et, livrant leur ville pour la 
détruire ἃ la fureur de l’ennemi, ils montèrent sur leurs vaisseaux. 
Les Barbares ayant été vaincus par la flotte réunie à Salamine, les Athé- 
niens, qui dvaient présenté au combat le plus grand nombre de vaisseaux, 
doivent être régardés comme les auteurs du salut de la Grèce. Ceux qui 
dans les guerres anciennes ont acquis la plus grande gloire, qui ont plus 
souvent qué les autres bravé des périls pour le salut de tous ; ceux qui, 
dans les dangers communs, ont reçu le prix de la valeur, qui ont aban- 
donné leur ville pour le salut, des Grecs; qui enfin, dans les premiers 
temps, ont fondé le plus grand nombre de villes et les ont préservées des 
plus grands dangers, ceux-là n’ont-ils pas de justes droits à recevoir le-eom- 
mandement dans unie guerre contre les Barbares ? — 22. Réfléchissez donc 
en voüs-mêmes, et voyez.si je corromps l'esprit des jeunes gens par mes 
discours, ou si plutôt je ne les porte pas à la vertu et, si je ne suis pas 
digne de recevoir une récompense au lieu d’un châtiment, moi qui ai 
tellement exalté notre ville et nos ancêtres, que personne ne croira avoir 
rien. dit dans le passé sur cette matière, de même que personne n’oserait 
la'traiter aujourd’hui, — 28. D’envieux détracteurs néanmoins préten- 
dront. qu'il faut préférer les discours qui ont moins pour objet de célé- 
brer les faits anciens que de corriger les fautes du présent, — 34. Pour 
répondre à cette objection, je vous présenterai une partie du discours dans 
lequel; je démontre qu'il faut mettre un terme ἃ la guerre contre 165 
alliés, je blâme la suprématie sur les Grecs comme inutile à notre ville, et. 
j'appuie cette opinion par des exemples. Après avoir traité cé sujet, déploré 
les calamités de la Grèce et averti les citoyens qu’ils doivent chercher un 
remède à de si grands maux, je termine en les exhortant à cultiver la 
justice, je désapprouve les fautes commises, et je donne des conseils dans 
l'intérêt de l'avenir. Lisez maintenant cette partie du discours. , 
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Et nonctéulement il est nécessaire que nous fassions la paix, mais nous 
devons délibérer sur les moyens de la conserver , afin que cette paix ne 
soit pas un ajournement, mais un affranchissement véritable des maux. 
présents. Cela ne peut avoir lieu, à moins que vous ne soyez persuadés, 
que le-repos est ipréférable à l'agitation inquiète, la justice, à l’impro- 
bité, le soin, de ses intérêts au désir d'entreprendre sur ceux des autres. 
Or, ce, sont, des choses. dont aucun, de vos orateurs n’a jamais, essayé 
de; parler. devant, vous, Tous les hommes portent leurs regards vers ce 
qui leurestutile, mais, parce qu'ils ignorent le chemin qui, y conduit, ils 
s'engagent, dans .des voies diverses ;, ainsi, lorsque, nous écartant. de la 
droiture,, nous avons ambitionné là suprématie sur les Grecs, ndus n’a- 
vons rien préparé pour nous , sinon des inimitiés,, des guerres, des dé 
penses, énormes. Ceux. qui disent que la justice, est à.la, vérité une. chose 
estimable, mais qu’elle est,imutile, ou qui croient que les hommes vertueüx 
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sont plus à plaindre que les fauteurs de l’iniquité, sont engagés dans une 
erreur profonde; La vertu seule, dont la justice est un attribut, nous rend 
heureux, non pas toujours, mais du moins la plupart du temps, et uon pas 
seulement pour léprésent, mais pour l'éternité tout entière; Plût au ciel 
qu'il fût également facile de louer la vertu et d'amener à la pratiquer 
les auditeurs égarés par des hommes dont l'unique talent est de trom- 
per; et qui, corrompus par des largesses ; osent dire; lorsqu'ils veulent 
exciter quelque guerre, que’ nous devons imiter nos ancétresy etc.; etc! 
Je leur demanderais volontiers quels sont, parmi nos ancêtres, ceux qu’ils 
nous exhortent à imiter ; sice’sont les hommes qui ont vécu à l’époque de 
la guerre persique, on ceux qui, avant la guerre de Décélie, ont gouverné 
la république. lei j'hésite si je dois parler ou me taire. Mais, quoique vous 
éprouviez plus d'irritation contre ceux qui vous reprochent vos fautes 
qué contre les auteurs de vos maux, comme il n'existe pour des esprits mal 
disposés d’autre remède qu’un diseours qui blâme avec liberté, mon amour 
pour mon pays mé force à parler et à blämer. Nous donnons des louanges * 
à nos ancêtres, et nous faisons le contraire de ce'qu'ils ont fait. Ils com- 
battaïént contre: les Barbares ; ils donnaient la liberté aux Grées ; ils 
abandonnaient leur patrie pour le salut de la Grèce; et nous, en commun 
avec des Grecs, nous faisons la guerre à d’autres Grecs. Nouis faisons por- 
ter à la Grèce le poids de la servitude, et nous ne voulons pas même com: 
battre pour l'agrandissement de notre puissance ; nous manquons des cho- 
ses nécessaires à la vie, et mous nous efforcons de nourrir des soldats 
étrangers souillés de crimes; nous confions à des mercenaires nos pesantes 
armures, pendant que nous forcons [65 citoyens ἃ ramér sur mos vais- 
seaux; ét ce n’est pas seulement pour ce qui concerne la guerre, c’est: 
dans l’intérieur de la république que nous administrons nos affaires de la 
manière la plus funeste et la plus désordonnée. Nous accordons le droit 
de citoyen dont nous sommes si fiers au premier qui le demande : nous 
négligeons partout les lois que nous multiplions avec excès ; nous regar- 
dons les hommes qui nous excitent à Ja guerre comme les partisans de la 
démocratie ; nous changeons à chaque instant les résolutions que nous 
avôiis prises’ dans | l’ässemblée générale ; nous admettons dans nos délilé- 
rations les plus mauvais conseillers ; nous considérons les hommes les 
plus corrompus comme les gardiens ἴω plus fidèles de la république ; enfin, 
nous envoyons au dehors, en les investissant de la suprême puissance, des 
hommes dont ‘pérsonne ne voudrait préndre lés conseils; ni sur'ses in4 
térêts privés ni sur les intérêts publics. Vous rétablirez les affaires de 
la! république | d’abord}: si vous cessez’ de considérer les: calüniäteurs 
éommié les amis du’peuplé!, les hommes loyaux et honnêtes! comme les 
fauteurs de l’o ligaréhié ; et'ensüite, si vous vous attächez vos-alliés par” 
vos bienfaits, ét si, à lexcéption de la piété envers les dieux, vous ni 'estis 
niez rien at ds! d'une bonné renommée parmi les Θήρα; ΠΝ 
fin, vous’ vous’ inontrez bélliqueux par les exercices militaires οἱ par 
pas ur dé la guêrre, tandis qu’en réalité vous serez amis de la paix ét 
dé la justivé;Vous assureïez mon-seulemiént la félicité de votre patrie, 
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mais celle de tous les Grecs. Les villes les plus puissantes, qui auraient la 
volonté de nuire à quelque ville plus faible qu’elles, lorsqu’elles verront 
la nôtre toujours prête à secourir les opprimés, s’abstiendront de toute in- 
justice, et celles qui sé trouveront dans une situation difficile se réfugie- 
ront vers nous. Ni les amis, ni les richesses, ni la puissance, ni la gloire, 
ne nous manqueront, si, au milieu de la démence des autres peuples, reve- 
nus les premiers à la raison, et recouvrant la renommée de nos ancêtres, 
nous méritons d’être appelés les vengeurs de la liberté de la Grèce, et non 
ses -destructeurs. L'objet le plus important, si nous voulons mettre un 
terme’ aux malédictions qui nous poursuivent, faire cesser des guerres 
témérairement entreprises, et conserver à jamais notre suprématie, serait 
de ne pas faire de notre puissance un pouvoir tyrannique, mais de rendre 
ce pouvoir semblable à célui des rois de Lacédémone, qui ont coutume 
de protéger ét non d’opprimer leurs concitoyens, et qui s’assurent ainsi 
au plus haut degré léur'amiour et leur respect. Enfin j’exhorte les jeunes 
gens qui jouissent, par le bénéfice de l’âge, de toute l'énergie de leurs 
moyens, à dire et à écrire des vérités qui portent à la vertu et à la droi- 
ture les grandes villes accoutumées à l'injustice envers les autres,et je leur 
demande de se pénétrer de la pensée que leur prospérité et leur fortune 
dépendent du salut commun de la Grèce. — 25. Mais afin qu’il soit 
encore plus évident pour vous que tous mes discours ont pour objet la 
vertu et la justice, lisez quelques passages du troisième discours, de 
celui qui est adressé à Nicoclès, et qui traite des devoirs d’un roi. Jai 
voulu dans ce discours, composé de préceptes séparés, et qui diffère en cela 
des autres, être utile à l'intelligence de ce prince et faire connaître en même 
temps mes sentiments et mes mœurs. En défendant la cause du peuple, 
je me suis attaché, autant qu’il était en moi, à présenter le gouvernement 
royal comme le gouvernement le plus doux possible, et je l'ai fait avec 
cette liberté qui convient à un citoyen d’Athènes.— 26. Après avoir blâmé 
les princes, parce que la culture de leur esprit est habituellement inférieure 
à celle des hommes d’une condition privée, j'exhorte Nicoclès à mépriser 
les voluptés et à appliquer son esprit aux affaires, parce qu’il est honteux 
que les insensés commandent aux hommes sages.— 27. Jecrains quel’abon- 
dance de mes paroles n’ait pour résultat de vous fatiguer, et je supprime, 
pour cette raison, beaucoup de choses que j'aurais à dire. Il m'est impossible 
cependant de ne pas ajouter encore quelques courtes observations. — 28. 
Ce qui m’afflige surtout, c’est votre mépris pour la sagesse, je ne veux pas 
dire votre admiration pour la calomnie ; il en était autrement chez vos an- 
cêtres dans les temps de Solon ; car ils entouraient d’honneurs les hommes 
sensés et punissaient les calomniateurs des peines les plus graves, comme 
étant les auteurs des plus grands maux.— 39. Vous êtes si loin de les imiter 
que vous admettez comme législateurs ceux qui font profession d’accuser les 
citoyens. La cause d’une telle erreur doit être attribuée à ceux de vos pères 
qui vivaient dans le temps où la force et la puissance de la république 
avaient acquis leur plus grand développement : jaloux du crédit des hom- 
mes éminents qui ajoutaient à la grandeur de la république, ils mirent à 
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sa tête des hommes remplis d’improbité et d’audace, et, par suite de leurs 
intrigues, notre ville se vit précipitée dans les plus grandes calamités; à 
tel point que deux fois le gouvernement populaire fut dissous, et que, nos 
murailles ayant été détruites, il s’en est fallu de peu que notre ville ne fût 
renversée.— 30. Mais je sens que le temps s’est écoulé, et que, me laissant 
entrainer, je suis tombé dans des discours remplis de longues accusations. 
Abandonnant donc tout le reste, j’ajouterai seulement quelques mots et 
je cesserai de parler. — 31. Je ne veux pas chercher. d'autre secours, 
d’autre appui que les discours que j'ai écrits, et qui viennent de vous être 
lus, discours dans lesquels j'ai parlé de nos ancêtres et des dieux avec 
tant de piété et de justice que, quelle que puisse’ être la sentence que vous 
porterez à mon égard, j'ai la confiance que, par l'effet de la volonté divine, 
j'obtiendrai ce qu’il peut y avoir de plus avantageux pour moi. 

Lange (voir l'argument) n’a pas connu le discours complet, et ce som- 
maire résume seulement la partie qu’il avait entre les mains, 
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XV. 


τας Ἐἰ μὲν ὅμοιος ἦν ὁ λόγος ὁ μέλλων ἀναγνωσϑήσεσθαι 
τοῖς ἢ. πρὸς, voa ἀγῶνας. ἢ πρὸς τὰς ἀπιδείξεις γιγνομέ- 
vorg ; οὐδὲν ἂν οἶμαι προδιαλεχθῆναι περὶ αὐτοῦ" νῦν δὲ 
διὰ τὴν χαιγότητα χαὶ τὴν διαφορὰν ἀναγκαῖόν ἐστι πρὸ- 
εἰπεῖν, τὰς αἰτίας, δ ἃς οὕτως ἀνόμοιον αὐτὸν ὄντα τοῖς 
ἄλλοις. “γράφειν. προειλόμην μὴ var τούτων. δηλωθεισῶν 
“πολλοῖς ἂν ἴσως ἄτοπος εἶναι δόξειεν. ᾿ὑτ86 

2. Ἐγὼ γὰρ εἰδὼς ἐνίους τῶν σὐφιστῶν βλασφημοῦν- 
ΓΕ: περὶ τῆς ἐμῆς διατριθῆς, x χαὶ λέγοντας ὡς ἔστι. περὶ 
Sséospins καὶ παραπλήσιον ποιοῦντας ὥσπερ. ἂν εἴ τις 
“Φειδίάν τὸν τὸ τῆς ᾿ἀθυνᾶς ἕδος ἐργασάμενον τολμῴη xa> 
λεῖν ἀδροπλάθον, ἢ Ζεῦξιν χαὶ ἸΤαῤῥάσιον τὴν αὐτὴν ἔχειν 
φαίη τέχνην. τοῖς τὰ πινάκια. γράφουσιν 4 ὅμως οὐδὲ τ πώ- 
mare, τὴν; μικρολογίαν, ταύτην. ἠμυνάμην αὐτῶν, ἡγούμενος 
τὰς “μὲν ἐκείνων φλυαρίας, οὐδεμίαν δύναμιν ἔχειν", αὐτὸς 
δὲ πᾶσι τοῦτο “πεποιηκέναι φανερόν , ὅτι προήρημαι, καὶ 
λέγειν. χἀὶ ᾿γράφειν ς οὐ περὶ τῶν ἰδίων. συμδολαίων, à ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ. ᾿φηλικούτων!, τὸ “μέγεθος LA! τοιούτων πραγμάτων, 
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XV. 


τ. Si le discours qui va être lu devant vous était sem- 
blable à ceux qui retentissent dans les luttes judiciaires, 
où qui ont pour objet de faire ostentation d’éloquence, 
je me serais abstenu de tout préliminaire. Mais, à cause 
de sa nouveauté et des particularités qui. le distinguent, 
je suis obligé d'expliquer les motifs qui m'ont déter- 
miné à l'écrire, bien qu'il s'éloigne des règles ordi- 
naires. J'aurais éraint que, sans ces éclaircissements, il 
ne parût peut-être, aux yeux de beaucoup de per- 
sonnes, contraire aux COnvenances.: | 

2. : savais que quelques sophistes ὁ calomniaient mes 
travaux ét léur attribuaient pour objet l’art d'écrire des 
plaidoyers faisant à peu près la même chose que celui 
qui oserait appeler Phidias, l'auteur dela statue de Mi- 
nerve, un sculpteur de poupées ; ou comme si l'on pré- 
tendait que | Τ᾽ art de Zeuxis et de Parrhasius est le même 
que celui des peintres les plus vulgaires. Néanmoins je 
n'avais jamais entrepris de répousser ces puérilités, parce 
qué j'étais, convainéu .que:les vaines paroles de ces so- 
phistes étaient sans aucune puissance, et qu'il me sem- 
blait avoir rendu évident pOur tout le monde le parti que 
j'avais pris de parler et d'écrire , non sur les transactions 
partieulièces, mais sur des sujets tels et d'une telle impor- 
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ὑπὲρ ὧν οὐδεὶς ἂν ἄλλος ἐπιχειρήσειε, πλὴν τῶν ἐμοὶ πε- 
πλησιαχότων ἢ τῶν τούτους μιμεῖσθαι βουλομένων. Μέχρι 
μὲν οὖν πόῤῥω τῆς ἡλικίας φόμην καὶ διὰ τὴν προαίρεσιν 
ταύτην χαὶ διὰ τὴν ἄλλὴν ἀπραγμοσύνην ἐπιεικῶς ἔχειν 
πρὸς ἅπαντας τοὺς ἰδιώτας" ἤδη δ᾽ ὑπογυίου μοι τῆς τοῦ 
βίου τελευτῆς οὔσης, ἀντιδόσεως γενομένης περὶ τριηραρ- 
χίας καὶ περὶ ταύτης ἀγῶνος ἔγνων καὶ τούτων τινὰς οὐχ 
οὕτω πρός με διαχειμένους ὥσπερ ἤλπιζον, ἀλλὰ τοὺς μὲν 
πολὺ διεψευσμένους τῶν ἐμῶν ἐπιτηδευμάτων καὶ ῥέπον- 
᾿ σᾶς ἐπὶ τὸ πείθεσθαι τοῖς ἀνεπιτήδειόν τι λέγουσι, τοὺς 
δὲ σαφῶς μὲν εἰδότας περὶ ἃ τυγχάνω διατρίδων, φθο- 
νοῦντας δὲ χαὶ ταὐτὸν πεπονθότας τοῖς σοφισταῖς καὶ “χαί-" 
ροντας ἐπὶ τοῖς ψευδῆ περί μου δόξαν ἔχουσιν. ἐδήλωσαν 
δ᾽ οὕτω διαχείμενοι" τοῦ γὰρ ἀντιδίκου περὶ μὲν ὧν ἡ 
χρίσις ἦν οὐδὲν λέγοντος δίκαιον, διαδάλλοντος δὲ τὴν τῶν 
λόγων τῶν ἐμῶν δύναμιν χαὶ καταλαζονευομένου περί τέ; 
τοῦ πλούτου χαὶ τοῦ πλήθους τῶν μαθητῶν, ἔγνωσαν ἐμὴν. 
εἶναι τὴν λειτουργίαν. Τὴν μὲν οὖν δαπάνην οὕτως ἤνεγκα 
μέν, ὥσπερ προσήχει τοὺς μήτε λίαν ὑπὸ. τῶν τοιούτων. 
ἐχταραττομένους μήτε παντάπασιν ἀσώτως μηδ᾽ ὀλιγώρως. 
πρὸς χρήματα διαχειμένους. : x 
3. Hofnuévos δ᾽ ὥσπερ εἶπον πλείους ὄντας ὧν φόμην 
τοὺς οὐχ ὀρθῶς περί μου γιγνώσχοντας, ἐνεθυμούμην πῶς 
ἂν δηλώσαιμι καὶ τούτοις καὶ τοῖς ἐπιγιγνομένοις. ΤΑΣ ΣΝ 
τρόπον ὃν ἔχω χαὶ τὸν βίον ὃν ζῶ καὶ τὴν παιδείαν περὶ 
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tance qu'aucun autre n'essayerait de les aborder, à l’ex- 

ception de mes disciples ou de ceux qui voudraient les imi- 

ter, Je m'étais done persuadé, jusqu'à l'âge où je suis par- 

venu, que ma détermination ét l'éloignement où je vivais 
de toute intrigue m'avaient obtenu quelque bienveillance 
de la part de mes concitoyens ; mais, à une époque où déjà 
je touche aux limites de la vie, une demande en permu- 
tation, pour la construction d’une galère, ayant été di: 
rigée contre moi et un procès en ayant été la suite, j ‘ax 
pu reconnaître que, même parmi les hommes que je viens 
de désigner, ün certain nombre ne m'était pas aussi fa- 
voräble que je l’espérais ; que les uns , complétement trom- 
pés. sur les habitudes de ma vie, μων à se laisser 
persuader par mes détracteurs, et que lesautres, sachant 
très-bien à quelle nature de travaux je voue mon exis- 
tence, mais dominés par la jalousie, éprouvaient à mon 
égard-le même sentiment.que les sophistes, et se plai- 
saient aux discours de ceux dont l’opinion relativement 
à moi était contraire à la vérité. Ils ont donné la preuve 
de cette disposition d'esprit, puisque mon adversaire 
n'ayant rien articulé de conforme à la justice sur le 
fond du procès et s'étant borné à accuser la puissance 
de mes discours, à exagérer ma fortune et le nombre 

demes disciples, ils ont décidé que cette charge me res- 

terait. imposée. Quant à mot, je lai supportée comme 

il convient aux hommes que ne troublent pas de sembla- 

bles sacrifices et qui pourtant ne sont disposés ni ni à la 

prodigalité ni au mépris des richesses. 

3. M'étant aperçu, comme je l’ai dit, que ceux qui 
portaient de moi un faux jugement étaient plus nom- 
breux que je ne le supposais, je cherchaï dans mon esprit 
comment}Je pourrais faire connaître, à eux et à la posté- 
rité, mes mœurs, la manière dont je vis et les travaux 
auxquels je me livre. Je ne pouvais d’ailleurs conseñtir 

IT, 2 
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ἐμαυτὸν ὄντα, μηδ᾽ ἐπὶ τοῖς βλασφημεῖν εἰθισμένοις ὥσπερ 
νῦν γενόμενον. Σχοπούμενος οὖν εὕρισκον οὐδαμῶς ἂν ἀλ- 
λως τοῦτο διαπραξόμενος, πλὴν εἰ γραφείη λόγος ὥσπερ 
εἰκὼν τῆς ἐμῆς διαγοίας χαὶ τῶν ἄλλων τῶν ἐμοὶ βεῤιω- 
μένων" διὰ τούτου γὰρ ἤλπιζον καὶ τὰ περὶ ἐμὲ μάλιστα 
γνωσθήσεσθαι, καὶ τὸν αὐτὸν τοῦτον μνημεῖόν μου χατα- 
λειφθήσεσθαι πολὺ κάλλιον τῶν χαλχῶν ἀναθημάτων. | 

4. El μὲν οὖν ἐπαινεῖν ἐμαυτὸν ἐπιχειροίην, ἑώρων οὔτε 
περιλαδεῖν ἅπαντα περὶ ὧν διελθεῖν προηρούμην οἷόστε γε- 
γησόμενος, οὔτ᾽ ἐπιχαρίτως οὐδ᾽ ἀνεπιφθόνως εἰπεῖν περὶ 
αὐτῶν δυνησόμινος " εἰ δ᾽ ὑποθείμην ἀγῶνα μὲν χαὶ χίγ- 
δυνόν τινα περὶ ἐμὲ γιγνόμενον, συχοφάντην δ᾽ ὄντα τὸν 
γεγραμμένον καὶ τὸν πράγματά μοι παρέχοντα, κἀκεῖνον 
μὲν ταῖς διαβολαῖς χρώμενον ταῖς ἐπὶ τῆς ἀντιδόσεως δη- 
θείσαις, ἐμαυτὸν δ’ ἐν ἀπολογίας σχήματι τοὺς λόγους 
ποιούμενον, οὕτως ἂν ἐχγενέσθαι μοι μάλιστα διαλεχθῆναι | 
περὶ ἁπάντων ὧν τυγχάνω βουλόμενος. 

5, Ταῦτα δὲ διανοηθεὶς ἔγραφον τὸν λόγον τοῦτον, οὐκ 
ἀκμάζων, ἀλλ᾽ ἔτη γεγονὼς δύο καὶ ὀγδοήχοντα. Διόπερ 
χρὴ συγγνώμην ἔχειν, ἣν μαλακώτερος ὧν φαίνηται τῶν 
παρ᾽ ἐμοῦ πρότερον ἐκδεδομένων. Καὶ γὰρ οὐδὲ ῥάδιος ἦν 
οὐδ᾽ ἁπλοῦς, ἀλλὰ πολλὴν ἔχων πραγματείαν. ἔστι γὰρ 
τῶν γεγραμμένων ἔνια μὲν ἐν δικαστηρίῳ πρέποντα ῥηθῆ- 
var, τὰ δὲ πρὸς μὲν τοὺς τοιούτους ἀγῶνας οὐχ ἁρμότ-. 


τοντα, περὶ δὲ φιλοσοφίας πεπαῤῥησιασμένα καὶ δεδηλω- 
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à être condamné dans une affaire aussi grave, sans que 
ma cause eût été entendue , et à rester abandonné, 
comme je le suis Res à la merci des calomnia- 
teurs. Examinant donc ma situation, je compris qu’il 
me serait impossible d'arriver au but que je voulais at- 
teindre, si je ne composais un discours qui fût comme 
l'image de ma pensée et le tableau de ma vie. J’espérais, 
de cette mamière, faire mieux connaître ce qui me con- 
cernait et laisser de moi un monument beaucoup plus 
glorieux que les statues d’airain. 

4: Et si cependant | j'entreprenais de me louer moi- 
même, je sentais l'impossibilité de placer dans mon 
Aston toutes les choses que je voulais faire connaître, 
d’en parler sans déplaire et sans irriter l’envie; au lieu 
que si je me supposais engagé dans un procès et me- 
nacé d’un danger, je pourrais montrer que mon adver- 
saire est un sycophante, un homme qui cherche à me 
susciter des difficultés, et qui renouvelle contre moi les 

calomnies dont 11 s’est servi dans le plaidoyer de la 
permutation. Enfin, il me semblait que, si je donnais à 
mes paroles la forme d'une apologie, je pourrais dé- 
velopper toutes les vérités qu'il m Lea ira de faire 
entendre. 

5. Telles sont les pensées qui m'’ occupaient lorsque 
j’écrivis ce discours, non dans la vigueur de la jeunesse, 
mais déjà parvenu à l’âge de quatre-vingt-deux ans. Il 
faut donc m'accorder quelque indulgence, s'il ne paraît 
pas avoir toute “énergie de ceux que j'ai publiés dans 
d’autres temps. ΠῚ n’était, d’ailleurs, ni simple ni facile à 
composer ; mais il exigeait beaucoup de travail et de 
soin. En effet, une partie des choses qu'il contient sont 
de nature. à être dites avec convenance devant un tri- 
bunal; d’autres seraient déplacées dans ces sortes de 
luttes, tandis qu’appliquées à la philosophie et expri- 
mées librement, elles servent à manifester sa puis- 
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χότα τὴν δύναμιν αὐτῆς" ἔστι δέ τι καὶ τοιοῦτον ὃ τῶν 
“- mA \ “ΟὟ A / (4 - 
νεωτέρων τοῖς ἐπὶ τὰ μαθήματα καὶ τὴν παιδείαν ὁρμῶσιν 
ἀχούσασιν ἂν συνενέγχοι, πολλὰ δὲ χαὶ τῶν ὑπ᾽ ἐμοῦ πά- 
λαι γεγραμμένων ἐγκαταμεμιγμένα τοῖς νῦν λεγομένοις οὐκ 
᾿ ἀλόγως οὐδ᾽ ἀχαίρως, ἀλλὰ προσηκόντως τοῖς ὑποχειμιέ- 
vois. Τοσοῦτον οὖν μῆχος λόγου συνιδεῖν, κἀὶ τοσαύτας 
ἰδέας καὶ τοσοῦτον, ἀλλήλων ἀφεστώσας συναρμόσαι χαὶ 
συναγαγεῖν, Kat τὰς ἐπιφερομένας οἰχειῶσαι ταῖς προειρη- 
μέναις, χαὶ πάσας ποιῆσαι σφίσιν αὐταῖς ὁμολογουμένας ; 
2 / 1 + fa Ô à” ᾽ AT 21 
οὐ avu μικρὸν ἦν. ἔργον. μως δ᾽ οὐχ ἀπέστην, χαίπερ, 
- LA \ ΕῚ A! ᾽ \ “ A! 
τηλικοῦτος ὦν, πρὶν αὐτὸν ἀπετέλεσα, μετὰ πολλῆς μὲν 
ἀληθείας εἰρημένον, τὰ ὃ᾽ ἄλλα τοιοῦτον οἷος ἂν εἶναι θ6ῸΝ 
τοῖς ἀκροωμένοις. 
6. Χρὴ δὲ τοὺς διεξιόντας αὐτὸν πρῶτον. μὲν ὡς ὄγπος 


μικτοῦ τοῦ λόγου χαὶ πρὸς ἁπάδας τὰς ὑποθέσεις ταύτας 


’ 


γεγραμμένον ποιεῖσθαι τὴν ἀκρόασιν, ἔπειτα προσέχειν τὸν. 
νοῦν ἔτι μᾶλλὸν τοῖς λέγεσθαι. μέλλουσιν ἢ τοῖς ἤδη προει-. 
βημένοις, πρὸς δὲ τούτοις μὴ ζητεῖν εὐθὺς ἐπελθόντας ὅλον 
αὐτὸν διελθεῖν, ἀλλὰ τοσοῦτον μέρος ὅσον μὴ λυπήσει τοὺς 
παρόντας. Édv γὰρ ἐμμιίνητε τούτοις » μᾶλλον δυνήσεσθε, 
κατιδεῖν εἴ τι τυγχάνομεν λέγοντες ἄξιον ἡμῶν αὐτῶν. 

7: À μὲν οὖν ἀναγκαῖον ἦν προειπεῖν, ταῦτ᾽ ἐστίν ἤδη. 
δ᾽ ἀναγιγνώσκετε τὴν ᾿ἀπολογίαν τὴν προσποιουμέγην μὲν. 
περὶ χρίσεως γεγράφθαι, βουλομένην δὲ περὶ ἐμοῦ δηλῶσαι 
τὴν ἀλήθειαν, χαὶ τοὺς “μὲν ἀγνοοῦντας. εἰδέναι ποιῆσαι: 


τοὺς δὲ φθονοῦντας ἔ ἔτι μᾶλλον À ὑπὸ τῆς yégoy ταύτης. λυ- - 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 21 


sance. Il y a même telle partie de ce discours qui pour- 
rait être entendue utilement par les jeunes gens qui se 
livrent à l’étude des sciences et des lettres; enfin , on y 
rencontre beaucoup de passages des discours due jai 
écrits à d'autres époques, et qui se trouvent mêlés aux 
choses que je viens de dire, non sans raison, non sans 
convenance, mais de manière à être en harmonie avec 
l'objet que je me suis proposé. Embrasser d'un coup 
d'œil l’ensemble d’un si long travail, réunir et concilier 
entre elles tant de formes et d'idées si éloignées les unes 
des autres ; marier, pour ainsi dire, celles qui survenaient 
avec celles qui déjà avaient trouvé leur place, et les faire 
concorder entre elles, n’était pas, sans doute, une tâche 
légère ; et pourtant, nélgré mon grand âge, je ne me 
suis point découragé ; j'ai terminé ce discours écrit avec 
une complète vérité, et que du reste je livre au jugement 
de mes auditeurs. 

“δ. Il’ést'important pour ceux qui prendront con- 
naissance de ce discours, que la lecture en soit faite 
comme celle d’une œuvre ie et préparée pour toutes 
les conditions que nous avons indiquées ; il faut ensuite 
que leur pensée se dirige vers ce qui doit être lu, plus 
que vers ce qui l’a déjà été; 1] faut, en outre, ne pas 
chercher dès le début à lire l'ouvrage entier d’un seul 
trait, mais en séparer à chaque fois une partie assez res= 
treinte pour ne pas fatiguer les auditeurs. C'est en res- 
tant fidèles à ces recommandations, que vous pourrez 
surtout reconnaître si nous avons parlé d'une manière 
digne de nous. 

7. Voilà ce qu'il était nécessaire d'indiquer à l'avance. 
Lisez maintenant cette apologie, qui est supposée écrite 
pour un jugement, mais dont le but réel: est d'établir la 
vérité en ce qui me concerne; de la faire connaître à 
ceux qui l’ignorent, et d'ajouter au tourment de la ja- 
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πεῖσθαι" μείζω γὰρ δίκην οὐκ ἂν δυναίμην λαδεῖν παρ᾽ 
αὐτῶν. 

| 8. Πάντων ἡγοῦμαι πονηροτάτους εἶναι χαὶ μεγίστης 
ζημίας ἀξίους, οἵτινες οἷς αὐτοὶ τυγχάνουσιν ὄντες ἔνοχοι, 
ταῦτα τῶν ἄλλων τολμῶσι ᾿κατηγορεῖν " ὅπερ Λυσίμαχος 
πεποίηχεν. Οὗτος γὰρ αὐτὸς συγγεγραμμένα λέγων περὶ 
τῶν ἐμῶν συγγραμμάτων πλείω πεποίηται λόγον ἢ περὶ 
τῶν ἄλλων ἁπάντων, ὅμοιον ἐργαζόμενος ὥσπερ ἂν εἴ τις 
ἱεροσυλίας ἕτερον διώχων αὐτὸς τὰ τῶν θεῶν ἐν τοῖν χεροῖν 
ἔχων φανείη. Πρὸ πολλοῦ δ᾽ ἂν ἐποιησάμην οὕτως αὐτὸν 
νομίζειν εἶναί μιε δεινόν, ὥσπερ ἐν ὑμῖν εἴρηκεν " οὐ γὰρ ἄν 
ποτέ μοι πράγματα ποιεῖν ἐπεχείρησε. Νῦν δὲ λέγει μὲν 
ὡς ἐγὼ τοὺς ἥττους λόγους χρείττους δύναμαι ποιεῖν, τὸ- 
σοῦτον δέ (LOU χαταπεφρόνηχεν, ὥστ᾽ αὐτὸς ψευδόμενος 
ἐμοῦ τἀληθῆ λέγοντος ἐλπίζει ῥᾳδίως ἐπικρατήσειν. Οὕτω 
δέ μοι δυσκόλως ἅπαντα συμδέθηχεν, ὥσθ᾽ οἱ μὲν ἄλλοι 
τοῖς λόγοις διαλύονται τὰς διαδολάς, ἐμοῦ δὲ Λυσίμαχος 
αὐτοὺς τοὺς λόγους μάλιστα διαδέδληκεν, ἵν᾽ ἣν μὲν ἱκα- 
νῶς δόξω λέγειν, ἔνοχος ὧν φανῶ τοῖς ὑπὸ τούτου περὶ τῆς 
δεινότητος τῆς ἐμῆς προειρημένοις, ἣν δ᾽ ἐνδεέστερον τύχω 
διαλεχθεὶς ὧν οὗτος ὑμᾷς προσδοχᾶν πεποίηχε, τὰς πρά- 
ξεὶς ἡγῆσθέ μου χείρους εἶναι. Δέομαι οὖν ὑμῶν μήτε πι- 
στεύειν πω μήτ᾽ ἀπιστεῖν τοῖς εἰρημένοις, πρὶν ἂν διὰ τέ- 
λους ἀκούσητε χαὶ τὰ παρ᾽ ἡμῶν, ἐνθυμουμένους ὅτι οὐδὲν 
ἂν ἔδει δίδοσθαι τοῖς φεύγουσιν ἀπολογίαν, εἴπερ οἷόντ᾽ ἦν 


ἐχ τῶν τοῦ διώχοντος λόγων ἐψηφίσθαι τὰ δίχαια. Nov δ᾽ 
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lousie, pour ceux que cette maladie dévore; car je ne 
puis tirer d'eux une plus éclatante vengeance. 

8. Je regarde comme les plus méchants des hommes, 
et comme dignes des plus sévères châtiments, ceux qui 
sont eux-mêmes coupables des choses dont ils osent 
accuser les autres, et c’est ce qu’a fait Lysimaque, Il 
se sert de discours écrits et il emploie plus de paroles 
pour attaquer les miens à cet égard que sous tous 
les autres rapports, agissant en cela de la même ma- 
nière qu’un homme qui en poursuivrait un autre pour 
vol sacrilége, et qui se présenterait devant le tribunal 
ayant encore dans les mains des objets appartenant aux 
dieux. J'attacherais un grand prix à ce que Lysimaque 
me crût réellement aussi redoutable qu’il l’a affirmé 
devant vous, car alors il n’entreprendrait pas de m'atta- 
quer. Il dit que des arguments les plus faibles je puis faire 
des arguments victorieux ; et cependant il me redoute 
si peu, qu'il espère me vaincre aisément en articulant 
des mensonges quand je dis la vérité. Tout est devenu 
si difficile pour moi, que les autres peuvent détruire les 
accusations par des discours, tandis que ce sont mes 
discours eux-mêmes que Lysimaque poursuit de ses ac- 
cusations avec le plus de violence, afin que, si mes paroles 
paraissent suffire à ma justification, je demeure coupable 
du crime reproché par lui à mon éloquence ; et que, 
s’il arrive, au contraire, que mes paroles soient au-des- 
sous de ]᾿ opinion qu'il vous en ἃ donnée, més actions 
vous paraissent d'autant plus mauvaises, Je vous de- 
mande donc de ne pas accorder, comme aussi de ne pas 
refuser votre confiance à ce qui a été dit, avant d’avoir 
entendu jusqu'à la fin ma défense, convaincus qu'il se- 
rait complétement superflu de laisser aux accusés la fa- 
culté de se justifier, s’il était possible de prononcer avec 
justice sur le seul plaidoyer de l’accusateur. Aucun 


24 IZOKPATOYZ O0 ΠΕΡΙ ANTIAOZEOQZ. 
εἰ μὲν εὖ τυγχάνει χατηγορηχὼς À χαχῶς, οὐδεὶς ἂν τῶν 
παρόντων ἀγνοήσειεν᾽ εἰ δ᾽ ἀληθέσι χέχρηται τοῖς λόγοις, 
οὐχέτι τοῦτο τοῖς χρίνουσι γνῶναι ῥάδιον ἐξ ὧν ὁ πρότερος 
εἴρηχεν, ἀλλ᾽ ἀγαπητὸν ἣν ἐξ ἀμφοτέρων τῶν λόγων ἐχλα- 
θεῖν δυνηθῶσι τὸ δίκαιον. | ϑ' 
9. Οὐ θαυμάζω δὲ τῶν πλείω χρόνον διατριβόντων ἐπὶ 
ταῖς τῶν ἐξαπατώντων. κατηγορίαις ἢ ταῖς ὑπὲρ αὑτῶν 
ἀπολογίαις, οὐδὲ τῶν λεγόντων ὡς ἔστι μέγιστον χαχὸν 
διαθολή" τί γὰρ ἂν γένοιτο ταύτης χαχουργότερον, ἣ ποιεῖ 
τοὺς μὲν ψευδομένους εὐδοκιμεῖν, τοὺς δὲ μηδὲν ἡμαρτὴ- 
χότας δοχεῖν ἀδικεῖν, τοὺς δὲ δικάζοντας ἐπιορχεῖν, ὅλως 
δὲ τὴν μὲν ἀλήθειαν. ἀφανίζει, ψευδῆ δὲ δόξαν παραστή- 
caca τοῖς ἀχούουσιν ὃν ἂν τύχη τῶν πολιτῶν ἀδίκως 
ἀπόλλυσιν ; ἃ φυλαχτέον ἐστίν, ὅπως μηδὲν ὑμῖν συμιθή-- 
σεται τοιοῦτον, μηδ᾽ ἃ τοῖς ἄλλοις ἂν ἐπιτιμήδαιτε, τούς 
τοις αὐτοὶ φανήσεσθε περιπίπτοντες, Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς οὐκ 
ἀγνοεῖν ὅτι τῇ πόλει πολλάκις οὕτως ἤδη μετεμέλησε τῶν 
χρίσεων τῶν μετ᾽ ὀργῆς καὶ μιὴ μετ᾽ ἐλέγχου γενομένων 4 
ὥστ᾽ οὐ πολὺν χρόνον διαλιποῦσα παρὰ μὲν. τῶν ἐξαπατη-. 
σάντων δίκην λαθεῖν. ἐπεθύμησε, τοὺς δὲ διαδληθένταςξ 
ἡδέως ἂν εἶδεν à ἄμεινον ἢ πρότερον πράττοντας. | μ 
ο« ὧν χρὴ μεμνημένους μὴ προπετῶς πιστεύειν “τοῖς 
τῶν RE λόγοις; μηδὲ μετὰ θοῤύδου χαὶ 'χαλεπό- 
τητος. ἀκροᾶσθαι. τῶν ἀπολογουμένων. Καὶ γὰρ αἰσχρὸν. ἐπὶ. 
μὲν τῶν. ἄλλων πραγμάτων ἐλεημονεστάτους ὁμολογεῖσθαι" 
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des assistants n° ignore maintenant si Lysimaque a bien 
ou. mal établi.ses accusations ; mais lorsqu'il s'agit de 
savoir s’il a dit la vérité, ce n’est pas une chose facile 
pour les j juges de s'en rendre compte d'après les paroles 
de celui qui a parlé le premier, et ils doivent s’estimer 
heureux s'ils peuvent, des discours des. deux parties, 
faire ressortir la justice. 

9. Je ne suis pas surpris qu il y ait des hommes obli- 
gés d'employer plus de temps pour confondre [651 impos- 
teurs que pour faire leur propre apologie ; comme aussi 
je comprends ceux qui disent que la calomnie est le plus 
grand dé tous les maux. ΟὟ a-t-il, en effet, de plus 
pernicieux : ? Elle entoure d’une hillonse renommée ceux 
qui publient des mensonges ; ; elle fait paraître cou- 
päbles ceux qui n’ont commis aucun crime ; elle entraîne 
les. juges à: fausser leurs .serments; en un mot, elle 
efface. la vérité de dessus la terre; et en égarant le 
jugement de « ceux qui l'écoutent, elle fait périr imjuste- 
ment le citoyén auquel elle s'attache. C’est un danger 
contre lequel vous devez vous mettre en garde , afin que 
rien de semblable ne vous arrive, et que vous ne tom- 
biez pas dans les fautes que vous blâmeriez chez les 
autres. Vous: n'ignorez pas, je pense, que souvent notre 
ville a éprouvé un tel repentir des jugements rendus 
par “elle sous l'influence de la colère, et non sur des 
preuves suffisamment acquises, que, biéntôt après, elle 
a voulu tirer vengeance de ceux. qui l'avaient: trompée, 
et qu’elle aurait vu avec joie les victimes de Ja calomnie 
plus heureuses qu elles n'étaient auparavant. 

- 20 Tl-faut done;-pleins du souvenir de ces vérités, 
ne pas donner témérairement yotre confiance aux pa- 
roles dés accusateurs, et ne pas écouter en tumulte et 
avec ‘irritation ceux qui sont obligés dé'se justifier. Ce 
serait. une chose honteuse 81). lorsque, daris toutes les 
autres circonstances, vous êtes reconnus pour les plus 
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χαὶ πραοτάτους ἁπάντων εἶναι τῶν Ἑλλήνων, ἐπὶ δὲ τοῖς 
ἀγῶσι τοῖς ἐνθάδε γιγνομένοις τἀναντία τῇ δόξῃ ταύτῃ 
φαίνεσθαι πράττοντας" ai παρ᾽ ἑτέροις μὲν ἐπειδὰν περὶ 
ψυχῆς ἀνθρώπου δικάζωσι, μέρος τι τῶν ψήφων ὑποδαλ- 
λεσθαι τοῖς φεύγουσι, παρ᾽ ὑμῖν δὲ μηδὲ τῶν ἴσων τυγχά- 
νέιν τοὺς χινδυνεύοντας τοῖς συχοφαντοῦσιν, ἀλλ᾽ ὀμνύναι 
μὲν. χαθ᾽ ἕχαστον τὸν ἐνιαυτὸν ἧ μὴν ὁμοίως ἀχροάσεσθαι 
τῶν χατηγορούντων καὶ τῶν ἀπολογουμένων, τοσοῦτον δὲ 
τὸ μεταξὺ ποιεῖν, ὥστε τῶν μὲν αἰτιωμένων ὅ τι ἂν λέγω- 
σιν ἀποδέχεσθαι, τῶν δὲ τούτους ἐξελέγχειν πειρωμένων 
ἐνίοτε μηδὲ τὴν φωνὴν ἀχούοντας ἀνέχεσθαι, χαὶ νομίζειν 
μὲν ἀοικήτους εἶναι ταύτας τῶν πόλεων ἐν αἷς ἀχριτοί τι- 
γες ἀπόλλυνται τῶν πολιτῶν, ἀγνοεῖν δ᾽ ὅτι τοῦτο ποιοῦ- 
σιν οἱ μὴ χοινὴν τὴν εὔνοιαν τοῖς ἀγωνιζομένοις παρέχον- 
τες. ὃ δὲ πάντων δεινότατον, ὅταν τις αὐτὸς μὲν χινδυ- 
νεύων κατηγορῇ τῶν διαδαλλόντων, ἑτέρῳ δὲ δικάζων μὴ. 
τὴν αὐτὴν ἔχῃ γνώμην περὶ αὐτῶν. Καίτοι χρὴ τοὺς νοῦν. 
ἔχοντας τοιούτους εἶναι χριτὰς τοῖς ἄλλοις, οἵων περ ἂν 
αὐτοὶ τυγχάνειν ἀξιώσαιεν, λογιζομένους ὅτι διὰ τοὺς συ- 
χοφαντεῖν τολμῶντας ἄδηλον ὅστις εἰς χίνδυνον χαταστὰς. 
ἀναγκασθήσεται λέγειν ἅπερ ἐγὼ νῦν πρὸς τοὺς μέλλοντας 
| περὶ be τὴν ψῆφον διοίσειν. | 

. Οὐ γὰρ δὴ τῷ γε κοσμίως ζῆν ἄξιον πιστεύειν ὡς 
usé ἐξέσται τὴν πόλιν οἰχεῖν * οἱ γὰρ προηρημένοι τῶν 
μὲν ἰδίων ἀμελεῖν, τοῖς. ÿ ἀλλοτρίοις ἐπιδουλεύειν, οὐ τῶν. 


ὑὲν σωφρόνως πολιτευομένων ἀπέχονται, τοὺς δὲ χακόν τι 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 27 


compatissants des Grecs et les plus accessibles à la pi- 
tié, on vous voyait, dans les luttes qui ont lieu parmi 
vous, faire des actes contraires à la renommée dont 
vous jouissez ; si, lorsque d’autres peuples accordent aux 
accusés un certain nombre de suffrages, dans les juge- 
ments où la vie est engagée, ceux qui comparaissent 
devant vous n'obtenaient pas même les avantages que 
vous accordez aux calomniateurs; si, lorsque vous fai- 
tes, chaque année, le serment d'ésbnter avec une égale 
impartialité les accusateurs et les accusés, vous mettiez 
entre eux une telle distance, qu'on vous vit accueillir 
favorablement les discours des accusateurs, et quelque- 
fois ne pas même supporter la voix de ceux qui essayent 
de les confondre ; enfin, si, lorsque vous regardez comme 
indignes d’être habitées les villes où quelques citoyens 
ont été mis à mort sans jugement, vous ignoriez que ceux- 
là font une action semblable qui n’accordent pas une 
bienveillance égale aux hommes qui soutiennent des inté- 
rêts opposés. Mais voici quelque chose de plus odieux 
encore : celui qui, appelé devant la justice, s'élève contre 
” les délateurs, ne conserve plus le même sentiment lors- 
qu'il est chargé de la rendre. Les hommes raisonnables 
devraient être cependant pour les autres des juges tels 
qu'ils désireraient en rencontrer pour eux-mêmes; et pen- 
ser que, par suite de l'audace des sycophantes, il est im- 
possible de prévoir quel est celui qui, exposé aux mêmes 
chances que moi, ne sera pasobligé de dire ce que je dis 
maintenant à ceux qui doivent prononcer sur mon sort. 
11. Et en effet, vivre d’une vie sans reproche n'est 
pas un motif suffisant pour espérer habiter sans crainte 
notre ville : les hommes qui, par système, négligent 
le soin de leur propre fortune et cherchent à envahir 
le bien des autres, n'ont pas pour habitude de res- 
pécter ceux qui remplissent avec sagesse les devoirs de 
la vie civile; et d'amener devant vous ceux qui ont com 
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δρῶντας εἰς ὑμᾶς εἰσάγουσιν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς μηδὲν ἀδικοῦ- 
σιν ἐπιδειξάμενοι τὰς αὑτῶν δυνάμεις, παρὰ τῶν φανερῶς 
ἐξημαρτηχότων πλέον λαμβάνουσιν ἀργύριον. 

12. “ἅπερ Λυσίμαχος διανοηθεὶς εἰς τουτονὶ τὸν χίνδυ- 
γόν με χατέστησεν, ἡγούμενος τὸν ἀγῶνα τὸν πρὸς ἐμὲ 
παρ᾽ ἑτέρων αὑτῷ χρηματισμὸν ποιήσειν, καὶ προσδοχῶν, 
ἣν ἐμοῦ περιγένηται τοῖς λόγοις, ὅν φησι διδάσκαλον εἶναι. 
σῶν ἄλλων, ἀνυπόστατον τὴν αὑτοῦ δύναμιν ἅπασιν εἶναι 
δόξειν. Ἐλπίζει δὲ ῥᾳδίως τοῦτο ποιήσειν " ὁρᾷ γὰρ ὑμᾶς 
υὑὲν λίαν ταχέως ἀποδεχομένους τὰς αἰτίας χαὶ τὰς dix) 
ῥολάς, ἐμιὲ δ᾽ ὑπὲρ αὐτῶν οὐ δυνησόμενον ἀξίως τῆς δόξης. 
ἀπολογήσασθαι καὶ διὰ τὸ γῆρας χαὶ διὰ τὴν ἀπειρίαν τῶν. 
τοιούτων ἀγώνων. Οὕτῳ γὰρ βεδίωχα τὸν παρελθόντα 
χρόνον, ὥστε μηδένα μοι πώποτε μήτ᾽ ἐν ὀλιγαρχία μήτ᾽ 
ἐν δημοχρατίᾳ υη0᾽ ὕξριν μήτ᾽ ἀδικίαν ἐγχαλέσαι, und”. 
εἶναι μήτε διαιτητὸν μήτε δικαστὴν ὅστις περὶ τῶν ἐμοὶ 
πεπραγμένων φανήσεται χριτὴς γεγενημιένος " ἠπιστάμην 
γὰρ αὐτὸς μὲν εἰς τοὺς ἄλλους μηδὲν ἐξαμαρτάνειν, ad. 
χούμιενος δὲ μὴ μετὰ δικαστηρίου ποιεῖσθαι τὰς τιμωρίας," 
ἀλλ᾽ ἐν τοῖς φίλοις τοῖς ἐχείνων διαλύεσθαι περὶ τῶν ἀμφι- ! 
σθητουμένων. ὧν οὐδέν μοι πλέον γέγονεν, ἀλλ᾽ ἀνεγχλη-. 
τεὶ μέχρι ταυτησὶ τῆς ἡλικίας βεδιωχὼς εἰς τὸν αὐτὸν΄᾿ 
χαθέστηχα χίνδυνον, εἰς ὅνπερ ἂν εἰ πάντας ἐτύγχανον , 
ἠδικηκώς. Οὐ μὴν παντάπασιν ἀθυμῶ. διὰ τὸ μέγεθος τοῦ - 
τιμήματος, ἀλλ᾽ ἐάν περ ἐθελήσητε μετ᾽ εὐνοίας ἀκροάσα-" 
cars πολλὰς ἐλπίδας ἔχω τοὺς μὲν διεψευσμένους τῶν | 
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mis des crimes; mais de montrer ce qu’ils peuvent con- 
tre les innocents, afin de pouvoir arracher des sommes 
plus considérables de ceux . évidemment sont νον vs 
μεθα 

. Telle a été is pensée de Lysimaque, lorsqu'il 
m'a créé ce danger. Il'a regardé la lutte qu’il engageait 
contre moi comme un moyen de se faire donner de 
l'argent par d'autres citoyens, persuadé que si la force 
de son éloquence l’ emportait sur moi, qu'il dit être le 
précepteur des autres, la puissance de ses discours pa- 
raîtrait irrésistible à tous. Il compte d'ailleurs sur un 
succès facile, en voyant, d’une part, la promptitude 
avec laquelle vous accueillez les accusations et les ca- 
lomnies, et, de l’autre, l’impossibilité où je serai de 
lui opposer sur ce terrain une défense digne de ma 
réputation , à cause-de ma vieillesse et à cause de mon 
inexpérience dans les luttes de cette nature. En effet, 
pendant tout le cours de ma vie passée, soit durant l’o- 
ligarchie , soit sous la démocratie , j'ai réglé mon exis- 
tence de telle manière que personne ne m'a jamais ac- 
cusé de violence ou d’injustice, et qu'on ne trouvera 
pas un juge, pas un arbitre légal, appelé à prononcer 
sur mesactions. Je savais m’abstenir de toute injure envers 
mes concitoyens , et moi-même, lorsque j'étais victime 
d'une injustice, je n'en poursuivis pas la vengeance 
devant. un tribunal, mais je m'adressais aux amis de ceux 
qui m'avaient offenal: pour terminer nos différends. Je 
n’ai recueilli néanmoins aucun avantage de ma conduite : $ 
et ; après avoir vécu! jusqu’à l'âge avancé où je suis par- 
venu ; sans avoir-été l'objet d'une seule attaque , je me 
vois aujourd’hui exposé au même danger que si j'eusse 
offensé tout le monde, Quoi qu’il én soit, je ne me 
sens pas découragé par la valeur considérable de l’a- 
mende, et si voûs voulez m'éeouter-avec bienveillance, : 
j'ai l'espoir Le plus complet que ceux qui ont été trompés. 
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ἐμῶν ἐπιτηδευμάτων καὶ πεπεισμένους ὑπὸ τῶν βουλομέ- 
γων βλασφημεῖν ταχέως μεταπεισθήσεσθαι περὶ αὐτῶν, 
τοὺς δὲ τοιοῦτον εἶναί με νομίζοντας οἷός περ εἰμί, βεδαιό- 
τερον ἔτι ταύτην ἕξειν τὴν διάνοιαν. ἵνα δὲ μὴ λίαν ἐνο- 
AS πολλὰ πρὸ τοῦ πράγματος λέγων, ἀφέμενος τούτων, 
περὶ ὧν οἴσετε τὴν ψῆφον, ἤδη πειράσομαι διδάσκειν ὑμᾶς. 


Καί μοι ἀνάγνωθι τὴν γραφήν. 
ΓΡΑΦΗ. 


13, Ex μὲν τοίνυν τῆς γραφῆς πειρᾶται με διαδάλλειν 
ὁ χατήγορος ὡς διαφθείρω τοὺς νεωτέρους λέγειν διδάσχων 
χαὶ παρὰ τὸ δίκαιον ἐν τοῖς ἀγῶσι πλεονεκτεῖν, ἐκ δὲ τῶν 
ἄλλων λόγων ποιεῖ με τηλικοῦτον, ὅσος οὐδεὶς πώποτε γέ- 
Ἴονεν οὔτε τῶν περὶ τὰ δικαστήρια χαλινδουμένων οὔτε 
τῶν περὶ τὴν φιλοσοφίαν διατριψάντων οὐ γὰρ μόνον 
ἰδιώτας φησί μου γεγενῆσθαι μαθητάς, ἀλλὰ χαὶ ῥήτορας 
\ \ A] \ LA \ 
χαὶ στρατηγοὺς χαὶ βασιλέας καὶ τυράννους, καὶ χρήματα 
παρ᾽ αὐτῶν παμπληθῆ τὰ μὲν εἰληφέναι, τὰ δ᾽ ἔτι καὶ νῦν 
λαμθάνειν. Τοῦτον δὲ τὸν τρόπον πεποίηται τὴν χατηγο- 
ns : / 3 \ + ΄ , A 
ρίαν, MYOULEVOS ἐκ μὲν. ὧν χαταλαζονεύεται περὶ μου χαὶ 
mn ΄ \ “Ὁ / “- “ 4 C2 
ποῦ πλούτου χαὶ τοῦ πλήθους τῶν μαθητῶν φθόνον ἅπασι 
mois ἀχούουσιν ἐμποιήσειν, ἐκ δὲ τῆς περὶ τὰ δικαστήρια 
πραγματείας εἰς ὀργὴν καὶ μῖσος ὑμᾶς καταστήσειν" ἅπερ 
ὅταν πάθωσιν. οἱ χρίνοντες, χαλεπώτατοι τοῖς ἀγωνιζομέ- 


: Ne 4 
VOLS εἰσίν. 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 91 


sur la manière dont je vis, et qui se sont laissé persuader 
par mes calomniateurs, changeront bientôt de pensée à 
leur égard, en même temps que l'opinion de ceux qui 
me voient tel que je suis, se trouvera confirmée, Mais 
afin de ne pas vous fatiguer outre mesure par des 
considérations préliminaires, je les abandonne désormais 
pour éssayéer de vous montrer la vérité relativement au 
débat sur lequel. vous donnerez votre suffrage. Lisez- 
moi l'accusation. 


ACCUSATION (a). 


13. Ainsi, dans l'accusation, mon adversaire s’ef- 
force de me nôircir en établissant que je corromps les 
jeunes gens, et que je leur enseigne avec les principes 
de l'éloquence l'art de triompher de la justice dans les 
procès; et, dans ses autres discours, il me présente 
comme un homme tel que jamais iln’en exista un sem- 
blable, ni parmi ceux qui fréquentent les tribunaux, 
ni parmi ceux qui se vouent à l'étude des lettres et de 
la philosophie. Il dit que je n’ai pas seulement pour 
disciples de simples particuliers, mais des orateurs, 
des généraux, des rois et des tyrans; que j'ai recu 
d'eux des sommes considérables, οἵ que j'en recois 
même encore aujourd'hui. Il organise ainsi l’accusa- 
tion, dans la pensée que les faits qu'il exagère en par- 
lant de moi, de mes richesses et du grand nombre de 
mes disciples, inspireront un sentiment de jalousie à 
tous ses auditeurs ; en même temps que, par l'habitude 
qu’il m’attribue des subtilités de la chicane, il espère 
faire naître en vous ces dispositions de colère et de 
haine qui entraînent les juges à un excès de sévérité. 


(a) Il est à regretter que l'accusation ne se trouve pas. 
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14. ὡς οὖν τὰ μὲν μείζω τοῦ προσήκοντος elpnxe, 
τὰ δ᾽ ὅλως ψεύδεται, ῥαδίως οἶμαι φανερὸν ποιήσειν. ἀξιῷ 
δ᾽ ὑμᾶς τοῖς μὲν λόγοις οἷς πρότερον ἀκηχόατε περί μου 
τῶν βλασφημεῖν καὶ διαδάλλειν βουλομένων μὴ προσέχειν 
τὸν νοῦν, μηδὲ πιστεύειν τοῖς μήτε μετ᾽ ἐλέγχου μήτε μετὰ 
χρίσεως εἰρημένοις, μιηδὲ ταῖς δόξαις χρῆσθαι ταῖς ἀδίκως 
ὑπ᾽ ἐχείνων ὑμῖν ἐγγεγενημέναις, ἀλλ᾽ ὁποῖός τις ἂν ἐχ τῆς 
κατηγορίας τῆς νῦν χαὶ τῆς ἀπολογίας φαίνωμαι, τοιοῦτον 
εἶναί με νομίζειν" οὕτω γὰρ γιγνώσκοντες αὐτοί τε δόξετε 
χαλῶς χρίνειν HAL νομίμως, ἐγώ τε τεύξομαι πάντων τῶν 
δικαίων. 

15. ὅτι μὲν οὖν οὐδεὶς οὔθ᾽ ὑπὸ τῆς δεινότητος τῆς 
ἐμῆς οὔθ᾽ ὑπὸ τῶν συγγραμμάτων βέδλαπται τῶν πολιτῶν, 
τὸν ἐνεστῶτα χίνδυνον ἡγοῦμαι μέγιστον εἶναι τεχμήριον, 
Εἰ γάρ τις ἦν ἠδικημένος, εἰ καὶ τὸν ἄλλον χρόνον ἡσυ- 
χίαν εἶχεν, οὐχ ἂν ἡμέλησε τοῦ καιροῦ τοῦ παρόντος, ἀλλ᾽ 
ἦλθεν ἂν ἤτοι χατηγορήσων ἢ καταμαρτυρήσων. ὅπου γὰρ 
ὁ μηδ᾽ ἀκηκοὼς μηδὲν πώποτε φλαῦρον εἰς ἀγῶνά με τη- 
λικουτονὶ χατέστησεν, À που σφόδ θ᾽ ἀνοὶ χακῶς πεπονθότες 
ἐπειρῶντ᾽ ἂν δίκην παρ᾽ ἐμοῦ λαμβάνειν. Οὐ γὰρ δὴ 
τοῦτό γ᾽ ἐστὶν οὔτ᾽ εἰκὸς οὔτε δυνατόν, ἐμὲ μὲν περὶ πολ- 
λοὺς ἡμαρτηκέναι, τοὺς δὲ ταῖς συμφοραῖς δι᾿ ἐμὲ περιπε- 
πτωχότας ἡσυχίαν ἔχειν καὶ μὴ τολμᾶν ἐγκαλεῖν, ἀλλὰ 


/ 4 CRE] - 5; , “ δὲ “ 
πραοτέρους ἐν τοις ἐμοῖς ειναι χινδύνοις τῶν μὴ εν ἠδικη- 
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14. Je crois qu'il me sera facile de vous montrer 
que les paroles de Lysimaque sont, les unes exagérées, 
les autres entièrement contraires à la vérité. Je vous 
demande donc de ne pas vous arrêter aux discours que 
vous avez d’abord entendu articuler contre moi par des 
hommes qui veulent m’avilir en me calomniant, et 
de ne pas accorder votre attention et votre confiance à 
des faits avancés sans discernement et sans preuves, 
comme aussi je vous demande de ne pas vous aban- 
donner aux injustes impressions que ces hommes ont 
pu faire naître en vous, mais de me croire tel que je 
vousparaîtrai, lorsque vous aurez entendu et l’atta- 
que et la défense. Après avoir ainsi formé votre opinion, 
vous pourrez prononcer un jugement conforme aux lois, 
conforme à l'équité, et j'obtiendrai, quant à moi, tout ce 
que j'ai droit d'attendre de la justice. 

15. La preuve la plus évidente qu'aucun de mes con- 
citoyens n'a été blessé πὶ par mon éloquence, ni par 
mes écrits, me semble ressortir du danger qui me me- 
nace aujourd’ hui. Car, si un homme, quel qu'il soit, eût 
reçu de moi une offense; lors même que le reste du 
temps il eût gardé le silence, il n'aurait pas négligé l’oc- 
casion actuelle, et il serait venu m'accuser ou déposer 
contre moi. Certes, lorsque mon accusateur, que je n'ai 
jamais offensé, me met dans la nécessité de soutenir 
une lutte aussi redoutable, à plus forte raison ceux 
auxquels j'aurais fait éprouver de graves injustices se 
seraient efforcés de m'en punir. J'ajoute que non-seu- 
lement il n'est pas probable, mais qu’il n'est pas 
même. possible que, si j'eusse offensé un grand nombre 
de personnesz ceux dont le malheur eût été mon cuvrage 
gardassent aujourd’hui le silence, qu'ils n’osassent pas 
‘m'accuser, qu'ils fussent, dans mes dangers, plus bien- 
veillants à mon égard que ceux qui n'auraient pas eu à se 

“plaindre de moi ; et cela, quand il serait en leur pouvoir 
ΠῚ. 9 
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μένων, ἐξὸν αὐτοῖς δηλώσασιν ἃ πεπόνθασι τὴν μεγίστην 
παρ᾽ ἐμοῦ λαδεῖν τιμωρίαν. ἀλλὰ γὰρ οὔτε πρότερον οὔτε 
νῦν οὐδείς μοι φανήσεται τοιοῦτον οὐδὲν ἐγκαλέσας. ὥστ᾽ 
, > - / \ : ,ὔ 
εἰ συγχωρήσαιμι τῷ κατηγόρῳ χαὶ προσομολογήσαιμι πάν- 
των ἀνθρώπων εἶναι δεινότατος, καὶ συγγραφεὺς τῶν λόγων 
τῶν λυπούντων ὑμᾶς τοιοῦτος οἷος οὐδεὶς ἄλλος γέγονε, 
πολὺ ἂν δικαιότερον ἐπιεικὴς εἶναι δοχοίην À ζημιωθείην. 
Τοῦ μὲν γὰρ γενέσθαι προέχοντα τῶν ἄλλων ἢ περὶ τοὺς 
λόγους ἢ περὶ τὰς πράξεις εἰκότως ἄν τις τὴν τύχην αἰτιά- 
cauro, τοῦ δὲ καλῶς καὶ μετρίως κεχρῆσθαι τῇ φύσει δὶ- 
χαίως ἂν ἅπαντες τὸν τρόπον τὸν ἐμὸν ἐπαινέσειαν. Οὐ 
μὴν οὐδὲ ταῦτ᾽ ἔχων περὶ ἐμαυτοῦ λέγειν, οὐδ᾽ οὕτω φα- 
νήσομαι περὶ τοὺς λόγους τοὺς τοιούτους γεγενημένος. 
16.. Γνώσεσθε δ᾽ ἐχ τῶν ἐπιτηδευμάτων τῶν ἐμῶν, ἐξ 
ὧνπερ οἷόντ᾽ ἐστὶν εἰδέναι, τὴν ἀλήθειαν πολὺ μᾶλλον ἢ 
παρὰ τῶν διαδαλλόντων. Οἶμαι γὰρ οὐδένα τοῦτ᾽ ἀγνοεῖν, 
ὅτι πάντες ἄνθρωποι περὶ τὸν τόπον τοῦτον εἰώθασι δια- 
τρίδειν, ὅθεν ἂν προέλωνται τὸν βίον πορίζεσθαι. Τοὺς 
\ / de - ς ’ὔ Led ε / - 
μὲν τοίνυν ἀπὸ τῶν συμξολαίων τῶν ὑμετέρων ζῶντας 
\ τ \ “- / ἴδ > + 1 ᾿ ᾿ 
χαὶ τῆς περὶ ταῦτα πραγματείας ἴδοιτ᾽ ἂν μόνον οὐχ ἐν 
τοῖς δικαστηρίοις οἰκοῦντας, ἐμὲ δ᾽ οὐδεὶς πώποθ᾽ ἑώραχεν 
οὔτ᾽ ἐν τοῖς συνεδρίοις οὔτε περὶ τὰς ἀναχρίσεις οὔτ᾽ ἐπὶ 
τοῖς δικαστηρίοις οὔτε πρὸς τοῖς διαιτηταῖς, ἀλλ᾽ οὕτως 
3 / e 2 ε ὐὸ \ M, - “ 
ἀπέχομαι τούτων ἁπάντων ὡς οὐδεὶς ἄλλος τῶν πολιτῶν. 
᾿ς Émeur’ ἐχείνους μὲν ἂν εὕροιτε παρ᾽ ὑμῖν μόνοις χρηματί- 


ζεσθαι δυναμένους, εἰ δ᾽ ἀλλοσέ ποι πλεύσειαν, ἐνδεεῖς ἂν 
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de montrer ce qu'ils ont souffert, et d'obtenir la plus 
éclatante vengeance. Or, ni dans le passé, ni mainte- 
nant, on ne trouvera personne qui ait dirigé contre moi 
une imputation de cette nature. Si donc j'accordais, si 
je concédais à mon adversaire que je suis le plus élo- 
quent des hommes, un orateur dont les discours ont la 
puissance de vous nuire et tel que jamais il n’en a 
existé , il y aurait encore plus de justice à me considérer 
comme un homme modéré, qu'à m'infliger un châti- 
ment. Être supérieur aux autres par ses discours ou 
par ses actions, est un don qu'il convient d'attribuer 
à la fortune; mais user avec modération, avec géné- 
rosité, des avantages reçus de la nature, est une chose 
pour laquelle tout le monde devrait rendre hommage 
à mon caractère; et cependant, même alors que je 
pourrais m'exprimer ainsi relativement à moi, on ne 
trouvera jamais que je me sois servi de discours tels que 
ceux dont on m'accuse. 

16. Vous pourrez d’ailleurs vous en convaincre par les 
habitudes de ma vie, qui font connaître la vérité beaucoup 
mieux que les assertions de mes calomniateurs. Personne, 
en effet, ne peut ignorer que tous les hommes fréquentent 
d'habitude le lieu qu'ils choisissent pour se procurer 
leurs moyens d'existence. Ainsi ceux qui vivent de vos 
discussions d'intérêt, et des travaux qui s'y rattachent, 
habitent, pour ainsi dire, les tribunaux, tandis que ja- 
mais personne ne m'a vu dans les assemblées, dans les 
débats judiciaires, dans les jugements, ou près des ar- 
bitres publics; et que je me tiens éloigné des réunions 
de cette nature, plus qu'aucun autre citoyen. Vous re- 
connaîtrez ensuite que les hommes dont je viens de 
parler ne peuvent trouver à s'enrichir qu'auprès de vous, 
et que, s'ils traversaient les mers dans ce but, 115 man- 
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ὄντας τῶν καθ᾽ ἡμέραν, ἐμοὶ δὲ τὰς εὐπορίας, περὶ ὧν οὗ- 
τος μειζόνως εἴρηχεν, ἔξωθεν ἁπάσας γεγενημένας" ἔτι δὲ 
τοῖς μὲν πλησιάζοντας ἢ τοὺς ἐν καχοῖς αὐτοὺς ὄντας ἢ 
τοὺς ἑτέροις πράγματα παρέχειν βουλομένους, ἐμοὶ δὲ τοὺς 
πλείστην σχολὴν τῶν λλήνων ἄγοντας. Ἠχούσατε δὲ χαὶ 
τοῦ κατηγόρου λέγοντος ὅτι παρὰ Νικοχλέους τοῦ Σαλαμι- 
νίων βασιλέως πολλὰς ἔλαθον καὶ μεγάλας δωρεάς. Καίτοι 
τίνι πιστὸν ὑμῶν ἐστιν. ὡς Νιχοχλῆς ἔδωχέ μοι ταύτας, 
ἵνα δίκας μανθάνη λέγειν, ὃς καὶ τοῖς ἄλλοις περὶ τῶν. 
ἀμφισδητουμένων ὥσπερ δεσπότης ἐδίκαζεν; ὥστ᾽ ἐξ ὧν 
αὐτὸς οὗτος εἴρηκε; ῥάδ ιον καταμαθεῖν ὅτι πόῤῥω τῶν πρα- 
γματειῶν εἰμν τῶν περὶ τὰ δυμδόλαια γιγνομένων. ἀλλὰ 
υὴν χκἀχεῖνο πᾶσι φανερόν. ἐστιν, ὅτι παμπληθεῖς εἰσιν. οἱ 
παρασχευάζοντες τοὺς λόγους τοῖς ἐν τοῖς δικαστηρίοις 
ἀγωνιζομένοις. Τούτων μὲν τοίνυν τοσούτων ὄντων οὐδεὶς 
πώποτε φανήσεται μαθητῶν ἠξιωμένος ᾿ ἐγὼ δὲ πλείους 
εἰληφώς, ὥς φησιν ὁ χατήγορος, ἢ σύμπαντες οἱ περὶ τὴν 
φιλοσοφίαν διατρίδοντες. Karor roc εἰχὸς τοὺς τοσοῦτον 
τοῖς ἐπιτηδεύμασιν ἀλλήλων ἀφεστῶτας περὶ τὰς αὐτὰς 
πράξεις ἡγεῖσθαι διατρίδειν: 

17. ἔχων δὲ πολλὰς εἰπεῖν διαφορὰς περὶ “τοῦ βίου 
τοῦ τ᾽ ἐμοῦ καὶ τῶν περὶ τὰς δίκας, ἐκείνως ὑμᾶς ἡγοῦμιαι 
τάχιστ᾽ ἂν ἀφέσθαι τῆς δόξης ταύτης, εἴ τις ὑμῖν ἐπιδεί. 
ξειε μὴ τούτων τῶν πράγμο ἅτων μαθητάς μου γιγνομένους 
ὧν ὁ: χατήγορος εἴρηκε; μηδὲ περὶ 'τοὺς λόγους ὄνξα “με 
δεινὸν τοὺς paie τῶν' ἰδίων δυμθολαίων, ᾿Οἴμαι 1ὰ ὑμᾶς, 
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queraient aussitôt des nécessités de chaque jour; tandis 
que les richesses dont Lysimaque vous a fait un si pom- 
peux tableau, me sont toutes venues du dehors: vous 
trouverez, en outre, que ceux qui fréquentent les tribu- 
naux sont, ou des hommes dans la détresse, ou des 
hommes qui veulent y précipiter les autres, tandis que 
ceux qui m'approchent sont les hommes de la Grèce qui 
ont le plus de richesses et de loisirs. Vous avez entendu. 
mon accusateur vous dire que j'avais recu de Nicoclès, 
roi de Salamine, de riches et nombreux présents. Or, 
qui d’entre vous pourrait croire que Nicoclès m'eût fait 
de telles largesses pour apprendre à plaider devant un 
tribunal, lui qui jugeait souverainement les contestations 
de ses sujets ? IL est donc facile de reconnaître, par les 
allégations mêmes de Lysimaque, que je vis loin des af- 
faires et des transactions judiciaires. C’est un fait égale- 
ment connu de tout le monde, que les hommes qui pré- 
parent des discours pour ceux qui plaident devant la 
justice, sont en grand nombre. Eh bien, quelque grand 
que soit leur nombre, on n'en verra pas un qui à aucune 
époque ait été jugé digne d’avoir des disciples ; tandis 
que , seul, comme le dit mon accusateur, j'en ai plus que 
tous ceux qui se consacrent à l'étude de l’éloquence. 
Comment serait-il raisonnable de croire que des hom- 
mes si éloignés les uns des autres par leurs habitudes 
et si différents entre eux pussent s'occuper des mêmes 
objets ? 

17. Je pourrais vous indiquer de nombreuses diffé- 
rences entre ma vie et la vie des hommes qui se li- 
vrent aux affaires judiciaires ; mais je crois que vous re- 
noncerez le plus promptement possible à l'opinion que 
je combats, si quelqu'un vous montre que je n’ai jamais 
eu de disciples pourdes objets dont mon adversaire vous 
a parlé, et que je ne possède aucune supériorité dans 
l’éloquence appliquée aux discussions des tribunaux. Je 
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ἐξελεγχομένης τῆς αἰτίας ἧς εἶχον πρότερον, ζητεῖν ἑτέραν 
μεταλαδεῖν διάνοιαν, καὶ ποθεῖν ἀκοῦσαι περὶ ποίους ἄλ- 
λους λόγους γεγενημένος τηλικαύτην δόξαν ἔλαξον. Ei μὲν 
οὖν μοι συνοίσει χατειπόντι τὴν ἀλήθειαν, οὐχ οἶδα" χαλε- 
πὸν γὰρ στοχάζεσθαι τῆς ὑμετέρας διανοίας" οὐ μὴν ἀλλὰ 
παῤῥησιάσομαί γε πρὸς ὑμᾶς. Καὶ γὰρ ἂν αἰσχυνθείην 
τοὺς πλησιάσαντας, εἰ πολλάχις εἰρηκὼς ὅτι δεξαίμην ἂν 
ἅπαντας εἰδέναι τοὺς πολίτας καὶ τὸν βίον ὃν ζῶ καὶ τοὺς 
λόγους οὺς λέγω, νῦν μὴ δηλοίην ὑμῖν αὐτούς, ἀλλ᾽ ἀπο- 
χρυπτόμενος φανείην. ὡς οὖν ἀχουσόμενοι τὴν nt , 
οὕτω προσέχετε τὸν νοῦν. 

18. Πρῶτον μὲν οὖν ἐκεῖνο δεῖ μαθεῖν ὑμᾶς, ὅτι τρό- 
ποι τῶν λόγων εἰσὶν οὐκ ἐλάττους ἣ τῶν μετὰ μέτρου 
ποιημάτων. Οἱ μὲν γὰρ τὰ γένη τὰ τῶν ἡμιθέων ἀναζη- 
τοῦντες τὸν βίον τὸν αὑτῶν κατέτριψαν, οἱ δὲ περὶ τοὺς 
ποιητὰς ἐφιλοσόφησαν, ἕτεροι δὲ τὰς πράξεις τὰς ἐν τοῖς 
πολέμοις συναγαγεῖν ἐδουλήθησαν, ἄλλοι δέ τινες περὶ τὰς 
ἐρωτήσεις χαὶ τὰς ἀποκρίσεις γεγόνασιν, oc ἀντιλογικοὺς 
καλοῦσιν. Εἴη δ᾽ ἂν οὐ μικρὸν ἔργον, εἰ πάσας τις τὰς 
ἰδέας τὰς τῶν λόγων ἐξαριθμεῖν ἐπιχειρήσειεν" ἧς δ᾽ οὖν 
ἐμοὶ προσήκει, ταύτης μνησθεὶς ἐάσω τὰς ἄλλας. Εἰσὶ 
γάρ τινες où τῶν μὲν προειρημένων οὐκ ἀπείρως ἔχουσι, 
γράφειν δὲ προήρηνται λόγους οὐ περὶ τῶν ἰδίων συμθο- 
λαίων, ἀλλ᾽ Ἑλληνικοὺς χαὶ πολιτιχοὺς χαὶ πανηγυρικούς, 
οὺς ἅπαντες ἂν φήσαιεν ὁμοιοτέρους εἶναι τοῖς μετὰ pou. 


σικῆῇς καὶ ῥυθμῶν πεποιημένοις ἢ τοῖς ἐν δικαστηρίῳ Xe 
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crois aussi que lorsque j'aurai réfuté l'accusation qui 
a été dirigée contre moi, et que vous aurez changé 
d'opinion, vous désirerez connaître par quelle espèce 
de discours jai obtenu une si grande réputation. Main- 
tenant, trouverai-je .de. l'avantage à vous dire la vé- 
rité, je l'1 ignore ; car, il est difficile de deviner votre pen- 
sée; quoi qu Ἢ en soit, je vous parlerai avec franchise. 
Je rougirais devant mes disciples, si, après avoir dit sou- 
vent.que je voudrais avoir tous mes concitoyens pour té- 
moins de la manière dont je vis et des discours que je 
prononce, je ne vous les faisais pas connaître aujourd’hui, 
et si je paraissais vouloir vous les câcher. Prêtez-moi 
donc votre attention, comme il convient à des hommes 
qui vont entendre la vérité. 

. 18. Et d'abord, vous devez savoir que les divers gen- 
res de discours ne sont pas moins nombreux que ceux 
des poëmes soumis aux règles de la mesure, Ainsi, cer- 
tains auteurs ont épuisé leur vie à des iéberehes sur 
les races des demi-dieux ; ; d’autres ont écrit des disserta- 
tions sur les poëtes, d'autres ont préféré réunir les faits 
accomplis dans la guerre ; quelques-uns enfin, que l’on 
nomme antilogiciens, ont procédé par interrogations et 
par réponses. Ce ne serait-pas une faible entreprise d’é- 
numérer les diverses formes employées pour les discours ; 
rappelant donc seulement celle qui me concerne, j bee 
donnerai les autres: Il y a des hommes qui, sans être 
étrangers aux choses dont nous venons de parler, ont 
préféré, non pas écrire sur les transactions particulières, 
mais composer sur les affaires politiques de la Grèce, sur 
ses intérêts généraux, des discours préparés pour les gran- 
des assemblées, discours dans lesquels tout le monde re- 
connaîtrait plus d’analogie avec les compositions soumi- 
ses'aux règlesqdu rhythme et de l'harmonie, qu'avec les 
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γομένοις. Καὶ γὰρ τῇ λέξει ποιητικωτέρᾳ καὶ ποιχιλωτέρᾳ 
τὰς πράξεις δηλοῦσι, καὶ τοῖς ἐνθυμήμασιν ὀγκωδεστέροις 
χαὶ καινοτέροις χρῆσθαι ζητοῦσιν, ἔτι δὲ ταῖς ἄλλαις 
ἰδέαις ἐπιφανεστέραις καὶ πλείοσιν ὅλον τὸν λόγον διοικοῦ- 
σιν. ὧν ἅπαντες μὲν ἀκούοντες χαίρουσιν οὐδὲν ἧττον ἢ 
τῶν ἐν τοῖς μέτροις πεποιημένων, πολλοὶ δὲ χαὶ μαθηταὶ 
γίγνεσθαι βούλονται, νομίζοντες τοὺς ἐν τούτοις πρωτεύον- 
τας πολὺ σοφωτέρους χαὶ βελτίους χαὶ μᾶλλον ὠφελεῖν 
δυναμένους εἶναι τῶν τὰς dixac εὖ λεγόντων. Συνίσασι γὰρ 
τοῖς μὲν διὰ πολυπραγμοσύνην ἐμπείροις τῶν ἀγώνων γε- 
γενημένοις, τοὺς δ᾽ ἐκ φιλοσοφίας ἐχείνων τῶν λόγων ὧν 
ἄρτι προεῖπον τὴν δύναμιν εἰληφότας, καὶ τοὺς μὲν δικα- 
νιχοὺς δοκοῦντας εἶναι ταύτην τὴν ἡμέραν μόνην ἀνεχτοὺς 
ὄντας, ἐν ἧπερ ἂν ἀγωνιζόμενοι τυγχάνωσι, τοὺς δ’ ἐν 
ἁπάσαις ταῖς ὁμιλίαις καὶ παρὰ πάντα τὸν χρόνον ἐντί-. 
μοὺς ὄντας καὶ δόξης ἐπιεικοῦς τυγχάνοντας" ἔτι δὲ "ag 
μέν, ἣν ὀρθῶσι δὶς ἢ τρὶς ἐπὶ τῶν δικαστηρίων, μισουμέ- 
γους χαὶ διαδαλλομένους, τοὺς δ᾽ ὅσῳ περ ἂν Tel χαὶ 
πλεονάκις συγγίγνωντᾶι,, τοσούτῳ μᾶλλον θαυμαζομένους" 
πρὸς δὲ τούτοις τοὺς μὲν περὶ τὰς δίκας δεινοὺς πόῤῥω 
τῶν λόγων ἐκείνων ὄντας, τοὺς δ᾽ εἰ βουληθεῖεν ταχέως ἃ ἂν 
“ἐχεῖν χαὶ τούτους δυνηθέντας. Ταῦτα λογιζόμενοι καὶ πολὺ 
χρείττω νομίζοντες εἶ εἶναι τὴν αἵρεσιν, βούλονται μετασχεῖν 
“τῆς παιδείας ταύτης, ἧς οὐδ᾽ ἂν ἐγὼ φανείην᾽ Digne το 
γος, Xe πολλῷ χαριεστέραν δόξαν εἰληφώς. Parts se 
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plaidoyers prononcés devant les tribunaux. Ces hommes, 
en général, présentent Les faits sous un jour plus poétique 
et plus varié que les autres écrivains ; 115 s'efforcent de 
produire des pensées plus élevées et plus neuves; ils or- 
nent leurs discours de formes plus multipliées et plus 
brillantes. Il en résulte que non-seulement tous leurs au- 
diteurs n’éprouvent pas moins de plaisir à les écouter 
qu’à entendre des ouvrages de poésie, mais qu'un grand 
nombre d’entre eux s'efforcent de devenir leurs disciples, 
convaincus que les hommes qui excellent dans ce genre 
sont beaucoup plus sages, sont meilleurs, sont plus sus- 
ceptibles d’être utiles, que ceux qui brillent par l’élo- 
quence judiciaire. Ils comprennent que si l'intrigue et 
l'ardeur de la chicane ont fait acquérir à ceux-ci l’ex- 
périence des procès, les autres, par une étude réfléchie, 
acquièrent le talent de composer des discours tels que 
ceux dont j'ai parlé tout à l'heure; ils n’ignorent pas 
que les hommes qui ont la réputation d’être habiles dans 
les affaires judiciaires ne sont supportables que le jour 
où ils ont une cause à plaider, tandis que les autres, 
accueillis avec faveur dans toutes les réunions, sont ho- 
norés dans tous les temps d’une renommée qu’accompa- 
gne la bienveillance; ils savent que les premiers ont à 
peine paru avec succès deux ou trois fois devant les tri- 
büunaux, qu'aussitôt la haine et la calomnie s’attachent à 
leurs pas, et que les autres Sont d'autant plus admirés 
qu'ils se sont montrés plus souvent dans les grandes as- 
semblées. Ils savent, enfin, que ceux qui excellent dans 
les débats judiciaires sont loin de pouvoir atteindre la 
hauteur de la véritable éloquence, tandis que les autres, 
s'ils en avaient la volonté, pourraient bientôt les sur- 
passer. C'est en raisonnant de cette manière, comme 
aussi parce qu ‘ils ont la conviction que ce choix ‘est le 

meilleur, qu'ils veulent participer à à un talent auquel je 
suis loin d’être étranger, puisque je lui dois ce qu'il ya 
de plus flatteur dans ma renommée. 
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19. Περὶ μὲν οὖν τῆς ἐμῆς εἴτε βούλεσθε καλεῖν δυνά- 
μέως εἴτε φιλοσοφίας εἴτε διατριδῆς, ἀκηχόατε πᾶσαν τὴν 
ἀλήθειαν. Βούλομαι δὲ περὶ ἐμαυτοῦ καὶ νόμον θεῖναι χαλε- 
πώτερον ἢ περὶ τῶν ἄλλων, καὶ λόγον εἰπεῖν θρασύτερον à 
κατὰ τὴν ἐμὴν ἡλικίαν. ἀξιῷ γὰρ οὐ μόνον, εἰ βλαδεροῖς 
χρῶμαι τοῖς λόγοις, μηδεμιᾶς συγγνώμης τυγχάνειν παρ᾽ 
ὑμῶν, ἀλλ᾽ εἰ μὴ τοιούτοις οἵοις οὐδεὶς ἄλλος, τὴν μεγί- 
στὴν ὑποσχεῖν τιμωρίαν. Οὐχ οὕτω δ᾽ ἂν τολμηρὰν ἐποιη- 
σάμτην τὴν ὑπόσχεσιν, εἰ μὴ καὶ δείξειν ἤμελλον ὑμῖν χαὶ 
ῥαδίαν ποιήσειν τὴν διάγνωσιν αὐτῶν. 

20. ἔχει γὰρ οὕτως᾽ ἐγὼ χαλλίστην ἡγοῦμαι χαὶ 2 1h 
χαιοτάτην εἶνάι τὴν τοιαύτην ἀπολογίαν, ἥτις εἰδέναι. 
ποιεῖ τοὺς δικάζοντας ὡς δυνατὸν μάλιστα, περὶ ὧν τὴν 
ψῆφον οἴσουσι; χαὶ μὴ πλανᾶσθαι τῇ διανοίᾳ μηδ᾽ ἀμφι- 
νοεῖν : τοὺς ΤΡ λέγοντας. Εἰ μὲν τοίνυν ἠγωνιζόμην 
ὡς περὶ πράξεις τινὰς ἡμαρτηκώς, οὐκ ἂν οἷόςστ᾽ ἦν ἰδεῖν 
ὑμῖν, αὐτὰς παρασχεῖν, ἀλλ᾽ ἀναγκαίως εἶχεν εἰκάζοντας. 
ὑμᾶς ἐχ τῶν: εἰρημένων διαγιγνώσκειν ὅπως ἐτύχετε περὲ 
τῶν πεπραγμένων " ἐπειδὴ δὲ περὶ τοὺς λόγους ἔχω τὴν ai- 
τίαν, οἶμαι μᾶλλον ὑμῖν ἐμφανιεῖν τὴν ἀλήθειαν. αὐτοὺς. 
γὰρ ὑμῖν. δείξω τοὺς εἰρημένους ὑπ᾽ ἐμοῦ, χαὶ γεγραμμένους, 
ὥστ᾽ οὐ δοξάσαντες, ἀλλὰ σαφῶς εἰδότες ὁποῖοί τινές εἰσι, 
τὴν ψῆφον. οἴσετε περὶ αὐτῶν. ἅπαντας μὲν οὖν διὰ τέ-. 
NOUS εἰπεῖν οὐχ ἂν δυναίμην δ᾽ γὰρ χρόνος 6 δεδομένος 
ἡμῖν͵ ὀλίγος ἐστίν * | ὥσπερ δὲ᾽ ὃ τῶν χαρπῶν, ἐξενεγκεῖν End. 


στου. δεῖγμα. πειράσομαι: μικρὸν γὰρ. μέρος. ἀχούσαντες: 
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19. Ainsi donc, relativement à la puissance de ma pa- 
role, à ma philosophie, à mes études habituelles ,quelle que 
soit l'expression qu'il vous plaise d'employer, vous avez 
entendu toute la vérité. Je veux maintenant établir pour 
moi une loi plus sévère que pour les autres, et me ser- 
vir de paroles qui auront peut-être quelque chose de 
plus hardi que mon âge ne semble le comporter. Je de- 
mande non-seulement, si je me sers de discours nuisi- 
bles, de n'obtenir de vous aucune indulgence ; mais si 
je ne me sers pas de discours tels qu'aucun autre ne 
pourrait en employer de semblables, je consens à subir 
les plus rigoureux châtiments. Certes, je ne prendrais 
pas un engagement aussi périlleux, si je n’avais la cer- 
titude de vous montrer la vérité de mes assertions et d’en 
rendre pour vous l'appréciation facile. 

20. Tel est l’état de la question, et je regarde comme 
la plus belle et la plus juste des apologies celle qui 
présente le plus clairement aux yeux des juges les faits 
sur lesquels ils doivent prononcer; qui les empêche de 
flotter au hasard dans leur opinion, et qui ne leur 
laisse aucune incertitude sur ceux qui disent la vérité. 
Si j'étais traduit devant votre tribunal comme ayant 
commis quelques actions coupables, il me serait impos- 
sible de placer.ces actions elles-mêmes sous vos yeux, 
vous seriez obligés de juger par conjecture et d’après 
le récit des faits, de quelle manière 115 se seraient ac- 
complis ; mais, puisque je suis accusé à cause de mes 
discours,.je.crois pouvoir vous montrer plus exactement 
la vérité. Je vous les soumettrai, tant ceux que j'ai pro- 
noncés que ceux que ] ai écrits, et ce ne sera plus 
par conjecture ; maïs avec une pleine connaissance de 
ce qu ils sont, que vous porterez un jugement sur eux. 
Je ne pourrai pas vous les réciter tous dans leur en- 
tier , le temps qui nous est accordé est trop court; mais, 
de: vide qu'il est d'usage de le faire pour les rues: 
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ῥᾳδίως τό τ᾽ ἐμὸν ἦθος γνωριεῖτε χαὶ τῶν λόγων τὴν δύ- 
ναμιν ἁπάντων μαθήσεσθε. Δέομαι δὲ τῶν πολλάχις ἀνεγ- 
νωχότων τὰ μέλλοντα ῥηθήσεσθαι μὴ ζητεῖν ἐν τῷ παρόντι 
παρ᾽ ἐμοῦ καινοὺς λόγους, μηδ᾽ ὀχληρόν με νομίζειν, ὅτι 
λέγω τοὺς πάλαι παρ᾽ ὑμῖν διατεθρυλημένους. Εἰ μὲν γὰρ 
ἐπίδειξιν ποιούμενος ἔλεγον αὐτούς, εἰκότως ἂν εἶχὸν τὴν 
αἰτίαν ταύτην νῦν δὲ κρινόμενος καὶ κινδυνεύων ἀναγχά- 
ζομαι χρῆσθαι τοῦτον τὸν τρόπον αὐτοῖς. Καὶ γὰρ ἂν 
πάντων εἴην καταγελαστότατος, εἰ τοῦ κατηγόρου δια- 
δάλλοντος ὅτι τοιούτους γράφω λόγους où χαὶ τὴν πόλιν 
βλάπτουσι καὶ τοὺς νεωτέρους διαφθείρουσι, δι ἑτέρων 
ποιοίμιην τὴν ἀπολογίαν, ἐξὸν αὐτοὺς δείξαντι τούτους 
ἀπολύσασθαι τὴν JB τὴν λεγομένην περὶ ἡμῶν. 
Υμᾶς μὲν οὖν ἀξιῶ μοι διὰ ταῦτα συγγνώμην ἔχειν χαὶ 
συναγωνιστὰς γίγνεσθαι, τοῖς δ᾽ ἄλλοις ἤδη περαίνειν ἐπι- 
χειρήσω, μικρὸν ἔτι προειπών, ἵνα ῥᾷον ἐπαχολουθῶσι τοῖς 
λεγομένοις. 

21. ὁ μὲν γὰρ λόγος ὁ μέλλων πρῶτος ὑμῖν δειχθή- 
σεσθαι χατ᾽ ἐχείνους ἐγράφη τοὺς χρόνους, ὅτε Λαχεδαιμό- 
νιον μὲν ἦρχον τῶν λλήνων. ἡμεῖς δὲ ταπεινῶς ἐπράτ- 
τομεν. ἔστι δὲ τοὺς μὲν ἥλληνας παραχαλῶν ἐπὶ τὴν τῶν 
βαρθάρων στρατείαν, Λακεδαιμονίοις δὲ περὶ τῆς ἡγεμο- 
νίας ἀμφισθητῶν. Τοιαύτην δὲ τὴν ὑπόθεσιν ποιησάμενος, 
ἀποφαίνω τὴν πόλιν ἁπάντων τῶν ὑπαρχόντων τοῖς ἥλ- 
λησιν ἀγαθῶν αἰτίαν γεγενημένην. ἀφορισάμενος δὲ τὸν 


λόγον τὸν περὶ τῶν τοιούτων εὐεργεσιῶν, χαὶ βουλόμενος 
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j'essayerai de vous montrer en quelque sorte un échan- 
tillon de chacun d’eux. Une faible partie de ces discours 
vous fera connaître facilement mes mœurs, et vous appré- 
cierez la puissance de tous ceux que j’ai prononcés. Je 
prie ceux qui ont déjà lu plusieurs fois les passages qui 
vont être présentés, de ne pas exiger de moi, en ce mo- 
ment, des.expressions nouvelles et de ne pas me consi- 
dérer comme abusant de votre patience parce que je repro- 
duis devant vous des paroles que vous avez déjà souvent 
entendues. Si mon but était de faire ostentation d’élo- 
quence, je mériterais ce reproche ; mais, traduit devant 
la justice et-exposé aux chances d'un jugement, je suis 
. forcé de les mettre sous vos yeux, de la manière dont je 
le fais maintenant. Je serais, én effet, le plus 1 insensé des 
hommes si » lorsque mon adversaire m’accuse d'écrire des 
discours qui nuisent à la République et qui corrompent 
la j jeunesse, j'en employais d’autres pour me justifier, 
quand | je puis, en les montrant, détruire la calomnie diri- 
‘gée contre moi. Je vous demande donc, par ce motif, de 
m'accorder votre mdulgence et votre appui ; j'essayerai, 
pour mes autres auditeurs , de compléter ma défense, 
après quelques Ébiétrations préliminaires destinées à 
leur faire plus facilement comprendre l’enchaînement 
dés pensées. | | 

214. Le discours qui, le. premier , doit vous être lu, 
a été écrit dans ces temps où les Lacédémoniens mar- 
chaïent à la tête de la Grèce, et où nous étions acca- 
‘blés par les : rigueurs de la fortune. Il encourage les Grecs 
à faire une expédition ‘contre les Barbarés et conteste 
aux Lacédémoniens le droit à Ja suprématie. Ayant posé 
‘mon argumentation sur ce principe, je montre qu Athè- 
nes ἃ été la cause de toutes les prospérités des Grecs, et 
après avoiriterminé la partie dé mon discours qui se rat- 
tache à de si. grands. bienfaits, pour prouver ‘avec: une 
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τὴν ἡγεμονίαν ἔτι σαφέστερον ἀποφαίνειν ὡς ἔστι τῆς πό- 
λεως, ἐνθένδε ποθὲν ἐπιχειρῶ διδάσκειν περὶ τούτων, ὡς 
τὴ πόλει τιμᾶσθαι προσήκει πολὺ μᾶλλον x τῶν περὶ τὸν 
πόλεμον κινδύνων ἢ τῶν ἄλλων εὐεργεσιῶν. ὥμην μὲν οὖν 
αὐτὸς δυνήσεσθαι διελθεῖν περὶ αὐτῶν" νῦν δέ με τὸ γῆ- 
ρᾶς ἐμποδίζει καὶ ποιεῖ προαπαγορεύειν. ἵν᾽ οὖν μὴ παν- 
τάπασιν ἐχλυθῶ πολλῶν ἔτι μοι λεχτέων ὄντων, ἀρξάμενος 
ἀπὸ τῆς παραγραφῆς ἀνάγνωθι τὰ περὶ τῆς ἡγεμονίας 
αὐτοῖς. À 


ΕΚ TOY ΠΑΝΗΓΥΡΙΚΟΥ͂. 


« 14, ος Ἡγοῦμαι δὲ τοῖς προγόνοις ἡμῶν οὐχ ἧττον ἐχ 
« τῶν κινδύνων τιμᾶσθαι προσήχειν ἢ τῶν ἄλλων εὐεργεσιῶν. 
« Οὐ γὰρ μικροὺς οὐδ᾽ ὀλίγους οὐδ᾽ ἀφανεῖς ἀγῶνας ὑπέ- 
« μεῖναν, ἀλλὰ πολλοὺς καὶ δεινοὺς χαὶ μεγάλους, τοὺς 
« μὲν ὑπὲρ τῆς αὑτῶν χώρας, τοὺς δ᾽ ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων 
« ἐλευθερίας: ἅπαντα γὰρ τὸν χρόνον διετέλεσαν χοινὴν 
« τὴν πόλιν παρέχοντες καὶ τοῖς ἀδικουμένοις ἀεὶ τῶν 
« λλήνων ἐπαμύνουσαν. Διὸ δὴ χαὶ χατηγοροῦσί τινες 
« ἡμῶν ὡς οὐχ ὀρθῶς βουλευομένων, ὅτι τοὺς ἀσθενεστέ- 
« ροὺς εἰθίσμεθα θεραπεύειν, ὥσπερ οὐ μετὰ τῶν ἐπαινεῖν 
« βουλομένων ἡμᾶς τοὺς λόγους ὄντας τοὺς τοιούτους. Οὐ 
« γὰρ ἀγνοοῦντες ὅσον διαφέρουσιν αἱ μείζους τῶν συμμα- 
« χιῶν πρὸς τὴν ἀσφάλειαν οὕτως ἐδουλευόμεθα περὶ αὐὖ- 
« τῶν, ἀλλὰ πολὺ τῶν ἄλλων ἀχριδέστερον εἰδότες τὰ 


« συμδαΐνοντ᾽ ἐκ τῶν τοιούτων ὅμως ἡρούμεθα τοῖς ἀσθε- 
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plus grande évidence que le droit de commander appar- 
tient à notre république, je m'efforce d'établir qu'il 
est juste de l’honorer pour les périls qu'elle ἃ bravés 
dans la guerre, plus encore que pour ses autres servi- 
ces. Je croyais pouvoir lire moi-même ce que j'ai écrit 
sur ce sujet; mais la vieillesse y met obstacle et m’o- 
blige à y renoncer; afin donc de ne pas m'’épuiser en- 
tièrement, lorsqu'il me reste encore beaucoup de cho- 
ses à dire, lisez, greffier, ce qui touche au droit du 
commandement , en commençant à l’endroit noté en 
marge. 


EXTRAIT DU DISCOURS PANÉGYRIQUE. 


« 14 .... Quant à moi, je prétends que nos ancêtres 
n’ont pas acquis de moindres titres d'honneur par les 
dangers qu'ils ont bravés pour la Grèce que par les 
« nombreux bienfaits qu'ils ont répandus sur elle. Les 
« combats qu'ils ont livrés n'ont été ni sans importance, 
« ni rares, ni obscurs ; ils ont été multipliés, grands, ter- 
« ribles, soit qu'ils aient eu pour objet la défense de leur 
« pays ou la liberté des autres peuples; car, dans tous 
« les temps, on les a vus faire de leur patrie la protec- 
« trice commune et l'appui des opprimés. C’est donc 
« parce que nous sommes dans l'habitude de protéger 
« les faibles que quelques hommes nous accusent de 
« suivre des conseils peu sages, comme si de tels discaurs 
« ne conviendraient pas mieux à ceux qui voudraient nous 
« donner deslouanges. Mais nous n'avons pas adopté cette 
« politique par ignorance des avantages que l'alliance des 
« plus forts présente sous le rapport de la sécurité : nous 
« l’avons fait en appréciant au contraire mieux que les 
« autres peuples les conséquences qui pouvaient en ré- 
« sulter, et nous avons préféré donner des secours aux 


À 


Ά 
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« νεστέροις χαὶ παρὰ τὸ συμφέρον βοηθεῖν μᾶλλον À τοῖς 
à μρείττόσι τοῦ λυσιτελοῦντος ἕνεχα συναδικεῖν. 
. «45, Γνοίη δ᾽ ἄν τις καὶ τὸν τρόπον καὶ τὴν ῥώμην 
« τὴν τῆς FPS FE ἐκ τῶν ἱχετειῶν, ἃς ἤδη τινὲς ἡμῖν 
ἁ ἐποιήσαντο. Τὰς μὲν οὖν ἢ νεωστὶ γεγενημένας ἢ περὶ 
« μικρῶν ἐλθούσας παραλείψω : πολὺ δὲ πρὸ τῶν Τρωϊκῶν 
ΠΝ γὰρ 'δίκαιον τὰς πίστεις λαμδάνειν τοὺς ὑπὲρ 
Ce τῶν πατρίων ἀμφισδητοῦντας) ἦλθον οἵ θ᾽ Ἡρακλέους 
' «. « παῖδες χαὶ μικρὸν πρὸ τούτων ἄδραστος ὁ Ταλαοῦ, βα- 
τ cel ὧν ἄργους; οὗτος μὲν x τῆς στρατείας τῆς ἐπὶ 
à Θήξας δεδυστυχηκώς, καὶ τοὺς ὑπὸ τῇ Καδμείᾳ τελευ- 
ἰὰ πίδαντας αὐτὸς μὲν οὐ. δυνάμενος ἀνελέσθαι, τὴν δὲ 
a « πόλιν, ἀξιῶν᾽ βοηθεῖν ταῖς χοιναῖς τύχαις χαὶ μὴ περιόρᾶν 
: « « τοὺς ἐν τοῖς πολέμοις ἀποὐγήσκοντας à ἀτάφους γιγνομέ- 
«νους; μηδὲ παλαιὸν ἔθος καὶ πάτριον νόμον καταλυόμενον, 
δι" Ah δ᾽ Ἡραχλέους παῖδες φεύγοντες τὴν Εὐρυσθέως ἔχθραν, 
Ἷ « x τὰς μὲν ἄλλας πόλεις ὑ ὑπερορῶντες ὡς οὐχ ἂν δυνα- 
20 «μένας βοηθῆσαι ταῖς ἑαυτῶν συμφοραῖς, τὴν δ᾽ ἡμετέραν 
: La «ἱκανὴν. “νομίζοντες εἶ εἶναι μόνην ἀποδοῦναι χάριν ὑπὲρ ὧν 
of « à. πατὴρ αὐτῶν ἅπαντας ἀνθρώπους εὐεργέτησεν. ἔχ δὴ 
«τούτων ῥάδιον χατιδεῖν ὅτι καὶ κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον 
1 “ὁ ὲ sy πόχις ἡμῶν ἡγεμονικῶς εἶχε" τίς γὰρ! ἂν ἱκετεύειν τολ- 
“Alan y, ch τοὺς ἥττους αὐτοῦ ἣ τοὺς ὑφ᾽ ἑτέροις ὄντας, 
τι παραλιπὼν. τοὺς μείζω δύναμιν ἔ ἔχοντας; “ἄλλως τέ χαὶ 
3 κ᾿ “περὶ πραγμάτων, οὐχ, ἰδίων ἀλλὰ χοινῶν καὶ περὶ ὧν οὖ- 


La δέγας, Rave εἰκὸς AV: ἐπιμεληθῆναι πλὴν τοὺς προεστά- 
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« plus faibles, contre notre intérêt , plutôt que de nous 


À 


« 


« 


« 


Ά 


unir à l'injustice des plus puissants. à cause de l'utilité 
que nous en eussions retirée, 

« 15. On peut reconnaître et la générosité et la puis- 
sance d’Athènes dans les supplications qui nous furent 
souvent adressées. Je passerai sous silence celles dont 
la date est récente ou l'objet peu important ; mais, 
longtemps avant la guerre de Troie (car c'est à cette 


« époque que doivent remonter ceux qui veulent établir 


sur des témoignages certains les droits de leur pays), les 
enfants d'Hercule, et, peu de temps avanteux, Adraste, 
fils de Talaüs, roi d'Argos, vinrent implorer notre ap- 
pui. Adraste, trahi par la fortune dans une expédition 
contre les Thébains, ne pouvant enlever les corps de 
ses soldats tombés sous les murs de Ia Cadmée, sup- 
plia notre patrie de le secourir dans un malheur qui 
devait intéresser tous les peuples, la conjurant de ne 
pas voir avec indifférence les honneurs de la sépulture 
refusés à des hommes morts en combattant, et l’usage 
de nos ancêtres, la loi de la patrie, violés à leur égard. 

D'un autre côté, les enfants d'Hercule, fuyant la haine 
d'Eurysthée et dédaignant de s'adresser aux autres 
villes, qu'ils regardaient comme incapables de les se- 
courir dans leur infortune, jugèrent que nous étions 
les seuls qui pussent leur payer le prix des bienfaits 
que leur père avait répandus sur la race humaine. En 
présence de tels faits, 1l est facile de reconnaître que 
déjà, à cette époque, notre ville jouissait de la prépon- 
dérance entre les villes de la Grèce. Quel est, en effet, 
celui qui, négligeant de s'adresser aux peuples les plus 
puissants, voudrait demander l'appui de peuples plus 
faibles que lui,.ou soumis à une domination étran- 
gère, quand surtout il ne s’agit pas d'intérêts particu- 
liers, mais d'intérêts généraux, dont le soin appartient 
uniquement à ceux qui regardent comme un droit de 

LIL. 4 
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€ Va. τῶν. Ἑλλήνων ἀξιοῦντας ; ἔπειτ᾽ οὐδὲ ψευσθέντες 
«φαίνονται τῶν ἐλπίδων; δι᾽ ἃς κατέφυγον ἐπὶ τοὺς προ- 
«γόνους ἡμῶν. ἀνελόμενοι. γὰρ πόλεμον ὑπὲρ μὲν τῶν τε- 
« ᾿λευτησάντων. πρὸς Θηξαίους.. ὑπὲρ δὲ τῶν πάῤδων πῶ 

« "Ἡραχλέους. πρὸς τὴν Εὐρυσθέως δύναμιν, ποὺς μὲν δεν 
€ GTRATEUGANTES . ἠνάγχασαν ἀποδοῦναι θάψαι τοὺς νεχροὺς 
« τοῖς προσήχουσι, Πελοποννησίων δὲ τοὺς μετ᾽ Εὐρυσθέως 
«᾿ εἰς τὴν χώραν Ke εἰσδαχόντας ἐπεξελθόντες. ἐνύκησαν 
« μαχόμενοι χἀχεῖνον τῆς ὕῤρεως ἔ ἔπαυσαν.. Θαυμαζόμενοι 
« δὲ χαὶ διὰ τὰς ἄλλας πράξεις, ἐκ τούτων τῶν re 
« ἔτι μᾶλλον εὐδοχίμιησαν. Οὐ γὰρ παρὰ μικρὸν ἐποίησαν, 
« ἀλλὰ τοσοῦτον τὰς τύχας ἑχατέρων. μετήλλαξαν, ὥσθ᾽ ὁ. 

« μὲν ἱκετεύειν ἡμᾶς: ἀξιώσας βίᾳ τῶν ἐχθρῶν ἅπανθ᾽ 
ὅσων ἐδ εήθη ὃ ἰα πραξάμενος ἀπῆλθεν, Ἐὐρυσθεὺς. | δ᾽ ὲ . βιά- 


: & 


« σασθαι προσδοχήσας αὐφὸς αἰχμάλωτος γενόμενος ἱκέτης: 
«ἠναγκάσθη χαταστῆναι, καὶ τῷ" μὲν ὑπερενεγκόντι, τὴν 
ἐ ἀνθρωπίνην φύσιν, ὃς ἐκ Διὸς μὲν γεγονώς, ἔτι δὲ Eva 
« τὸς dy θεοῦ ῥώμην ἔσχε, τούτῳ μὲν ἐπιτάττων καὶ λυ- 
« μαϊνόμενος ἅπαντα τὸν χρόνον διῤτέλέσεν, ἐπειδὴ δ᾽ ε fe 
« ἡμᾶς ἐξήμαρτεν, εἰς τοσαύτην χατέστη. μεταδολήν, ὥστ 

«ἐπὶ τοῖς παισὶ τοῖς. ἐχείνου μνήμῃ arr ἐν 


ΡΥ 10 - 


« βίον. ἐτελεύτησεν. 
AG, Πολλῶν δ᾽ danse ἡμῖν εὐεργεσιῶν. εἰς τἂν, 
€ πόλιν. τὴν, Λακεδαιμονίων, περὶ ταύτης" me see ne 
«᾿ὀέδηχκεν εἰπεῖν" ἀφορμὴν γὰρ λαθόντες τὴν δι ἡμῶν͵ ad 
« τοῖς, γενομένην, σωτηρίαν. οἱ. “πρόγονοι. μὲν. τῶν, νῦν .ἐν.. 


« 


« 


« 
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se placer au premier rang parmi les Grecs? L'histoire, 


d’ailleurs, nous apprend que ni les uns n1 les’ autres 
n'ont été trompés dans les espérances qui les avaient 


« jetés dans les bras de nos ‘ancêtres ; car ceux-ci ayant 
« entrepris la guerre, d'une part contre les Thébains 


pour les soldats d’ Adraste morts.les armes à la main, 
de l’autré pour les enfants d’'Hercule contre le puis- 
sant Eurysthée, ils contraignirent les Thébains, en mar- 


chant contre leur pays, à remettre les morts à leurs 


parents, pour leur rendre les devoirs de la sépulture ; 
et, marchant ensuite contre les Péloponésiens, qui, 
sous la conduite d'Eurysthée, avaient envahi l’Attique, 
ils les vainquirent, et mirent par leur victoire un 
terme à l’insolence d’Eurysthée. Admirés auparavant 
pour d’autres faits glorieux; nos ancêtres virent encore 
leur renommée s’accroître par ces nouveaux exploits. 

Ils n’avaient pas, en effet, obtenu des résultats de peu 
d'importance ; ils avaient tellement changé la fortune 


‘des uns et des autres, qu’Adraste, qui avait cru devoir 


implorer notre secours, se retira, après avoir par la 


force arraché à ses ennemis ce qu'il avait vainement 


sollicité par ses prières ; et qu'Eurysthée, qui s'était 
flatté de nous vaincre, tombé en notre pouvoir, ‘fut 
obligé de se faire notre supplhant. Il avait constam- 
ment donné des ordres et imposé les plus pénibles 


travaux à eelui qui, par sa nature, était : supérieur. à 
l'humanité, qui était fils de Jupiter, et qui, bien que 


mortel-encore, avait la force d'un dieu ; mais, dès qu'il 

nous eut bravés, il éprouva un tel retour dé-fortune, 

que, réduit à obéir aux enfants de ce héros, il termina 

sa carrière dans l’hümiliation et l opprobre. 

«A6, Nos bienfaits sont nombreux envers Lacédé- 

mone, mais celui dont je viens, de parler est, le. seul. 
dont j'aie voulu rappeler le souvenir, κὸν que ὁ ᾿δββϑί δῃ 

‘prénant pour point dé départ leur salut, qui fut notre 
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« Λακεδαίμονι. βασιλευόντων, ἔ ἔχγονοι δ᾽ Ἡρακλέους, κ κατ- 
« ἦλθον μὲν εἰς Πελοπόννησον, κατέσχον δ᾽. ἄργος χαὶ 
«Λακεδαίμονα χαὶ Μεσσήνην, οἰκισταὶ δὲ “Σπάρτῆς "ἐγέ- 
CET KA τῶν παρόντων A αὐτοῖς ἁπάντων “ἄρχη- 
« δ κατέστησαν. ὧν! ἐχρῆν ἐχείνους LEULVNLLÉVOUG μηδέ- 
« “ποτ᾽ "εἰς τὴν χώραν. ταύτην εἰσξαλεῖν, ἐξ ἧς ὁρμηθέντες 
« τοσαύτην εὐδαιμονίαν κατεχτήσαντο, μκηδ᾽ εἰς χινδύνους 
« χαθιστάναι τὴν πόλιν τὴν. ὑπὲρ τῶν παίδων τῶν Ἦρα- 
« « χλέους προκινδυνεύσασαν, μηδὲ τοῖς pv ἀπ’ ἐχείνου 1 Le 
« γονόσι διδόναι. τὴν βασιλείαν, τὴν. δὲ τῷ γένει, τῆς σω- 
« 07 αἰτίαν οὖσαν δουλεύειν αὑτοῖς ἀξιοῦν. Εἰ δὲ ei 
& Tag χάριτας. χαὶ τὰς ἐπιειχείας ἀνελόντας ἐπὶ τὴν ὑπό- 
« «θέσιν πάλιν ἐπανελθεῖν, a. τὸν ἀκριθέστατον τῶν "λόχων 
«| εἰπεῖν, οὐ δή που πάτριόν ἐστιν “ἡγεῖσθαι τοὺς ἐπήλμδας 
«Ἰζῶν! ᾿ἀὐτοχθόνῶν;" οὐδὲ τοὺς εὖ παθόντας. τῶν εὖ ποιη- 
« GNT, οὐδὲ τοὺς ἱκέτας γενομένους τῶν ὑποδεξαμένων. 
«47. Éd, συντομώτερον ἔχω δηλῶσαι περὶ αὐτῶν. 
Ta μὲν γὰρ᾽ βχληνίδων. πόλεων, χωρὶς τῆς “ἡμετέρας, 
« ἄργος x χαὶ Θῆδαι χαὶ | Auxed a αἴψιων χαὶ τότ᾽ ἦσαν. μέγι- 
| mama χαὶ νῦν ἔτι διδνοχοῦσι - φαίνονται δ᾽ ἡμῶν οἱ πρό- 
«γόνοι ξοσοῦτον ἁπάντων. dreveyxôvreg ὥοθ᾽ ὑπὲρ δὲν 
«᾿Αργείων δυστυχησάντων Θηδαίοις, ὅτε μέγιστον ἐφρό- 
« AG ay, ἐπιτάττοντες; ὑπὲρ δὲ τῶν παίδων τῶν Ἡρακλέους 
«σαν μα ἐκ τῶν πρὸς. Ἐῤῥμοθέα χιγδύγων τοὺς. Es τῳ 
DEP TR "τοὺς ἡγεμόνας. “τοὺς Λακεδαιμονίων “δια σώσαϑζες. 


Apte χ χαὶ τοὺς ἄλλους Πελοποννησίους μάχῃ, χρατή- 
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«ouvrage, que lessancètres des rois qui règnent à Lacé- 
« démone, que les descendants d'Hercule sont rentrés 
« dans le Péloponèse, se sont rendus maîtres d’Argos, 
«de Lacédémone, de Messène, ont fondé la ville de 
« Sparte et sont devenus pour Pia pays les auteurs de 
« tous les biens dont il j jouit. Certes, ce sont des services 
« dont les Lacédémoniens devaient garder la mémoire, 
«et jamais ils n’aüraïent dû envahir la terre d’où leurs 
« ancêtres étaient sortis pour parvenir à une:si grande 
« «prospérité. ! Ils ne devaient pas mettre en danger de pé- 
« rir la ville qui s'était exposée aux chances de la guerre 
« pour les enfants d’Hercule ; et, lorsqu’ ils remettaient 
« le sceptre aux mains de ses descendants, ils ne devaient 
« pas s’efforcer de réduire en esclavage la: ville qui-avait 
« sauvé sa race. Enfin si, laissant de côté la justice. et 
« la reconnaissance il faut revenir au point. d'où nous 
«sommes partis et nous exprimer avec une entière pré- 
«Gision, nous dirons qu'il n'existe chez aucun peuple 
«un usage héréditaire qui autorise les étrangers à com- 
« « mander aux ‘hommes du pays; ceux qui ont reçu, des 
« services, à ceux qui les ont rendus; ceux qui ont im- 
« “ploré des secours, à ceux qui les ont accordés. 
147. Maisje puis encore présenter ma pensée sous une 
« forme plus concise. De toutes les villes de la Grèce; la 
« nôtre exceptée, les plus puissantes étaient alors et sont 
«encore: aujourd’hui Argos, Thèbes οἱ Lacédémone ; 
“or, nos ancêtres se montrent. à cette. époque, telle- 
« ment supérieurs. à tous les autres peuples, qu'on 168 
«voit dicter des lois aux Thébains dont T'orgtieil était 
«à son-éomble; eni-faveur des Argiens vaincus; vaincre 
«, ensuite les Argiens OT aux autres peuples du Pélo- 
« ponèse, dans un combat livré pour les enfants d’ Her- 
«cule; sauver enfin les fondatéurs de Sparte et.les chèfs 


«de, Lacédémone. des dangers dont 165 menacait Eurys- 


δά ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ Ὁ. ΠΕΡῚ ANTIAOZEQS. 

« ὥστε περὶ μὲν τῆς ἐν τοῖς ἥλλησι δυναστείας οὐχ οἶδ᾽ 
« ὅπως ἄν τις σαφέστερον ἐπιδεῖξαι. δυνηθείη. 
« 18, ᾿Δοχεῖ δέμ μοι χαὶ περὶ τῶν πρὸς τοὺς. βαρβάρους 


« τῇ πόλει πεπραγμένων προσήκειν εἰπεῖν, ἄλλως τ᾽ ἐπειδὴ 


LE 


καὶ τὸν λόγον χατεστησάμην, περὶ τῆς ἡγεμονίας τῆς 
« ἐπ᾿ ἐκείνους. ἅπαντας μὲν οὖν ἐξαριθμῶν τοὺς χινδύνους 
«λίαν ἂν: μακρολογοίην" ἐπὶ δὲ τῶν μεγίστων τὸν αὐτὸν 
«τρόπον ὅνπερ ὀλίγῳ ΡΝ pepe χαὶ esse τού- 
τῶν ὃ ἰἐλθεῖν. 


pcs CÉor γὰρ ἀρχικώτατα pv τῶν γενῶν x καὶ | μεγίστας 
« δυναστείας ἔ ἔχοντα. Σχύθαι. χαὶ Θρᾷκες χαὶ Πέρσαι, τυγ- 
« χάνουσι δ᾽. οὗτοι μὲν. ἅπαντες ἡμῖν ἐπιβουλεύσαντες, ἡ 
«᾿δὲ πόλις πρὸς ἅπαντας τούτους διακιν δυνεύσασα, Καίτοι 


ἃ φ( λοιπὸν ἔσται τοῖς ἀντιλέγουσιν; ἣν ἐπιδειχθῶσι τῶν μὲν 


ΞΆ 


Ἑλλήνων οἱ “μὴ δυνάμενοι τυγχάνειν τῶν δικαίων ἥμας͵ 
«ἱκετεύειν ἀξιοῦντες, "τῶν δὲ βαρθάρων. οἱ βουλόμενοι. χα- 
« . ταδουλώσασθαι τοὺς Hamas à ἐφ᾽ ἡμᾶς. πρώτους ἰόντες; 
«49. ἐπιφανέστατος. μὲν οὖν τῶν πολέμων ὁ Περσικὸς 
« ΣΝ μὴν ἐλάττῳ. τεχμιήρια. τὰ παλαιὰ «τῶν ἔργων 
«ἐστὶ τοῖς περὶ τῶν πατρίων. ἀμφισἝητοῦσιν. ἔτι γὰρ τα- 
«ἰπεινῆς' δὔσης "τῆς Ἑλλάδος ἦλθον εἰς τὴν χώραν ἡμῶν 
« «Θρᾷκες μὲν μετ᾽ Εὐμόλπου τοῦ Ποσειδῶνος, Σχύθαι δὲ 
« «μετ᾽ ᾿λμαζόνων : τῶν ἄρεως θυγατέρων, οὐ χατὰ τὸν ad- 
« τὸν χρόνον, ὁ ἀλλὰ καθ᾽ ὃ ὃν ἑχάτεροι τῆς Εὐρώπης ἐ ἐπῆρχον, 
«ἰμεσοῦγτες μὲν, ἅπαν τὸ τῶν Ἑλλήνων γένος; ἰδίᾳ δὲ πρὸς 
«ιἡμᾶς ἐγχλήματα 'ποιησάμενοι;. νομίζοντες ἐκ τούτου: τοῦ 
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DISCOURS 508 ΠᾺ PERMUTATION. δὸ 
« thée. Jignore comment on pourrait produire un té- 
moignage plus évident de prééminence sur la Grèce. 
«48. Je. crois devoir rappeler aussi les hauts faits qui 
«, ont illustré. Athènes dans nos luttes contre les Bar- 
« bares, alors surtout qu'il s'agit du droit de marcher 
« contre eux à la tête de la Grèce. Je donnerais trop 
« d’éténdue à mon discours, ‘si je voulais énumérer tous 
« les combats que nous avons livrés; j'essayerai seule- 
« ment de signaler les ÉCRIRE en restant fidèle au 
« système que j'ai suivi Jusqu'ici. 
« Les nations les plus fières, les États les plus puis- 
« sants, sont les Seythes, les Thraces et les Perses ; tous 
« nous ont attaqués les prémiers, et notre ville a bravé 
« les dangers de la guerre contre eux. Que restera-t-il à 
« nos adversaires, lorsqu'il sera démontré que, parmi les 
« Grecs, ceux qui n'étaient pas assez forts pour obtenir 
sjpstice eux-mêmes imploraient notre assistance, et que, 
«parmi les Barbares, ceux qui prétendaient asservir la 
« Grèce nous attaquaient avant tous les autres Grecs ? 
« 19. La guerre des Perses est la plus célèbre de toutes, 
« et cependant il y à dans les faits anciens des témoi- 
« gnages non moins importants pour ceux qui revendi- 
« quent les droits de leur patrie. La Grèce était encore 
« faible lorsque les Thraces avec Eumolpus, fils de Nep 
«tune, les Scythes avec les Amazones, filles de Mars,enva- 
«_hirent notre territoire, non dans le même temps, mais 
« aux époques où chacun deces peuples prétendit dominer 
«Tr dE Ils haïssaiént la race entière des Grecs, mais 
« c'était particulièrement contre nous qe leurs plaintes 
ΝΣ dirigées ; 118. croyaient qu’en s’exposant aux 
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56 IZOKPATOYZ ὁ ΠΕΡΙ ANTIAOZEQZ. 
« τρόπου πρὸς μίαν μὲν πόλιν κινδυνεύσειν, ἁπασῶν: δ᾽ 
« ἅμα χρατήσειν. Οὐ μὴν χατώρθωσαν, ἀχλὰ πρὸς μόνους 
« τοὺς. προγόνους τοὺς. ἡμετέρους συμιθαλόντες. ὁμοίως 
« «διεφθάρησαν ὥσπερ ἂν εἰ πρὸς ἅπαντας ἀνθρώπους ἐπο- 
« . λέμησαν. Δῆλον δὲ τὸ μέγεθος τῶν χαχῶν τῶν γενομένων 
« ἐχείνοις " οὐ γὰρ. ἄν ποθ᾽ οἱ λόγοι περὶ αὐτῶν τοσοῦτον 
« χῤόνον διέμειναν, εἰ DA καὶ τὰ πραχθέντα πολὺ τῶν 
« ἄλλων διήνεγκεν. Λέγεται δ᾽ οὖν περὶ μὲν ἀμαζόνων -ὡς 
« τῶν μὲν ἐλθουσῶν οὐδεμία πάλιν ἀπῆλθεν, αἱ δ᾽ ὑπο- 
« λειφθεῖσαι διὰ τὴν ἐνθάδε συμφορὰν Ex τῆς ἀρχῆς ἐξε- 
« 6λήθησαν, περὶ δὲ Θραᾳχῶν ὅτι τὸν ἄλλον χρόνον. ὅμοροι 
« προσοικοῦντες ἡμῖν τοσοῦτον διέλιπον, ὥστ᾽ ἐν τῷ με- 
« ταξὺ τῆς χώρας ἔθνη πολλὰ χαὶ γένη παντοδαπὰ καὶ 
s πόλεις μεγάλας seuil fra. : 5 | 

« 20. Καλὰ μὲν οὖν καὶ ταῦτα, καὶ πρέποντα τοῖς περὶ 
« τῆς ἡγεμονίας ἀμφισθητοῦσιν . ἀδελφὰ δὲ τῶν εἰρημένων, 
« χαὶ τοιαῦθ᾽ οἷά περ εἰχὸς τοὺς ἐκ τοιούτων γεγονότας. 
oi πρὸς Δαρεῖον χαὶ ᾿Ξέρξην πολεμήσαντες ἔπραξαν. Me- 
« ογίστου γὰρ πολέμου συστάντος ἐκείνου, χαὶ πλείστων 
«ὐχινδύνων εἰς τὸν αὐτὸν χρόνον συμπέσόντων, καὶ τῶν 
« « μὲν πολεμίων, ἀνυποστάτων οἰομένων εἶναι διὰ τὸ πλῆ- 
«θος, τῶν δὲ συμμάχων ἀγυπέρθλητον ἡγουμένων. ἔχειν 
«᾿ τ vid ἀμφοτέρων πρατήσαντες ὡς ἑκατέρων πρὸσ- 
« CAE, καὶ πρὸς ἅπαντας τοὺς χινδύνους διῤνεγκόντες, 
« « εὐθὺς. μὲν τῶν ἀριστείων ἠξιώθησαν, οὐ. πολλῷ δ᾽ ὕστερον 
«᾿ τὴν. ἀρχὴν τῆς θαλάττης. ἔλαθον, δόντων. μὲν τῶν ἄχλων 
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« chances dela guerre contre une seule ville, ils vain 
« craient en.elle toutes les autres. Le succès ne répondit 
.« point à leur attente; et, bien qu'ils n’eussent à com- 
« battre que nos seuls ancêtres, leur défaite fut aussi 
«entière que s'ils avaient.eu à lutter contre tous les peu- 
« ples de la terre. La grandeur des désastres qu ils é éprou- 
« vèrent ne peut être mise en doute ; car, si les événe- 
« ments qui se sont accomplis alors; ‘n’avaiént pas été 
«. beaucoup plus importants que tous les autres, la.re- Ὁ 
« nommée n'en aurait pas subsisté aussi longtemps. 
« L'histoire, en effet, nous apprend qu'aucune des Ama- 
« zones venues pour nous attaquer ne retourna dans son 
«pays ; que, par suite de cette catastrophe, celles qui y 
« étaient restées furent dépouillées de leur empiré ; et, 
« pour ce qui concerne les Thraces, que cette nation 
« dont lés frontières touchaïent auparavant aux nôtres, 
« a depuis laissé entre elle et nous une telle distance, 
« que des peuples nombreux et des races diverses se sont 
« établis et ont fondé des villes onsidérables dans 
l'intervalle quinous sépare... pe 
« 20. Certes, de tels faits sont glorieux ; ἪΝ sont t dignes 
« d'être i invoqués par ceux qui aspirent à l'honneur de 
«commander; ils sont en quelque sorte les frères de 
« jgeux que nous avons signalés, et tels qu'on devait les 
« attendre d'hommes qui ont donné le jour aux vain- 
« queurs des ‘armées de Darius et de Xerxès: Dans 
«.cette-guerre, la plus grande qui fut jamais et oùde 
nombreux périls nous menaçaient à la fois, nos enne- 
« mis étaient convaincus que leur nombre les rendait 
« supérieurs à toute résistance; nos alliés sé croyaient 
« doués d'un courage que personne ne. pouvait surpasser; 
mais nos ancètres, et 1] devait en être ainsi, triomphè- 
rent des uns et des autres, en montrant dans tous les 
« combats ἀπὸ télle supériorité, que le prix dé la valeur 
«leur fut à l'instant décerné, et que, pen de temps après, 
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58 IZOKPATOYE ὁ ΠΕΡῚ ANTIAOZEQZ. 


« Ἑλλήνων, οὐκ sg are “ré τῶν νῦν ἡμᾶς pe 

« xs ζητούντων. ἊΝ 
«24. Καὶ μηδεὶς οἰέσθω. μ᾽ ἀγνοεῖν. ὅτι καὶ Λαχεδαι. 
«᾿ μόνιοι περὶ τοὺς χαιροὺς τούτους πολλῶν “ἀγαθῶν « αἴτιοι 
« τοῖς Ἕλλησι χατέστησαν * ἀλλὰ διὰ τοῦτο χαὶ μᾶλλον 
« ἐπαινεῖν. ἔχῳ τὴν πόλιν, ὅτι τοιούτων ἀνταγωνιστῶν 
M os τοσοῦτον αὐτῶν διήνεγκεν. Βούλομαι δ᾽ ὀλίγῳ 
« μακρότερα περὶ. τοῖν πολέοιν εἰπεῖν χαὶ μὴ ταχὺ λίαν 
« παραδραμεῖν, ἵν᾿ ἀμφοτέρων ἡμῖν ὑπομνήματα γένηται, 
ἁ τῆς τὲ τῶν προγόνων ἀρετῆς καὶ τῆς πρὸς τοὺς βαρδά- 
« ρους ἔχθρας. Καίτοι μ᾽ οὐ “λέληθεν ἅπι χαλεπόν ἐστιν 
« ὕστατον ἐπελθόντα λέγέιν περὶ πραγμάτων πάλαι προ- 


« χατειλημμένων, καὶ περὶ ὧν οἱ μάλιστα δυνηθέντες τῶν 
« πολιτῶν, εἰπεῖν ἐπὶ τοὶς δημοσίᾳ θαπτομένοις rod 


« εἰρήκασιν" ἀνάγχη γὰρ τὰ μὲν μέγιστ᾽ αὐτῶν ἤδη χατα- 


«: χεχρῆσθαι, μικρὰ δέ τινα παραλελεῖφθαι, ὅμως. δ᾽ ἐκ 


«TOY ὑπολοίπων, ἐπειδὴ: συμφέρει τοῖς mm nn οὐκ 


€ ὄχνητέον μνησθῆναι περὶ αὐτῶν. 


922, Πλείστων μὲν οὖν ἀγαθῶν αἰτίους χαὶ μεγίστων 


« ἐπαίνων ἀξίους ἡγοῦμαι γεγενῆσθαι τοὺς τοῖς σώμασιν" 
«ὑπὲρ τῆς Ἰυλλάδος προχινδυνεύσαντας᾽ οὐ μὴν οὐδὲ τῶν 


“ 


«πρὸ τοῦ πολέμου. τούτου γενομένων καὶ δυναστευσάντων 


«ἂν ἑκατέρᾳ τοῖν πολέοιν δίκαιον᾽ ἀμνημονεῖν " ἐκεῖνοι γὰρ᾽ 


« ἦσαν οἱ προασχήσαντες τοὺς ἐπιγιγνομένους χαὶ τὰ πλήθη 
« προτρέψαντες ἐπ᾽. ἀρετὴν. καὶ χαλεποὺς ἀνταγωνιστὰς 
« τοῖς βαρόδάροις ποιήσαντες. Οὐ γὰρ ὠλιγώρουν τῶν κοόι- 


. 
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als. reçurent des autres Grecs |’ empire de la mer, que 


ne leur contestaient pas alors ceux qui 5 ‘efforcent au- 
jourd’hui de nous l'enlever. 


«24: Et que personne ne croïe que j ‘ignore les nom- 
breux services rendus aux Grecs, à cette époque, par 
les Lacédémoniens ; car ces services sont pour moi un 
motif d’insister avec plus de force sur les louanges que 


je donne à ma patrie, puisqu’ayant rencontré de tels 


rivaux, elle a obtenu sur eux de si glorieux avantages. 


Je veux maintenant parler avec un peu plus d’étendue 
de ce qui concerne l’une et l’autre ville, et ne pas pas- 


‘ser trop rapidement sur cet objet, afin qu'il nous reste 


un double souvenir et de la vertu de nos ancêtres et de 
leur haïne contre les Barbares. Je ne me suis pas dis- 
simulé combien il était difficile, surtout arrivant le 
dernier, d'aborder des sujets dont beaucoup d’orateurs 
se sont emparés depuis longtemps, et que, parmi mes 
concitoyens, les hommes les plus puissants par la 


parole ont souvent traités dans les discours pronon- 
-cés en l'honneur de ceux qui étaient inhumés aux frais 


de l'Etat. D'où 1l suit que, les considérations princi- 


pales étant épuisées, celles qui me restent sont, pour 
“ainsi dire, secondaires. Quoi qu’il en soit, l'intérêt pu- 


blic l'exige, et je n'hésiterai pas à me servir de ce qui 
m'a été laissé. 


‘x 99, Je regarde comme les auteurs de la plupart des 


biens dont nous jouissons; et comme dignes des plus 
magnifiques éloges, les hommes qui ont exposé leur 
vie pour la défense de la Grèce; mais il serait in- 
juste de condamner à l'oubli ceux qui antérieurement 
à.cette mémorable guerre ont gouverné les deux vil- 
les. Ce sont eux qui formèrent les hommes destinés à 
leur succéder : ; ce sont eux qui ont dirigé l'esprit des 
«peuples vers la vertu et ont préparé aux Barbares 
de’ si terribles adversaires. Ces hommes n’abandon- 


60 IZOKPATOYZ © ΠΕΡῚ ἈΝΤΙΔΌΣΕΩΣ. 
« Fr οὐδ᾽ ἀπέλαυον pv ὡς ἰδίων, ἠμέλουν d ὡς ἀλλο- 
« πρίων, ἀλλ᾽ ἐχήδοντο μὲν ὡς οἰκείων, ἀπείχοντο δ᾽ ὥσπερ 
« χρὴ τῶν μηδὲν προσηκόντων “᾿ οὐδὲ πρὸς ἀργύριον τὴν 
« ᾿εὐδαιμονίαν᾽ ἔκρινον, ἄλλ᾽ οὗτος ἐδόχει πλοῦτον᾽ δ 
« Matogey χεχτῆσθαι χαὶ ὶ κάλλιστον, ὅ ὅστις τοιαῦτα, τυγχά- 
€ Vo πράττων ἐξ ὦ av αὖὗτός τε μέλλοι μάλιστ᾽ εὐδοκιμήσειν 
« χαὶ ποῖς παισὶ μεγίστην. δόξαν ᾿καταλείψειν.. Οὐδὲ τ τὰς 
« From ra Ne par ce τὰς Âge τ 18 τὰς 
« ὑπὸ τῶν rs ἀχούειν À καλῶς" ὑπὲρ: eh πόλεως 
« ᾿ἀποθνήσμειν, μᾶλλον à: ἠσχύνογτ᾽ ἐπὶ τοῖς χοινοῖς, ᾿ἅμαρ- 
€ hipuaht ἢ νῦν ἐπὶ τοῖς ἰδίοις σφετέροις. αὐτῶν, 

« « Τούτων δ᾽ ἦν αἴτιον ὅτι τοὺς νόμους ἐσχόπουν ὅπω Ἴ 
« ἀχριδῶς. χαὶ χαλῶς ἕξουσιν, οὐχ sd de τοὺς ἐπερὶ τῶν 


᾿ἰδίων. συμδολαίων ὡς τοὺς περὶ τῶν καθ’ ἑκάστην τὴν 


"à 


ἀν 68 : 


« ἡμέραν. ἐπιτηδευμάτων" ἠπίσταντο γὰρ ὅτι τοῖς καλοῖς 
« κἀγαθοῖς, τῶν ἀνθρώπων οὐδὲν δεήσει πολλῶν. γραμμά- 
«των, an ἀπ᾽ dé συνθημάτων ῥᾳδίως. καὶ περὶ τῶν 
«ὦ ἰδίων κ χαὶ περὶ τῶν | κοινῶν ὁμονοήσουσιν. Οὕτω δὲ ὲ πο- 
CAD ee: ὥστε: καὶ τὰς στάσεις. ἐποιοῦντο πρὸς: à 
ελήλους Ὁ οὐχ. ὁπότεροι. "τοὺς ἑτέρους, “ἀπολέσαντες, τῶν 
€ "λοιπῶν βρῆομαιας ax Amp ἐν des τὴν: πόλιν 
« ᾿ἀγαθόν " τι ποιήσαντες * χαὶ τὰς ἑταιρείας, δυνῆγον € οὖχ 


«- ὑπὸρ τῶν; ἴδω συμφερόντων, NN «ἐπὶ EG ποῦ, πλήθους. 
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« naient point au hasard le soin de la fortune publique, 
«_ils ne s’en attribuaient pas la jouissance comme si elle 
« leur eût appartenu, et cependant ils ne la négligeaient 
« pas comme unepropriélé qui leur fût étrangère ; mais 
« ils la soignaient comme on soigne sa propre fortune 
et s’abstenaient d'y toucher comme à un bien sur 
lequel on ne possède aucun droit. Ils ne regardaient 
« pas l'opulence comme la mesure du bonheur, et l’on 
« obtenait à leurs yeux la richesse la plus noble et la plus 
« sûre , lorsqu' on savait acquérir par sa conduite une 
« grande considération et transmettre une illustre re- 
« nommée pour héritage à ses enfants. On ne les voyait 
à point rivalisér d'impudence et se livrer à des violences 
«réciproques. Une réputation flétrie parmi leurs conci- 
« toyens leur paraissait plus redoutable que la mort re- 
«ue én combattant noblement pour leur patrie, et ils 
« rougissaient davantage d’une faute publique à laquelle: 
« ils avaient pris part qu'on n’a honte aujourd hui d une 
« faute personnelle. 

εὐ κ᾿ Ils obtenaient ce résultat par le soin qu'ils appor- 
« taient à faire des lois rédigées avec clarté, des lois 
‘empreintes d’une noble pensée, et bien moins desti- 
« nées à régler les transactions particulières qu’à exér- 
« cer une salutaire influence sur les mœurs et les inté- 
rêts publics. Ils savaient que, pour des hommes loyaux 
«οἵ honnêtes, Al n'était pas nécessaire de multiplier les 
« écritures, et qu'à l'aide d'un petit nombre de conven- 
« tions, ils pouvaient aisément s'entendre sur lés inté- 
« rêts publics comme sur les intérêts privés. Ils étaient 
animés d'un zèle si sincère pour le bonheur de leur 
« patrie, que, même divisés en factions rivales, ils lut- 
‘taient; non-pour-Savoir qui s'emparerait.de l'autorité: 
« après avoir anéanti ses adversaires, mais quels seraient 
«ceux qui les premiers pourraient ‘fire une chose utile à 
«leurpayssenfin, lorsqu'ils formaiententre eux des-as- 
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62 ΙΣΘΚΡΑΊΤΟΥΣ. Ὁ ΠΕΡῚ ANTIAOZENZ, 
«ὠφελείᾳ. Τὸν αὐτὸν δὲ. τρόπον χαὶ τὰ τῶν ἄλλων διῴ- 
χοῦν, θεῤαπεύονξεξ᾽ ἄλλ᾽ οὐχ dépitovres τοὺς ἕλχηνὰς ᾽ 
« καὶ στρατηγεῖν οἰόμενοι δεῖν ἀλλὰ μὴ τυραννεῖν αὐτῶν, 
εἾ χαὶ μᾶλλον. ἐπιθυμοῦντες ἡγεμόνες ἢ δεσπόται. πρὸσ- 
« αγορεύεσϑαι. , χαὶ δωτῆρες: ἀλλὰ μὴ λυμεῶνες. Store 
«λεῖσθαι, τῷ En) εὖ προσαγόμενοι τὰς πόλεις, ἀλλ᾽ οὐ 
«᾿ “ βίᾳ: καταστρεφόμενοι; πιστοτέροις μὲν τοῖς λόγοις. Ὧν νῦν 
€ « τοῖς ὅρκοις χρώμενοι; παῖς δὲ συνθήκαις ὥσπερ ἀνάγκαις 
« ἐμμένειν ἀξιοῦντες, οὐχ᾽ οὕτως ἐπὶ ταῖς δυναστείαις μέγα 
ᾧ PTS ὡς ἐπὶ τῷ σωφρόνως ζῆν φιλοτιμούμενοι : 
« CN αὐτὴν ἀξιοῦντες γνώμην. ET πρὸς τοὺς ἥττους 
« | ἥνπερ τοὺς χρείττους πρὸς σφᾶς αὐτούς, ἴδια μὲν ἄστη. 
« τὰς αὑτῶν πόλξις ἡγούμενοι; pat 2 Hé καὐψίδα “τὴν 


4 rat 4 ἜΣ! 


«λλάδα νομίζοντες εἶ εἶναι. με 

“« 23. “Τοιαύταις διανοίαις ἡ χρώμενοι, x χαὶ ποὺς ren à 
« “ρους ἐν τοῖς τοιούτοις “ἤθεσι παιδεύοντες, οὕτως ἄνδρας 
«, ἀγαθοὺς ἀπέδειξαν τοὺς πολεμήσαντας πρὸς τοὺς ἐκ τῆς 
«: Ασίας, site: πώποτε δυνηθῆναι περὶ αὐτῶν μήτε 
«ἷ τῶν ποιητῶν μήτε, τῶν σοφιστῶν ἀξίως τῶν ἐκείνοις 
« ᾿πεπραγμένων εἰπεῖν: Καὶ πολλὴν αὐτοῖς ἔχω συγγνώμην" 


« un γάρ ἐστι χαλεπὸν ἐπαινεῖν τοὺς ὑπεῤδεδληκότας 


« τὰς τῶν ᾿ἄλλων᾽ ἀρετὰς ὥσπερ τοὺς rs ἀγαθὸν. πε- Ἴ 


» 


« 'ποιηχότας rois μὲν. γὰρ. οὐχ ὕπεισι πράξεις ᾿ πρὸς. δὲ : 


« τοὺς οὐχ εἰσὶν. ἁρμόττοντες λόγοι. Πῶς va ἂν Ὑένοιντὸ 


4! 


ΠΡΗ sl 
« δύμιμιετροὶ τοιούτοις, ἀνδράσιν, où τοσοῦτον “μὲν τῶν ἐπὶ | 


« Tpoiay στρατευσαμένων. διήνεγκαν, ὃ ὅσον. οἱ μὲν περὶ, μίαν 
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« sOciations, €e n'était pas dans:un but d'utilité person- 
« nelle, mais pour. l'avantage del État. Ils suivaient.le 
« même principe pour les intérêts étrangers, servant les 
« Grecs ét ne les insultant jamais, croyant devoir les gui- 
« deretnon les tyranniser, et préférant être appelés leurs 
« chefs plutôt. que leurs maîtres, leurs sauveurs plutôt 
« que les dévastateurs de leur pays:. [15 attiraient les vil- 
« les par leurs bienfaits, et ne les contraignaient pas par 
« la violence. Leur parole était plus sûre que les sérments 
«ne le sont aujourd’hui, et ils croyaient devoir obéir 
« aux traités qu'ils-aväient. conclus comme à la nécessité 
« même, Moins orgueilleux de leur grandeur que fiers 
« d'une vie sage ‘et modeste, ils regardaient comme digne 
« de leur caractère de montrer pour les plus faibles les 
« sentiments qu'ils exigeaient des plus puissants ; et, con- 
«_sidérant leurs propreé cités comme des villes partieu- 

« lières, ils voyaient dans la Grèce la patrie φρμβμμχοε. 
« 23. Animés de ces généreux sentiments, ὁ "était dans 

« ces principes qu'ils élevaient la jeunesse, et c'est ainsi 
« qu'ils ont formé ces hommes courageux qui ont lutté 
« contre toutes les armées de l'Asie avec une telle va- 
« leur que jamais aueun poëte, aucun orateur n'a di- 
« gnement célébré leurs exploits. r éprouve néanmoins 
« pour ceux qui l'ont tenté un profond sentiment d’in- 
« dulgence, car il est aussi difficile de louer les hommes 
«qui ont. dépassé les limites de la vertu que ceux dont 
« la vien ’offre rien qui soit digne de mémoire, . 51. les 
« faits mañquent pour ceux-ci, 1l n'existe pas pour les 

« autres d'expressions en harmonie avec leur gloire. 
« Comment d’ailleurs un-discours pourrait-il s'élever à 
« la hauteur de ces héros, bien supérieurs à ceux qui onL 
« combattu sous les murs de Troie, puisque ceux-ci ont 
« employé dix années sous lés murailles d’une seule ville, 
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πόλιν ἔτη δέκα διέτριψαν, οἱ δὲ τὴν ἐξ ἁπάσης τῆς 
ἀσίας δύναμιν ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ κατεπολέμησαν, οὐ μόνον 
δὲ τὰς αὑτῶν πατρίδας διέσωσαν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἕλλάδα 
σύμπασαν ἠλευθέρωσαν ; ποίων δ᾽ ἂν ἔργων ἢ πόνων ἢ 
χινδύνων ἀπέστησαν ὥστε ζῶντες εὐδοχιμεῖν, οἵτινες 
ὑπὲρ τῆς δόξης ἧς ἔμελλον τελευτήσαντες ἕξειν. οὕτως 
ἑτοίμιως ἤθελον ἀποθνήσχειν ; Οἶμαι δὲ χαὶ τὸν πόλεμον 
θεῶν τινα συναγαγεῖν ἀγασθέντα τὴν ἀρετὴν αὐτῶν, ἵνα 
μὴ τοιοῦτοι γενόμενοι τὴν φύσιν διαλάθοιεν μηδ᾽ ἀκλεῶς 
τὸν βίον τελευτήσαιεν, ἀλλὰ τῶν αὐτῶν τοῖς ἐκ τῶν 
θεῶν γεγονόσι χαὶ χαλουμένοις ἡμιθέοις ἀξιωθεῖεν “ καὶ 
γὰρ ἐχείνων τὰ μὲν σώματα ταῖς τῆς φύσεως ἀνάγκαις 
ἀπέδοσαν, τῆς δ᾽ ME ddvaroy τὴν μνήμην ἐποίησαν. 

« 24, ἀεὶ μὲν οὖν οἵ θ᾽ ἡμέτεροι πρόγονοι χαὶ Λαχεδαι- 
μόνιοι φιλοτίμως πρὸς ἀλλήλους εἶχον, οὐ μὴν ἀλλὰ 
περὶ καλλίστων ἐν ἐχείνοις τοῖς χρόνοις ἐφιλονείκησαν, 
οὐχ ἐχθροὺς ἀλλ᾽ ἀνταγωνιστὰς σφᾶς αὐτοὺς εἶναι νομί- 
ζοντες, οὐδ᾽ ἐπὶ δουλείᾳ τῇ τῶν EX VO τὸν βάρδαρον 
θεραπεύοντες, ἀλλὰ περὶ μὲν τῆς κοινῆς σωτηρίας ὁμο- 
νοοῦντες, ὁπότεροι δὲ ταύτης αἴτιοι γενήσονται ) περὶ 
τούτου ποιούμενοι τὴν ἅμιλλαν. Ἐπεδείξαντο δὲ τὰς 
αὐτῶν ἀρετὰς πρῶτον μὲν ἐν τοῖς ὑπὸ Δαρείου πεμ.- 
φθεῖσιν. ἀποβάντων γὰρ αὐτῶν εἰς τὴν ἀττιχκὴν οἱ μὲν 
οὐ περιέμειναν τοὺς συμμάχους, ἀλλὰ τὸν κοινὸν πόλεμιον 
th ποιησάμενοι πρὸς τοὺς ἁπάσης τῆς λλάδος χα- 


ταφρονήσαντας ἀπήντων τὴν οἰχείαν δύναμιν ἔχοντες, 
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tandis que dans un court espace de temps les autres 
ont vaincu l'Asie entière et ont sauvé non-seulement 
leur patrie, mais rendu la liberté à toute la Grèce ? 
Quels travaux, quelles fatigues , quels dangers n’au- 
raient pas affrontés pour vivre couverts de gloire ceux 
qui, pour acquérir une célébrité qu'ils ne devaient pos- 
séder qu'après avoir quitté la vie, se dévouaient à la 
mort avec une si noble ardeur ! Quant à moi, je suis 
convaincu qu’un dieu qui admirait leur vertu a suscité 
cette guerre pour empêcher que des hommes d’une na- 
ture si généreuse, échappant à la renommée, n’accom- 
plissent leur vie sans gloire, et pour qu’ils pussent re- 
cueillir les mêmes honneurs que ces héros appelés 
demi-dieux parce qu'une divinité leur a donné l’exis- 
tence : car ils ont remis leur corps à la nécessité que 
la nature impose, et laissé de leur vertu un souvenir 
qui ne périra jamais. 

« 24. Dans tous les temps, nos ancêtres et les Lacé- 
démoniens ont rivalisé de gloire, mais leur émulation 
à cette époque se fondait sur les plus nobles motifs. 
Rivaux, et non ennemis, ils ne flattaient pas le Bar- 
bare afin d’asservir les Grecs; ils n'avaient qu’une 
seule pensée, celle du salut commun, et en devenir les 
auteurs était l'unique objet de leur ambition. La pre- 
mière circonstance où leur vertu se manifesta, fut l’in- 
vasion de l'armée envoyée par Darius. Cette armée 
était descendue sur les rivages de l’Attique ; les Athé- 
niens, sans attendre leurs alliés, appelant sur eux seuls 
les dangers de la guerre commune, marchèrent avec 
les forces de leur pays contre ces masses innombra- 
bles qui regardaient avec mépris la Grèce entière, op 

posant ainsi un petit nombre d'hommes à des myriades 

ΕΣ" ὃ 
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ὀλίγοι πρὸς πολλὰς μυριάδας, ὥδπερ ἐν ἀλλοτρίαις 
ψυχαῖς μέλλοντες χιγδυνεύειν, οἱ δ’ οὐχ ἔφθησαν πυθό- 
μένοι τὸν περὶ τὴν ἀττικὴν πόλεμον, καὶ πάντων τῶν 
ἄλλων ἀμελήσαντες ἦχον ἡμῖν ἀμυνοῦντες, τοσαύτην 
ποιησάμενοι σπουδὴν ὅσην περ ἂν τῆς αὑτῶν χώρας 
πορθουμένης. Σημεῖον δὲ τοῦ τάχους χαὶ τῆς ἁμίλλης ς 


τοὺς μὲν γὰρ ἡμετέρους προγόνους φασὶ τῆς αὐτῆς 


ἡμέρας πυθέσθαι τε τὴν ἀπόδαδιν τὴν τῶν βαρθάρων καὶ 


βοηθήσαντας ἐπὶ τοὺς ὅρους τῆς χώρας μάχη νικήσαντας 
τρόπαιον στῆσαι τῶν πολεμίων, τοὺς δ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέραις 
χαὶ τοσαύταις νυξὶ διακόδια χαὶ χίλια στάδια διελθεῖν 
στρατοπέδῳ πορευομένους. Οὕτω σφόδρ᾽ ἠπείχθησαν οἱ 
μὲν μετασχεῖν τῶν κινδύνων, οἱ δὲ φθῆναι συμδαλόντες 
πρὶν ἐλθεῖν τοὺς βοηθήσοντας. 

«25. Μετὰ δὲ ταῦτα γενομένης τῆς ὕστερον στρατείας, 
ἣν αὐτὸς Ξέρξης ἤγαγεν, ἐκλιπὼν μὲν τὰ βασίλεια, στρα- 
τηγὸς δὲ καταστῆναι τολμήσας, ἅπαντας δὲ τοὺς ἐκ 
τῆς Â clac δυναγείρας * περὶ οὗ τίς οὐχ ὑπερδολὰς προ- 
θυμηθεὶς εἰπεῖν ἐλάττω τῶν ὑπαρχόντων εἴρηκεν ; ὃς εἰς 
τοσοῦτον ἦλθεν ὑπερηφανίας, ὥστε μικρὸν μὲν ἡγησά- 
μένος ἔργον εἶναι τὴν Βλλάδα χειρώσασθαι, βουληθεὶς δὲ 
τοιοῦτον μνημεῖον καταλιπεῖν ὃ μὴ τῆς ἀνθρωπίνης 


φύσεώς ἐστιν, οὐ πρότερον ἐπαύσατο πρὶν ἐξεῦρε καὶ 
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de soldats, comme si chacun d’eux eût exposé une 
autre vie que la sienne. Et, d'un autre côté, les Lacé- 
démoniens n'eurent pas plutôt appris que la guerre 
avait envahi l’Attique, que, négligeant tout autre soin, 
ils volèrent à notre secours, transportés de la même 
ardeur que si leur propre pays eût été ravagé par 
l'ennemi. C’est ici que l’on peut juger le noble élan 
et l’ardente émulation des deux peuples. Dans un 
même jour, selon le témoignage de l'histoire, nos an- 
cêtres furent avertis de la descente des Barbares, se 
portèrent à la limite du territoire athénien, vainquirent 
l'ennemi, élevèrent un trophée ; et les Lacédémoniens, 
qui marchaient en corps d'armée, franchirent en trois 
jours et trois nuits un intervalle de 1200 stades (a), 
tant était grande l’ardeur qui enflammait les deux na- 
tions, les Lacédémoniens, pour prendre part au com- 
bat, nos ancêtres, afin de livrer bataille avant l’arrivée 
de ceux qui venaient les secourir. 

« 25, Ce fut après ces grands événements qu’eut lieu 
la seconde invasion. Xerxès la dirigeait en personne ; 
il avait quitté son palais ; il s’était mis audacieusement 
à la tête de son armée: il avait réuni autour de lui les 
forces de toute l’Asie, Mais quel orateur n’est pas resté 
au-dessous de la vérité, en employant les plus pom- 
peuses hyperboles, pour parler de ce roi qui, dans 
l’excès de son orgueil, regardant comme un faible 
exploit de subjuguer la Grèce entière, et voulant laisser 
de sa puissance un monument supérieur à la nature 
humaine, n'eut pas un instant de repos qu’il n’eût conçu 


(a) Le stade vaut 185,015. 
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συνηνάγχασεν ὃ πάντες θρυλοῦσιν, ὥστε τῷ στρατοπέδῳ 
πλεῦσαι μὲν διὰ τῆς ἠπείρου, πεζεῦσαι δὲ διὰ τῆς θα- 
λάττης, τὸν μὲν λλήσποντον ζεύξας, τὸν δ᾽ ἄθω διο- 
ρύξας. Πρὸς δὴ τὸν οὕτω μέγα φρονήσαντα χαὶ τηλι- 
χαῦτα διαπραξάμενον χαὶ τοσούτων δεσπότην γενόμενον 
ἀπήντων διελόμενοι τὸν κίνδυνον, Λακεδαιμόνιοι μὲν εἰς 
Θερμοπύλας πρὸς τὸ πεζόν, χιλίους αὑτῶν ἐπίλέξαντες 
καὶ τῶν συμμάχων ὀλίγους παραλαθόντες, ὡς ἐν τοῖς 
- 4 2 ᾿ / - ε 93 
στενοῖς χωλύσοντες αὐτοὺς περαιτέρω προελθεῖν, οἱ ὃ 
ἡμέτεροι πατέρες ἐπ᾽ Ἀρτεμίσιον, ἑξήχοντα τριήρεις πλη- 
Pa 1 ἊΣ \ δὲν ’ À 

ρώσαντες πρὸς ἅπαν τὸ τῶν πολεμίων ναυτικόν. Ταῦτα 
δὲ ποιεῖν ἐτόλμων οὐχ οὕτω τῶν πολεμίων καταφρο- 
νοῦντες ὡς πρὸς ἀλλήλους ἀγωνιῶντες, Λαχεδαιμόνιοι 
μὲν ζηλοῦντες τὴν πόλιν τῆς Μαραθῶνι μάχης, καὶ ζη- 
τοῦντες αὑτοὺς ἐξισῶσαι, καὶ δεδιότες μὴ δὶς ἐφεξῆς ἡ 
"à ὅν / A FX + , € 

πόλις ἡμῶν αἰτία γένηται τοῖς λλησι τῆς σωτηρίας, οἱ 
δ᾽ ἡμέτεροι μάλιστα μὲν βουλόμενοι διαφυλάξαι τὴν πα- 
ροῦσαν δόξαν, καὶ πᾶσι ποιῆσαι φανερὸν ὅτι χαὶ τὸ πρό- 
τερον δι᾿ ἀρετὴν ἀλλ᾽ οὐ διὰ τύχην ἐνίκησαν, ἔπειτα καὶ 
προαγαγέσθαι τοὺς λληνας ἐπὶ τὸ διαναυμαχεῖν, ἐπι- 
δείξαντες αὐτοῖς ὁμοίως ἐν τοῖς ναυτικοῖς χινδύνοις ὥσπερ 


ἐν τοῖς πεζοῖς τὴν ἀρετὴν τοῦ πλήθους περιγιγνομένην. 


« 26. ἴσας δὲ τὰς τόλμας παρασχόντες οὐχ ὁμοίαις, 


ἐχρήσαντο ταῖς τύχαις, ἀλλ᾽ οἱ μὲν διεφθάρησαν χαὶ ταῖς 
ψυχαῖς νικῶντες τοῖς σώμασιν ἀπεῖπον (οὐ γὰρ δὴ τοῦτό 


ve θέμις εἰπεῖν. ὡς TT 0 + οὐδεὶς γὰρ αὐτῶ ϊ 
γε θέμιις ἵν, ὡς ἡττήθησαν " οὐδεὶς γὰρ αὐτῶν φυγεῖν 
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et exécuté ce que la renommée répète dans tout l’uni- 
vers, qu'il n’eût navigué à travers le continent et mar- 
ché avec son armée sur la mer, en unissant les deux 
rives de l’Hellespont et en perçant le mont Athos? 
C’est donc contre ce roi si orgueilleux, contre ce roi 
qui avait fait de si grandes choses et qui tenait sous sa 
domination un si grand nombre de peuples, que nos 
ancêtres et les Lacédémoniens s’avancèrent en se par- 
tageant le péril. Mille Lacédémoniens choisis parmi les 
plus braves, et un petit nombre d’alliés, coururent aux 
Thermopyles pour empêcher l’armée ennemie de fran- 
chir les défilés; et, de leur côté, nos pères, ayant armé 
soixante galères, firent voile vers Artémisium, pour 
s'opposer à toute la flotte des Perses. Voilà ce que les 
uns et les autres ont osé entreprendre, bien moins par 
mépris pour leurs ennemis que par l’effet de la noble 
rivalité dont 115 étaient animés. Les Lacédémoniens, ja- 
loux de la gloire de Marathon, et cherchant à nous éga- 
ler, craignaient que deux fois notre ville seule ne sau- 
vât la Grèce entière; nos ancêtres, déterminés avant 
tout à conserver la gloire qu'ils avaient acquise, et à 
rendre évident à tous les yeux qu'ils avaient vaincu 
la première fois par leur courage et non par une fa- 
veur de la fortune, voulaient amener les Grecs à tenter 
les chances d’un combat naval, et leur montrer que, 
sur mer comme sur terre , la valeur triomphe du 
nombre. 

« 26. En déployant toutefois le même courage, ils 
n'obtinrent pas le même succès; les uns succombèrent, 
ou plutôt, vainqueurs par l’énergie de leurs âmes, ils 
sentirent leurs corps défaillir au sein même de la vic- 
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ἠξίωσεν), οἱ δ᾽ ἡμέτεροι τὰς μὲν πρόπλους ἐνίκησαν, 
ἐπειδὴ δ᾽ ἤχουσαν τῆς παρόδου τοὺς πολεμίους χρα- 
À ” ÿ / “ 20 Ve * 
τοῦντας, οἴκαδε καταπλεύσαντες οὕτως ἐδουλεύσαντο 
περὶ τῶν λοιπῶν, ὥστε πολλῶν χαὶ χαλῶν αὐτοῖς προ- 
εἰργασμένων ἐν τοῖς τελευταίοις τῶν χινδύνων ἔτι πλέον 
/ À / \ e - / ὃ 
διήνεγκαν. θύμως γὰρ ἁπάντων τῶν συμμάχων δια- 
χειμένων, καὶ Πελοποννησίων μὲν διατειχιζόντων τὸν 
ἰσθμὸν χαὶ ζητούντων ἰδίαν αὑτοῖς σωτηρίαν, τῶν δ᾽ 
ἄλλων πόλεων ὑπὸ τοῖς βαρδάροις γεγενημένων χαὶ συ- 
στρατευομένων ἐκείνοις, πλὴν εἴ τις διὰ μικρότητα πα- 


ρημελήθη, προσπλεουσῶν δὲ τριήρων διακοσίων χαὶ χιλίων 


χαὶ πεζῆς στρατιᾶς ἀναριθμήτου μελλούσης εἰς τὴν Àx- 


τικὴν εἰσδάλλειν, οὐδεμιᾶς σωτηρίας αὐτοῖς ὑποφάινο- 
μένης, ἀλλ᾽ ἔρημοι συμμάχων γεγενημένοι χαὶ τῶν ἔλπί- 
δὼν ἁπασῶν διημαρτηχότες, ἐξὸν αὐτοῖς μὴ μόνον τοὺς 


παρόντας χινδύνους διαφυγεῖν, ἀλλὰ καὶ τιμὰς ἐξαιρέτους 


λαθεῖν, ἃς αὐτοῖς ἐδίδου βασιλεὺς ἡγούμενος, εἰ τὸ τῆς" 
πόλεως προσλάθδοι ναυτικόν, παραχρῆμα καὶ Πελοπον- 


νήσου κρατήσειν, οὐχ ὑπέμειναν τὰς παρ᾽ ἐκείνου δὼ- 
ρεᾶς, οὐδ᾽ ὀργισθέντες τοῖς now ὅτι προὐδόθησαν 
ἀσμένως ἐπὶ τὰς διαλλαγὰς τὰς πρὸς τοὺς βαρδάρους 
ὥρμησαν. ἀλλ᾽ αὐτοὶ μὲν ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας πολεμεῖν 
παρεσχευάζοντο, τοῖς δ᾽ ἄλλοις τὴν δουλείαν αἱρουμένοις 
συγγνώμην εἶχον. ἡγοῦντο γὰρ ταῖς μὲν ταπειναῖς τῶν 
πόλεων προσήκειν ÉX παντὸς τρόπου ζητεῖν τὴν σωτη- 


ρίαν, ταῖς δὲ προεστάναι τῆς Éd oc ἀξιούσαις οὐχ 


οἷόντ᾽ εἶναι διαφεύγειν τοὺς κινδύνους, ἀλλ᾽ ὥσπερ τῶν 
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« toire. Dire qu’ils ont été vaincus serait offenser la 
« justice, puisque aucun d'eux n’a pensé à fuir. Et pour 
« ce qui touche à nos ancêtres, déjà ils avaient vaincu 


-« 


« 


l'avant-garde de la flotte ennemie, lorsque, apprenant 
que les Barbares étaient maîtres du défilé, ils firent 
immédiatement voile vers leur patrie, et prirent de 
telles dispositions pour la suite de la guerre que, bien 
qu'ilsse fussent signalés dans les temps antérieurs par un 
grand nombre de grandes actions, ils ont tout surpassé 
par leurs derniers exploits, Leurs alliés avaient entiè- 
rement perdu courage ; les Péloponésiens fortifiaient 
l'Isthme et s’occupaient de pourvoir séparément à leur 
salut; les autres peuples s'étaient soumis aux Barbares 
et marchaïent avec eux, à l'exception de ceux que leur 
faiblesse avait fait négliger ; douze cents bâtiments de 

erre faisaient voile vers l’Attique, et une armée in- 
nombrable se disposait à envahir le pays. Abandonnés 
de leurs alliés, trompés dans toutes leurs espéran- 
ces, aucune chance de salut ne semblait s’offrir à eux, 
et cependant 1] était en leur pouvoir, non-seulement 
de se soustraire au danger qui les menacçait, mais de 
s'assurer les plus magnifiques avantages; le Roi les leur 
garantissait, convaincu que, s'il pouvait ajouter notre 
flotte à ses vaisseaux, il se rendrait à l'instant maître 
du Péloponèse ; mais ils rejetèrent ses offres, et l’indi- 
gnation qu'ils éprouvaient contre lés Grecs qui les 
avaient trahis ne put les porter à accepter avec em- 
pressement la paix que leur présentaient les Barbares; 
ils se préparèrent à combattre seuls pour la cause de 
la liberté, et pardonnèrent aux autres peuples d’avoir 
préféré l'esclavage. Ils pensaient que, s'il était permis à 
de faibles villes de pourvoir à leur salut par des moyens 
de toute nature, il n’était pas possible à celles qui 
avaient la noble ambition de se placer à la tête de la 
Grèce de se dérober aux dangers; et que, semblables 
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- 
- 


« 


« 


« 


ἀνδρῶν τοῖς χαλοῖς χἀγαθοῖς αἰρετώτερόν ἐστι χαλῶς 
ἀποθανεῖν ἢ ζῆν αἰσχρῶς, οὕτω καὶ τῶν πόλεων ταῖς 
ὑπερεχούσαις λυσιτελεῖν ἐξ ἀνθρώπων ἀφανισθῆναι μᾶλ- 
λον ἢ δούλαις ὀφθῆναι γενομέναις. Δῆλον δ᾽ ὅτι ταῦτα 
διενοήθησαν " ἐπειδὴ γὰρ οὐχ οἱοίτ᾽ ἦσαν πρὸς ἀμφοτέρας 

C4 , ῃ \ ὃ ᾿ὔ P1 C4 
ἅμα παρατάξασθαι τὰς δυνάμεις, παραλαθόντες ἅπαντα 
τὸν ὄχλον τὸν ἐκ τῆς πόλεως εἰς τὴν ἐχομένην νῆσον 
ἐξέπλευσαν, ἵν᾽ ἐν μέρει πρὸς ἑχατέραν χινδυνεύσωσιν. 

« 27. Καίτοι πῶς ἂν ἐχείνων ἄνδρες ἀμείνους ἢ μᾶλλον 
φιλέλληνες ὄντες ἐπιδειχθεῖεν, οἵτινες ἔτλησαν ἐπιδεῖν, 
ὥστε μιὴ τοῖς λοιποῖς αἴτιοι γενέσθαι τῆς δουλείας, 
ἐρήμην μὲν τὴν πόλιν γενομένην, τὴν δὲ χώραν πορθου- 

/ ε \ \ / \ \ ᾿ / L4 
μένην, ἱερὰ δὲ συλώμενα καὶ νεὼς ἐμπιπραμένους, ἅπαντα 

\ \ \ \ (ὃ A δ ω , 
δὲ τὸν méheuov περὶ τὴν πατρίδα, τὴν αὑτῶν γιγνόμε- 
vov ; Καὶ οὐδὲ ταῦτ᾽ ἀπέχρησεν αὐτοῖς, ἀλλὰ πρὸς χιλίας 
χαὶ διακοσίας τριήρεις μόνοι διαναυμαχεῖν ἐμέλλησαν. 
Οὐ μὴν εἰάθησαν - χαταισχυνθέντες γὰρ Πελοποννήσιοι 
τὴν ἀρετὴν αὐτῶν. χαὶ΄ νομίσαντες προδιαφθαρέντων 
μὲν τῶν ἡμετέρων οὐδ᾽ αὐτοὶ σωθήσεσθαι , κατορθωσᾶν- 
των δ᾽ εἰς ἀτιμίαν τὰς αὑτῶν πόλεις χαταστήσειν, 
ἠναγκάσθησαν μετασχεῖν τῶν χινδύνων. Καὶ τοὺς μὲν 


θορύδους τοὺς ἐν τῷ πράγματι γενομένους καὶ τὰς χραυ- 


s “Δ “ 
γὰς καὶ τὰς παρακελεύσεις, ἃ χοινὰ πάντων ἐστὶ τῶν 


ναυμαχούντων, οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι δεῖ λέγοντα διατρίθειν ᾿ 
A δ᾽ 2 \ ἴδ \ τ ἢ / # \ = 

ἃ δ᾽ ἐστὶν ἴδια καὶ τῆς ἡγεμονίας ἄξια καὶ τοῖς προειρη- 
ϑένοις ὁμολογούμενα, ταῦτα δ᾽ ἐμὸν ἔργον ἐστὶν εἰπεῖν. 


Τοσοῦτον γὰρ ἡ πόλις ἡμῶν διέφερεν, ὅτ᾽ ἦν ἀκέραιος, 
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« ἃ ces hommes généreux qui préfèrent une mort glo- 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


« 


rieuse à une vie chargée d'opprobre, les villes supé- 
rieures par leur puissance devaient consentir à dispa- 
raître de la surface de la terre plutôt que de subir le 
joug de la servitude. Il est certain que telle était leur 
pensée ; car, ne pouvant à la fois faire face aux deux 
attaques, ils prirent avec eux le peuple entier, et le 
transportèrent dans l’île qui touche au rivage de l’At- 


tique, afin de tenter séparément Ja fortune des combats 


contre l’une et l’autre armée. 

« 27. Comment serait-il possible de présenter à l’ad- 
miration universelle des hommes plus généreux , plus 
amis des Grecs que ceux qui, pour ne pas livrer les 
autres peuples au joug de la servitude, n'ont pas craint 
de voir leur ville saccagée et déserte, leur pays dé- 
vasté, leurs autels dépouillés, leurs temples incendiés, et 
tout le poids de la guerre supporté par leur patrie ? 
Et, comme si ce n'était pas assez de tant de sacrifices, 
ils se disposaient à lutter, seuls, sur la mer contre douze 
cents vaisseaux; mais 1l ne leur fut pas permis de le 
faire, parce que les Péloponésiens, honteux à l'aspect 
de tant de vertu, et comprenant, d'une part, que si 
nous devions succomber, ils ne pourraient pas se sau- 
ver eux-mêmes; de l’autre, que si nous étions vain- 
queurs, leurs villes seraient déshonorées, se virent 
obligés de partager nos périls. Que servirait de nous 
arrêter pour peindre le tumulte de l’action, les cris 
des soldats et des matelots, les exhortations des chefs ? 
Ce sont des circonstances qui appartiennent à tous les 
combats sur mer ; et mon devoir est uniquement d'ex- 
poser les faits qui peuvent donner des droits à la supré- 
matie de la Grèce, et qui sont conformes à ceux que 
j'ai déjà signalés. Notre ville, à l’époque où elle pos- 
sédait l'intégralité de ses forces, était tellement supé- 
rieure à toutes les autres villes, que, même après avoir 
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« ὥστ᾽ ἀνάστατος γενομένη “πλείους μὲν συνεθάλετο τριγ- 
« ρεῖς εἰς τὸν χίνδυνον τὸν ὑπὲρ τῆς Éd dog ἢ σύμπαντες 
« οἱ γαυμαχήσαντες, οὐδεὶς δὲ πρὸς ἡμᾶς οὕτως ἔχει δυσ- 
« μενῶς, ὅστις οὐκ ἂν ὁμολογήσειε διὰ μὲν τὴν ναυμαχίαν 
« ἡμᾶς τῷ πολέμῳ κρατῆσαι, ταύτης δὲ τὴν πόλιν αἰτίαν 
« γενέσθαι. | 

28. « Καίτοι μελλούσης στρατείας ἐπὶ τοὺς Bap6dpouc 
« ἔσεσθαι τίνας χρὴ τὴν ἡγεμονίαν ἔχειν ; οὐ τοὺς ἐν τῷ 
« προτέρῳ πολέμῳ μάλιστ᾽ εὐδοκιμήσαντας, καὶ πολλάκις 
« μὲν ἰὸ (a προχινδυνεύσαντας, ἐν δὲ τοῖς χοινοῖς τῶν ἀγώ- 
« γων ἀριστείων ἀξιωθέντας; οὐ τοὺς τὴν αὑτῶν ἐχλι- 
« πόντας ὑπὲρ τῆς τῶν ἄλλων σωτηρίας, καὶ τό τε πα- 
« λαιὸν οἰκιστὰς τῶν πλείστων πόλεων γενομένους, καὶ 
« πάλιν αὐτὰς ἐκ τῶν υὑβγίστων συμφορῶν διασώσαντας:: 
« Πῶς δ᾽ οὐκ ἂν δεινὰ πάθοιμεν, εἰ τῶν χαχῶν πλεῖστον 
« μέρος μετασχόντες ἐν ταῖς τιμαῖς ἔλαττον ἀξιωθεῖμεν, 
« καὶ τότε προταχθέντες ὑπὲρ ἁπάντων νῦν ἑτέροις ἀχο- 
« λουθεῖν ἀναγχασθεῖμεν ; » : 

22. Περὶ μὲν οὖν τῆς ἡγεμονίας, ὡς δικαίως ἂν εἴη τῆς 
πόλεως, ῥάδιον ἐκ τῶν εἰρημένων χαταμαθεῖν. Ῥνθυμήθητε 
δὲ πρὸς ὑμᾶς αὐτούς, εἰ δοχῷ τοῖς λόγοις διαφθείρειν τοὺς 
γεωτέρους, ἀλλὰ μιὴ προτρέπειν ἐπ᾽ ἀρετὴν καὶ τοὺς ὑπὲρ 
τῆς πόλεως κινδύνους, ἢ δικαίως ἂν δοῦναι δίκην ὑπὲρ τῶν 
εἰρημένων, ἀλλ᾽ οὐκ ἂν χάριν κομίσασθαι παρ᾽ ὑμῶν τὴν 
μεγίστην, ὃς οὕτως ἐγχεχωμιίακα τὴν πόλιν καὶ τοὺς προ- 


γόνους καὶ τοὺς κινδύνους τοὺς ἐν ἐχείνοις τοῖς χρόνοις 


D αν», « 
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« 
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. été détruite de fond en comble, elle engageait plus de 


vaisseaux dans le combat livré pour le salut des Grecs 
que tous les peuples, qui, avec elle, ont pris part à 
cette immortelle journée, et il n’existe pas un homme 
animé à notre égard de sentiments assez hostiles pour 
ne pas reconnaître que le combat naval livré alors 
non-seulement a décidé du succès de toute la guerre, 
mais que c’est à notre ville que l’honneur en appar- 
tient, 

« 28. En résumé, lorsqu'il s'agit d'une expéaition 
contre les Barbares, à qui doit être réservé l’honneur 
de la diriger? N'est-ce pas à ceux qui, lors de la pre- 
mière guerre, ont mérité la plus haute renommée ; qui 
se sont souvent exposés seuls pour la défense de la 
Grèce, et qui, dans les dangers communs, ont obtenu 
le prix de la valeur? N'est-ce pas à ceux qui ont aban- 
donné leur patrie pour le salut des autres peuples, et 
qui, après avoir été jadis les fondateurs de la plupart 
des villes, les ont ensuite arrachées aux plus grandes 
calamités ? Comment ne subirions-nous pas une cruelle 
injustice, si, après avoir eu la plus grande part dans les 
maux de la guerre, nous avions la plus faible dans les 
honneurs; et si, après avoir, dans l'intérêt de tous, 
marché alors à la tête des Grecs, nous étions forcés 


_aujourd’hui de suivre ceux auxquels nous ayons montré 


‘le chemin? » 
22. Ainsi donc, pour ce qui touche à la suprématie 


de la Grèce, il est facile de reconnaître, dans ce qui pré- 
cède, qu'elle appartient en toute justice à notre ville. Ré- 
fléchissez maintenant, et voyez si mes discours sont-de 
nature à corrompre la jeunesse, ou si, plutôt, ils ne doi- 
vent pas la porter à cultiver la vertu et à braver les dan- 
gers pour leur pays; voyez si, loin de mériter un châtiment 
à cause de mes paroles, je n'ai pas‘ droit de votre part à la 
plus grande reconnaissance, moi qui ai loué votre ville, 
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γεγενημένους, ὥστε τούς τε πρότερον γράψαντας περὶ τὴν 
ὑπόθεσιν ταύτην ἅπαντας ἠφανικέναι τοὺς λόγους, αἰσχυ- 
γομένους ὑπὲρ τῶν εἰρημένων αὑτοῖς, τούς τε νῦν δοχοῦν-- 
τας εἶναι δεινοὺς μὴ τολμᾶν ἔτι λέγειν περὶ τούτων, ἀλλὰ 
καταμέμφεσθαι τὴν δύναμιν τὴν σφετέραν αὐτῶν. 

23. ἀλλ᾽ ὅμως, τούτων οὕτως ἐχόντων, φανήσονταί 
τινες τῶν εὑρεῖν μὲν οὐδὲν οὐδ᾽ εἰπεῖν ἀξιον λόγου δυνα- 
μένων, ἐπιτιμᾶν δὲ καὶ βασκαίνειν τὰ τῶν ἄλλων μεμελε- 
τηκότων, οἱ χαριέντως μὲν εἰρῆσθαι ταῦτα φήσουσι (τὸ 
γὰρ εὖ φθονήσουσιν εἰπεῖν), πολὺ μέντοι χρησιμωτέρους 
εἶναι τῶν λόγων καὶ κρείττους τοὺς ἐπιπλήττοντας τοῖς 
νῦν ἁμαρτανομένοις ἣ τοὺς τὰ πεπραγμένα πρότερον ἐπαι- 
νοῦντας, καὶ τοὺς ὑπὲρ ὧν δεῖ πράττειν συμβουλεύοντας, ἢ 
τοὺς τὰ παλαιὰ τῶν ἔργων διεξιόντας. 

24. ἵν᾽ οὖν μηδὲ ταῦτ᾽ ἔχωσιν εἰπεῖν, ἀφέμενος. τοῦ 
βοηθεῖν τοῖς εἰρημένοις πειράσομαι μέρος ἑτέρου λόγου 
τοσοῦτον, ὅσον περ ἄρτι, διελθεῖν ὑμῖν, ἐν ᾧ φανήσομαι 
- περὶ τούτων ἁπάντων πολλὴν ἐπιμέλειαν πεποιημένος. 
ἔστι δὲ τὰ μὲν ἐν ἀρχῇ λεγόμενα περὶ τῆς εἰρήνης τῆς 
πρὸς Χίους καὶ Ῥοδίους χαὶ Βυζαντίους, ἐπιδείξας δ᾽ ὡς 
συμφέρει τῇ πόλει διαλύσασθαι τὸν πόλεμον, κατηγορῶ 
τῆς δυναστείας τῆς ἐν τοῖς ἕλλησι χαὶ τῆς ἀρχῆς τῆς χατὰ 
θάλατταν, ἀποφαίνων αὐτὴν οὐδὲν διαφέρουσαν οὔτε ταῖς 
πράξεσιν οὔτε τοῖς πάθεσι τῶν μοναρχιῶν * ἀναμιμνήσχω 
δὲ nai τὰ συμόάντα δι’ αὐτὴν τῇ πόλει καὶ Λαχεδαιμο- 


νίοις καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι. Διαλεχθεὶς δὲ περὶ τούτων, 
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vos ancêtres et les combats de ces temps glorieux, avec 
une telle supériorité que tous ceux qui avaient écrit 
avant moi sur ce sujet, honteux de ce qu'ils avaient pro- 
duit, ont fait disparaître leurs discours ; et que ceux qui, 
aujourd'hui, se font remarquer par leur éloquence, n’o- 
sant plus aborder ces grandes actions, confessent ainsi 
l'infériorité de leur talent. 

23. Dans cette situation, cependant, il se présentera 
quelques-uns de ces hommes qui, ne sachant ni rien pen- 
ser, ni rien produire qui mérite l'attention, emploient 
tout leur talent à blâmer et à déprécier les œuvres desau- 
tres; 115 diront que sans doute mes discours sont écrits 
avec élégance, car ils hésiteront toujours à leur accor- 
der un suffrage complet; mais ils ajouteront en même 
temps que les discours qui blâment les fautes du présent 
sont plus utiles et meilleurs que ceux qui vantent les actes 
du passé ; ceux qui donnent des conseils sur ce qu’il con- 
vient de faire, plus que ceux qui rappellent les événe- 
ments des temps anciens. 

24. Afin qu'ils ne puissent pas même se servir de cet 
argument ; J'abandonne la défense de ce que j'ai dit 
plus haut, et je vaïs essayer de vous lire une partie d’un 
autre discours, de la même étendue que celle qui vous 
a été récitée, dans laquelle vous pourrez voir que j'ai pris 
un grand soin de tous les intérêts du pays. Je parle d’a- 
bord de la paix avec Chio, Rhodes et Byzance, et, après 
avoir montré qu'il est utile à la République de met- 
tre un terme à la guerre, j’attaque sa domination sur 
les Grecs et sa suprématie sur la mer, en montrant 
que cette suprématie ne diffère en rien des monarchies, 
ni par les actes, ni par les calamités qu’elle engendre; je 
rappelle même les malheurs dont elle a été la cause 
pour nous, pour les Lacédémoniens et pour tous les au- 
tres Grecs. Enfin, après avoir établi ces considérations, 
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χαὶ τὰς τῆς ἴὔλλάδος συμφορὰς ὀδυράμενος καὶ τῇ πόλει 
παραινέσας, ὡς χρὴ μὴ περιορᾶν αὐτὴν οὕτω πράττουσαν, 
ἐπὶ τελευτῆς ἐπί τε τὴν δικαιοσύνην παρακαλῶ καὶ τοῖς 
ἁμαρτανομένοις ἐπιπλήττω καὶ περὶ τῶν μελλόντων συμ.- 
δουλεύω. Λαῤξὼν οὖν ἀρχὴν ταύτην ὅθεν διαλέγομαι περὶ 
αὐτῶν, ἀνάγνωθι χαὶ τοῦτο τὸ μέρος αὐτοῖς. 
ἘΚ TOY ΠΕΡῚ ΕἸΡΗΝΗΣ. 

« 10, Ἡγοῦμαι δὲ δεῖν ἡμιᾶς οὐ μόνον ψηφισαμένους τὴν 
« εἰρήνην ἐκ τῆς ἐκκλησίας ἀπελθεῖν, ἀλλὰ καὶ βουλευσα- 
€ μένους ὅπως ἄξομεν αὐτήν, καὶ μὴ ποιήσομεν ὅπερ εἰώ- 
« θαμεν, ὀλίγον χρόνον διαλιπόντες πάλιν εἰς τὰς αὐτὰς 
« χαταστησόμεθα ταραχάς, μηδ᾽ ἀναβολὴν ἀλλ᾽ ἀπαλλαγὴν 
« εὑρήσομέν τινὰ τῶν χαχῶν τῶν παρόντων. Οὐδὲν δὲ 
« τούτων οἷόντ᾽ ἐδτὶ γενέσθαι πρότερον, πρὶν ἂν πεισθῆτε 
« τὴν μὲν ἡσυχίαν ὠφελιψιωτέραν καὶ κερδαλεωτέραν εἶναι 
« τῆς πολυπραγμοσύνης, τὴν δὲ δικαιοσύνην τῆς ἀδικίας, 
« τὴν δὲ τῶν ἰδίων ἐπιμέλειαν τῆς τῶν ἀλλοτρίων ἐπιθυ- 
« μίας. Περὶ ὧν οὐδεὶς πώποτε τῶν ῥητόρων εἰπεῖν ἐν ὑμῖν 
« ἐτόλμησεν " ἐγὼ δὲ περὶ αὐτῶν τούτων "τοὺς πλείστους 
« τῶν λόγων μέλλω ποιεῖσθαι πρὸς ὑμᾶς " ὁρῶ γὰρ τὴν 
u εὐδαιμονίαν ἐν τούτοις ἐνοῦσαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν οἷς νῦν τυγ- 
«χάνομεν πράττοντες. ᾿Ανάγκη δὲ τὸν ἔξω τῶν εἰθισμέ- 
«γων ἐπιχειροῦντα δημηγορεῖν χαὶ τὰς ὑμετέρας γνώμας 
« μεταστῆσαι βουλόμενον πολλῶν πραγμάτων ἅψασθαι καὶ 
« διὰ μαχροτέρων τοὺς λόγους ποιήσασθαι, χαὶ τὰ μὲν 
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. ἀναμνῆσαι, των OE Κατ γορησαι, τὰ ἐπαινέσαι, πέρι 
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après avoir déploré les malheurs de la Grèce et après 
avoir engagé notre patrie à ne pas voir avec indiffé- 
rence les maux qui accablent le pays; je l’exhorte, en 
terminant, à suivre le parti de la justice : je blâme dans 
le passé les fautes qui ont été commises, et je donne des 
conseils pour l'avenir. — Commencez à l'endroit où je 
traite ce sujet et lisez toute cette partie. 
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CITATION DU DISCOURS SUR LA PAIX. 


« 10. ........ Je crois que nous ne devons nous séparer 
qu’aprèsavoirnon-seulement décrété la paix, mais avoir 
délibéré sur les moyens de la rendre durable, afin de 
ne pas, selon notre coutume, après quelque temps 
écoulé, replonger notre pays dans les mêmes embarras, 
et qu’ainsi nous arriverons, non à un simple ajourne- 
ment, mais à la délivrance des maux que nous souffrons. 
Aucun de ces avantages ne peut se réaliser, si vous 
n'êtes pas convaincus que le repos est plus profitable 
et plus utile que l'agitation mquiète, l’équité plus que 
l'injustice, le soin de vos intérêts plus que le désir 
d’usurper des possessions étrangères. Mais ce sont là 
des vérités dont jamais aucun de vos orateurs n’a osé 
vous entretenir; tandis que je prétends leur consacrer la 
plus grande partie de mes discours, car j'aperçois dans 
ces vérités le gage d’une félicité que nous ne pouvons 
obtenir avec le système que nous suivons aujourd’hui. 
Il est indispensable toutefois pour l’orateur qui en- 
treprend de sortir du cercle des discussions ordinaires, 
et qui veut vous faire adopter des opinions nouvelles, 
d'aborder un grand nombre de questions, de don- 
ner un plus grand développement à ses paroles , de 
réveiller vos souvenirs, de blämer certaines choses, 
d'en louer d’autres, d'offrir des conseils sur quelques- 
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« δὲ τῶν συμβουλεῦσαι * μόλις γὰρ ἄν τις ὑμᾶς ἐξ ἁπάν- 


“= 


«τῶν τούτων ἐπὶ τὸ βέλτιον φρονῆσαι δυνηθείη προαγα- 
« γεῖν. 


« AA. ἔχει γὰρ οὕτως. Éuoi δοκοῦσιν ἅπαντες μὲν ἐπι- 


Ξ 


θυμεῖν τοῦ συμφέροντος καὶ τοῦ πλέον ἔχειν τῶν ἄλλων, 
« οὐχ εἰδέναι δὲ τὰς πράξεις τὰς ἐπὶ ταῦτα φερούσας, 
« ἀλλὰ ταῖς δόξαις διαφέρειν ἀλλήλων " οἱ μὲν γὰρ ἔχειν 
« ἐπιεικεῖς χαὶ στοχάζεσθαι τοῦ δέοντος δυναμένας, οἱ δ᾽ 
« ὡς οἷόντε πλεῖστον τοῦ συμφέροντος διαμαρτανούσας. 
« ὅπερ καὶ τῇ πόλει συμρέθηχεν. Ἡμεῖς γὰρ οἰόμεθα μέν, 
«ἣν τὴν θάλατταν πλέωμεν πολλαῖς τριήρεσι καὶ βιαζώ- 
«μεθα τὰς πόλεις συντάξεις" διδόναι χαὶ συνέδρους ἐνθάδε 
« πέμπειν, διαπράξασθαί τι τῶν δεόντων: πλεῖστον δὲ 
« διεψεύσμεθα τῆς ἀληθείας. ὧν μὲν γὰρ ἠλπίζομιν, οὐδὲν 
« ἀποδέβηχεν, ἔχθραι δ᾽ ἡμῖν ἐξ αὐτῶν καὶ πόλεμοι καὶ 
« δαπάναι μεγάλαι γεγόνασιν, εἰκότως - καὶ γὰρ τὸ πρό- 
«τερον ἐχ μὲν τῆς τοιαύτης πολυπραγμοσύνης εἰς τοὺς 
« ἐσχάτους κινδύνους κατέστημεν, ἐκ δὲ τοῦ δικαίαν τὴν 
« πόλιν παρέχειν καὶ βοηθεῖν τοῖς ἀδικουμένοις καὶ μὴ τῶν 
« ἀλλοτρίων ἐπιθυμεῖν παρ᾿ ἑχόντων τῶν ἤχλήνων τὴν 


« ἡγεμονίαν ἔλάδομεν" ὧν νῦν ἀλογίστως καὶ λίαν εἰκῇ 


- 
- 


\ #0 / -Ὁ 
πολὺν ἤδη χρόνον χκαταφρονοῦμεν. 
« 12, Eiç τοῦτο γάρ τινες ἀνοίας ἐληλύθασιν, ὥσθ᾽ ὑπει- 
«λήφασι τὴν μὲν ἀδικίαν ἐπονείδιστον μὲν εἶναι, κερδαλέαν 
δὲ \ \ \ 7 \ δ: <- 7 / 198, 
« O6 χαὶ πρὸς τὸν βίον τὸν χαθ᾽ ἡμέραν συμφέρουσαν, τὴν 


« δὲ δικαιοσύνην εὐδόκιμον μέν, ἀλυσιτελῆ δὲ χαὶ μᾶλλον 


ΤΣ ΗΝ 
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unes, et encore, c’est à peine s’il parviendra, à l’aide 
de toutes ces ressources, à vous inspirer des pensées 
plus sages. 

« 41. Telle est la vérité. Tous les hommes me parais- 
sent désirer ce qui leur est utile, et vouloir s’assurer des 
avantages qui les élèvent au-dessus de leurs semblables; 
mais tous ne connaissent pas les moyens d’y parvenir, 
et différent dans leurs opinions : les uns possèdent un 
jugement sain, capable d’apprécier ce qu’il faut faire; 
les autres manquent autant qu'il est possible le but 
qu'il faut atteindre. C’est cé qui est arrivé pour notre 
patrie. Nous nous sommes persuadé qu’en couvrant la 
mer de nos vaisseaux, en contraignant par la violence 
les villes à nous payer des tributs, à envoyer vers nous 
des hommes qui les représentent, nous faisions un 
calcul habile, et nous nous sommes gravement trom- 


pés! Nous n’avons vuse réaliser aucune de nos espéran- 


ces; des haïnes, des guerres, des dépenses énormes, ont 
été pour nous les seuls fruits de cette politique; et c’est 
avec raison, car, dès les premiers moments, l’ardeur 


qui nous portait à nous jeter au milieu des embarras 


et des affaires, nous avait précipités dans les plus grands 
dangers; mais, lorsqu’ensuite notre ville s'est montrée 
fidèle observatrice de la justice, et prête à secourir les 
opprimés, lorsqu'elle s’est abstenue de convoiter les 
possessions étrangères, les Grecs nous ont offert spon- 
tanément le droit de les commander ; ces mêmes Grecs, 
que, maintenant, et déjà depuis longtemps, sans raison 
comme sans prudence, nous accablons de nos mépris. 

« 12. Quelques hommes en sont venus à un tel point de 
démence, que, tout en reconnaissant que l'injustice est 
blâmable, ils pensent qu’elle peut être utile aux intérêts 
journaliers de la vie et donner d'heureux résultats, tandis 

ΠῚ, 6 
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« δυναμένην τοὺς ἄλλους ὠφελεῖν ἢ τοὺς ἔχοντας αὐτήν, 
« χαχῶς εἰδότες ὡς οὔτε πρὸς χρηματισμὸν οὔτε πρὸς 
« δόξαν οὔτε πρὸς ἃ δεῖ πράττειν οὔθ᾽ ὅλως πρὸς εὖδαι- 
« μονίαν οὐδὲν ἂν συμδάλοιτο τηλικαύτην δύγαμιν. ὅσην 
«περ ἀρετὴ καὶ τὰ μέρη ταύτης. Τοῖς γὰρ ἀγαθοῖς οἷς 
« ἔχομεν ἐν τῇ ψυχῇ, τούτοις χτώμεθα χαὶ τὰς ἄλλας 
« ὠφελείας, ὧν δεόμενοι τυγχάνομεν - ὥσθ᾽ οἱ τῆς αὑτῶν 
« διανοίας ἀμελοῦντες λελήθασι σφᾶς αὐτοὺς ἅμα τοῦ τε 
« φρονεῖν ἄμεινον καὶ τοῦ πράττειν βέλτιον τῶν ἄλλων 


« ὀλιγωροῦντες. Θαυμάζω δ᾽ εἴ τις οἴεται τοὺς τὴν εὐσέ- 


οὐδένα, hot, : 


« Gerav καὶ τὴν δικαιοσύνην ἀσχοῦντας καρτερεῖν χαὶ μένειν 
« ἐν τούτοις ἐλπίζοντας ἔλαττον ἕξειν τῶν πονηρῶν, ἀλλ᾽ ᾿ 
« οὐχ ἡγουμένους καὶ παρὰ θεοῖς καὶ παρ᾽ ἀνθρώποις πλέον 


« οἴσεσθαι τῶν ἄλλων. ᾿γὼ μὲν γὰρ πέπεισμαι τούτους 


δ nt droit" 





« μόνους ὧν δεῖ πλεονεχτεῖν, τοὺς δ᾽ ἄλλους ὧν οὐ βέλτιόν 





« ἐστιν. ὁρῶ γὰρ τοὺς μὲν τὴν ἀδικίαν προτιμῶντας καὶ 
« τὸ λαδεῖν τι τῶν ἀλλοτρίων μέγιστον ἀγαθὸν νομίζοντας 


« ὅμοια πάσχοντας τοῖς δελεαζομένοις τῶν ζῴων , καὶ χατ᾽ 


« ἀρχᾶς μὲν ἀπολαύοντας ὧν ἂν λάδωσιν, ὀλίγῳ δ᾽ ὕστε- 
4 
"«poy ἐν τοῖς μεγίστοις χαχοῖς ὄντας, τοὺς δὲ μετ᾽ εὖσε- ὃ 
LE" \ χ ͵ “ y “ ἽΝ 
θείας καὶ δικαιοσύνης ζῶντας ἔν τε τοῖς παροῦσι χρόνοις ] 
«ἀσφαλῶς διάγοντας καὶ περὶ τοῦ σύμπαντος αἰῶνος } 
ἐ ᾿ 
« ἡδίους τὰς ἐλπίδας ἔχοντας. Καὶ ταῦτ᾽ εἰ μὴ κατὰ πάν- ; 
«τῶν οὕτως εἴθισται. συμδαίνειν, ἀλλὰ τό γ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ 





« πολὺ τοῦτον γίγνεται τὸν τρόπον. Χρὴ δὲ τοὺς εὖ φρο- 
YY ê θ ὃ 


« γοῦντας, ἐπειδὴ τὸ μέλλον ἀεὶ συνοίσειν οὐ χαθορῶμεν, 


2 


«- 
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que, considérant la justice comme honorable en elle- 
même, ils la regardent comme privé de toute utilité, et 
pouvant plutôt servir les autres que ceux qui la possè- 
dent; ignorant apparemment que, pour accroître sa for- 
tune, pour acquérir de la gloire, pour réussir dans ses 
entreprises, pour s’assurer, en un mot, le bonheur sur 
la terre, rien ne donne autant de force que la vertu et 
tout ce qui s’y rapporte. C’est par les qualités de notre 
âme que nous obtenons les biens dont nous sentons le 
besoin, d’où 11 résulte que ceux qui négligent le soin 
de eur intelligence, ne s'apercoivent pas qu'ils laissent 
échapper eux-mêmes le véritable moyen de penser et 
d'agir plus sagement que les autres. Je m'étonne que 
l'on puisse croire que ceux quipratiquent la piété et la 
justice, s’y attachent et y persévèrent avec la pensée de 
recueillir des résultats moins utiles que les méchants, 
et non avec la confiance d'obtenir de plus grands avan- 
tages de la part des dieux et des hommes. Pour moi, je 
suis convaincu que les premiers sont les seuls qui ob- 
tiennent les biens vraiment désirables, et que les autres 
réussissent dans les choses où le succès ne mérite pas 

‘être ambitionné. Je vois d’ailleurs que ceux qui pré- 
fèrent l'injustice, et qui regardent comme le plus grand 
des biens de s'emparer de ce qui appartient aux au- 
tres, sont comme les animaux que leur voracité a atti- 


rés dans un piége : ils commencent par jouir de la chose 


dont ils se sont rendus maîtres, et bientôt après ils 
tombent dans l’excès du malheur; tandis que les hom- 
mes qui restent fidèles à la piété et à la justice vivent 
dans le présent avec sécurité, et se livrent, pour l’éter- 
nité tout entière , à de plus douces espérances. Si les 
choses ne se produisent pas toujours ainsi, du moins 
la plupart du temps elles arrivent de cette manière; et 
comme 11 ne nous est pas donné de reconnaître tou- 
jours ce qui doit nous être le plus utile, la prudence 
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« τὸ πολλάχις ὠφελοῦν, τοῦτο φαίνεσθαι προαιρουμένους. 
« Πάντων δ᾽ ἀλογώτατον πεπόνθασιν ὅσοι κάλλιον μὲν ἐπι- 
« τήδευμα νομίζουσιν εἶναι καὶ θεοφιλέστερον τὴν δικαιο- 
« σύνην τῆς ἀδικίας, χεῖρον δ᾽ οἴονται βιώσεσθαι τοὺς 
« ταύτῃ χρωμένους τῶν τὴν πονηρίαν προηρημένων. 

« 15, Ἠδουλόμην δ᾽ ἄν, ὥσπερ πρόχειρόν ἐστιν ἐπαινέ- 
«σαι τὴν ἀρετήν, οὕτω ῥάδιον εἶναι πεῖσαι τοὺς ἀκούοντας 
« ἀσχεῖν αὐτήν " νῦν δὲ δέδοικα μὴ μάτην τὰ τοιαῦτα λέγω. ᾧ 
« Διεφθάρμεθα γὰρ πολὺν ἤδη χρόνον ὑπ᾽ ἀνθρώπων οὐδὲν ' 
« ἀλλ᾽ ἢ φεναχίζειν δυναμένων, οἱ τοσοῦτον τοῦ πλήθους ᾿ 
« καταπεφρονήκασιν ὥσθ᾽, ὁπόταν βουληθῶσι πόλεμον πρός ᾿ 
«τινας ἐξενεγκεῖν, αὐτοὶ χρήματα λαμάνοντες λέγειν 
« τολμῶσιν ὡς χρὴ τοὺς προγόνους μιμεῖσθαι, καὶ μὴ πε- 
᾿« ριορᾶν ἡμᾶς αὐτοὺς χαταγελωμιένους μηδ ἑ τὴν θάλατταν 
«πλέοντας τοὺς μὴ τὰς συντάξεις ἐθέλοντας ἡμῖν ὑπο- 
« τελεῖν. 

« A4. ἡδέως ἂν οὖν αὐτῶν πυθοίμην, τίσιν ἡμᾶς τῶν 
« προγεγενημένων χελεύουσιν ὁμοίους γίγνεσθαι, πότερον 
« τοῖς περὶ τὰ Περσιχὰ γενομένοις, ἢ τοῖς πρὸ τοῦ πολέμου 


« τοῦ Δεχελεικοῦ τὴν πόλιν διοικήσασιν ; εἰ μὲν γὰρ τού-᾿ 





Ἁ 


«τοις, οὐδὲν ἀλλ᾽ ἣ συμδουλξύουσιν ἡμῖν πάλιν περὶ ἀν- 

«ὃ ραποδισμοῦ χινδυνεύειν * εἰ δὲ τοῖς ἐν Μαραθῶνι τοὺς 
6 ΄ ͵ὕ \ - a] LA 9 

« βαρδάρους νιχήσασι καὶ τοῖς πρὸ τούτων γενομένοις, πῶς 

« οὐ πάντων ἀναισχυντότατοι τυγχάνουσιν ὄντες, εἰ τοὺς 

« τότε πολιτευομένους ἐπαινοῦντες τἀναντία πράττειν ἐχεί- 


/ € -΄ὦ \ 9% 2 / v:. € 
« Vous πείθουσιν ἡμᾶς, καὶ τοιαῦτ ἐξαμιαρτάνειν περι ὧν 
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veut que les hommes sages choisissent ce qui réussit le 
plus souvent. Rien donc ne me paraît plus opposé à la 
raison que l'opinion de ceux qui, regardant l’équité 
comme une règle de conduite plus noble que l'injustice 
et plus agréable aux dieux, croient cependant que ceux 
qui lui restent fidèles sont moins heureux que ceux qui 
préfèrent l’iniquité. 

« 43. Je voudrais qu'il fût également facile de louer 
la vertu et d’en faire observer les préceptes à ceux 
qui m'écoutent; mais je crains de parler en vain. Nous 
sommes, et depuis longtemps, corrompus par des 
hommes qui ne possèdent de puissance que pour trom- 
per, et qui ont pour le peuple un tel mépris que, lors- 
que, gagnés à prix d'argent, ils veulent allumer 
quelque guerre, ils osent lui dire qu'il faut imiter nos 
ancêtres, ne pas permettre qu'on se joue de notre 
puissance et ne pas souffrir que la mer reste ouverte 
aux peuples qui refusent de nous payer des tributs. 

« 44, Je demanderais volontiers à ces hommes quels 
sont, parmi nos ancêtres, ceux qu’ils nous conseillent 
d'imiter, et s'ils nous offrent pour modèles ceux qui 
vivaient à l'époque des guerres persiques ou ceux qui 
gouvernaient l'Etat dans les temps qui ont précédé la 


guerre de Décélie. Si ce sont les derniers, de tels con- 


seils ne nous conduiraient à rien moins qu’à nous expo- 
ser de nouveau au danger d'être réduits en esclavage ; 
s'ils nous offrent, au contraire, pour exemple les 
vainqueurs de Marathon ou la génération qui les a pré- 
cédés, comment ne seraient-ils pas les plus impudents 
des hommes, puisque, en même temps qu'ils loueraient 
ceux qui nous gouvernaient alors, ils nous conseille- 
raient d'adopter une conduite entièrement opposée à 
celle qu'ils ont suivie, et à commettre des fautes telles 
LUE 6* 
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“ὦ ἃ 5 Τὰ 


ἴοι ἢ 


ἀπορῶ τι ποιήσω, πότερα χρήσομαι ταῖς ἀληθείαις ὥσπερ 


περὶ τῶν ἄλλων, ἢ χατασιωπήσω, δείσας τὴν πρὸς ὑμᾶς 
ἀπέχθειαν ; δοκεῖ μὲν γάρ μοι βέλτιον εἶναι διαλεχθῆναι 
περὶ αὐτῶν, ὁρῶ δ᾽ ὑμᾶς χαλεπώτερον διατιθεμένους 
πρὸς τοὺς ἐπιτιμῶντας ἢ πρὸς τοὺς αἰτίους τῶν χαχῶν 


γεγενὴ μένους A 


« 15. Où μὴν ἀλλ᾽ αἰσχυνθείην.. ἄν, εἰ φανείην μᾶλλον 


φροντίζων τῆς ἐμαυτοῦ δόξης ἢ τῆς χοινῆς σωτηρίας. 
Éudv μὲν οὖν ἔργον ἐστί, καὶ τῶν ἄλλων τῶν κηδομένων 
τῆς πόλεως, προαιρεῖσθαι τῶν λόγων μὴ τοὺς ἡδίστους, 
ἀλλὰ τοὺς ὠφελιμωτάτους " ὑμᾷς δὲ χρὴ πρῶτον μὲν 
τοῦτο γιγνώσχειν, ὅτι τῶν μὲν περὶ τὸ σῶμα νοσημάτων 
πολλαὶ θεραπεῖαι χαὶ παντοδαπαὶ τοῖς ἰατροῖς εὕρηνται, 
ταῖς δὲ ψυχαῖς ταῖς ἀγνοούσαις χαὶ γεμούσαις πονηρῶν 
ἐπιθυμιῶν οὐδέν ἐστιν ἄλλο φάρμαχον πλὴν λόγος ὁ τολ- 
μῶν. τοῖς ἁμαρτανομένοις ἐπιπλήττειν, ἔπειθ᾽ ὅτι χατα- 
γεέλαστόν ἐστί τὰς μὲν καύσεις χαὶ τὰς τομὰς τῶν ἰατρῶν 


ὑπομένειν, ἵνα πλειόνων ἀλγηδόνων ἀπαλλαγῶμεν,, τοὺς 


δὲ / 5 ὃ 44 5 \ AY ss ᾽ , 
QE λόγους απο ᾿οχιμανειν πρὶν ELOEVOL σαῶὼς ει TOLXU TAY 


ἔχουσι τὴν δύναμιν ὥστ᾽ ὠφελῆσαι τοὺς ἀχούοντας: 

« 10. Τούτου δ᾽ ἕνεκα ταῦτα προεῖπον, ὅτι περὶ᾽ 'τῶν 
λοιπῶν οὐδὲν ὑποστειλάμενος ἀλλὰ παντάπασιν. ἀνειμέ- 
vos μέλλω τοὺς λόγους πὸόιεῖσθαι πρὸς. ὑμᾶς.. Τίς. γὰρ 
ἄχλοθεν ἐπελθὼν καὶ μήπω. δυγδιεφϑαρμένος: ἡμῖν; “ἀλλ᾽ 


ἐξαίφνης. ἐπιστὰς τοῖς ΚΟΥ ἢ οὐχ ἂν μαίνεσθαι χαὶ 


παραφρονεῖν ἡ ἡμᾶς νομίσειεν. où φιλοτιμούμεθα, “μὲν ἐπὶ 
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que je suis incertain sur le parti que je dois prendre, 
ou de dire la vérité, comme je l’ai fait pour tout le 
reste, ou de garder le silence dans la crainte de m'’at- 
tirer votre haine ? Quoi qu’il en soit, il me semble pré- 
férable de parler, encore que je ne puisse pas ignorer 
que vous êtes plus disposés à vous irriter contre ceux 
qui vous reprochent vos fautes que contre les auteurs 
de vos maux. 

« 15. Mais je rougirais de paraître plus occupé de ma 


renommée que du salut commun. C'est donc un 


devoir pour moi, comme pour tous les hommes qui 
prennent soin des intérêts publics, de préférer aux dis- 
cours les plus agréables ceux qui ont le plus d'utilité. 
Vous devez savoir que, s’il existe pour les maladies du 
corps des moyens de guérison divers et multipliés, 
dont les médecins ont découvert le secret, 11 n'existe, 
pour les esprits malades, pour les âmes remplies de 
funestes désirs, d'autre remède qu’une parole qui ose 
leur reprocher leurs fautes; et, de plus, vous devez 
comprendre que; si l'ordre des médecins suffit pour 
nous faire supporter, afin d'éviter de plus grands 


maux, des opérations qui s'accomplissent par le feu 


et par lefer, rien ne serait plus contraire à la raison que 
de rejeter un discours avant de s'être assuré s’iln’aura 
pas la puissance d'être utile à ceux qui l'entendront. 


.« 10, Je vous ai présenté ces réflexions préliminaires 


parce que je dois aujourd hui vous entretenir avec un 


“entier abandon, ét sans rien dissimuler, sur les objets 


qui me restent à traiter. Quel homme, en effet, arri- 
vant d’un pays étranger, n’ayant pas encore participé à 
notre corruption et se trouvant tout-à-coup placé au 


. milieu de nos désordres, ne nous croirait pas tombés 


dans une sorte de fureur et de délire, nous qui nous 
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« τοῖς τῶν προγόνων ἔργοις χαὶ τὴν πόλιν ἐκ τῶν τότε πρα- 
à θέ ᾽ à 4 ἔ DO δὲ “ 49 ὦ : * 
χθέντων ἐγκωμιάζειν ἔχομεν, οὐδὲν δὲ τῶν αὐτῶν ἐχείνοις 
, , “ CAR: 2 ,ὔ ε , 4 ε \ - 
« πράττομεν, ἀλλὰ πᾶν τοὐναντίον; Οἱ μὲν γὰρ ὑπὲρ τῶν 
« ξλλήνων τοῖς βαρδάροις πολεμοῦντες διετέλεσαν 7) ἡμεῖς 
«δὲ τοὺς ἐκ τῆς Ἀσίας τὸν βίον ποριζομένους ἐχεῖθεν ἀνα- 
’ 4 \ A “ἡ ᾿ LA 5 “ \ 
«στήσαντες ἐπὶ τοὺς λληνας ἠγάγομεν" κἀκεῖνοι μὲν 
« ἐλευθεροῦντες τὰς πόλεις τὰς Ἑλληνίδας καὶ βοηθοῦντες 
« αὐταῖς τῆς ἡγεμονίας ἠξιώθησαν, ἡμεῖς δὲ καταδουλού- 
« μενοι χαὶ τἀναντία τοῖς τότε πράττοντες ἀγαναχτοῦμεν, 
VA \ ως “Es \ ων», “ A , ’ 
« εἰ μὴ τὴν αὐτὴν τιμὴν ἐκείνοις ἕξομεν, οἱ τοσούτον ἀπο- 
« λελείμμεθα καὶ τοῖς ἔργοις χαὶ ταῖς διχνοίαις τῶν ar’ 
« ἐχεῖνον τὸν χρόνον γενομένων, ὅσον οἱ μὲν ὑπὲρ τῆς τῶν 


« Ἑλλήνων σωτηρίας τήν τε πατρίδα τὴν αὑτῶν ἐχλιπεῖν 


ἐτόλμνησαν, καὶ μαχόμενοι καὶ ναυμαχοῦντες τοὺς βαρ- 


Gapous évixnoav, LES δ᾽ οὐδ᾽ ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας αὐτῶν 


΄ 7 : te ΄ 
πλεονεξίας χινδυνεύειν ἀξιοῦμεν, ἀλλ᾽ ἄρχειν μὲν ἅπάν- 


« τῶν ζητοῦμεν, στρατεύεσθαι δ᾽ οὐχ ἐθέλομεν, καὶ πόλε- 
ὠω΄»᾿νΝ»-»" Ç ΄ 

«μον μὲν μιχροῦ δεῖν πρὸς ἅπαντας ἀνθρώπους ἀνχιρού- 

ἱ ᾿ 

4 δὲ “-“ ἧς ς ὦ ᾽ ‘ , “ » ’ 

«μεθα, πρὸς δὲ τοῦτον οὐχ ἡμᾶς αὐτοὺς ἀσχοῦμεν, ἀλλ 

« ἀνθρώπους τοὺς μὲν ἀπόλιδας, τοὺς δ᾽ αὐτομόλους, τοὺς 

« δ᾽ ἐχ τῶν ἄλλων χαχουργιῶν συνεῤῥυηχότας, οἷς ὁπόταν 

« τις διδῷ πλείω μισθόν, μετ᾽ ἐχείνων ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀκολουθή- 

« σουσιν * ἀλλ᾽ ὅμως οὕτως αὐτοὺς ἀγαπῶμεν, ὥσθ᾽ ὑπὲρ 
\ - (δ “- με / ᾽ , ΄ 

«μὲν τῶν παίδων τῶν ἡμετέρων, εἰ περί τινας ἐξαμάρ- 


s ’ -" 
« τοῖεν, οὐχ ἂν ἐθελήσαιμεν δίκας ὑποσχεῖν, ὑπὲρ δὲ τῆς 
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enorgueillissons des œuvres de nos ancêtres, nous 
qui vantons notre patrie pour les grandes choses ac- 
complies de leur temps, et qui, loin de les imiter, 
marchons dans une voie absolument contraire ἢ Nos 
ancêtres faisaient aux Barbares une guerre inces- 
sante dans l'intérêt de la Grèce, tandis que nous, 
nous avons appelé, pour les conduire contre les 
Grecs, des gens qui vivaient aux dépens de l'Asie; 
nos ancêtres, en donnant la liberté aux villes grec- 
ques, en les secourant dans leurs dangers, méritè- 
rent d'être placés à leur tête; et nous, lorsque nous 
réduisons les villes en esclavage, que nous faisons des 
actes contraires aux leurs, nous nous indignons de 
ne pas obtenir le même honneur! Nous sommes si 
loin des hommes de cette époque, par nos actions 
comme par nos sentiments, que , lorsqu'ils n’ont pas 
craint d'abandonner leur patrie pour le salut de la 
Grèce, qu'ils ont combattu les Barbares sur terre et 
sur mer, qu'ils les ont vaincus partout, nous ne vou- 
lons pas même exposer notre vie aux chances des 
batailles, dans l'intérêt de notre ambition. Nous pré- 
tendons commander à tous les peuples, et nous ne 
voulons pas prendre les armes; nous entreprenons 
la guerre, pour ainsi dire, contre tous les peuples, 
et, au lieu de nous livrer dans cette vue aux exer- 
cices militaires, nous remplissons nos armées de trans- 
fuges, d'hommes sans patrie, de brigands qui afiluent 
vers notre ville, et qui marcheront contre nous avec 
celui qui leur offrira une solde meilleure; nous 
éprouvons pour ces misérables une telle sympathie 
que, si nos enfants avaient commis une faute à l'égard 
de quelque citoyen, nous refuserions d’en accepter la 
responsabilité, tandis que, lorsqu'il s’agit des brigan- 


90  ISOKPATOYS O ΠΕΡῚ ANTIAOSEOS. ὁ 
« ἐχείνων ἁρπαγῆς καὶ βίας χαὶ παρανομίας μελλόντων τῶν 
«ἐγχλημάτων ἐφ᾽ ἡμᾶς ἥξειν οὐχ ὅπως ἀγαναχτοῦμεν, ἀλλὰ 


« χαὶ χαίρομεν ὅταν ἀκούσωμεν αὐτοὺς τοιοῦτόν τι διαπε- 


“ LE 
T 


Toaymévouc. Etc τοῦτο δὲ '“μωρΐας ἐληλύθαμεν,. ὥστ᾽ αὐτοὶ 


ικ μὲν ἐνδεεῖς τῶν χαθ᾽ ἡμέραν ἐσμέν, ξενοτροφεῖν δ᾽ ἐπικε- 


΄ 
-. 


χειρήκαμεν, χαὶ τοὺς συμῳῴιάχους τοὺς ἡμετέρους αὐτῶν 
| « ἰδίους λυμαινόμεθα καὶ δασμολογοῦμεν, ἵγα τοῖς ἁπάντων 
«ἀγθρώπων χοινοῖς ἐχθροῖς τὸν μισθὸν ἐκπορίζωμεν. Το- 
« σούτῳ δὲ χείρους ἐσμὲν τῶν προγόνων, οὐ μόνον τῶν εὐ- 
« δοχιμησάντων, ἀλλὰ ai τῶν μισηθέντων, ὅσον ἐχεῖνοι 
« μὲν εἰ, πολεμεῖν πρός" τὰς ψηφίσαιντο, μεστῆς οὔσης 
« ἀργυρίου χαὶ χρυσίου τῆς ἀχροπόλεως, ὅμως ὑπὲρ τῶν 
« δοξάντων τοῖς αὑτῶν σώμασιν ᾧοντο δεῖν χινδυνεύειν, 
« ἡμεῖς δ᾽ εἰς τοσαύτην ἀπορίαν ἐληλυθότες χαὶ τοσοῦτοι 
«€ τὸ πλῆθος ὅ ὄντες ὥσπερ βασιλεὺς ὁ ὁ μέγας μισθωτοῖς χρώ- 
πϑάδα τοῖς στρατοπέδοις. Καὶ τότε μὲν «εἰ τριήρεις πλη- 
“pote, τοὺς μὲν ξένοῦς καὶ Τοὺς δούλους, ναύτας εἰσεόί- 
« Gatoy, ποὺς δὲ πολίτας μεν" ὅπλων ἐξέπεμπον" γῦν. δὲ 


« τοῖς μὲν ξόνδουδυλῥλνυ χρώμεθα. ποὺς ὃ ῥμωῥι dé 


Ε ai 


LT ἀναγκάξομεν, 660" ὁπόταν ἀποθαίνωσιν εἰς τὴν τῶν 
«πολεμίων, 0 οἱ μὲν ἄρχειν. τῶν Ἑλλήνων, ἀξιοῦντες ὑπηρέ- 
«πσίογ- ἔχοντες -ἐχθαίνουσιν, οἱ δὲ τοιοῦτοι τὰς φύσεις ὄντες 
(a ὁἵους ὀλίγῳ πρότερον. διῆλθον, μεθ᾽ ὅπλων κινδυνεύουσιν. 

υΝ, 17.. _ÀXXE γὰρ. τὰ, χατὰ τὴν πῶλν ἄν. τις ἰδὼν χά- 
«λῶς διοιχούμενα περὶ 'τῶν ἄλλων θαῤῥήσειεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἂν 
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dages, des violences, des excès auxquels ces ‘hommes 
se livrent, et dont le blâme retombe sur nous, loin de 
nous en irriter, Nous nous réjouissons d'entendre dire 
qu'ils ont commis quelque crime de cette nature. 
Nous en sommes arrivés à un tel point de folie que, 

manquant nous-mêmes du nécessaire de chaque ἢ jour, 
nous faisons les derniers efforts . pour entretenir des 
mercenaires, tandis que nous opprimons nos alliés, et 


nous les chargeons de tributs pour assurer le salaire 
de ces ennemis communs de tous les hommes. Nous 


sommes tellement inférieurs à nos ancêtres, non-seu- 
lement à ceux qui se sont couverts de gloire, mais à 
ceux qui ont encouru la haine des Grecs, que, lors- 
qu’ils avaient décrété d'entreprendre quelque guerre, 
ils regardaient comme un devoir, bien que l’Acropole 
regorgeñt d'oret d'argent, de s’exposer au danger pour 
assurer le succès de leurs résolutions; tandis que 
maintenant, dans l’état de pauvreté où nous sommes 


réduits, et lorsque nous possédons une population si 


nombreuse, on nous voit, à l” exemple du Grand Roi, 
récruter nos armées avec des soldats mercenaires. 
Lorsqu' ils armaient des galères, ils embarquaient, pour 


:le service maritime, les étrangers et les esclaves, et en- 


voyaient les citoyens combattre l'ennemi les armes à 


“la main, tandis qü'aujourd'hui, couvrant les soldats 


“étrangers de nos armures, nous forçons 165 citoyens à 


ramer sur les galères ; et, lorsque nous descendons sur 
le territoire ennemi, ces hommes, qui prétendent com- 


“mandér ἃ la Grèce, se montrent sur le rivage, em- 


ἔν 


“portant sous leur bras’ le coussin du rameur, pendant 


que les: misérables dont | je viens de présenter le -ta- 


bleau s’avancent au combat les armes à la main, 
«τὸς Μ 4) SF cépendant oh nous voyait administrer avec 


sagesse le gouvernement intérieur de notre ville, on 
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? L ν᾿ = LA , 3 LA eo LU # 
ἐπ᾿ αὐτοῖς τούτοις μάλιστ᾽ ἀγαναχτήσειεν ; οἵτινες αὐτό- 
\ 3 ’ \ A ‘ ,ὕ 
χθονες μὲν εἶναί φαμεν χαὶ τὴν πόλιν ταύτην προτέραν 
οἰκισθῆναι τῶν ἄλλων, προσῆχον δ᾽ ἡμᾶς ἅπασιν εἶναι 
παράδειγμα τοῦ χαλῶς χαὶ τεταγμένως πολιτεύεσθαι, 
χεῖρον χαὶ ταραχωδ ἔστερον τὴν ἡμετέραν αὐτῶν διοι- 
un ù :# \ , JR ἀν \ É d θ 
χοῦμεν τῶν ἄρτι τὰς πόλεις οἰχιζόντων, χαὶ σεμνυνόμεθα 
μὲν καὶ μέγα φρονοῦμεν ἐπὶ τῷ βέλτιον γεγονέναι τῶν 
ἄλλων, ῥάδιον δὲ μεταδίδομεν τοῖς βουλομένοις ταύτης 
τῆς εὐγενείας ἢ Τριδαλλοὶ καὶ Λευχανοὶ τῆς δυσγενείας᾽ 
πλείστους δὲ τιθέμενοι νόμους οὕτως ὀλίγον αὐτῶν φρον- 
τίζομιεν (ἐν γὰρ ἀχούσαντες γνώσεσθε καὶ περὶ τῶν ἀλ- 
λων) ὥστε θανάτου τῆς ζημίας ἐπιχειμένης, ἤν τις ἁλῷ 
δεκάζων, τοὺς τοῦτο φανερώτατα ποιοῦντας στρατηγοὺς 
“ \ 3 La “Ὁ “- 
χειροτονοῦμεν, καὶ τὸν πλείστους διαφθεῖραι τῶν πολι- 
PA δ , ὲ δ ὁ ἐὰν, τὰ ͵΄ τῳ 2 ἡ 
τῶν δυνηθέντα, τοῦτον ἐπὶ τὰ μέγιστα τῶν πραγμάτων 
χαθίσταμεν " σπουδάζοντες δὲ πὲρὶ τὴν πολιτείαν οὐχ 
ἧττον ἢ περὶ τὴν σωτηρίαν ὅλης τῆς πόλεως, χαὶ τὴν 
à ΄ ἰδό 3 \ τς ,ὔ A φα τὸ 
ἡμοχρατίαν εἰδότες ἐν μὲν ταῖς ἡσυχίαις χαὶ ταῖς ἀσφα- 
λείαις αὐξανομένην χαὶ διαμένουσαν, ἐν δὲ τοῖς πολέμοις 
δὶς ἤδη καταλυθεῖσαν, πρὸς μὲν τοὺς τῆς εἰρήνης ἐπιθυ-᾿ 
x “- ε 4 4 : \ ” ” 
μοῦντας ὡς πρὸς ὀλιγαρχικοὺς ὄντας δυσχόλως ἔχομεν, 


τοὺς δὲ τὸν πόλεμον ποιοῦντας ὡς τῆς δημοχρατίας ΧὨ - 


'δομένους εὔνους εἶναι νομίζομεν " ἐμπειρότατοι δὲ λόγων 


Es 


À 


3 


À 
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pourrait peut “être s’abandonner à la confiance pour le 
reste de nos intérêts; mais n'est-ce pas sous ce rap- 
port que l’on doit avant tout 5 ’indigner ? Nous nous 
enorgueillissons d’être nés sur la terre que nous habi- 
tons ; nous prétendons que notre ville ἃ été bâtie avant 
toutes les autres, et, lorsque nous devrions offrir à tous 
les peuples le modele d’un gouvernement sage et ré- 
gulier, nous administrons notre ville avec plus de dé- 
sordre et de confusion qu’un peuple qui viendrait de 
jeter à l'instant les fondements d’une nouvelle patrie. 
Nous sommes fiers de notre origine; nous nous croyons, 
à cet égard, trés-supérieurs aux autres peuples, et nous 
admettons les premiers qui se présentent à partager 
cette illustration, avec plus de facilité que ne le font 
les Triballes et les Lucaniens pour leur obscure na- 
tionalité. Nous faisons une multitude de lois, et nous 
les respectons si peu (un seul exemple vous permettra 
d'apprécier tout le reste), que, dans un pays où la 
peine de mort est établie contre le citoyen convaincu 
d'avoir acheté des suffrages, nous choisissons pour 
commander nos armées ceux qui se sont rendus le plus 
ouvertement coupables de ce crime; de sorte que 
l’homme qui a pu corrompre le plus grand nombre de 
citoyens, est celui que nous chargeons de veiller sur . 
nos plus grands i intérêts. Nous ressentons pour la forme 
de notre gouvernement la même sollicitude que pour 


le salut de la ville entière ; nous savons que la démocra- 


tie s'accroît et se perpétue dans le repos et dans la sécu- 
rité ; nous savons que déjà déux fois la nôtre a péri par 
la guerre, et néanmoins nous éprouvons la même co- 
lère contre ceux qui désirent la paix que contre les 
fauteurs de l’oligarchie, en même temps que nous con- 
sidérons les hommes qui nous excitent à la guerre, 
comme dévoués au gouvernement populaire. Plus que 


les autres nations, nous possédons le don de la parole 
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χαὶ πραγμάτων ὄντες οὕτως ἀλογίστως ἔχομεν, ὥστε 
περὶ τῶν αὐτῶν τῆς αὐτῆς ἡμέρας οὐ ταὐτὰ γιγνώσχο- 
μεν, ἀλλ᾽ ὧν μὲν πρὶν εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἀναθῆναι χα- 
τηγοροῦμεν, ταῦτα συνελθόντες χειροτονοῦμεν, οὐ πολὺν 
δὲ χρόνον διαλιπόντες τοῖς ἐνθάδε ψηφισθεῖσιν, ἐπειδὰν 
ἀπίωμεν, πάλιν ἐπιτιμῶμεν " προσποιούμενοι δὲ σοφώ- 


τατοι τῶν λληήνων εἶναι τοιούτοις χρώμεθα συμβούλοις, 


+ ᾽ ᾿ Ψ 3 ἃ ὔ "08 \ VU) 59 
Ων οὐχ ἐστιν OCTLS Οὐχ αν χαταφρονήσειέν, χαι τοὺς ἀὺυ- 


τοὺς τούτους χυρίους ἁπάντων τῶν χοινῶν καθίσταμεν. 
οἷς οὐδεὶς ἂν οὐδὲν τῶν ἰδίων ἐπιτρέψειεν. ὃ δὲ πάντων 
σχετλιώτατον" οὗς γὰρ ὁμολογήσαιμεν ἂν πονηροτάτους 
εἶναι τῶν πολιτῶν, τούτους πιστοτάτους φύλακας ἡγού- 
μεθα τῆς πολιτείας εἶναι: χαὶ τοὺς μὲν μετοίχους τοιού- 
τοὺς εἶναι νομίζομεν, οἵους περ ἂν τοὺς προστάτας vé= 
μωσιν, αὐτοὶ δ᾽ οὐχ οἰόμεθα τὴν αὐτὴν λήψεσθαι δόξαν 
τοῖς προεστῶσιν ἡμῶν. Τοσοῦτον δὲ διαφέρομιεν τῶν 
προγόνων, ὅσον ἐχεῖνοι μὲν τοὺς αὐτοὺς προστάτας τε 
τῆς πόλεως ἐποιοῦντο καὶ στρατηγοὺς ἡροῦντο, νομίζον- 
τες τὸν ἐπὶ τοῦ βήματος τὰ βέλτιστα συμβουλεῦσαι δυ- 
νάμενον, τὸν αὐτὸν τοῦτον ἀριστ᾽ ἂν βουλεύσασθαι καὶ 


χαθ᾽ αὑτὸν γενόμενον, ἡμεῖς δὲ τοὐναντίον τούτων ποιοῦ- 


«μεν οἷς μὲν γὰρ περὶ τῶν μεγίστων συμδούλοις χρώ- 


μεθα, τούτοις μὲν οὐχ ἀξιοῦμεν στρατηγοὺς χειροτονεῖν 
€ À 2 » + δ᾽ ἦς \ -Ἁ ΓΝ VERS “Ὁ 
ὡς νοῦν οὐχ ἔχοντας, οἷς δ᾽ οὐδεὶς ἂν οὔτε mepè τῶν 
ἰδίων οὔτε περὶ τῶν κοινῶν συμβουλεύσάιτο, τούτους δ᾽ 


αὐτοκράτορας ἐχπέμπομεν ὡς ἐχεῖ σοφωτέρους ἐσομένους 
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et l'expérience des affaires, et nous avons si peu de 
raison , que nous ne conservons pas même un jour la 
même opinion sur les mêmes objets ; que, réunis, nous 
approuvons par nos suffrages ce que nous condam- 
nions avant de nous assembler, et qu'à peine séparés, 
nous condamnons de nouveau ce que nous avons voté 
sur la place publique. Nous avons la prétention d’être 
les plus sages des Grecs, et, prenant pour conseillers 
des hommes que tout le due ERÉPrISR, nous placons 
à la tête des affaires publiques ces mêmes hommes : 
auxquels personne ne voudrait confier le soin de ses in- 
térêts privés. Mais voici ce qu’il y a de plus déplorable : 
nous considérons comme les gardiens les plus fidèles 
de nos intérêts les hommes qui, de notre aveu, sont 
les plus pervers entre tous lés citoyens ; et quand nous 
jugeons les étrangers qui viennent habiter parmi nous 
d’après ceux qu ils choisissent pour protecteurs, nous 
nous refusons à croire que notre réputation sera ana- 
logue à celle des hommes qui nous gouvernent. Enfin, 


"nous différons tellement de nos ancêtres, que ceux- 


οἱ confiaient le commandement de leurs armées aux 
mêmes hommes qu ils investissaient du gouvernement 
de l’État, convaincus que celui qui peut donner les 
meilleurs conseils du haut de la tribune, prendra aussi 
les meilleures résolutions le jour où il agira d’ après les 
inspirations de son génie; nous, au contraire, évitant 
de désigner pour généraux, comme s'ils étaient des in- 
sensés, ceux dont nous suivons les avis dans les affaires 
les plus importantes, noùs envoyons de préférence pour 
commander nos armées, avec des pouvoirs illimités, 
des hommes que personne ne voudrait consulter ni sur 
les intérêts publics , ni sur ses intérêts particuliers ; 
comme si, dans cette position, de tels hommes devaient 
être plus sages qu’ils ne le sont au milieu de nous, et 
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χαὶ ῥᾷον βουλευσομένους περὶ τῶν λληνικῶν πραγμά- 
« τῶν ἢ περὶ τῶν ἐνθάδε προτιθεμένων. Λέγω δὲ ταῦτ᾽ οὐ 


« χατὰ πάντων, ἀλλὰ χατὰ τῶν ἐνόχων τοῖς λεγομένοις 


« ὄντων. ᾿ὐπιλίποι δ᾽ ἄν με τὸ λοιπὸν μέρος τῆς ἡμέρας, 


« εἰ πάσας τὰς πλημμελείας τὰς ἐν τοῖς πράγμασιν ἐγγε- 
« γενημένας ἐξετάζειν ἐπιχειροίην. » 

ἄς, Τίς οὖν ἀπαλλαγὴ γενήσεται τῆς ταραχῆς ταύ- 
τῆς, καὶ πῶς ἂν ἐπανορθωσαίμεθα τὰ τῆς πόλεως πρά- 
γματα καὶ βελτίω ποιήσαιμεν ; Πρῶτον μὲν ἣν «παυσώμεθα 
« δημοτικοὺς μὲν εἶναι νομίζοντες τοὺς συχοφάντας, ὄλι-. 
« γαρχικοὺς δὲ τοὺς χαλοὺς χἀγαθοὺς τῶν ἀνδρῶν, ἡνόντες 
« ὅτι φύσει μὲν οὐδεὶς αὐτῶν οὐδέτερον τούτων ἐστίν, ἐν ἡ 
« δ᾽ ἂν ἕκαστοι τιμῶνται, ταύτην βαδμοενα καθεστάναι 
« τὴν πολιτείαν. 

« 44, Δεύτερον δ᾽ ἣν ἐθελήσομεν χρῆσθαι τοῖς συμμά- 
« γοις ὁμοίως ὥσπερ τοῖς φίλοις, χαὶ μὴ λόγῳ μὲν αὐτονό- 
«μους ἀφιῶμεν, ἔργῳ δὲ τοῖς στρατηγοῖς αὐτοὺς ὅ τι ἂν 


« βούλωνται ποιεῖν ἐχδιδῶμεν, μηδὲ δεσποτικῶς ἀλλὰ συμ- 


«μαχικῶς αὐτῶν ἐπιστατῶμεν, ἐχεῖνο καταμαθόντες, ὅτι 
« μιᾶς μὲν ἑκάστης τῶν πόλεων χρείττους ἐσμέν, ἁπασῶν 
δ᾽ ἡ ἰ 
ἥττους. ; 
« δ, Τρίτον. ἣν μηδὲν περὶ πλείονος “ἡγῆσθε; μετά γε 
« τὴν περὶ τοὺς θεοὺς εὐσέδειαν, τοῦ παρὰ τοῖς Ἰύλλησιν ed- 

ὃ τ w \ Ψ ὃ / \ \ 
« δοχιμεῖν * τοῖς γὰρ οὕτω διαχειμένοις ἑκόντες χαὶ τὰς 

PAT. \ \ ε / / 
« δυναστείας καὶ τὰς ἡγεμονίας διδόασιν, 


« 46, ἣν οὖν ἐμμείνητε τοῖς εἰρημένοις, χαὶ πρὸς τού- 
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« qu'il leur fût plus facile d'apprécier les intérêts géné- 
« raux de la Grèce, que les questions discutées dans nos 
« assemblées! Mes paroles ne s'adressent pas à tous, 
« elles s'adressent à ceux qui sont coupables des choses 
« que je viens d'indiquer. Ce qui reste de jour ne me 
« suffirait pas, si je voulais rechercher toutes les fautes 
« qui ont été commises dans la conduite de nos affaires.» 


42. Comment sortirons-nous d’un aussi grand désor- 
dre, οἵ comment pourrons-nous relever et améliorer 
les affaires de notre patrie ? Le premier moyen serait « de 
« ne plus regarder les sycophantes comme les amis du 
« peuple ; les hommes loyaux et intègres comme les par- 
« tisans de l'oligarchie ; bien convaincus que personne 
« n'est par nature ami de l’oligarchie ou du pouvoir po- 
« pulaire ; mais que chacun veut établir la forme de 
« gouvernement qui lui offre le plus de chance pour 
« parvenir aux honneurs. 

« 44, Le second moyen serait d'agir avec nos alliés 
« comme avec des amis; de ne pas leur donner la li- 
« berté seulement en paroles, les livrant en réalité à la 
« merci de nos généraux , et de nous placer à leur 
«tête, non comme des maîtres, mais comme des alliés 
« véritables, convaincus que, si nous sommes plus forts 
« que chaque ville prise à part, nous sommes plus fai- 
« bles que toutes les villes réunies. 

« 45. Le troisième moyen serait, après la piété envers 
« les dieux, de ne rien estimer plus qu'une bonne re- 
« nommée parmi les Grecs ; car, de leur propre mou- 
« vement, ils remettent la suprématie et se remettent 
« eux-mêmes entre les mains de ceux qui sont animés 
« de ces nobles sentiments. 


τς A6.:$1 done vous vous attachiez aux principes que 
ΠῚ, 7 
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τοις ὑμᾶς αὐτοὺς παράσχητε πολεμικοὺς μὲν ὄντας ταῖς 
μελέταις καὶ ταῖς παρασχεὺαϊς,, εἰρηνικοὺς δὲ τῷ und èv 
παρὰ τὸ δίκαιον πράττειν, οὐ μόνον εὐδαίμονα ποιήσετε 
ταύτην ἊΝ πόλιν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἥλληνας ἅπαντας. 
Οὐδὲ γὰρ ἄλλη τῶν πόλεων οὐδεμία τολμήσει περὶ αὐ- 
τοὺς ἐξαμαρτάνειν, ἀλλ᾽ ὀκνήσουσι καὶ πολλὴν ἡσυχίαν 
ἄξουσιν, ὅταν ἴδωσιν ἐφεδρεύουσαν τὴν δύναμιν τὴν ἡμε- 
τέραν καὶ παρεσχευασμιένην rois ἀδικουμένοις βοηθεῖν. 
Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ὁπότερον ἂν ποιήσωσι, τό γ᾽ ἡμέτερον κα- 
λῶς ἕξει καὶ συμφερόντως. ἥν τε γὰρ δόξῃ τῶν πόλεων 
ταῖς προεχούσαις ἀπέχεσθαι τῶν ἀδικημάτων, ἡμεῖς 
τούτων τῶν ἀγαθῶν τὴν αἰτίαν ἕξομεν" ἤν τ᾽ ἐπιχει- 
ρῶσιν ἀδικεῖν, ἐφ᾽ ἡμᾶς ἅπαντες οἱ δεδιότες καὶ χαχῶς 
πάσχοντες καταφεύξονται, πολλὰς ἱκετείας χαὶ δεήσεις 
ποιούμενοι, καὶ διδόντες οὐ μόνον τὴν ἡγεμονίαν ἀλλὰ 
χαὶ σφᾶς αὐτούς" ὥστ᾽ οὐχ ἀπορήσομιεν μεθ᾽ ὧν χωλύ- 
σομεν τοὺς ἐξαμαρτάνοντας, ἀλλὰ πολλοὺς ἕξομεν τοὺς 
ἑτοίμως καὶ προθύμως συναγωνιζομένους ἡμῖν. Ποία γὰρ 
πόλις À τίς ἀνθρώπων οὐκ ᾿ἐπιθυμήσει μετασχεῖν τῆς 
φιλίας χαὶ τῆς συμμαχίας τῆς ἡμετέρας, ὅταν ὁρῶσι τοὺς 
αὐτοὺς ἀμφότερα καὶ δικαιοτάτους ὄντας χαὶ μεγίστην 
δύναμιν κεκτημένους, καὶ τοὺς μὲν ἄλλους σώζειν καὶ 
βουλομένους καὶ δυναμένους, αὐτοὺς δὲ μηδεμιᾶς βοηθείας 
δεομένους ; πόσην δὲ χρὴ προσδοχᾶν ἐπίδοσιν τὰ τῆς 
πόλεως λήψεσθαι, τοιαύτης εὐνοίας ἡμῖν παρὰ τῶν ἄλλων 


ὑπαρξάσης ; πόσον δὲ πλοῦτον εἰς τὴν πόλιν εἰσρυήσεσθαι, 
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j'ai développés , si de plus vous vous montrez belli- 


« queux par les exercices et l'appareil militaire , pacifi- 


« 


« 
« 


2 


À 


AR 


ques par le soin que vous mettrez à ne rien entre- 
prendre contre la justice, vous ferez non-seulement le 
bonheur de votre patrie, mais celui de tous les Grecs. 
Aucune ville n'osera essayer de leur nuire ; toutes 
seront retenues par la crainte, toutes resteront dans une 
paix profonde, lorsqu'elles verront notre puissance 
veiller sans cesse sur le salut commun, et se tenir 


toujours prête à secourir les opprimés. Quelle que soit 


d’ailleurs la conduite que ces villes adopteront, la 
nôtre sera toujours aussi noble qu'avantageuse ; car si 
les États prépondérants s'abstiennent de toute injus- 
tice, c’est à nous qu'on attribuera la cause de ce 
bienfait , et s’ils font des entreprises injustes, tous ceux 


qui éprouveront de leur part des craintes ou des injures 


se réfugieront vers nous, et, nous adressant des sup- 
plications et des prières, remettront entre nos mains, 
non-seulement le commandement, mais leurs propres 
destinées ; de sorte que, loin de manquer d’auxiliaires 
pour réprimer les tentatives criminelles, nous aurons 
de nombreux alliés disposés à s’unir à nous et à nous 
seconder avec zèle. Quelle ville, quel homme pour- 
rait ne pas désirer d’avoir part à notre amitié et à no- 
re alliance, lorsqu'on verra que nous sommes les plus 
justés dés mortels ét les plus puissants à la fois ; et 
qu'unissant à la volonté le pouvoir de sauver les autres, 
nous n'avons besom du secours de personne? Α 416] 
accroissement de prospérité ne devons-nous pas nous 
attendre pour notre ville, lorsque des sentiments si 
bienveillants existeront chez tous les Grecs ἢ Quel- 
les richesses ne verrons-nous pas affluer vers notre 
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« δι’ ἡμῶν ἁπάσης τῆς βλλάδος σωζομένης ; τίνας δ᾽ οὐκ 


2 2 A 4 \ / > ΓΝ 
« ἐπαινέσεσθαι τοὺς τοσούτων χαὶ τηλιχούτων ἀγαθῶν 


2 


αἰτίους γεγενημένους; ἀλλὰ γὰρ οὐ δύναμαι διὰ τὴν 
« ἡλικίαν ἅπαντα τῷ λόγῳ περιλαδεῖν, ἃ τυγχάνω τῇ δια- 
« γοίᾳ καθορῶν, πλὴν ὅτι χαλόν ἐστιν ἐν ταῖς τῶν ἄλλων 
« ἀδικίαις χαὶ μανίαις πρώτους εὖ φρονήσαντας προστῆναι 
« τῆς τῶν λλήνων ἐλευθερίας, χαὶ σωτῆρας ἀλλὰ μὴ λυ- 


« μεῶνας αὐτῶν χληθῆναι, καὶ περιδλέπτους ἐπ᾽ ἀρετῇ 


2 


γενομένους τὴν δόξαν τὴν τῶν προγόνων ἀναλαβεῖν. 


« 47. Κεφάλαιον δὲ τούτων ἐχεῖν᾽ ἔχω. λέγειν, εἰς ὃ 


à 


πάντα τὰ προειρημένα συντείνει καὶ πρὸς ὃ χρὴ βλέπον- 
« τᾶς τὰς πράξεις τὰς τῆς πόλεως δοχιμάζειν. Δεῖ γὰρ 
« ἡμᾶς, εἴπερ βουλόμεθα διαλύσασθαι μὲν τὰς διαδολὰς ἃς 
« ἔχομεν ἐν᾽ τῷ παρόντι; παύσασθαι δὲ τῶν πολέμων τῶν 
« μάτην γιγνομένων, χτήσασθαι δὲ τῇ πόλει τὴν ἡγεμονίαν 
«ε εἰς τὸν. ἅπαντα χρόνον, μισῆσαι μὲν ἁπάσας τὰς τυραν- 
« γικὰς ἀρχὰς “καὶ τὰς δυναστείας, ἀναλογισαμένους τὰς 
« συμφορὰς τὰς ἐξ αὐτῶν γεγενημένας, ζηλῶσαι dE καὶ 
« μιμήσασθαι τὰς ἐν Λακεδαίμονι βασιλείας. κείνοις “γὰρ 
« ἀδικεῖν μὲν ἧττον ἔξεστιν ἢ τοῖς ἰδιώταις, τοσούτῳ δὲ 
€ μαχαριστότεροι τυγχάνουσιν ὄντες τῶν βίᾳ. τὰς τυραν- 
« « νίδας χατεχόντων,, ὅσον οἱ μὲν τοὺς τοιούτους, ἀπο- 
«τχτείναντες. μεγίστας δωρεὰς παρὰ τῶν συμιπολιτευομένων 


« λαμβάνουσιν γ ὑπὲρ ἐχείνων δ᾽ οἱ μὴ τολμῶντες ἐν ταῖς 
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« patrie, lorsque la Grèce tout entière aura été sauvée 
« par nous ? Qui pourrait ne pas combler de louanges 


« 


les auteurs de tant et de si grands bienfaits? Il ne 


« m'est pas donné, à cause de mon grand âge, de ren- 


« 


« 


« 


À 


fermer dans mon discours tout ce que j'apercois dans 
ma pensée ; mais, du moins, puis-je affirmer qu'il se- 
rait glorieux pour nous, au milieu des injustices et des 
violences des autres peuples, de montrer, les premiers, 
l'exemple du retour à une sage modération, de nous 
présenter comme les gardiens de la liberté des Grecs, 
être appelés leurs sauveurs plutôt que leurs destruc- 
teurs, et, en nous illustrant par notre vertu, de faire 
revivre en nous la gloire de nos ancêtres. 
« A7. Pour terminer mon discours je vous rappellerai 
le but vers lequel tendent toutes mes paroles, et sur 
lequel nous devons avoir les yeux fixés pour appré- 
cier les actes de notre patrie. Si nous voulons dé- 
truire les accusations qui pèsent aujourd’hui sur nous, 
faire cesser les guerres entreprises sans motif, acqué- 
rir à notre patrie la prééminence pour toujours, il 
faut haïr tous les pouvoirs tyranniques, toutes les 
suprématies, nous rappeler les malheurs qu'elles en- 
fantent, et prendre pour objet de notre rivalité comme 
de notre imitation la double royauté établie chez les 
Lacédémoniens. Les rois de Lacédémone ont, pour 
commettre une injustice, moins de pouvoir que les 
simples particuliers ; et leur sort est d'autant plus 
digne d’envie, si on le compare à celui des princes 
qui maintiennent par la force un pouvoir tyrannique, 
que les meurtriers de ceux-ci recoivent de leurs conci- 
toyens les plus magnifiques récompenses, tandis qu’à 
Lacédémone, ceux qui n’ont pas le courage de mourir 
en combattant, pour sauver la vie de leurs rois, sont 
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« μάχαις ἀποθνήσχειν ἀτιμότεροι γίγνονται τῶν τὰς τάξεις 
« λειπόντων χαὶ τὰς ἀσπίδας ἀποδαλλόντων. ἄξιον οὖν 
« ὀρέγεσθαι τῆς τοιαύτης ἡγεμονίας. ἔνεστι δὲ τοῖς πρά- 
« ua ἡμῶν τυχεῖν παρὰ τῶν λλήνων τῆς τιμῆς ταύ- 


« τῆς; ἥνπερ ἐχεῖνοι παρὰ τῶν πολιτῶν ἔχουσιν, ἣν ὑπο- 


2 


λάῤξωσι τὴν δύναμιν τὴν ἡμετέραν μὴ δουλείας ἀλλὰ 


à 


σωτηρίας αἰτίαν αὐτοῖς ἔσεσθαι. 

« A8. Πολλῶν δὲ καὶ καλῶν λόγων ἐνόντων περὶ τὴν 
« ὑπόθεσιν ταύτην, ἐμοὶ μὲν ἀμφότερα δυμιθουλεύει παύ-- 
« σασθαι λέγοντι, καὶ τὸ μῆχος τοῦ λόγου καὶ τὸ πλῆ- 
«θοὸς τῶν ἐτῶν τῶν ἐμῶν τοῖς δὲ νεωτέροις χαὶ μᾶλλον 
« ἀχμιάζουσιν ἣ ᾿γὼ παραινῶ χαὶ παραχελεύομαι τοιαῦτα 
« χαὶ λέγειν χαὶ γράφειν, ἐξ ὧν τὰς μεγίστας τῶν πόλέων 
« χαὶ τὰς εἰθισμένας ταῖς ἄλλαις χακὰ παρέχειν προτρέ- 


« ψουσιν ἐπ᾽ ἀρετὴν καὶ δικαιοσύνην, ὡς ἐν ταῖς τῆς ÉX- 


Ἄνας ΕἸΣ. 


λάδος εὐπραγίαις cuubaiver χαὶ τὰ τῶν Let aol 


À 


πράγματα πολλῷ βελτίω γίγνεσθαι. » 
29. Δυοῖν μὲν τοίνυν. λόγοιν ἀχηχόατε : βούλομαι δὲ 
χαὶ τοῦ τρίτου μικρὰ διελθεῖν, ἵν᾿ ὑμῖν ἔτι μᾶλλον γένηται 


καταφανὲς ὅτι πάντες οἱ λόγοι πρὸς ἀρετὴν καὶ δικαιοσύ- 


νὴν συντείνουσιν. Éort δ᾽ ὁ μέλλων δειχθήσεσθαι Νικοχλεῖ 


τῷ Κυπρίῳ τῷ κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον βασιλεύοντι, συμ-. 


δουλεύων ὡς δεῖ τῶν πολιτῶν ἄρχειν * οὐχ ὁμοίως δὲ γέ- 
γραπται τοῖς. ἀγεγνωσμένοις. Οὗτοι “μὲν γὰρ τὸ λεγόμενον 
ὁμολογούμενον ἀεὶ τῷ προειρημένῳ χαὶ συγχεχλειμιένον 


ἔχουσιν, ἐν δὲ τούτῳ τοὐναντίον * ἀπολύσας γὰρ ἀπὸ τοῦ 


ΠΌΤ τας ὙΌΣ 


“ Le Ë 


τινῶν 
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couverts de plus d'opprobre que ceux qui abandon- 
‘ nent leur rang, ou qui jettent leur bouclier. C’est donc 
« à une telle suprématie qu’il nous convient d’aspirer. 
« Dans l’état présent des choses, nous pouvons obtenir, 
« de la part des Grecs, le même honneur que les rois 
« de Lacédémone recoivent de leurs concitoyens ; il suf- 
« fit pour cela qu ‘ils reconnaissent que notre puissance 
« ne sera pas pour eux une source ἀ᾽ esclavage, mais un 
« gage de salut. | 

« 48. De nombreux et she arguments pourraient 
« encore être produits sur le sujet que j'ai traité, mais 
« deux choses, l'étendue de mon discours et le nombre 
« de mes années, m’avertissent que je dois cesser de par- 
« ler. J'engage donc et j’exhorte ceux qui sont plus jeunes 
« que moi, et qui ont une force que je n'ai plus, à pro- 
« noncer et à écrire des discours qui puissent déterminer 
« les États les plus puissants, comme aussi Ceux qui ont 
pour habitude d’opprimer les autres , à diriger leurs 
« pensées vers la vertu et la justice ; car les prospérités 
« de la Grèce sont aussi une source abondante de pros- 
« pérités pour les hommes qui se vouent aux lettres et à 
« la philosophie. » 

25. Vous avez entendu des citations tirées de deux 
de mes discours ; je veux maintenant vous lire quelques 
passages-d'’un troisième; afin de rendre encore plus évi- 
dent à vos yeux. que ces discours ont tous pour objet la 
vertu et la justice. Celui qui va être lu devant vous offre 
à Nicoclès, qui alors régnait à Cypre, dés conseils sur 
la manière dont:il doit gouverner ses concitoyens. Il 
n'est pas écrit d'après la même méthode que ceux qui 
vous ont été lus. Dans ceux-ci la pensée.est toujours en 
harmonie avec ce qui précède ; dans celui-là, c’est tout 
le contraire; séparant et isolant les choses que je dis, 


Ά 


- 


at 
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προτέρου mal χωρίς, ὥσπερ τὰ χαλούμενα κεφάλαια, ποι- 
ἥσας, πειρῶμαι διὰ βραχέων ἕχαστον ὧν συμῥουλεύω 
φράζειν. Τούτου δ᾽ ἕνεκα ταύτην ἐποιησάμην τὴν ὑπόθεσιν, 
ἡγούμενος ἐκ τοῦ παραινεῖν τήν τε διάνοιαν τὴν ἐχείνου 
dur” ὠφελήσειν καὶ τὸν τρόπον τὸν ἐμαυτοῦ τάχιστα 
δηλώσειν. Διὰ τὴν αὐτὴν δὲ ταύτην πρόφασιν χαὶ νῦν 
αὐτὸν ὑμῖν δεῖξαι προειλόμην, οὐχ ὡς ἄριστα τῶν λοιπῶν 
γεγραμμένον, ἀλλ᾽ ὡς ἐκ τούτου μάλιστα φανερὸς γενησό- 
μένος ὃν τρόπον εἴθισμαι καὶ τοῖς ἰδιώταις καὶ τοῖς δυ- 
γάσταις πλησιάζειν * φανήσομαι γὰρ πρὸς αὐτὸν ἐλευθέρως 
χαὶ τῆς πόλεως ἀξίως διειλεγμένος, χαὶ οὐ. τὸν ἐκείνου 
πλοῦτον οὐδὲ τὴν δύναμιν θεραπεύων, ἀλλὰ τοῖς ἀρχομένοις 
ἐπαμύνων, καὶ παρασχευάζων καθ᾽ ὅσον ἠδυνάμην τὴν 
πολιτείαν αὐτοῖς ὡς οἷόντε ποαοτάτην. ὅπου δὲ βασιλεῖ 
διαλεγόμιενος ὑπὲρ τοῦ δήμου τοὺς λόγους ἐποιούμην, tou 
τοις ἐν δημοχρατίᾳ πολιτευομένοις σφόδρ᾽ ἂν FOR 
‘caiunv τὸ πλῆθος θεραπεύειν. 

26. Ἐν μὲν οὖν τῷ προοιμίῳ χαὶ τοῖς πρώτοις ἀξ χομὲ. 
νοις ἐπιτιμῶ ταῖς μοναρχίαις, ὅτι δέον αὐτοὺς τὴν φρόνη- 
σιν ἀσχεῖν μᾶλλον τῶν ἄλλων, οἱ δὲ χεῖρον παιδεύονται 
'τῶν ἰδιωτῶν. Διαλεχθεὶς δὲ περὶ τούτων, παραινῶ τῷ 
“Νικοχλεῖ μὴ ῥαθυμεῖν μηδ᾽, ὥσπερ ἱερωσύνην. εἰληφότα 
TV βασιλείαν, οὕτω τὴν γνώμην ἔχειν, ἀλλὰ τῶν ἡδονῶν 
ἀμελήσαντα προσέχειν τὸν νοῦν τοῖς πράγμασιν. ἐπιχειρῶ 
δὲ καὶ τοῦτο πείθειν αὐτόν, ὡς χρὴ δεινὸν νομίζειν., ὅταν 
ὁῤᾷ τοὺς. μὲν χείρους τῶν βελτιόνων ἄρχοντας καὶ τοὺς 
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et leur donnant en quelque sorte la forme.de tête de 
chapitre, je m'efforce d'exprimer en peu de mots cha- 
cun des conseils que je donne. J'ai suivi cette mé- 
thode dans l'espoir d'agir plus utilement sur la pensée 
de Nicoclès en lui donnant de sages préceptes, et de 
lui faire mieux connaître mes mœurs et mon carac- 
tère. C’est par le même motif que je me suis déter- 
miné à vous soumettre encore ce discours, non parce 
qu'il est écrit avec plus d’élégance que les autres, mais 
parce qu'il montrera surtout de quelle manière. j'ai 
coutume de traiter avec les particuliers et les princes. 

On y verra que je parle à à Nicoclès avec liberté et d’une 
manière digne de ma patrie; qué je ne flatte ni sa ri- 
chesse, ni sa puissance ; que je défends les intérêts de 
ceux qui obéissent, et que je leur prépare, autant 
qu'il est en moi, le gouvernement le plus doux possible. 
Si donc, en parlant à un roi, j'ai défendu la cause du 
peuple, à bien plus forte raison exhorterais-je avec force 
ceux qui gouvernent l’État dans une démocratie à sou- 
tenir les intérêts populaires. 

26. Dans l’exorde et au début de ce εἰ νύν Je 
déverse un bläme sur les monarchies, parce que les 
rois, qui devraient travailler plus que les autres. à dé- 
velopper leur intelligence, recoivent une éducation in- 
férieure à celle des simples particuliers. Après ces con- 
sidérations, j'exhorte Nicoclès à ne pas s’abandonner à 
Ja mollesse, et à ne pas entretenir dans son âme l'in- 
souciance d’un homme qui aurait reçu la royauté comme 
un sacerdoce purement honorifique, mais à mépriser les 
plaisirs pour s'attacher aux affaires. Je m’efforce de lui 
faire comprendre qu'on doit éprouver de l'iridignation en 
voyant. les méchants régner sur les gens de bien, et les 
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ἀνοητοτέρους “τοῖς -φρονιμωτέροις προστάττοντας, λέγων 
ὡς ὅσῳ περ ἂν ἐῤῥωμενέστερον τὴν τῶν ἄλλων ἄνοιαν 
ἀτιμάσῃ, τοσούτῳ μᾶλλον τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν ἀσχήσει. 
Ποιησάμενος οὖν ἀρχὴν ἣν ἐγὼ τελευτήν,. ἀνάγνωθι καὶ 


τούτου τοῦ λόγου τὸ λοιπὸν μέρος αὐτοῖς. 
‘EK ΤΟΥ͂ ΠΡῸΣ NIKOKAEA. - 


«ἢ. .... Μάλιστα δ᾽ ἂν αὐτὸς ὑπὸ σαυτοῦ παραχλη- 
« θείης, εἰ δεινὸν ἡγήσαιο τοὺς χείρους τῶν βελτιόνων ἄρχειν 
« χαὶ τοὺς ἀνοητοτέρους τοῖς φρονιμωτέροις προστάττειν " 
« ὅσῳ γὰρ ἂν ἐῤῥωμενεστέρως τὴν τῶν ἄλλων ἄνοιαν ἀτι- 
« dons, τοσούτῳ μᾶλλον τὴν αὑτοῦ διάνοιαν ἀσχήσεις. 

« 5. ἄρχεσθαι μὲν οὖν ἐντεῦθεν χρὴ τοὺς μέλλοντας τι 
«τῶν δεόντων ποιήσειν, πρὸς δὲ τούτοις φιλάνθρωπον 
« εἶναι δεῖ καὶ φιλόπολιν " οὔτε γὰρ ἵππων οὔτε χυνῶν 
« οὔτ᾽ ἀνὸ ρῶν οὔτ᾽ ἄλλου πράγματος οὐδενὸς οἷόντε χαλῶς 
«ἄρχειν, ἢν μή τις χαίρη τούτοις ὧν αὐτὸν δεῖ ποιεῖσθαι 
« τὴν ἐπιμέλειαν. Μελέτω σοι τοῦ πλήθους, χαὶ περὶ παν- 
« τὸς ποιοῦ. χεχαρισμένως. αὐτοῖς ἄρχειν, γιγνώσκων ὅτι 
« χαὶ τῶν ὀλιγαρχιῶν καὶ τῶν ἄλλων πολιτειῶν αὗται 
« πλεῖστον χρόνον διαμένουσιν, αἵτινες ἂν ἄριστα τὸ πλῆ- 
«θοὸς θεραπεύωσιν. Καχῶς δὲ δημαγωγήσεις, ἐὰν μήθ᾽ 
« ὑύρίζειν τὸν ὄχλον ἐᾷς μηθ᾽ ὑδριζόμενον περιορᾷς, ἀλλὰ 
« σχοπῆς ὅπως οἱ βέλτιστοι δὲν τὰς τιμὰς ἕξουσιν . οἱ δ᾽ 
« ἄλλοι μηδὲν ἀδικήσονται" ταῦτα γὰρ στοιχεῖα πρῶτα 


« χαὶ μέγιστα χρηστῆς πολιτείας ἐστίν. Τῶν προσταγμά- 
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insensés commander aux sages : j'ajoute, enfin, que plus 
il mettra énergie à à manifester son mépris pour l’in- 
capacité des autres, plus il sentira le besoin de cultiver 
lui-même les facultés de son esprit. Commencez à partir 
du point où je termine la première partie, et lisez à 
mes auditeurs le reste du discours. 


EXTRAIT DU DISCOURS A NICOCLÈS. 


« À. .…., Vous trouverez en vous-même un puissant 
« motif d’é émulation, si vous regardez comme une chose 
« contraire à la raison que le méchant règne sur l'homme 
« de bien, que l’insensé commande au sage; et, plus vous 
« aurez de mépris pour l'incapacité des autres, plus vous 
« apporterez de soin à exercer votre propre intelligence. 
« 5. C'est par là que doivent commencer ceux qui sont 
« destinés à bien gouverner ; et, de plus, ils doivent être 
« amis de l’humanité et amis de leur patrie. Les hommes, 
les chevaux, les chiens, les êtres de toute nature, ne peu- 
« vent être bien dirigés si l'affection ne préside pas aux 
soins dont ils sont l’objet. Prenez donc soin du peuple, 
« et attachez-vous surtout à lui faire aimer votre auto- 
« rité ,Convaincu que, de tous les gouvernements, soit 
« oligarchiques, soit d’une autre nature, les plus dura- 
bles sont ceux qui savent le mieux ménager les inté- 
‘rêts du peuple. Vous exercerez sur lui une noble et 
utile influence; si vous ne souffrez pas qu'il insulte 
«personne, ni.qu'il soit lui-même insulté; et si, assu- 
« rant toujours les honneurs aux plus dignes, vous.avez 
« soin de protéger les autres citoyens contre ΕἸ injustice. 
« Tels sont les premiers principes, les principes les 
« plus: essentiels d'un bon gouvernement. Supprimez 
« οἵ changez les: lois et les..éoutumes. vicieuses ; : em- 
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\ a ΠῚ ὃ , δ \ / \ 

«τῶν χαὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων κίνει καὶ μετατίθει τὰ μὴ 

« χαλῶς καθεστῶτα, χαὶ μάλιστα μὲν εὑρετὴς γίγνου τῶν 

« βελτίστων, εἰ δὲ μή, μιμοῦ τὰ παρὰ τοῖς ἄλλοις ὀρθῶς 
« ἔχοντα. | 

« 6. Ζήτει νόμους τὸ μὲν σύμπαν δικαίους καὶ συμφέ- 

« ροντας χαὶ σφίσιν αὐτοῖς ὁμολογουμιένους, πρὸς δὲ τού- 

« τοῖς οἵτινες τὰς μὲν ἀμφισθητήσεις ὡς ἐλαχίστας, τὰς δὲ 

/ ε τ᾿ 7, ἣν 7, Ph 

« διαδύσεις ὡς οἷόντε ταχίστας τοῖς πολίταις ποιοῦσι " 

« ταῦτα γὰρ ἅπαντα προσεῖναι δεῖ τοῖς χαλῶς κειμένοις 
, \ ν᾿ 62 , + ὦ / | A 

« νόμοις. Τὰς μὲν ἐργασίας αὐτοῖς χαθίστη χερδαλέας, τὰς 

« δὲ πραγματείας ἐπιζημίους, ἵνα τὰς μὲν φεύγωσι, πρὸς 

« δὲ τὰς προθυμότερον ἔχωσιν. Τὰς χρίσεις ποιοῦ περὶ ὧν 

« ἂν πρὸς ἀλλήλους ἀμφισδητῶσι, μὴ πρὸς χάριν μηδ᾽ 

ἁ ἐναντίας ἀλλήλαις, ἀλλ᾽ ἀεὶ ταὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν γί- 

\ \ \ LU 

CyVocxe * χαὶ γὰρ πρέπει καὶ συμφέρει τὴν τῶν βασιλέων 
, 3 A ὃ 7, “ \ 

« γνώμην ἀκινήτως ἔχειν περὶ τῶν δικαίων, ὥσπερ τοὺς 

« γόμους τοὺς καλῶς χειμένους. Ἵ 

« Οἴκει τὴν πόλιν ὁμοίως ὥσπερ τὸν πατρῷον οἶχον, 

« ταῖς μὲν χατασχευαῖς λαμπρῶς χαὶ βασιλιχῶς, ταῖς δὲ 

« πράξεσιν ἀχριθῶς, ἵν᾽ εὐδοκιμῆς ἅμα oi διαρκῆς. Τὴν 

« μεγαλοπρέπειαν ἐπιδείχνυσο μηδ᾽ ἐν μιᾷ τῶν πολυτελειῶν 

« τῶν εὐθὺς ἀφανιζομένων, ἀλλ᾽ ἔν τε τοῖς προειρημένοις 

« χαὶ τῷ κάλλει τῶν χτημάτων χαὶ ταῖς τῶν φίλων εὐερ- 

« γεσίαις: τὰ γὰρ τοιαῦτα τῶν ἀναλωμάτων αὐτῷ τε σοὶ 

« παραμιενεῖ, χαὶ τοῖς ἐπιγινομένοις πλείονος ἄξια τῶν 


« δεδαπανημένων καταλείψεις. 


2 à 


. 3 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 109 


ployez surtout vos efforts à découvrir quelles lois 
conviennent le mieux à votre pays, ou du moins 
imitez celles qui ont été reconnues bonnes chez les 
autres peuples. | 

« 6. Cherchez des lois qui soient justes et utiles dans 
leur ensemble; des lois qui s'accordent avec elles- 
mêmes, des lois telles que les procès deviennent ra- 
res et leur solution rapide. Les lois, pour être bonnes, 
doivent remplir toutes ces conditions. Rendez les tran- 
sactions avantageuses et les procès préjudiciables, afin 
que les citoyens évitent les uns et se portent avec em- 
pressement vers les autres. Prononcez, dans les diffé- 
rends qui s'élèvent entre les particuliers, des juge- 
ments qui ne soient πὶ dictés par la faveur, ni contra- 
dictoires entre eux; et décidez toujours de la même 
manière dans les affaires semblables. L'utilité publi- 
que et la dignité royale sont également intéressées à ce 
que les jugements des rois soient immuables, comme 
les lois sagement faites. : 


_« Administrez votre royaume comme vous adminis- 


trez l’héritage que vous avez reçu de votre père. Soyez 
magnifique et royal dans toutes vos dispositions , et 
apportez un soin exact dans la levée des impôts, afin 
de briller d'un grand éclat et de suffire à toutes vos dé- 
penses. Ne montréz jamais votre magnificence dans des 
profusions éphémères, mais dans les choses qué nous 
avons signalées, dans la somptuosité de vos palais, dans 
les bienfaits que vous répandez sur vos amis. En usant 
ainsi de vos richesses, vous en conserverez le fruit et 
vous laisserez à ceux qui vous succéderont des avan- 


‘ages plus précieux que les trésors dont vous aurez fait 


un noble usage. 
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« Τὰ μὲν πρὸς τοὺς θεοὺς πόίει μὲν ὡς où πρόγονοι χατέ- 
« δειξαν, ἡγοῦ δὲ θῦμα τοῦτο κάλλιστον εἶναι καὶ θερα- 
« πείαν μεγίστην, ἂν ὡς βέλτιστον καὶ δικαιότατον σαυτὸν 
« παρέχης " μᾶλλον γὰρ ἐλπὶς τοὺς τοιούτους ἢ τοὺς ἱερεῖα 
« πολλὰ χαταδάλλοντας πράξειν τι παρὰ τῶν θεῶν ἀγαθόν. 

« 7, Τίμα ταῖς μὲν ἀρχαῖς τῶν φίλων τοὺς οἰκειοτά- 
«τους, ταῖς δ᾽ ἀληθείαις αὐταῖς τοὺς εὐνουστάτους. 

« Φυλαχὴν ἀσφαλεστάτην ἡγοῦ τοῦ σώματος εἶναι τήν 
« τε τῶν φίλων ἀρετὴν καὶ τὴν τῶν πολιτῶν εὔνοιαν χαὶ τὴν 
« σαυτοῦ φρόνησιν " διὰ γὰρ τούτων καὶ κτᾶσθαι a σώζειν 
« πὰς τυραννίδας μάλιστ᾽ ἄν τις δύναιτο. 


« Κήδου τῶν οἴχων τῶν πολιτικῶν, Hot νόμιζε » χαὶ τοὺς 


« δαπανῶντας ἀπὸ τῶν σῶν ἀναλίσχειν χαὶ τοὺς ἐργαζομέ-- 


«vous τὰ σὰ πλείω ποιεῖν * ἅπαντα γὰρ τὰ τῶν οἰκούντων 
« τὴν πόλιν οἰκεῖα τῶν χαλῶς βασιλευόντων ἐστί. | 

« « Διὰ παντὸς τοῦ χρόνου τὴν ἀλήθειαν οὕτω φαίνου 
«προτιμῶν, ὥστε πιστοτέρους εἶναι τοὺς σοὺς λόγους, cr 


«λον ἢ τοὺς τῶν ἄλλων ὅρχους. Ὁ. 


« ἅπασι μὲν τοῖς ξένοις ἀσφαλῆ τὴν πόλιν πάρεχε καὶ 


« πρὸς τὰ συμύόλαια νόμιμον; περὶ πλείστου δὲ ποιοῦ τῶν 
« ἀφικνουμένων μὴ τοὺς σοὶ δωρεὰς ἄγοντας, ἀλλὰ τοὺς 
« παρὰ σοῦ λαμβάνειν ἀξιοῦντας τιμῶν γὰρ τοὺς τοιούτους 


« μᾶλλον παρὰ τοῖς ἄλλοις εὐδοχιμήσεις. 


« Τοὺς πολλοὺς φόδους ἐξαίρει τῶν πολιτῶν, καὶ μὴ 


« βούλου περιδεεῖς εἶναι τοὺς μηδὲν ἀδικοῦντας * ὅπως γὰρ 
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« Rendez aux dieux le culte qui leuriest dû, en vous 
conformant aux exemples que vous ont laissés vos an- 
cêtres; mais croyez que le plus beau sacrifice, l’hom- 


. mage le plus grand, séra de vous montrer juste et ver- 


tueux. L'homme animé de ces nobles sentiments peut 
compter sur la faveur divine, plus que celui qui im- 
mole de nombreuses victimes. 

« 7. Honorez par les fonctions brillantes vos parents 
les plus proches, et confiez les emplois qui donnent 
un pouvoir véritable à vos amis les plus dévoués. 

« Considérez comme la garantie la plus certaine de 
votre sûreté la vertu de vos amis , la bienveillance de 
vos concitoyens et votre propre sagesse ; c’est à l’aide 
de tels secours que l’on peut acquérir le pouvoir et 
qu’on peut le conserver. 

« Veillez sur la manière dont les citoyens an HNSONE 


leur fortune; regardez ceux qui dépensent avec pro- 


fusion comme des hommes prodigues de votre bien, 
et croyez que ceux qui s’enrichissent par leur travail 
ajoutent à vos trésors. La fortune des citoyens fait la 
richessé des rois qui gouvernent avec sagesse. 

« Montrez dans toute-votre:vie un tel respect pour la 
vérité, que vos paroles inspirent plus de confiance que 
les serments des autres hommes. 

« Offrez à tous les étrangers un asile dans votre ville, 
et qu'ils y trouvent le respect des lois dans toutes les 
transactions. Préférez à ceux qui vous apportent des 
présents ceux qui désirent en recevoir de vous. Les 
faveurs que vous accorderez à des hommes de cette 
nature accroîtront votre renommée. 

« Bannissez la terreur du milieu de votre peuple, et ne 
souffrez pas que l'innocent soit réduit à trembler, car, 


112 IZOKPATOYZ O ΠΕΡΙ ANTIAOZEQZ. 
« ἂν τοὺς ἄλλους πρὸς σαυτὸν διαθῆς, οὕτω καὶ σὺ πρὸς 
« ἐχείνους ἕξεις. | | ἮΝ 

« Ποΐίει μὲν ΜΝ μετ᾽ ὀργῆς, δόχει δὲ τοῖς λοις, 
« ὅταν σοι καιρὸς À. | 

« Δεινὸς μὲν paivou τῷ μηδέν σε λανθάνειν M 
« μένων, πρᾷος δὲ τῷ τὰς τιμωρίας ἐλ βεοῦς ποιεῖσθαι τῶν 
« ἁμαρτανομένων. τῆν 2 a ar on οὐδ 

« ἀρχικὸς εἶ εἰναι βούλου μὴ pa μηδὲ τῷ iv 
« χολάζειν, ἀλλὰ τῷ πάντας ἡττᾶσθαι τῆς oùc διανοίας 
« χαὶ νομίζειν ὑπὲρ τῆς αὐτῶν σωτηρίας ἄμιεινον μωρῶν 
« σὲ βουλεύεσθαι. | 

« Πολεμιχὸς μὲν ἴσθι ταῖς ἐπιστήμαις καὶ ταῖς παρα- 
« σχευαῖς, εἰρηνικὸς δὲ τῷ μηδὲν παρὰ τὸ δίκαιον πλεόνε- 
« χτεῖν. Hatehé RETIRE 

« Οὕτως ὁμίλει τῶν pure πρὸς τὰς ἥπτους, ὥσπερ 
« ἂν τὰς χρείττους πρὸς ἑαυτὸν ἀξιώσειας. KP EE. αὶ 

« Dioveixez μὴ περὶ πάντων, ἀλλὰ περὶ. ὧν ἂν κρατής 
« σαντί σοι μέλλῃ συνοίσειν. get 59] 5480) » 

« Φαύλους ἡγοῦ μὴ τοὺς συμφερόντως ἡττωμένους, ἀλλὰ 
« τοὺς μετὰ βλάδης περιγιγνομένους, | ὝΕΣ Με " 

« Μεγαλόφρονας νόμιζε, μὴ τοὺς μείζω REA 
« ὧν οἷοίτ᾽ εἰσὶ xaraoyeiv, ἀλλὰ τοὺς χαλῶς μὲν. εἰρημέ- 


«vous, ἐξεργάζεσθαι δὲ δυναμένους οἷς ἂν ἐπιχειρῶσιν. "ἢ 
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« les sentiments que vous inspirerez à vos concitoyens; 


à 


2 


- 


« 


vous les éprouverez vous-même à leur égard. 

« Ne faites rien avec colère ; mais montrez-vous irrité 
quand l’occasion l'exige. 

« Montrez-vous redoutable par une surveillance à 
laquelle rien n'échappe; indulgent, par le soin que 
vous mettrez à infiger des châtiments qui soient au- 
dessous des fautes. 

« Faites respecter votre autorité, non par la dureté 
du commandement et la rigueur des supplices, mais 
en vous montrant supérieur aux autres hommes par 
votre sagesse et en leur inspirant la conviction que 
vous garantissez leur sécurité mieux qu'ils ne la garan- 
tiraient eux-mèmes. 

« Que la science militaire et les appareils de la guerre 
montrent en vous un roi belliqueux; votre éloigne- 
ment pour tout agrandissement injuste, un prince ami 


de la paix. 


« Comportez-vous envers les États plus faibles, comme 
vous désireriez que les États plus puissants se com- 
portassent envers vous. 

« N'élevez pas de contestations sur toute espèce de 
sujet ; bornez-vous à celles qui peuvent, si vous l’em- 


« portez, vous procurer quelque avantage. 


« Ne regardez pas comme dignes de mépris ceux qui 
succombent en atteignant un résultat utile, mais ceux 
qui obtiennent une victoire nuisible à leurs véritables 
intérêts. 

« Croyez que la grandeur d'âme n'existe pas chez les 
hommes qui entreprennent plus qu’ils ne peuvent exé- 
cuter, mais chez ceux qui, se portant avec ardeur vers 
ce qui est noble et grand, peuvent exécuter ce qu ‘ils 
entreprennent. 

1Π. 8 
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« Ζήλου μὴ τοὺς μεγίστην ἀρχὴν. κτησαμένους, ἀλλὰ 
« τοὺς ἄριστα τῇ παρούσῃ χρησαμένους, καὶ νόμιζε τελέως 
« εὐδαιμονήσειν οὐχ ἐὰν πάντων ἀνθρώπων “μετὰ φόδων 
« χαὶ χινδύνων καὶ χκαχίας ἄρξης, ἀλλ᾽ ἂν τοιοῦτος ὧν οἷον 
« χρὴ καὶ πράττων ὥσπερ ἐν τῷ παρόντι μετρίων ἐπιθυμῆς 
« καὶ μηδενὸς τούτων ἀτυχῆς. ᾿ 

« 8. Φίλους χτῶ μὴ πάντας τοὺς βουλομένους, ἀλλὰ 
« δ ἢ τῆς σῆς φύσεως ἀξίους ὄντας, μηδὲ μεθ᾽ ὧν ἥδιστα 
« συνδιατρίψεις, ἀλλὰ μεθ᾽ ὧν ἄριστα τὴν πόλιν διοιχή- 
« σεῖς. ; 

« ἀχριδεῖς ποιοῦ τὰς δοκιμασίας τῶν συνόντων, εἰδὼς 
« ὅτι πάντες οἱ μή σοι πλησιάσαντες ὅμοιόν σε τοῖς χρω- 
« μένοις εἶναι νομιοῦσιν. | 

« Τοιούτοις ἐφίστη τοῖς πράγμασι τοῖς μὴ διὰ σοῦ γι- 
« γνομένοις, ὡς αὐτὸς τὰς αἰτίας ἕξων. ὧν ἂν ἐχεῖνοι πρά- 
« ξωσιν. | 

« Πιστοὺς ἡγοῦ μὴ τοὺς ἅπαν ὅ τι ἂν λέγης à ποιῆς 
« ἐπαινοῦντας, ἀλλὰ τοὺς τοῖς ἁμαρτανομένοις ἐπιτιμῶντας. 

« Δίδου παῤῥησίαν τοῖς εὖ φρονοῦσιν, ἵνὰ περὶ ὧν ἂν 
« ἀμφιγνοῆς, ἔχης τοὺς συνδοχιμάσοντας. 

« Διόρα χαὶ τοὺς τέχνη χολαχεύοντας καὶ τοὺς μετ᾽ εὐ- 
« γοίας θεραπεύοντας, ἵνα μὴ πλέον οἱ πονηροὶ τῶν χρη- 
«στῶν ἔχωσιν. 


« ἄχουε τοὺς λόγους τοὺς περὶ ἀλλήλων, καὶ πειρῶ 
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« Ne rivalisez pas avec les hommes qui ont étendu 
« au loin leur puissance, mais avec ceux qui font le 
« meilleur usage de celle qui leur appartient, et croyez 
« que vous ne serez pas heureux, en commandant à tous 
les hommes au milieu des terreurs, des dangers et des 
« souffrances, mais croyez que vous le serez si, étant 
« tel que vous devez être, et agissant comme vous le 
« faites aujourd’hui, vous n’éprouvez que des désirs mo- 
« dérés, toujours couronnés par le succès. 

« 8. Admiettez au rang de vos amis, non pas tous 
« ceux qui recherchent votre affection, mais ceux qui 
sont dignes de l’obtenir ; non pas ceux dont lasociété 
vous est, le plus agréable ,mais ceux qui pourront le 
« mieux vous aider à gouverner votre pays avec sagesse. 

« Faites en sorte d'être toujours éclairé sur la valeur 
« des personnes qui vous entourent, convaincu que les 
« hommes qui ne peuvent vous approcher vous croi- 
« ront semblable à ceux qui jouissent de votre intimité. 

« Dans le choix de ceux auxquels vous confiez le soin 
« des affaires que, vous ne dirigez pas vous-même, ne 
« perdez jamais de vue que la responsabilité de Au 
« actes retombera 51} vous. 

« Regardez comme vos amis les plus fidèles, non pas 
« ceux qui approuvent toutes vos paroles et qui louent 
« toutes vos actions, mais ceux qui bläment vos fautes, 

« Donnez aux gens sages la liberté d'exprimer leur 
« opinion, afin d’avoir, dans les affaires douteuses, des 
« conseillers qui puissent les examiner utilement avec 
«VOUS. EN 

« Sachez discerner les courtisans qui flattent avec art 
« dés amis qui servent avec dévouement, afin que les 
« méchants ne puissent pas obtenir près de vous plus 
« de crédit que les hommes vertueux. 

« Écoutez ce que les hommes disent les uns des au- 
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ἁ γνωρίζειν ἅμα τούς τε λέγοντας, ὁποῖοί τινές da χαὶ 
« περὶ ὧν ἂν λέγωσιν. 
«Ταῖς αὐταῖς χόλαζε ζημίαις τοὺς ψευδῶς διαθάλλοντας 
« αἷσπερ τοὺς ἐξαμαρτάνοντας. 
« ἄρχε σαυτοῦ μηδὲν ἧττον ἢ τῶν ἄλλων, καὶ τοῦθ᾽ 
“ ἡγοῦ βασιλικώτατον, ἂν μηδεμιᾷ δουλεύῃς τῶν ἡδονῶν, 
« ἀλλὰ κρατῆς τῶν ἐπιθυμιῶν μᾶλλον ἢ τῶν πολιτῶν. 
« Μηδεμίαν συνουσίαν εἰκῇ προσδέχου μηδ᾽ ἀλογίστως, 
« ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐκείναις ταῖς διατριδαῖς ἔθιζε σαυτὸν χαίρειν, ἐξ 
“4 ὧν αὐτός τ᾽ | ἐπιδώσείς χαὶ τοῖς ἄλλοις βελτίων εἶναι 
« δόξεις. 
τς «9, Νὴ φαΐνου φιλοτιμούμενος ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἃ καὶ 
« τοῖς χαχοῖς διαπράξασθαι δυνατόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἀρετῇ 
« μέγα φρονῶν, ἧς οὐδὲν μέρος τοῖς πονηροῖς μέτεσιν. 

« Νομίζε τῶν τιμῶν ἀληθεστάτας εἶναι μὴ τὰς ἐν τῷ 
« “pavé μετὰ δέους γιγνομένας, ἄλλ᾽ ὅταν αὐτοὶ παρ᾽ ab- 
« τοῖς ὄντες υᾶλλόν σου τὴν γνώμην ἢ τὴν τύχην θαυμά- 
« ζωσιν. 

«Λάνθανε μέν, ἣν ἐπί τῴ σοι συμβῇ τῶν φαύλων χαί- 
« peu, ἐνδείκνυσο δὲ περὶ τὰ μέγιστα σπουδάζων. 

« Νὴ τοὺς μὲν ἄλλους ἀξίου χοσμίως ζῆν, τοὺς δὲ βασι- 
KE ἀτάχτως, ἀλλὰ τὴν σαυτοῦ σωφροσύνην παράδειγμὰ 
« τοῖς ἄλλοις καθίστη). γιγνώσχων ὅτι τὸ τῆς. πόλεως ὅλης 
«fo ὁμοϊοῦται χοῦς ἄρχουσιν. 


4 Σημεῖον ἔστω σοι τοῦ χαλῶς βασιλεύειν, ἂν τοὺς ἀρχο- 
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tres, et tâchez de vous éclairer à la fois sur ceux qui 
parlent et sur ceux dont ils parlent.. | 

« Punissez les calomniateurs des peines qui seraient 
infligées aux coupables. 

« N'ayez pas moins d'empire sur vous que sur les 
autres hommes ; croyez qu’il n’est rien de plus royal 
que de vous affranchir du joug de vos passions , et 
soyez maître de vos désirs plus encore que de vos 
concitoyens. 

« Ne contractéz aucune liaison au hasard et sans 
réflexion, mais accoutumez-vous à trouver du plaisir 
dans les entretiens qui ajoutent à votre sagesse et à 
votre réputation. 

« 9. Ne cherchez pas à vous distinguer dans les actes 
que les hommes vicieux peuvent accomplir comme 
vous, mais soyez fier de la vertu, à laquelle les mé- 
chants ne peuvent avoir aucune part. 

« Songez que les véritables honneurs ne se rencon- 


trent pas dans les: ‘hommages rendus en. public et 
inspirés, par la crainte , mais dans les sentiments de 


ceux qui, au sein de leur famille, admirent votre 
sagesse plus éncoré que votre fortune. 

« S'il vous arrive de prendre plaisir à quelque chose 
de frivole, dérobez cette faiblesse aux yeux du public ; 
montrez-lui seulement votre zèle pour ce qui est noble 
etgrand. 

« Ne croyez pas qu'une vie décente et honnête soit 
le partage du vulgaire, et que vivre dans le désordre 
soit le privilège des rois. Offrez la régularité de votre 
Vie comme un modèle à vos concitoyens, et n'oubliez 
| pas que les mœurs des peuples se forment sûr celles 
des hommes qui les gouvernent. 

« Vous aurez une preuve de la sagesse de votre gou- 
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« μένους ὁρᾷς εὐπορωτέρους. καὶ ᾿δωφρονεδτέῤους γηγνομέ: 


« γους διὰ τὴν σὴν ἐπιμέλειαν... 


» Jar 


« Περὶ πλείονος ποιοῦ δόξαν καλὴν ἢ πλοῦτον τώ, 


« τοῖς παιοὶ καταλιπεῖν " ὁ ὁ μὲν γὰρ ὀνήζός: ἡ δ᾽ ἀθάνατος, 


« χαὶ δόξῃ μὲν χρήματα χτητά, δόξα δὲ χρημάτων οὐκ ; 


« ὠνητή, καὶ τὰ μὲν καὶ φαύλοις παραγίγνεται, τὴν δ᾽ 6: 


& . ο͵ἷόντ᾽ GX À ἢ τοὺς διενεγκόντας κτήσασθαι. 9: 


« Τρύφα. μὲν ἐν ταῖς ἐσθῆσι καὶ raie περὶ τὸ σῶμα. χό- 


SE 


« | ὅμοῖς, χαρτέβει d ὡς χρὴ 
«λοις ἐπιτηδεύμασιν, ἵ ἵν᾽ οἱ μὲν ὁρῶντες διὰ Ἣν ὄψιν ἄξιόν 


ποὺς βασιλεύοντας. ἐν τοῖς ἄλ- 


«σε τῆς ἀρχῆς εἶναι γομέψωσιν, οἱ δὲ συνόντες PAF τῆς 
« ψυχῆς ῥώμην τὴν αὐτὴν ἐχείνοις γνώμην ἔχωσιν.“ 


« Ἐπισχόπει τοὺς λόγους. ἀεὶ τοὺς σαυτοῦ καὶ es πρά- 


«ξεις, ἵν᾽ ὡς ἐλαχίσφαιςι Ag a orge à ra 
ΝΣ ᾿Κράτιστον. μὲν. τῆς ἀκμῆς τῶν καιρῶν τυγχάνειν ; 
cée)$ δὲ ρόδων, Εν μέλον CYR ρα," χαὶ 
.« μὴ πλεονάζειν . αἱ γὰρ μετριότητες Fee 4 … ge 


pa ft 
« δείαις ἢ 7 ταῖς ὑπερθολαῖς ἔ ἔνεισιν. | 


«10. ἀστεῖος εἶναι πειρῶ καὶ por τος τὸ ps, pr ve 
5 ᾿τυραννίδι πρέπει, τὸ δὲ πρὸς᾿ τὰς συγούσίᾳς ἀῤέέτο 


« Χαλεπότατον δὲ τοῦτο πάντων ἐστὶ τῶν προσταγμ. 1 ἘΦῚ 





k εὑρήσεις ὙΠ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τοὺς μὲν σεμνυνομένους ψυ- 
- «pos ὄντας, τοὺξ, δὲ βουλομένους & ἀστείους εἶναι ταπει- 


« γοὺς φαινομένους. Δεῖ δὲ χρῆσθαι μὲν ἀμφοτέραις ταῖς 


Ἑ. 


Re οἷ 
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vernement, si Vous voyez que vos soins ont assuré 
aux peuples sur lesquels vous régnez une plus grande 
aisance et des mœurs plus honnêtes. 

« Attachez plus de prix à transmettre à vos enfants 
un nom glorieux qu’à leur laisser de grandes riches- 
ses. Les richesses sont périssables, la gloire est im- 
mortelle. Les richesses peuvent s ‘acquérir par la gloire, 
la gloire ne s’achète point par les richesses. Les ri- 
chesses sont quelquefois le partage des méchants, la 
gloire ne peut être acquise que par les hommes d’une 
vertu supérieure. " | 
« Ayez de la magnificence dans vos vêtements comme 
dans tout ce qui ‘pêut contribuer à l'éclat de votre 
personne ; mais soyez simple et austère dans le reste 
de vos habitudes, comme 1] convient aux hommes qui 
gouvernent, afin que ceux qui aperçoivent la magni- 
ficence qui vous environne vous croient digne de 
régner, et que ceux qui vous approchent, yoyant la 
force de votre âme, concoivent de vous la même 
opinion. . | 
« Veillez sans cesse sur vos paroles et sur vos actions, 
afin de commettre le moins de fautes possible. 

« Le plus important dans les affaires, c’est de saisir 


Je point qui décide du succès ; ce point étant difficile à 


reconnaître, il vaut mieux ne pas l’atteindre que de 
le dépasser. La véritable sagesse demeure en decà du 
but plutôt que d'aller au delà. 

« 10. Efforcez-vous d'unir la politesse à la gravité. 
La gravité convient à la puissance souveraine ; la po- 


“litesse est l’ornemient de la société. Ce double pré- 


cepte est, de tous, le plus difficile à observer ; presque 
toujours ceux qui affectent la gravité tombent dans la 
« froideur,-et, en cherchant à être poli, on peut pa- 
raître ἀλη et rampant. [1 faut réunir les deux 
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«ἰδέαις ταύταις, τὴν δὲ συμφορὰν τὴν ἑκατέρᾳ προσοῦσαν 
« διαφεύγειν. 

« τι ἂν ἀκριδῶσαι βουληθῇς ὦ ὧν ἐπίστασθαι stat 
«τοὺς βασιλεῖς, ἐμπειρίᾳ μέτιθι καὶ φιλοσοφίᾳ " τὸ μὲν γὰρ 
« φιλοσοφεῖν τὰς ὁδούς σοι δείξει, τὸ δ᾽ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων 
« γυμνάζεσθαι δύνασθαί σε χρῆσθαι τοῖς πράγμασι ποιήσει. 

« Θεώρει τὰ γιγνόμενα καὶ τὰ συμπίπτοντα ve τοῖς 
« ἰδιώταις καὶ τοῖς τυράννοις * ἂν γὰρ τὰ παρεληλυθότα 
« μνημονεύῃς, ἄμεινον περὶ τῶν μελλόντων βουλεύσει. | 

« Δεινὸν ἡγοῦ τῶν μὲν ἰδιωτῶν τινας ἐθέλειν ἀποθγνή- 
« σχειν, ἵνα τελευτήσαντες ἐπαινεθῶσι, τοὺς δὲ βασιλεῖς μὴ 
« τολμᾶν χρῆσθαι τοῖς ἐπιτηδεύμασι τούτοις, ἐξ ὦ ὧν tin 
« εὐδοχιμήσουσιν. ὲ 

« Βούλου τὰς boire τῆς ἀρετῆς ἐωέρίτμν se ὁ ἢ 
« τοῦ σώματος καταλιπεῖν. 

« « Μάλιστα μὲν πειρῶ τὴν ἀσφάλειαν χαὶ σαυτῷ hr: 
« πόλει διαφυλάττειν" ἐὰν δ᾽ ἀναγχασθῆς spirit “in 
Ἵ καλῶς τεθνᾶναι μᾶλλον ἢ ἢ ζῆν αἰσχρῶς. 

« Év πᾶσι τοῖς ἔργοις μέμνησο τῆς βασιλείας, καὶ φρόν- 

«τιζε ὅ ὅπως μηδὲν ἀνάξιον τῆς τιμῆς ταύτης πράξεις. | à | 
- CAL Νὴ περιίδης τὴν σαυτοῦ φύσιν. ἅπασαν ἅμα δια- 
« χυθεῖσαν " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ θνητοῦ σώματος ἔτυχες, πειρῶ τῆς 
« ψυχῆς ἀθάνατον τὴν μνήμην καταλιπεῖν. AS TE 

« Méhéra περὶ καλῶν ἐπιτηδευμάτων λέγειν; Jr 
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« qualités que nous. avons indiquées, et éviter l'incon- 
« vénient qui s'attache à chacune d'elles. 

« Si vous voulez approfondir les connaissances qu’il 
« convient aux rois de posséder, unissez l'expérience à 
« la théorie ; la théorie vous tracera. le chemin, l’expé- 
« rience vous donnera le moyen d’ Ζ marcher d'un pas 
« assuré. vo ME ah sg ἃ 

sn “Réfléchissez sur les vicissitudes et les Milan. qui 

« atteignent les particuliers et les rois; les souvenirs 
« du passé de à la pr de vos consesls pour 
« l'avenir. Ἶ x) | 
__« Soyez convaincu que, Lo, de simples particu- 
« liers consentent à sacrifier leur vie pour être loués 
« après leur: nort, il est honteux pour les rois de ne 
« pas avoir le courage de se signaler par des actes qui 
« les feront jouir d’une honorable renommée e pendant 
« leur vie. 

« Faites en sorte que vos statues restent comme un 
« monument de votre vertu plus encore quecomme un 
« souvenir de votre personne. | 

« Efforcez-vous avant tout de garantir votre sécurité 
« et celle de votre royaume ; mais, s’il faut braver les 

«dangers, préférez mourir avec gloire plutôt que de 
« vivre avec honte. | 

« Dans toutes vos actions, souvenez-vous que vous 
« êtes roi, et employez tous vos soins à ne rien faire 
« qui soit indigne de ce rang suprême. 

« 11.  Craignez de mourir tout entier ; et, puisque 
« vous avez reçu de la nature un corps périssable et : 
« une âme immortelle, efforcez-vous de laisser de votre 
« âme un souvenir qui ne meure pas: 
τ « Accoutumez- vous à parler de mœurs et d'actions 
«honorables, afin de nourrir dans votre cœur des sen- 
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«νεθισθῇς ὅμοια τοῖς εἰρημένοις φρονεῖν. ἅττ᾽ ἀν σοι 
« λογιζομένῳ. φαίνεται βέλτιστα, ταῦτα τοῖς ἔργοις ἐπι- 
« πέλει. 

« ὧν τὰς δόξας ζηλοῖς, μιμοῦ τὰς πράξεις. 

«ἃ τοῖς αὑτοῦ παισὶν ἂν συμιουλεύσαις, τούτοις αὐτὸς 

« ἐμμένειν ἀξίου. | Li 

« Χρῶ τοῖς εἰρημένοις, ἣ ζήτει θελτίῳ τούτων. es 

« Σοφοὺς νόμιζε μὴ τοὺς ἀχριδῶς περὶ μικρῶν ἐρί- 
« ζοντας, ἀλλὰ τοὺς εὖ περὶ τῶν μεγίστων λέγοντας, 
« und ὲ τοὺς τοῖς μὲν ἄλλοις εὐδαιμονίαν ὑπισχνουμέ- 
« VOUS , αὐτοὺς δ᾽ ἐν πολλαῖς ἀπορίαις ὄντας, ἀλλὰ Τοὺς 
« μέτρια μὲν περὶ αὑτῶν λέγοντας, ὁμιλεῖν δὲ La τοῖς 
« πράγμασι καὶ τοῖς pl hs δυναμένους, καὶ ἥν δια- 


« ταραττομένους ὁ ἐν ταῖς τοῦ βίου “μεταθολαῖς, ἀλλὰ καλῶς 


« χαὶ μετρίως χαὶ τὰς συμφορὰς καὶ τὰς εὐτυχίας φέραν ; 


re ds * 
« ἐπισταμένους. » ù taË 


26-1. Τῶν μὲν τοίνυν λόγων ἅλις ἡμῖν ἔστω τῶν ἀνα- 
Le D soda χαὶ τηλικοῦτο μῆχος ἐχόντων * ἐπεὶ μικροῦ 
γε μέρους τῶν πάλαι γεγραμμένων οὐκ ἂν ἀποσχοίμην, 
ἀλλ᾽ εἴποιμ᾽ ἂν εἴ τί μοὶ δόξειε πρέπον εἶναι τῷ. παρόντι 
χαιρῷ * καὶ γὰρ ἂν ἄτοπος εἴην, εἰ τοὺς ἄλλους ὁρῶν τοῖς 
ἐμοῖς χρωμένους ἐγὼ μόνος ἀπεχοίμην τῶν ὑπ᾽ ἐμοῦ πρό- 


τερὸν εἰρημένων, ἄλλως τε καὶ νῦν ὅτ᾽ où μόνον μικροῖς 


du - 
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« timents qui répondent à l’objet de vos entretiens. Les 
« choses qui vous paraissent les meilleures lorsque yous 
« réfléchissez en vous-même , réalisez-les dans vos ac- 
« tions. 
« Imitez les actions des hommes dont la gloire excite 
votre émulation. 

« Les conseils que vous donneriez à vos enfants, 
croyez qu’il est digne de vous de les suivre. 

« Usez des préceptes que je vous offre, ou cherchez 
à en découvrir de meilleurs. | 
ον Considérez comme sages, non pas les hommes qui 
ἌΝ engagént sur des sujets frivoles des discussions minu- 
« tieuses, mais ceux qui traitent habilement les questions 
importantes ; non pas ceux qui promettent aux autres 
le bonheur et qui vivent eux-mêmes au sein de la 
« misère, mais ceux qui, ne parlant de ce qui les, con- 
« cerne qu'avec réserve, sont capables de se mêler uti- 
« lement aux hommes et aux affaires, et qui, n'étant 
« jamais troublés par les vicissitudes de la vie, savent 
« soutenir avec la même noblesse et la même modéra- 
.« tion la bonne et la mauvaise fortune. » 

26-1 1 (a). Les passages qui viennent d être reproduits 
devant vous et dont l'étendue, peut-être, a dépassé de 
justes limites, devraient suffire à ma justification. Je 
n’hésiterai pas néanmoins à me servir encore de quelques 
parties peu-étendues,des discours que j'ai écrits à d'au- 
tres époques, et je les rappellerai toutes les fois que.cela 
me paraîtra en harmonie ayec les circonstances. Je bles- 
serais la raison, lorsque ἢ je vois les autres faire usage de 
ce qui m'appartiént, si 16 m’abstenais seul de tirer avan- 
tage des choses que, j'ai dites autrefois, surtout lorsque 
déjà j'ai jugé utile de me servir devant vous, non- 


2 A 


À 


(a) Les doubles numéros proviennent de la portion du texte d’lsocrate 
retrouvée par André Mustoxides à Milan, en 1812. 
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μέρεσιν ἀλλ᾽ ὅλοις εἴδεσι προειλόμην χρῆσθαι πρὸς ὑμᾶς. 
Ταῦτα μὲν οὖν, ὅπως ἂν ἡμῖν συμπίπτῃ; ποιήσομεν. Εΐπον 
δέ που, πρὶν ἀναγιγνώσχεσθαι τούτους, ὡς ἄξιος εἴην οὐ 
μόνον, εἰ βλαδεροῖς χρῶμαι τοῖς λόγοις, δοῦναι δίκην ὑμῖν, 
ἀλλ᾽ εἰ μὴ τοιούτοις οἵοις οὐδεὶς ἄλλος, τῆς μεγίστης τυχεῖν 
τιμωρίας. Εἴ τινες οὖν ὑμῶν ὑπέλαδον τότελίαν ἀλαζονικὸν 
εἶναι χαὶ μέγα τὸ ῥηθέν, οὐχ ἂν δικαίως ἔτι τὴν γνώμην 
ταύτην ἔχοιεν + οἶμαι γὰρ ἀποδεδωχέναι τὴν ὑπόσχεσιν καὶ 
τοιούτους εἶναι τοὺς λόγους ποὺς ἀναγνωσθέντας οἵους περ 
ἐξ ἀρχῆς ὑπεθέμην. Βούλομαι δ᾽ ὑμῖν διὰ βραχέων ἀπολο- , 
γήσασθαι περὶ ἑκάστου, καὶ ποιῆσαι μᾶλλον ἔτι χαταφανὲς 
ὡς ἀληθῆ καὶ τότε προεῖπον χαὶ νῦν λέγω περὶ αὐτῶν. 
“246-42. Καὶ πρῶτον μὲν ποῖος γένοιτ᾽ ἂν λόγος ὁσιώτε- 
ρος ἢ δικαιότερος τοῦ τοὺς προγόνους ἐγκωμιάζοντος ἀξίως 
τῆς ἀρετῆς τῆς ἐχείνων χαὶ τῶν ἔργων τῶν πεπραγμένων 
αὐτοῖς; ἔπειτα τίς ἂν πολιτικώτερος καὶ μᾶλλον͵ πρέπων 
τῇ πόλει τοῦ τὴν “ἡγεμονίαν ἀποφαίνοντος ἔχ τε TOY 
ἄλλων εὐεργεσιῶν χαὶ τῶν χινδύνων ἡμετέραν οὖσαν ua: 
λον ἢ Λαχεδαιμονίων ; ἔτι δὲ τίς ἂν περὶ χαλλιόνων χαὶ 
μειζόνων πραγμάτων τοῦ τοὺς ἥλληνας ἐπί τε τὴν τῶν 
βαρδάρων στρατείαν παραχαλοῦντος καὶ περὶ τῆς πρὸς 
ἀλλήλους ὁμονοίας συμθουλεύοντος: ᾿ ἦν μὲν τοίνυν τῷ 
πρώτῳ λόγῳ περὶ τούτων τυγχάνω διελεγμένος, ἐν. δὲ 
τοῖς ὑστέροις, περὶ ἐλαττόνων μὲν À τηλικούτων, οὐ ext 
περὶ ἀχρηστοτέρων οὐδ ιᾷ ἧττον τῇ πόλει συμφερόντων. Γνώ- 
σέσῇε δὲ τὴν δύναμιν αὐτῶν, ἣν παραξάλλητε πρὸς ἕτερα 
TOY εὐδοχιμοῦντων καὶ τῶν ὠφελίμων εἶναι δοχούντων. 
Οἶμαι δὴ πάντας ἂν ὁμολογῆσαι τοὺς νόμους πλείστων 
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seulement de quelques extraits, mais de parties entiè- 
res. Je le ferai donc chaque fois que l’occasion m'en sera 
offerte. J'ai dit, avant la lecture de ces passages, que 
non-seulement je mériterais d'être condamné par vous, 
si j'avais composé des discours pernicieux ; mais que si 
mes discours n'étaient pas tels que personne ne pourrait 
en produire de semblables, je me considérerais comme 
digne des plus sévères châtiments. Si donc quelques-uns 
parmi vous avaient vu dans cette parole un excès d’os- 
tentation, un enivrement d’orgueil, ils ne pourraient 
maintenant, avec, justice, conserver la même opinion, 
car je suis certain que j'ai tenu ma promesse, et que les 
discours qui ont été lus devant vous sont tels que d’abord 
je les avais annoncéss Je vais maintenant faire en peu 
de mots l’apologie de chacun d'eux, et vous montrer en- 
core avec plus d'évidence qu'alors j'ai dit la vérité, et 
que je la dis encore aujourd’hui en ce qui les concerne. 

26-2. Et d’abord quel discours plus conforme à la 
piété et à la justice que celui qui donne à nos ancêtres 
des louanges dignes de leur vertu et des grandes actions ‘ 
qu’ils ont faites? Quel discours plus patriotique et plus 
digne d'Athènes, que celui qui montre à la fois, par les 
bienfaits que nous avons répandus et par les périls que 
nous avons bravés, que la suprématie appartient à notre 
patrie plutôt qu’à Lacédémone? Quel discours plus 
grand, plus noble par le sujet qu'il traite, que celui qui 
exhorte les Grecs à marcher contre les Barbares et qui 
leur donne le conseil de mettre un terme à leurs discor- 
des? Voilà les questions traitées dans le premier dis- 
cours ; si, dans les autres, les sujets ne s’élèvent point à 
Jà même hauteur, ils n’offrent ni moins d'utilité ni moins 
d'avantages pour notre patrie. Vous apprécierez leur 
puissance, si vous voulez les comparer avec d’autres dis- 
cours célèbres et dont l'utilité n’est pas contestée. Tout 
le monde conviendra, je pense, que les lois sont la 
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χαὶ μεγίστων ἀγαθῶν αἰτίους εἶναι τῷ βίῳ τῶν ἀνθρώπων" 
ἀλλ᾽ ἡ μὲν τούτων χρῆσις τοῦτ᾽ ὠφελεῖν μόνον πέφυχε, 
τὰ κατὰ τὴν πόλιν καὶ τὰ συμβόλαια τὰ γιγνόμενα πρὸς 
ἡμᾶς αὐτούς " εἰ δὲ τοῖς λόγοις πείθοισθε τοῖς ἐμοῖς, ὅλην 
τὴν λλάδα χαλῶς ἂν διοικοῖτε χαὶ δικαίως. χαὶ τῇ πόλει 
συμφερόντως * χρὴ δὲ τοὺς νοῦν ἔχοντας περὶ ἀμφότερα 
μὲν ταῦτα σπουδάζειν, αὐτοῖν δὲ τούτοιν τὸ μεῖον καὶ τὸ 
πλέονος ἄξιον προτιμᾶν, ἔπειτα κἀχεῖνο γιγνώσχειν, ὅτι 
νόμους μὲν θεῖναι μυρίοι καὶ τῶν ἄλλων λλήνων mo τῶν 
βαρθάρων ἱκανοὶ γεγόνασιν, εἰπεῖν δὲ περὶ τῶν συμφερόν- 
τῶν ἀξίως τῆς πόλεως χαὶ τῆς λλάδος οὐχ ἂν πολλοὶ 
δυνηθεῖεν - ὧν ἕνεχα τοὺς ἔργον ποιουμένους τοὺς τοιούτους 
λόγους εὑρίσχειν τοσούτῳ χρὴ περὶ πλείονος ποιεῖσθαι τῶν 
τοὺς νόμους τιθέντων“ καὶ γραφόντων, ὅσῳ πέρ εἰσι σπα- 
νιώτεροι καὶ χαλεπώτεροι χαὶ ψυχῆς φρονιμωτέρας δεό- 
μένοι τυγχάνουσιν, ἄλλως τε δὴ καὶ νῦν. ὅτε μὲν γὰρ 
ἤρχετο τὸ γένος τὸ τῶν ἀνθρώπων γίγνεσθαι καὶ συνοι- 


χίζεσθαι κατὰ πόλεις, εἰκὸς ἦν παραπλησίαν εἶναι τὴν ζή- 


τήσιν αὐτῶν " ἐπειδὴ δ᾽ ἐνταῦθα προεληλύθαμεν ὥστε καὶ 


τοὺς λόγους τοὺς εἰρημένους καὶ τοὺς νόμους τοὺς κει νους 
Υ ρημ μ 


ἀναριθμήτους εἶναι, καὶ τῶν μὲν νόμων ἐπαινεῖσθαι τοὺς 


5 ΄ : εν Ὁ - me 
ἀρχαιοτάτους, τῶν δὲ λόγων τοὺς χαινοτάτους, οὐκέτι τῆς 


αὐτῆς διανοίας ἔργον ἐστίν, ἀλλὰ τοῖς μὲν “τοὺς νόμους 


τιθέναι προαιρουμένοϊς : προὔργου “γέγονε τὸ πλῆθος τῶν 


κειμένων (οὐδὲν γὰρ αὐτοὺς δεῖ ζητεῖν ἑτέρους, ἀλλὰ τοὺς 


L. 2 


παρὰ τοῖς ἄλχοις εὐδοκιμοῦντας πειραθῆναι συναγαγεῖν ,.»8 


ἐὰ 4, 3 
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source des plus nombreuses et des plus grandes prospé- 
rités de la vie humaine ; leur utilité cependant se borne 
à l'enceinte de notre ville et à nos rapports entre nous, 
tandis que, si vous vous laïssez convaincre par mes dis- 
cours, vous dirigerez les affaires de la Grèce entière avec 
grandeur, avec justice, avec avantage pour notre patrie. 
Certes, il appartient aux hommes sensés de s’attacher à 
ces deux choses ; mais ils doivent estimer davantage celle 
qui a le plus de grandeur et d'éclat ; et, ensuite, ils doi- 
vent savoir qu'instituer des lois est une œuvre que des 
milliers d'hommes, parmi i les autres Grecs comme parmi 
les Barbares, sont capables d'accomplir ; mais que s’ex- 
primer sur des questions d'utilité publique d’une ma- 
nière digne à la fois d'Athènes et de la Grèce, est un ta- 
lent que bien peu d'hommes possèdent ; d’où il résulte 
que céux qui consacrent leurs veilles à composer de 
tels discours, doivent l'emporter d'autant plus dans l’es- 
time des peuples sur ceux qui établissent ou qui rédi- 
gent des lois, qu ils sont plus rares, se forment plus 
difficilement et ont besoin d’un esprit plus sage, surtout 
dans les temps où nous vivons. Lorsque la race des hom- 
mes ἃ commencé à exister et à se réunir pour habiter 
dans des villes, il était naturel que l’art de composer des 
discours et celui de rédiger des lois fussent placés à peu 
près sur la même ligne ; maïs, depuis que nous en sommes 
arrivés à ce point que, les discours prononcés et les lois 
instituées étant devenus innombrables, on a préféré les 
lois les plus anciennes et les discours les plus nouveaux, 
ces études ne sont plus l’œuvre du même génie. Ceux 
qui se vouent à l'établissement des lois, trouvant des 
ressources toutes prêtes dans la Suhinde de celles qui 
existent, ne sont pas obligés d'en chercher de nouvelles ; 
il leur suffit de réunir celles qui sont en honneur chez 
les autres peuples ; travail facile pour quiconque veut 


128 IZOKPATOYZ O ΠΕΡῚ ANTIAOZEQZ. 
ῥαδίως ὅστις ἂν οὖν βουληθεὶς ποιήσειε), τοῖς δὲ περὶ 
τοὺς λόγους πραγματευομένοις διὰ τὸ προχατειλῆφθαι τὰ 
πλεῖστα τοὐναντίον συμέδηκε " λέγοντες μὲν γὰρ ταὐτὰ 
τοῖς πρότερον εἰρημένοις ἀναισχυντεῖν καὶ ληρεῖν δόξουσι k 
χαινὰ δὲ ζητοῦντες ἐπιπόνως εὑρήσουσι. Διόπερ ἔφασχον 
ἀμφοτέροις μὲν ἐπαινεῖσθαι προσήκειν; πολὺ δὲ μᾶλλον 
τοῖς τὸ χαλεπώτερον ἐξεργάζεσθαι δυναμένοις. ΩΝ 
ἀλλὰ μὴν καὶ τῶν ἐπὶ τὴν σωφροσύνην χαὶ τὴν δικαιο- 
σύνην προσποιουμένων προτρέπειν ἡμεῖς ἂν ἀληθέστερον 
al χρησιμώτεροι φανεῖμεν ὄντες. Οἱ μὲν γὰρ παραχαλοῦ- 
σιν ἐπὶ τὴν ἀρετὴν καὶ τὴν φρόνησιν τὴν ὑπὸ τῶν ἄλλων 
μὲν ἀγνοουμένην, ὑπ᾽ αὐτῶν δὲ τούτων ἀντιλεγομένην,. 
ἐγὼ δ᾽ ἐπὶ τὴν ὑπὸ πάντων ὁμολογουμένην. Κἀκείνόις 
μὲν ἀπόχρη τοσοῦτον, ἢν ἐπαγαγέσθαι τινὰς τῇ δόξῃ τῇ 
τῶν ὀνομάτων δυνηθῶσιν εἰς τὴν αὑτῶν ὁμιλίαν, ἐγὼ δὲ 
τῶν μὲν ἰδιωτῶν οὐδένα πώποτε φανήσομαι παραχα- 
λέσας ἐπ᾽ ἐμαυτόν, τὴν δὲ πόλιν ὅλην πειρῶμαι πείθειν 
τοιούτοις: πράγμασιν ἐπιχειρεῖν, ἐξ ὧν αὐτοί τ᾽ εὐδαιμονή- 
σουσι χαὶ τοὺς ἄλλους ἥλληνας τῶν παρόντων χαχῶν 
ἀπαλλάξουσι. Καίτοι τὸν πάντας τοὺς πολίτας προτρέπειν 
προθυμούμενον πρὸς τὸ βέλτιον καὶ δικαιότερον προστῆναι 
τῶν ἔλλήνων, πῶς εἰκὸς τοῦτον τοὺς συνόντας ὃ ιαφθείρειν ; 
τίς δὲ τοιούτους λόγους εὑρίσκειν δυνάμενος πονηροὺς ἂν 
χαὶ περὶ πονηρῶν πραγμάτων ζητεῖν ἐπιχειρήσειεν, ἄλλως 
τε καὶ διαπεπραγμένος ἀπ᾿ αὐτῶν ἅπερ ἐγώ ; 


26-3. Τούτων γὰρ γραφέντων καὶ διαδοθέντων χαὶ 
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s'y livrer. Or le contraire arrive pour les hommes qui. 
composent des discours, parce que la plus grande par- 

tie des ressources ayant été employées avant eux, s'ils 

répètent ce qui a été dit, on les accuse de radotage ou 

d’impudence ; et s'ils cherchent des choses nouvelles, il 

leur est difficile d’en trouver. Voilà pourquoi j'ai établi 

qu'il fallait louer les uns et les autres, mais plus parti- 

culièrement ceux qui ont la faculté de faire ce qui offre 
le plus de difficulté. 

On reconnaîtra d'ailleurs que, parmi ceux qui font 
profession de diriger les hommes vers la sagesse et la 
justice, nous sommes évidemment les plus sincères, les 
plus réellement utiles. Les autres exhortent à une 
vertu, à une sagesse ignorée du reste des hommes, 
qui, même parmi eux, est un objet de controverse, 
tandis que, moi, j'exhorte à une sagesse reconnue de 
tout le monde. C’est assez pour eux s'ils parviennent 
à attirer par le retentissement de leur nom quelques 
disciples dans leur société intime, tandis qu’on ne 
verra jamais que j'aie engagé qui que ce soit à devenir 
mon disciple, et que l’unique but de mes efforts a été 
de persuader à notre ville tout entière de faire des en- 
treprises qui pussent assurer son bonheur et délivrer les 
Grecs des maux dont ils sont accablés. Comment serait- 
il possible de supposer qu'un homme qui s'efforce d’ob- 
tenir que ses concitoyens se mettent à la tête de la Grèce 
dans l'intérêt du bien et de la justice puisse corrompre 
ses disciples ? Et quel est celui qui, pouvant composer 
de tels discours, entreprendrait d'écrire des discours 
pernicieux sur des sujets pernicieux eux-mêmes, surtout 
si les premiers lui eussent offert des avantages pareils 
à ceux que j'ai recueillis ? 

26-53. En effet, lorsque ces discours eurent été 

ΠῚ, ᾿ 9 
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δόξαν ἔσχον παρὰ πολλοῖς χαὶ μαθητὰς πολλοὺς ἔλαθον, 
ὦν οὐδεὶς ἂν παρέμεινεν, εἰ μιὴ τοιοῦτον ὄντα με χατέλαθον 
οἷόν περ προσεδόκησαν " νῦν δὲ τοσούτων γεγενημένων, καὶ 
»- \ F2 / “ δὲ , ὃ , , 
τῶν μὲν ἔτη τρία, τῶν δὲ τέτταρα συνδιαιτηθέντων, où- 
δεὶς οὐδὲν φανήσεται τῶν παρ᾽ ἐμοὶ μεμψάμενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τελευτῆς, ὅτ᾽ ἤδη μέλλοιεν ἀποπλεῖν ὡς τοὺς γονέας καὶ 
τοὺς φίλους τοὺς ἑχυτῶν, οὕτως ἠγάπων τὴν διατριδὴν 
ὥστε μετὰ πόθου χαὶ δαχρύων ποιεῖσθαι τὴν ἀπαλλαγήν. 
Καίτοι πότερα χρὴ πιστεύειν ὑμᾶς τοῖς σαφῶς ἐπισταμέ- 
A A ’ \ A LA \ , / A 2 
νοις χαὶ τοὺς λόγους χαὶ τὸν τρόπον τὸν ἐμόν, ἢ τῷ μηδὲν 
\ ἰδό “ 3 ὦ ,° ὃ - A » 
υὲν εἰδότι τῶν ἐμῶν, προγρημένῳ δὲ συχοφαντεῖν ; ὃς εἰς 
τοσοῦτο πονηρίας χαὶ τόλμης ἐλήλυθεν, ὥστε γραψάμενος 
ὡς λόγους διδάσχω, δι᾿ ὧν πλεονεχτήσουσι παρὰ τὸ δίκαιον, 
ἀπόδειξιν μὲν οὐδεμίαν τούτων ἤνεγχε, λέγων δὲ διατετέ- 
λεχεν ὡς δεινόν ἐστι ὃ ιαφθείρεσθαι τοὺς τηλιχούτους, ὥσπερ 
ἀντιλέγοντός τινος περὶ τούτων, ἢ τοῦτο δέον αὐτὸν ἀπο- 
φαίνειν ὃ πάντες ὁμολογοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχεῖνο μόνον δι- 
͵ὕ ς A ἢ ᾽ὔ “-- ’ὔ 9 
δάσχειν ὡς ἐγὼ τυγχάνω ταῦτα διχπραττόμενος. Καὶ εἰ 
μέν τις τοῦτον ἀπαγαγὼν ἀνδραποδιστὴν χαὶ κλέπτην χαὶ 
λωποδύτην μηδὲν μὲν αὐτὸν ἀποφαίνοι τούτων εἰργασμέ- 
νον, διεξίοι δ᾽ ὡς δεινὸν ἕχαστόν ἐστι τῶν χαχουργημιάτων, 
ληρεῖν ἂν φαίη χαὶ μαίνεσθαι τὸν χατήγορον, αὐτὸς δὲ 
τοιούτοις λόγοις χεχρημένος οἴεται λανθάνειν ὑμᾶς. ᾿γὼ 


δ᾽ ἡγοῦμαι τοῦτό γε καὶ τοὺς ἀμαθεστάτους γιγνώσχειν, 
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écrits et répandus dans le public, ma renommée s’é- 
tendit au loin, et je réunis bientôt un grand nombre 
de disciples, dont aucun n'eût persévéré s’ils ne m’eus- 
sent pas trouvé tel qu'ils s’y étaient attendus. Mainte- 
nant, parmi tant d'hommes qui ont vécu avec moi 
dans des rapports intimes, les uns trois ans, les autres 
quatre, on n'en verra pas un seul qui m'ait adressé un 
reproche, et à la fin de leurs études, quand ils devaient 
mettre à la voile pour retourner vers leurs parents et 
leurs amis, ils étaient si attachés à notre vie com- 
mune qu'ils ne se séparaient de moi qu'avec des re- 
grets et des larmes. En qui devez-vous cependant 
mettre votre confiance? Est-ce dans les hommes qui 
ont acquis une parfaite connaissance de mes discours et 
de mes mœurs, ou dans celui qui, ne sachant rien de ce 
qui me concerne, a résolu de me calomnier ; qui en est 
venu à ce point de perversité et d’audace, qu'après avoir 
écrit, dans une accusation, que j'enseignais à composer 
des discours à l’aide desquels ou pouvait triompher de 
la justice, n'a pas produit un seul passage à l'appui de 
cette assertion, et qui répète sans cesse que c'est une 
action infâme de corrompre la jeunesse, comme si quel- 
qu’un niait cette vérité, ou comme s'il était obligé de 
démontrer ce que tout le monde avoue, et non d’établir 
la preuve que je commets ces énormités ? Si quelqu'un le 
traduisait en justice comme vendeur frauduleux d'esclaves, 
comme voleur, comme brigand, et se bornait à discourir 
sur ce qu'il y ἃ d'odieux dans chacun des crimes dont il 
l'accuserait, sans montrer qu'il se soit rendu coupable 
d'un seul, 1l dirait que l'aceusateur divague, qu'il a perdu 
la raison ; et c’est pourtant en se servant de discours sem- 
blables que Lysimaque croit vous tromper! Pour moi, 
je suis convaincu que même les plus ignorants savent que 


132 IZOKPATOYZ O ΠΕΡῚ ANTIAOZEQS, 
ὅτι δεῖ πιστὰς εἶναι χαὶ μέγα δυναμένας τῶν χατηγοριῶν 
οὐχ αἷς ἔξεστι χρήσασθαι καὶ περὶ τῶν μηδὲν ἠδικηκότων, 
ἀλλ᾽ ἃς οὐχ οἷόντ᾽ εἰπεῖν ἀλλ᾽ ἢ χατὰ τῶν ἡμαρτηκότων " 
ὧν αὐτὸς ὀλιγωρήσας οὐδὲν προσήκοντας τῇ γραφῇ λόγους 
εἴρηχεν. ἔδει γὰρ αὐτὸν καὶ τοὺς λόγους δεικνύναι τοὺς ; 
ἐμούς, οἷς διαφθείρω τοὺς συνόντας, χαὶ τοὺς μαθητὰς 
φράζειν τοὺς χείρους διὰ τὴν συνουσίαν τὴν ἐμὴν γεγενὴ- 
μένους - νῦν δὲ τούτων μὲν οὐδέτερον πεποίηκε, παραλιπὼν 
δὲ τὴν δικαιοτάτην τῶν κατη γοριῶν ἐξαπατᾶν ὑμᾶς ἐπε- 
χείρησεν. Éd δ᾽ ἐξ αὐτῶν τούτων ἐξ ὧνπερ προσήκει χαὶ 
δίκαιόν ἐστι, ποιήσομαι τὴν ἀπολογίαν. 

Καὶ τοὺς μὲν λόγους ὀλίγῳ πρότερον ἀνέγνωμεν ὑμῖν, 
τοὺς δὲ χεχρημένους ἐχ μειρακίων μοι μέχρι γήρως dn- 
λώσω, καὶ μάρτυρας ὑμῶν αὐτῶν παρέξομαι περὶ ὧν ἂν 
λέγω τοὺς κατὰ τὴν ἡλικίαν τὴν ἐμὴν γεγενημένους. 
ἤρξαντο μὲν οὖν ἐν πρώτοις Εὐνομός μοι καὶ Λυσιθείδης 
χαὶ Κάλλιπος πλησιάζειν, μετὰ δὲ τούτους Ονήτωρ, Ày- 
τικλῆς, Φιλωνίδης, Φιλόμηλος, Χαρμαντίδης. Τούτους 
ἅπαντας ἡ πόλις χρυσοῖς στεφάνοις ἐστεφάνωσεν, οὐχ ὡς 
τῶν ἀλλοτρίων ἐφιεμένους, ἀλλ᾽ ὡς ἄνδρας ἀγαθοὺς ὄντας 
χαὶ πολλὰ τῶν ἰδίων εἰς τὴν πόλιν ἀνηλωχότας. Πρὸς οὺς 
ὅπως βούλεσθε θέτε με διαχεῖσθαι * πρὸς γὰρ τὸ παρὸν 
πανταχῶς ἕξει μοι χαλῶς. ἤν τε γὰρ ὑπολάδητε σύμθου- 
λον εἶναί με χαὶ διδάσκαλον τούτων, δικαίως ἂν ἔχοιτέ 
μοι πλείω χάριν ἣ τοῖς δι᾿ ἀρετὴν ἐν πρυτανείῳ σιτουμέ- 


νοις " τούτων μὲν γὰρ ἕκαστος αὑτὸν μόνον παρέσχε καλὸν 
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les accusations dignes de foi et ayant une véritable auto- 
rité ne sont pas de vaines allégations dont on peut se servir 
même contre des hommes qui n’ont commis aucun crime, 
mais des inculpations qui ne peuvent être dirigées que 
contre des coupables. Or, celles-là, Lysimaque les dédai- 
gne, en même temps qu'il débite des paroles qui n'ont pas 
le moindre rapport avec l'accusation. [l'aurait dû produire 
les discours à l’aide desquels je corromps les hommes qui 
vivent avec moi, et désigner les disciples qui se sont per- 
vertis en fréquentant mon école. Mais 1] n’a fait ni l’un ni 
l’autre, et, s’écartant du genre d’accusation voulu par la 
justice, il a seulement cherché à vous mduire en erreur. 
Quant à moi, c’est des preuves naturelles et légitimes 
de mon innocence que je ferai sortir mon apologie. 
Les discours vous ont été lus il y ἃ peu d’instants; 
je vais maintenant vous faire connaître les hommes qui 
ont eu avec moi des rapports intimes, depuis l’ado- 
lescence jusqu'à la vieillesse , et je produirai pour té- 
moins ceux d'entre vous qui sont du même âge que 
moi. À leur tête se présentent Eunomus, Lysithéides, 
puis Callippus, puis Onétor, Anticlès, Philonides, Philo- 
mélus et Charmantides. Notre ville leur a décerné, à 
tous, des couronnes d’or, non pas pour avoir convoité 
des richesses qui ne leur appartenaient pas, mais pour 
avoir été des citoyens vertueux , et pour avoir dépensé 
une partie considérable de leur fortune dans l'intérêt 
de leur patrie. Placez-moi à leur égard dans la situa- 
tion qui vous conviendra, il en ressortira toujours de 
l'avantage pour ma cause; car, si vous croyez que j'ai 
été le conseil et le maître de ces hommes, ce sera avec 
justice que vous aurez pour moi plus de reconnais- 
sance que pour les citoyens nourris dans le prytanée 
à cause de leur vertu , chacun d'eux s'étant produit iso- 
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χἀγαθόν, ἐγὼ δὲ τοσούτους τὸ πλῆθος ὅσους ὀλίγῳ πρό- 
ὃ Pa È € " ἂν A , » 2 

τερον διῆλθον ὑμῖν. Εἴ τε τῶν μὲν πεπραγμένων ἐχείνοις 

\ / 3 # ε ε LA \ 4 ᾿ 3 -φἈ 
μηδὲν συναίτιος ἐγενόμην, ὡς ἑταίροις δὲ χαὶ φίλοις αὐτοῖς 
3 e “ 4 ᾧ ΜΑΣ 
ἐχρώμιην, ἱκανὴν ὑπὲρ ὧν φεύγω τὴν γραφὴν ἡγοῦμαι χαὶ 
ταύτην εἶναι τὴν ἀπολογίαν " εἰ γὰρ τοῖς μὲν dv ἀρετὴν 
δωρεὰς εἰληφόσιν ἤρεσχον, τῷ δὲ συκοφάντῃ μὴ τὴν αὐτὴν 
ἔχω γνώμην, πῶς ἂν εἰχότως γνωσθείην τοὺς συνόντας 

V4 A # 4 ἃ Μ ” -- 
διαφθείρειν; ἢ πάντων γ᾽ ἂν εἴην δυστυχέστατος, εἰ τῶν 
ἄχλων ἀνθρώπων ἔκ τε τῶν ἐπιτηδευμάτων καὶ τῶν συνου- 
σιῶν τῶν μὲν χείρω τῶν δὲ βελτίω δόξαν λαμδανόντων 
2:54 / \ , = ὃ , 2 \ 
ἐγὼ μόνος μὴ τύχοιμι τῆς δοχιμασίας ταύτης, ἀλλὰ 
τοιούτοις μὲν ἀνδράσι συμδεδιωχώς, ἀνέγκλητον δ᾽ ἐμαυτὸν 

/ A + / ΄ e 5 
μέχρι ταυτησὶ τῆς ἡλικίας παρεσχηχώς, ὅμοιος εἶναι δόξαιμι 
τοῖ; ἔχ τε τῶν ἐπιτηδευμάτων χαὶ τῶν ἄλλων συνουσιῶν 
διαδεδλημένοις. Ἡδέως d ἂν εἰδείην τί ποτ᾽ ἂν ἔπαθον, 
PL Rae, æ é ὧ = , τι , 

εἴ τίς μοι τοιοῦτος ἣν συγγεγενημένος οἷός πέρ ἐστιν ὁ 
κατήγορος, ὃς μισῶν ἅπαντας τοὺς τοιούτους χαὶ μισού- 
ἵενος εἰς τουτονὶ χαθέστηχα τὸν χίνδυνον. 

Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐκεῖνος ὁ λόγος δικαίως ἄν με βλάψειεν, 
ὃν ἴσως ἄν τινες τολμήσαιεν εἰπεῖν τῶν παντάπασι πρός με 
ὃ ὃ ᾽ὔ ΡΝ 4 1 ΤΣ Μ “- 

υσχόλως διαχειμένων, ὡς τούτοις μὲν οἷς εἴρηκα τοσοῦτον 
μόνον ἐχρώμην ὅσον ὀφθῆναι διαλεγόμενος, ἕτεροι δέ τινές 
μοι πολλοὶ χαὶ πολυπράγμονες μαθηταὶ γεγόνασιν, οὗς 


ἀχοχρύπτομαι πρὸς ὑμᾶς, Αξιῶ γάρ, εἰ μέν τινες τῶν 
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lément comme un bon et loyal citoyen; tandis que, 
seul, j'ai formé ce grand nombre d'hommes distingués 
que je viens de vous signaler; et si mes inspirations 
n’ont influé en rien sur ce qu'ils ont fait, si je n'ai eu 
de rapports avec eux qu'à titre de compagnon et d'ami, 
je crois encore que les choses que j'ai dites sont capa- 
bles de détruire celles dont on m'accuse et forment en 
ma faveur une apologie suffisante; car, si j'ai obtenu 
l'estime de ces hommes qui ont recu des récompenses 
à cause de leur vertu, et si, d’un autre côté, je me 
trouve en opposition de sentiments avec un tel syco- 
phante, comment pourrait-on justement me considérer 
comme capable de corrompre ceux qui vivent avec moi ? 
Ne serais-je pas le plus infortuné des hommes si, lorsque 
les autres recueillent de leurs habitudes et des sociétés 
qu'ils fréquentent une renommée, les uns meilleure, les 
autres pire, j'étais le seul qui ne pût obtenir le bénéfice 
d’une pareille épreuve; et si, lorsque j'ai passé ma vie dans 
l'intimité de tels hommes, lorsque je me suis maintenu à 
l'abri de tout reproche jusqu'à un âge aussi avancé, je 
paraissais semblable à ceux que d'autres mœurs et d’au- 
tres relations sociales font accuser avec justice? J'ap- 
prendrais volontiers ce que j'aurais eu à subir, s'il se 
fût rencontré dans mon intimité quelqu'un de la nature 
de mon accusateur ; moi qui, haïssant tous les hommes 
de ce caractère, et haï moi-même par eux, me vois ex- 
posé à un si grand péril. 

Je ne pourrais même pas être atteint par l’objection 
qu'oseront peut-être me faire plusieurs de mes eune- 
mis les plus acharnés, savoir, que mes rapports avec 
les hommes que j'ai cités se bornaient strictement à 
ce qu'on m'ait vu converser avec eux, tandis qu’un 
grand nombre de mes autres disciples ont été des in- 
trigants dont je tais les noms devant vous. Et en effet 
je demande, si quelques-uns de ceux qui ont vécu fami- 
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ἐμοὶ συγγεγενημένων ἄνδρες ἀγαθοὶ γεγόνασι περὶ τὴν πόλιν 
\ \ / \ A ὌΝ 3 , / ε - ’ 
χαὶ τοὺς φίλους χαὶ τὸν ἴδιον οἶχον, ἐχείνους ὑμᾶς ἐπαι- 
νεῖν, ἐμοὶ δὲ μηδεμίαν ὑπὲρ τούτων γάριν ἔγειν. εἰ δὲ πο- 
"ν, ἐμ. no θ χαρὶν ὄχϑῦνν πο 
\ \ - A ͵ὔ + 6 \ / 
νηροὶ καὶ τοιοῦτοι τὰς φύσεις οἷοι φαίνειν χαὶ γράφεσθαι 
χαὶ τῶν ἀλλοτρίων ἐπιθυμεῖν, παρ᾽ ἐμοῦ δίκην λαμιθάνειν. 
Καίτοι τίς ἂν πρόχλησις γένοιτο ταύτης ἀνεπιφθονωτέρα , 
\ er - “- \ “ 3 αὐ δ δὲ ᾽ 
χαὶ δικαιοτέρα τῆς τῶν μὲν χαλῶν χἀγαθῶν οὐχ ἀμφισθη- 
, 2 dé \ / er: 5ù / δί 
τούσης, εἰ δέ τινες πονηροὶ γεγόνασιν, ὑπὲρ τούτων δίκην 
ὑποσχεῖν ἐθελούσης : καὶ ταῦτ᾽ οὐ λόγος μάτην εἰρημένος 
ἐστίν, ἀλλὰ παραχωρῶ χαὶ τῷ κατηγό ὶ τῷ βουλο- 
; ραχωρῶ χαὶ τῷ κατηγόρῳ χαὶ τῷ βουλο- 
͵ “ ” ” \ ͵ὔ “ U 
μένῳ τῶν ἄλλων, εἴ τις ἔχει τινὰ φράσαι τοιοῦτον, οὐχ 
ὡς οὐχ ἡδέως ἄν τινων μου καταψευσαμένων, ἀλλ᾽ ὡς εὐθὺς 
φανερῶν ἐσομένων ὑμῖν καὶ τῆς ζημίας ἐχείνοις ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐμοὶ γενησομένης. | 
Περὶ μὲν οὖν ὧν φεύγω τὴν γραφὴν χαὶ τοῦ μὴ δια- 
θ ΄ \ , ᾽ F3 9 En 
φϑειρειν τοὺς συνόντας, οὐκ οἶδ᾽ ὅπως ἂν σαφέστερον ἐπι- 
δεῖξαι δυνηθείην. 
26-4. Épvicn δὲ χαὶ τῆς πρὸς Τιμόθεον μοι φιλίας 
, A ὃ / € ἂῳ ᾽ / » / 
γεγενημένης, καὶ ιαδάλλειν ἡμὰς ἀμφοτέρους ἐπεχείρησε, 
χαὶ οὐχ ἠσχύνθη περὶ ἀνδρὸς τετελευτηχότος χαὶ πολλῶν 
ἀγαθῶν αἰτίου τῇ πόλει βλασφήμους χαὶ λίαν ἀσελγεῖς 


᾽ 


λόγους εἰπών. Éyo ὃ ᾧμην [LÉV, εἰ καὶ φανερῶς ἐξηλεγ- 


χόμην ἀδικῶν, διὰ τὴν πρὸς ἐχεῖνον φιλίαν σώζεσθαί μοι 
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liérement avec moi ont été des hommes de probité 
et d'honneur envers leur pays , envers leurs amis, en- 
vers leur propre famille, de les louer pour eux-mêmes 
et de n’éprouver, à cause d'eux, aucune bienveillance 
pour moi; et si, au contraire, quelques-uns ont été des 
hommes pervers, des hommes capables par leur nature 
de dénoncer, d’intenter des accusations mensongères, 
d’envier le bien des autres, je vous demande de me 
punir. Quelle proposition pourrait être plus juste, plus 
à l'abri des traits de l'envie, que celle d’un homme qui, 
ne revendiquant aucun avantage à cause des citoyens 
vertueux et honnêtes qui ont vécu dans son intimité, 
consent, si l'on peut y rencontrer quelques hommes 
coupables, à être puni à cause d'eux ἢ Et ce n’est point 
là une vaine parole, car je permets à mon accusateur et 
à quiconque le voudra, s’il connaît un seul homme de ce 
genre parmi mes disciples, de le nommer devant vous ; 
non pas qu'il ne puisse se trouver des calomniateurs 
jaloux de m'’attaquer, mais ils seraient à l'instant dé- 
masqués, et alors le châtiment retomberait sur eux, et 
non sur moi. | 

J'ignore comment je pourrais montrer avec plus d'évi- 
dence la vérité sur l'accusation que je combats, et prouver 
avec plus de certitude que jenecorromps pas mesdisciples. 

26-4. Lysimaque ἃ aussi rappelé l'amitié qui m'unis- 
sait à Timothée, et s’est efforcé de nous calomnier l’un 
et l'autre ; il n’a pas rougi, lorsqu'il s'agissait d’un homme 
qui avait cessé de vivre et à qui sa patrie était redevable 
d'un grand nombre de services, de se livrer à des dis- 
cours remplis d’insolence et d’outrage. J’aurais cru qu’en 
supposant que l'on parvint à prouver que j'eusse manqué 
à la justice, même alors il eût été convenable de m’ab- 
soudre par égard pour l'amitié qui m'attachait à Timo- 


138 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ Ο ΠΕΡῚ ANTIAOZEOS. 
προσήκειν " ἐπειδὴ δὲ Λυσίμαχος καὶ τοῖς τοιούτοις ἐπι- 
- , 4 τ᾿ / LL ς ,ὕ » , 
χειρεῖ με βλάπτειν ἐξ ὧν δικαίως ἂν ὠφελοίμην, ἀναγχαίως 
ἔχει διαλεχθῆναι περὶ αὐτῶν. Διὰ τοῦτο δ᾽ οὐχ ἅμα περὶ 
7 s “-“ 4 ’ 3 + \ ’, 
τούτου χαὶ τῶν ἄλλων ἐπιτηδείων ἐποιησάμην τὴν μνείαν, 
ὅτι πολὺ τὰ πράγματα διέφερεν αὐτῶν. Περὶ μὲν γὰρ 
3 LA LB\S! “-- μι 7" τ ε ’ὔ 9 Α 
ἐχείνων οὐδὲν φλαῦρον εἰπεῖν ὁ χατήγορος ἐτόλμησε, περὶ 
δὲ τὴν Τιμοθέου χατηγορίαν μᾶλλον ἐσπούδασεν ἢ περὶ 
ὧν ἀπήνεγχε τὴν γραφήν " ἔπειθ᾽ οἱ μὲν ὀλίγων ἐπεστάτη- 
σαν, τῶν δ᾽ ἑχάστῳ προσταχθέντων οὕτως ἐπεμελήθησαν 
ὥστε τυχεῖν τῆς τιμῆς τῆς ὀλίγῳ πρότερον ὑπ᾽ ἐμοῦ 
λεχθείσης, ὁ δὲ πολλῶν καὶ μεγάλω,) πραγμάτων καὶ πολὺν 
,ὔ / 4 ὅ 2 ᾽ “4 “ \ 
χρόνον κατέστη κύριος. (or oùx ἂν ἥρμοσεν ἅμα περὶ 
τούτου καὶ τῶν ἄλλων χρήσασθαι τοῖς λόγοις, ἀλλ᾽ ἀναγ- 
χαίως εἶχεν οὕτω διελέσθαι χαὶ διχτάξασθαι περὶ αὐτῶν. 
Χρὴ δὲ τὸν ὑπὲρ ἐκείνου λόγον οὐχ ἀλλότριον εἶναι νομί- 
ζειν τοῖς ἐνεστῶσι πράγμασιν, οὐδ᾽ ἐμὲ λέγειν ἔξω τῆς 
γραφῆς " τοῖς μὲν γὰρ ἰδιώταις ὑπὲρ ὧν ἕχαστος ἔπραξε 
προσήχει διαλεχθεῖσι καταδαίνειν n δοχεῖν περιεργάζεσθαι, 
τοῖς δ᾽ ὑπολαμιανομένοις συμιδούλοις εἶναι χαὶ διδ ασχάλοις 
« ’ὔ ε A! - / “ «ε \ Li 
ὁμοίως ὑπὲρ τῶν συγγεγενημένων ὥσπερ ὑπὲρ αὐτῶν 
ἀναγκαῖον ποιεῖσθαι τὴν ἀπολογίαν, ἄλλως τ᾽ ἣν χαὶ τύχῃ 
τις διὰ τὴν αἰτίαν ταύτην χρινόμενος * ὅ περ ἐμοὶ συμδέ- 
Gnxe. Éréoo μὲν οὖν ἀπέχρησεν ἂν τοῦτ᾽ εἰπεῖν, ὡς οὐ 
δίκαιόν ἐστι μετέχειν εἴ τι Τιμόθεος πράττων μὴ κατώρ- 


θωσεν " οὐδὲ γὰρ τῶν δωρεῶν οὐδὲ τῶν τιμῶν οὐδεὶς αὐτῷ 
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thée; mais puisque Lysimaque, dans l'espoir de me 
nuire, essaye de se prévaloir contre moi de ce qui aurait 
dû me servir, je me vois dans l'obligation de m'expliquer 
sur ce sujet. Si je n'ai pas fait une mention particulière 
de Timothée en même temps que de mes autres amis, 
c’est qu'il existe une grande différence entre les faits 
qui les concernent. Et d'abord mon accusateur n'a osé 
proférer aucune parole de mépris à l'égard de ces der- 
niers, tandis qu'à l'égard de Timothée, il a mis dans 
ses attaques plus d’ardeur qu'il n’en mettait pour l'ac- 
cusation elle-même. Ensuite, mes amis ne s'étaient 
trouvés chargés que d'un petit nombre d'affaires, dans 
lesquelles, à la vérité, ils s'étaient acquittés des ordres 
qu'ils avaient reçus de manière à mériter les honneurs 
que j'ai indiqués 1] n'y a qu'un instant, i au lieu que Ti- 
mothée a dirigé pendant longtemps un grand nombre 
de grandes affaires. Il n’eùt donc pas été convenable de 
parler de lui en même temps que des autres, il était né- 
cessaire de diviser et de disposer séparément ce qui les 
concernait. Il ne faut pas croire cependant que ce qui 
sera dit de Timothée soit étranger à la cause, et que je 
sorte des limites posées par l'accusation. Lorsque des 
hommes d'une condition ordinaire se sont expliqués cha- 
cun sur les faits qui les concernent, ils doivent descen- 
dre de latribune, autrement leurs paroles seraient consi- 
dérées comme superflues ; mais ceux que l’on regarde 
comme les conseillers et les instituteurs des autres sont 
obligés de présenter pour les hommes qui ont avec eux 
des rapports intimes, aussi bien que pour eux-mêmes, 
une apologie complète, surtout lorsque quelqu'un d’en- 
tre eux est impliqué dans la cause, et c’est ce qui m'est 
arrivé. Il aurait suffi à tout autre de dire qu'il n’était pas 
juste de le rendre responsable des entreprises dans 
lesquelles Timothée n’a pas réussi, puisque personne 
ne lui eût donné part aux récompenses et aux honneurs 
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μετέδωχε τῶν ἐχείνῳ ψηφισθεισῶν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπαινέσαι 
τῶν ῥητόρων οὐδεὶς ἠξίωσεν ὡς σύμἝουλον γεγενημένον " 
5 δὲ δί A \ “- 3 bg τ ὦ δὲ En 
εἰναι δὲ δίκαιον ἢ καὶ τῶν ἀγαθῶν χοινωνεῖν ἢ μηδὲ τῶν 
5 «ἃ 9 ΄ ᾿ \ δὲ à \ Ἴ / A 
ἀτυχιῶν ἀπολαύειν. Ἐγὼ δὲ ταῦτα μὲν αἰσχυνθείην ἂν 
εἰπεῖν, τὴν αὐτὴν δὲ ποιοῦμαι πρόκλησιν ἥνπερ καὶ περὶ 
τῶν ἄλλων * ἀξιῶ γάρ, εἰ μὲν κακὸς ἀνὴρ γέγονε Τιμόθεος 
où πολλὰ περὶ ὑμᾶς ἐξήμαρτε, μετέχειν καὶ δίκην διδόναι 
καὶ πάσχειν ὅμοια τοῖς ἀδικοῦσιν " ἣν δ᾽ ἐπιδειχθῆ χαὶ πο- 
λίτης ὧν ἀγαθὸς καὶ στρατηγὸς τοιοῦτος οἷος οὐδεὶς ἄλλος 
ξ΄ φ» , ὦ \ 5 ὃ “ € ὦκα Π - \ 
ὧν ἡμεῖς ἴσμεν, ἐχεῖνον μὲν οἶμαι δεῖν ὑμᾶς ἐπαινεῖν καὶ 
χάριν ἔχειν αὐτῷ, περὶ δὲ ταυτησὶ τῆς γραφῆς ἐκ τῶν 
Sion / .« ἡ € = δί + ὃ - En 
ἐμοὶ πεπραγμένων, ὅτι ἂν ὑμῖν δίκαιον εἶναι δοκῇ, τοῦτο 
γιγνώσχειν. ἷ 
26-5. ᾿Αθροώτατον μὲν οὖν τοῦτ᾽ εἰπεῖν ἔχω περὶ Τι- 
μοθέου καὶ μάλιστα καθ᾽ ἁπάντων, ὅτι τοσαύτας ἥρηχε᾽ 
πόλεις χατὰ κράτος ὅσας οὐδεὶς πώποτε τῶν ἐστρατηγη- 
χότων, οὔτε τῶν ἐκ ταύτης τῆς πόλεως οὔτε τῶν ἐκ τῆς 
ἄλλης Τλλάδος, καὶ τούτων ἐνίας, ὧν ληφθεισῶν ἅπας ὁ 
/ € / à MERE 4 / “ 
τόπος ὁ περιέχων οἰχεῖος ἠναγχάσθη τῇ πόλει γενέσθαι " 
τηλιχαύτην ἑχάστη δύναμιν εἶχε. Τίς γὰρ οὐχ οἶδε K6p- 
XUpAV μὲν ἐν ἐπικαιροτάτῳ χαὶ χάλλιστα χειμένην τῶν 
περὶ Πελοπόννησον, Σάμον δὲ τῶν ἐν Ἰωνίᾳ, Σηστὸν δὲ χαὶ 
Κριθώτην τῶν ἐν λλησπόντῳ, Ποτίδαιαν δὲ καὶ Τορώνην 
τῶν ἐπὶ Θράχης ; ἃς ἐχεῖνος ἁπάσας χτησάμενος παρέδωχεν 
ὑμῖν, οὐ δαπάναις μεγάλαις, οὐδὲ τοὺς ὑπάρχοντας συμ.- 


μάχους λυμηνάμενος, οὐδὲ πολλὰς ὑμᾶς εἰσφορὰς ἀναγχά- 
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qui lui ont été décernés; de même qu'aucun orateur 
n'aurait jugé convenable de louer celui qui aurait été le 
conseil de Timothée, parce que l'équité voulait, ou qu'il 
partageât ses avantages, ou qu'il n'eût pas à subir les 
conséquences de ses revers. Pour moi, j'aurais honte 
d’articuler de telles paroles, et je ferai, à l'égard de Ti- 
mothée, la même déclaration que j'ai faite pour tous les 
autres. Je demande, si Timothée a été un homme per- 
vers, et s’il s’est rendu coupable de torts nombreux à 
votre égard, de partager sa destinée et de souffrir les 
châtiments que l’on inflige aux criminels ; et si Timothée, 
au contraire, apparaît comme un bon citoyen, s'il a été 
un général supérieur à tous ceux que nous connaissons, 
vous devez lui accorder des louanges, et lui témoigner 
de la reconnaissance; mais pour ce qui touche à l’accu- 
sation, vous devez prononcer votre jugement sur mes 
actes d'après ce que vous croirez conforme à la justice. 

26-5. En général, et comme un fait qui domine tous 
les autres, je puis dire que Timothée a conquis autant 
de villes qu'aucun des généraux qui ont commandé, à 
une époque quelconque, les armées d'Athènes ou de la 
Grèce; et que parmi ces villes il s’en trouvait plusieurs 
dont la conquête, tant leur puissance était grande, sou- 
mettait à l’autorité de la République tout le pays qui les 
environnait. Qui ne connaît Corcyre, la plus belle et la 
plus avantageusement située entre les îles qui entourent 
le Péloponèse ? et Samos, entre celles d’Ionie ἢ et Sestos, 
et Crithoté, sur l'Hellespont, enfin Potidée et Toronée, 
dans les plaines de la Thrace ? Toutes ces villes, Timo- 
thée les a conquises, et il vous les a données sans vous 
imposer de fortes dépenses, sans fouler vos alliés, sans 
vous obliger vous-mêmes à fournir de nombreuses con- 
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σας εἰσενεγχεῖν, ἀλλ᾽ εἰς μὲν τὸν περίπλουν τὸν περὶ 
Πελοπόννησον τρία καὶ δέκα μόνον τάλαντα δούσης αὐτῷ 
τῆς πόλεως χαὶ τριήρεις πεντήχοντα, Κόρχυραν εἷλε, πόλιν 
ὀγδοήκοντα τριήρεις χεχκτημένην, καὶ περὶ τὸν αὐτὸν χρό- 
νον Λαχεδαιμονίους ἐνίκησε ναυμαχῶν, καὶ ταύτην αὐτοὺς 
ἠνάγχασε συνθέσθαι τὴν εἰρήνην, à τοσαύτην. μεταδολὴν 
ἑχατέρᾳ τῶν πόλεων ἐποίησεν, ὥσθ᾽ ἡμᾶς μὲν ἀπ᾽ ἐχείνης 
τῆς ἡμέρας θύειν αὐτῇ καθ᾽ ἕκαστον τὸν ἐνιαυτὸν ὡς οὐ- 
δεμιᾶς ἄλλης οὕτω τῇ πόλει συνενεγχούσης, Λαχεδαιμο- 
νίων δὲ μετ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον μηδ᾽ ὑφ᾽ ἑνὸς ἐωρᾶσθαι 
υήτε ναυτικὸν ἐντὸς Μαλέας περιπλέον pire πεζὸν GTpu= 
τόπεδον διὰ τοῦ ἰσθμοῦ πορευόμενον, ὅ ὑτοῖς τῆς περὶ 

AT peuopevov, ὅπερ αὐτοῖς τῆς περ 

Λεῦκτρα συμφορᾶς εὕροι τις ἂν αἴτιον γεγενημένον. Μετὰ 
δὲ ταύτας τὰς πράξεις ἐπὶ Σάμον στρατεύσας, ἣν Περιχλῆς 
ε ὔ > / A ὃ , \ / δά 

ὁ μεγίστην ἐπὶ σοφίᾳ καὶ δικαιοσύνῃ χαὶ σωφροσύνῃ δόξαν 

\ 2: 1 / “-- x / LA 
εἰληφὼς ἀπὸ διακοσίων νεῶν χαὶ χιλίων ταλάντων χατε- 
πολέμησε, ταύτην οὔτε πλέον οὔτ᾽ ἔλαττον παρ᾽ ὑμῶν 
λαδὼν οὔτε παρὰ τῶν συμμάχων ἐχλέξας, ἐν δέκα pnoiv 
ἐξεπολιόρκησεν ὀχταχισχιλίοις πελτασταῖς χαὶ τριήρεσι 
’ὔὔ Ἁ ,ὕ Ψ ΕῚ “ ’ Α “ 

τριάκοντα, καὶ τούτοις ἅπασιν ἐκ τῆς πολεμίας τὸν μισθὸν 
ἀπέδωκε. Καίτοι τοιοῦτον ἔργον ἄν τις ἄλλος φανῇ me- 
ποιηχώς, ὁμολογῶ ληρεῖν, ὅτι διαφερόντως ἐπαινεῖν ἐπι- 
χειρῶ τὸν οὐδὲν περιττότερον τῶν ἄλλων διαπεπραγμίένον. 
Évredley τοίνυν ἀναπλεύσας Σηστὸν χαὶ Κριθώτην ἔλαδε, 
χαὶ τὸν ἄλλον χρόνον ἀμέλουμένης Χεῤῥονήσου προσέχειν 


ὑμᾶς αὐτῇ τὸν νοῦν ἐποίησε. Τὸ δὲ τελευταῖον Ποτίδαιαν, 
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tributions; et de plus c'est avec treize talents et cin- 
quante galères que vous lui aviez confiés pour croiser 
autour du Péloponèse, qu'il a pris Corcyre, dont la 
force navale s'élevait à quatre-vingts vaisseaux. Vers le 
même temps, il a vaincu les Lacédémoniens sur mer, et 
il les a obligés à conclure un traité de paix, qui a tel- 
lement changé la situation des deux villes, qu'à partir 
de ce moment vous avez offert chaque année des sa- 
crifices aux dieux en mémoire de ce traité, parce 
qu'aucun autre n'avait été jusque-là aussi avantageux 
pour notre patrie, et que depuis lors personne n'a vu 
les flottes de Lacédémone doubler le cap Malée, ni ses 
armées s'avancer à travers | Isthme, ce qu'on peut con- 
sidérer comme la cause de leur désastre à Leuctres. C’est 
après de tels exploits que Timothée ἃ fait une expédition 
contre Samos. Périclès, qui possède la plus haute re- 
nommée de prudence, de justice et de modération, avait 
employé deux cents vaisseaux et dépensé mille talents 
pour la soumettre ; Timothée, sans accroître vos dépen- 
ses, sans lever aucune contribution sur vos alliés, l’a 
réduite en dix mois, avec huit mille peltastes et une 
flotte de trente galères; et, de plus, 1] a fait payer par le 
pays ennemi la solde de la flotte et des troupes. Si donc 
il se présente un autre homme qui ait fait de telles ac- 
tions, je consens à reconnaître que j'ai perdu la raison 
lorsque j'ai entrepris de louer hors de toute comparaison 
celui qui n'a rien fait de plus que les autres, Timothée 
cependant met à la voile, prend Sestos et Crithoté, 
et dirige vos pensées vers la Chersonèse, que jusque- 
là vous aviez négligée. Potidée avait aëtrefois coûté 


14  IZOKPATOYE O ΠΕΡῚ ΑΝΤΙΔΟΣΕΩΣ. 
εἰς ἣν ἡ πόλις τετραχόσια χαὶ δισχίλια τάλαντα τὸ πρό- 
» 7 + “τ 4 “- 4 ὋῬ τῷ na _.74 
τερον ἀνήλωσε, ταύτην εἷλεν ἀπὸ τῶν χρημάτων ὧν αὐτὸς 
ΕῚ LA \ - 7 ἕω 3 Α 7 \ A 
TOPUGE καὶ τῶν συντάξεων τῶν ἀπὸ Θράκης " καὶ προσέτι 
Χαλχιδεῖς ἅπαντας κατεπολέμησεν. Εἰ δὲ δεῖ μὴ «a 
e/ 9 \ 4 \ 7 , LS LA At ” 
ἕχαστον ἀλλὰ διὰ βραχέων εἰπεῖν, τεττάρων καὶ εἴκοσι 
πόλεων χυρίους ὑμᾶς ἐποίησεν ἐλάττω δαπανήσας ὧν οἱ 
πατέρες ἡμῶν εἰς τὴν ΜΙ ηλίων πολιορχίαν ἀνήλωσαν. 
| Ἡδουλόμην δ᾽ ἄν, ὥσπερ ἐξαριθμῆσαι τὰς πράξεις 
ῥάδιον γέγονεν, οὕτως οἷόντ᾽ εἶναι συντόμιως δηλῶσαι τοὺς 
\ D + / , / A \ CU ’ὔ; 
χαιροὺς ἐν οἷς ἕχαστα τούτων ἐπράχθη, χαὶ τὰ τῆς πό- 
λεως ὡς εἶχε, καὶ τὴν τῶν πολεμίων δύναμιν " πολὺ γὰρ 
ἂν ὑμῖν αἵ τ᾽ εὐεργεσίαι μείζους χἀχεῖνος πλείονος ἄξιος 
ἔδοξεν εἶναι. Νῦν δὲ ταῦτα μὲν ἐάσω διὰ τὸ πλῆθος. 
26-6. Ἡγοῦμαι δ᾽ ὑμᾶς ἡδέως ἂν ἀχοῦσαι διὰ τί 
ποτε τῶν μὲν εὐδοχιμούντων ἀνδρῶν παρ᾿ ὑμῖν χαὶ 
πολεμικῶν εἶναι δοχούντων οὐδὲ χώμην ἔνιοι λαφεῖν 
ἠδυνήθησαν, Τιμόθεος δ᾽ οὔτε τὴν τοῦ σώματος φύσιν 
ἔχων ἐῤῥωμένην οὔτ᾽. ἐν τοῖς στρατοπέδοις τοῖς πλανω- 
μένοις κατατετριμμένος, ἀλλὰ μεθ᾽ ὑμῶν πολιτευόμενος 
τηλικαῦτα διεπράξατο τὸ μέγεθος. ἔστι d 6 λόγος ὁ 
περὶ τούτων φιλαπεχθήμων μέν, ῥηθῆναι δ᾽ οὐχ ἀσύμ.- 
φορος. Exeîvos γὰρ τούτῳ τῶν ἄλλων διήνεγχεν, ὅτι περὶ 
τῶν Ελληνιχῶν χαὶ συμμαχικῶν πραγμάτων χαὶ τῆς 
* “ LU , d 
ἐπιμελείας τῆς τούτων οὐ τὴν αὐτὴν ὑμῖν γνώμην εἰχεν. 
γμεῖς μὲν γὰρ χειροτονεῖτε στρατηγοὺς τοὺς εὐρωστοτά- 


τους τοῖς σώμασι χαὶ πολλάκις ἐν τοῖς ξενικοῖς στρατεύ- 
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à la République deux mille quatre cents talents ; il s'en 
rend maître, en employant pour cette conquête des fonds 
qu'il fournit lui-même, réunis aux contributions qu'il 
fait payer par la Thrace, et soumet en outre tous les 
Chalcidiens. Enfin, si, laissant les détails, il faut s’expri- 
mer en peu de mots, Timothée vous a rendus maîtres de 
vingt-quatre villes, en dépensant moins d'argent que 
nos pères n’en ont employé pour assiéger les Méliens. 

J'aurais voulu, de même qu'il m'a été facile d’énumé- 
rer les actions de Timothée, pouvoir vous présenter, dans 
un court résumé, et les circonstances au milieu des- 
quelles chacun de ces faits s’est accompli, et la situation 
de notre patrie, et la puissance de nos ennemis : ses 
services vous auraient alors paru plus grands, et lui- 
même digne de plus d'estime. Mais, à cause de leur 
nombre , je passe ces faits sous silence. 

26-6. Je crois, au reste, que vous entendrez avec 
plaisir pourquoi, tandis que des hommes qui jouissent 
parmi vous d’une brillante renommée, et qui sont regar- 
dés comme des hommes de guerre, n’ont pas même pu 
se rendre maîtres d'un village, Timothée, sans être doué 
d'une grande force corporelle, sans être rompu aux 
habitudes des armées actives, accoutumé, au contraire, 
à vivre au milieu de vous en remplissant ses devoirs de 
citoyen, a pu faire de si grandes choses. Un discours 
sur ce sujet peut sans doute provoquer des haïnes, mais 
n'est pas sans utilité. Timothée l’emportait sur les au- 
tres généraux, parce qu'il n'avait pas, sur les intérêts des 
Grecs, sur ceux de vos alliés, et sur les soins dont ils 
doivent être l’objet, la même opinion que vous. Vos suf- 
frages élèvent au commandement militaire les hommes 
qui se font le plus remarquer par leur force corporelle, 
et qui souvent ont servi dans les armées étrangères, 

ΠΙ, 10 
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μασι γεγενημένους. ὡς διὰ τούτων διαπραξόμενοί τι τῶν 
ΐ γέγένημένους, ὡς Par 
/ € CU \ ͵ τ - 4 - Α 
δεόντων - ὁ δὲ τοῖς μὲν τοιούτοις λοχαγοῖς ἐχρῆτο χαὶ 
# 9 \ \ Α “ A a & ἫἊἊὮἊ A 
ταξιάρχοις, αὐτὸς δὲ περὶ ταῦτα δεινὸς ἦν, περὶ ἅπερ χρὴ 
φρόνιμον εἶναι τὸν στρατηγὸν τὸν ἀγαθόν. Ἰύστι δὲ ταῦτα 
τίνα δύναμιν ἔχοντα ; δεῖ γὰρ οὐχ ἁπλῶς εἰπεῖν, ἀλλὰ 
CU LA « , ΩΣ -Ἣ Ἁ 4 . “- 
σαφῶς φράσαι περὶ αὐτῶν. Πρῶτον μὲν δύνασθαι γνῶναι 
πρὸς τίνας πολεμητέον χαὶ τίνας συμμάχους ποιητέον " 
᾽ \ \ y / , / ra A ὃ / 
ἀρχὴ γὰρ αὕτη στρατηγίας ἐστίν, ἧς ἣν διαμάρτῃ τις, 
3 LA \ 9 / \ \ \ 
ἀνάγκη τὸν πόλεμον ἀσύμφορον χαὶ χαλεπὸν χαὶ περίεργον 
εἶναι. Περὶ τοίνυν τὴν τοιαύτην προαίρεσιν οὐ μόνον οὐδεὶς 
τοιοῦτος γέγονεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ παραπλήσιος. Ῥάδιον δ᾽ ἐξ 
, “ “ » “Ὁ 4 “ L/4 : 
αὐτῶν τῶν ἔργων γνῶναι" πλείστους γὰρ πολέμους ἄνευ 
CU » 4 « LA 2 « 
τῆς πόλεως ἀνελόμενος, ἅπαντας τούτους χατώρθωσε χαὶ 
δικαίως ἅπασι τοῖς ἴζλλησιν ἔδοξεν αὐτοὺς ποιήσασθαι. 
Καίτοι τοῦ χαλῶς βουλεύσασθαι τίς ἂν ἀπόδειξιν ἔχοι σα- 
΄ \ / ’ / / LA 
φεστέραν χαὶ μείζω ταύτης παρασχέσθαι; Δεύτερον τί 
\ A \ 3 / / ὃ 
προσήχει τὸν στρατηγὸν τὸν ἀγαθόν ; στρατόπεδον συναγα- 


"Ὁ 


γεῖν ἁρμόττον τῷ πολέμῳ τῷ παρόντι, καὶ τοῦτο συντάξαι 
χαὶ χρήσασθαι συμφερόντως. ὡς μὲν τοίνυν ἠπίστατο 
χρῆσϑαι καλῶς, αἱ πράξεις αὐταὶ δεδηλώχασιν- ὡς δὲ χαὶ 
Α \ / es Α “-« 

πρὸς τὸ παρασχευάσασθαι μεγαλοπρεπῶς χαὶ τῆς πόλεως 
ἀξίως ἁπάντων διήνεγκεν, οὐδὲ τῶν ἐχθρῶν οὐδεὶς ἂν 
» ᾿ À 3 » 

ἄλλως εἰπεῖν τολμήσειεν. KT τοίνυν πρὸς τούτοις ἀπο- 


ρίας ἐνεγκεῖν στρατοπέδου καὶ πενίας, καὶ πάλιν εὐπορίας 
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comme si, avec de tels chefs, vous étiez sûrs d'obtenir 
des succès. Timothée employait les hommes de cette 
nature pour commander des compagnies ou des batail- 
lons, et, quant à lui, il excellait dans toutes les qualités 
qui font un général accompli. Quelles sont ces qualités, 
et quelle est leur valeur ἢ car il ne faut pas ici donner de 
simples indications, il faut s'expliquer avec clarté. C'est 
d'abord de savoir apprécier contre quels ennemis on 
doit faire la guerre, et quelles alliances il convient de 
contracter ; telle est la première condition de la stratégie, 
et, si cette condition n'est pas remplie, la guerre est 
inévitablement désavantageuse, difficile et sans résultat 
utile. Or, dans cette appréciation si importante, aucun 
homme n’a égalé Timothée et n’a même approché de 
lui. Il est facile de le reconnaître par les faits, puisque, 
ayant entrepris la plupart des guerres sans la participation 
de la République, non-seulement il les a toutes heureu- 
sement terminées, mais, au jugement de tous les Grecs, 
il les avait entreprises conformément à la justice. Quelle 
preuve plus grande, plus évidente, pourrait-on présen- 
ter de la sagesse de ses conseils ? En second lieu, quel- 
les qualités doit encore posséder un général accompli? 
Il doit savoir se composer une armée en rapport avec la 
guerre qu'il va faire, l’organiser et l'employer d'une 
manière avantageuse, Que Timothée ait su se servir 
avec gloire d’une armée, les faits mêmes l'ont établi, 
que, pour faire des dispositions avec grandeur et d’une 
manière digne de la République, il se soit montré supé- 
rieur à tous les autres généraux, aucun de ses ennemis 
n'oserait dire le contraire. Quant à supporter les pri- 
vatons et la misère des camps, comme à y faire succé- 
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εὑρεῖν, τίς οὐκ ἂν τῶν συνεστρατευμένων πρὸς ἀμφότερα 
ταῦτα διαφέρειν ἐχεῖνον προχρίνειεν ; συνίσασι γὰρ αὐτῷ 
\ A 3 4 “- / MS \ δὲ \ -“ 
χατὰ μὲν ἀρχὰς τῶν πολέμων διὰ τὸ μηδὲν παρὰ τῆς 
πόλεως λαμιδάνειν εἰς τὰς ἐσχάτας ἐνδείας χαθιστάμενον, 
ëx δὲ τούτων εἰς τοῦτο τὰ πράγματα περιιστάναι δυνά.- 
μένον, ὥστε χαὶ τῷ πολέμῳ περιγίγνεσθαι χαὶ τοῖς στρα- 
τιώταις ἐντελεῖς ἀποδιδόναι τοὺς μισθούς. Οὕτω τοίνυν 
͵ / ” \ LAN , φ. ἐν 
τούτων μεγάλων ὄντων χαὶ σφόδρα χατεπειγόντων, ἐπὶ 
τοῖς ἐχομένοις δικαίως ἄν τις αὐτὸν ἔτι μᾶλλον ἐπαινέ- 
ὁ - "εν ΄ ,ὔ ᾿ ὃ ζ 
σειεν. Ορῶν γὰρ ὑμᾶς τούτους μόνους͵ ἄνδρας νομίζοντας, 
τοὺς ἀπειλοῦντας χαὶ τοὺς ἐχφοδοῦντας τὰς ἄλλας πόλεις 
χαὶ τοὺς ἀεί τι νεωτερίζοντας ἐν τοῖς συμμάχοις, οὐκ ἐπ“ 
χολούθησε ταῖς ὑμετέραις γνώμαις, οὐδ᾽ ἠδουλήθη βλάπτων 
τὴν πόλιν εὐδοκιμεῖν, ἀλλὰ τοῦτ᾽ ἐφιλοσόφει χαὶ τοῦτ᾽ 
” e M CU ι μὰς, / 
ἔπραττεν, ὅπως μηδεμία τῶν πόλεων αὐτὸν φοβήσεται 
τῶν λληνίδων , ἀλλὰ πᾶσαι θαῤῥήσουσι πλὴν τῶν ἀδι- 
χουσῶν. Hricraro γὰρ τούς τε δεδιότας ὅτι μισοῦσι, δι 
où ἂν τοῦτο πεπονθότες τυγχάνωσι, τήν τε πόλιν διὰ μὲν 
A / \ dé EP 7) / \ / 
τὴν φιλίαν τὴν τῶν ἄλλων εὐδαιμονεστάτην HU μεγίστην 
7 ὃ 4 δὲ \ - \ , Pr ke . 
γενομένην, διὰ δὲ τὸ μῖσος μιχρὸν ἀπολιποῦσαν τοῦ μὴ 
ταῖς ἐσχάταις συμφοραῖς περιπεσεῖν. ὧν ἐνθυμούμενος τῇ 
ἐν δυνά à τῆς πόλ ὶ 1 έ 
μὲν δυνάμει τῇ τῆς πόλεως τοὺς πολεμίους κατεστρέφετο, 
τῷ δ᾽ ἤθει τῷ αὐτοῦ τὴν εὔνοιαν τὴν τῶν ἄλλων προσ- 
/ - / T4 Li \ ͵ 
ἤγετο, νομίζων τοῦτο στρατήγημα μεῖζον εἶναι χαὶ κάλ- 
λιον ἢ πολλὰς πόλεις ἑλεῖν χαὶ πολλάχις νικῆσαι μαγό- 


μενος. Οὕτω δ᾽ ἐσπούδαζε περὶ τὸ μηδεμίαν τῶν πόλεων 
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der l'abondance, quel est, parmi ses compagnons d’ar- 
mes, celui qui se refuserait à reconnaître qu'il se dis- 
tinguait également sous l’un et sous l’autre rapport ? 
Ils savent tous qu'à l'ouverture de ses campagnes, en 
proie aux dernières nécessités, par suite de l’aban- 
don dans lequel l'avait laissé la République, il trouvait, 
pour surmonter les embarras de sa position, des res- 
sources telles que, non-seulement 1] l’emportait sur ses 
ennemis, mais qu'il payait à ses troupes la totalité de leur 
solde. Quelque grandes, cependant, quelque pressantes 
qu’aient été les circonstances de cette situation, il serait 
plus juste encore de le louer pour ce que je vais ajouter. 
Timothée, vous voyant considérer comme les seuls hom- 
mes dignes de votre estime ceux qui menacaient, qui ef- 
frayaient les autres villes, et qui par des innovations met- 
taient constamment le trouble parmi nos alliés, ne prit 
point vos opinions pour règle de sa conduite, et ne 
chercha point à accroître sa propre renommée aux dé- 
pens de sa patrie ; il eut soin d'agir de manière qu'au- 
cune ville grecque ne le redoutât, et que toutes se li- 
vrassent à la confiance, excepté celles qui avaient violé 
la justice. Il savait que la crainte produit, dans ceux qui 
l’éprouvent, la haine de ceux qui la leur font éprouver, 
et que notre ville, après avoir été redevable à la bien- 
veillance des autres peuples du plus haut degré de pros- 
périté et de grandeur, avait été au moment de tomber 
dans les dernières calamités par l'effet de leur haine. Ré- 
fléchissant sur ces faits, en même temps qu'il employait 
la puissance de la République pour vaincre ses ennemis, 
il gagnait les autres peuples par la générosité de son ca- 
ractère, certain que de tels exploits sont plus nobles, 
plus glorieux, que de prendre d’assaut un grand nombre 
de villes et de remporter de nombreuses victoiresles ar- 
mes à la main. Il apportaitune si grande attention à empé- 
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μηδὲ μικρὰν ὑποψίαν περὶ αὐτοῦ λαδεῖν ὡς ἐπιδουλεύοντος, 
ὥσθ᾽ ὁπότε μέλλοι τινὰ παραπλεῖν τῶν μὴ τὰς συντάξεις 
διδουσῶν, πέμψας προηγόρευε τοῖς ἄρχουσιν, ἵνα μιὴ πρὸ 
τῶν λιμένων ἐξαίφνης ὀφθεὶς εἰς θόρυδον χαὶ ταραχὴν 
αὐτοὺς χαταστήσειεν. Ei δὲ τύχοι καθορμισθεὶς πρὸς τὴν 
χώραν, οὐχ ἂν ἐφῆχε τοῖς στρατιώταις ἁρπάζειν χαὶ χλέ- 
πτειν χαὶ πορθεῖν τὰς οἰχίας, ἀλλὰ τοσαύτην εἶχεν ἐπιμέ- 
λειαν ὑπὲρ τοῦ μηδὲν γίγνεσθαι τοιοῦτον, ὅσην πέρ οἱ 
δεσπόται τῶν χρημάτων" οὐ γὰρ τούτῳ προσεῖχε τὸν 
νοῦν, ὅπως ἐκ τῶν τοιούτων αὐτὸς εὐδοχιμήσει παρὰ τοῖς 
στρατιώταις, ἀλλ᾽ ὅπως ἡ πόλις παρὰ τοῖς λλησιν. Πρὸς 
δὲ τούτοις τὰς δοριαλώτους τῶν πόλεων οὕτω πράως 
διῴχει καὶ νομίμως, ὡς οὐδεὶς ἄλλος τὰς συμμαχίδας, 
ἡγούμενος, εἰ τοιοῦτος ὧν φαίνοιτο περὶ τοὺς πολεμήσαν- 
τας, τὴν μεγίστην πίστιν ἔσεσθαι δεδωχὼς ὡς οὐδέποτ᾽ 
ἂν περί γε τοὺς ἄλλους ἐξαμαρτεῖν τολμήσειεν. Τοιγάρτοι 
διὰ τὴν δόξαν τὴν ἐχ τούτων γιγνομένην πολλαὶ τῶν πό- 
λεων τῶν πρὸς ὑμᾶς δυσχόλως ἐχουσῶν ἀναπεπταμέναις 
αὐτὸν ἐδέχοντο ταῖς πύλαις " ἐν αἷς ἐχεῖνος οὐδεμίαν τα- 
ραχὴν ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ὥσπερ οἰχουμένας αὐτὰς εἰσιὼν χατέ- 
λαύεν, οὕτως ἐξιὼν χατέλειπεν. Κεφάλαιον δὲ πάντων 
τούτων" εἰθισμένων γὰρ τὸν ἄλλον χρόνον πολλῶν γίγνεσθαι 
χαὶ δεινῶν ἐν τοῖς ἕλλησιν, ἐπὶ τῆς ἐχείνου στρατηγίας 
οὐδεὶς ἂν οὔτ᾽ ἀναστάσεις εὕροι γεγενημένας οὔτε πολιτειῶν 
μεταδολὰς οὔτε σφαγὰς χαὶ φυγὰς οὔτ᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲν τῶν 


χαχῶν ἀγηχέστων, ἀλλ᾽ οὕτως αἱ τοιαῦται συμφοραὶ κατ᾽ 
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cher qu'aucune ville pût redouter la moindre surprise de 
sa part, que, lorsqu'il devait passer avec sa flotte près de 
quelques-unes de celles qui ne payaient pas leur tribut, 
il envoyait prévenir les magistrats, afin que son appari- 
tion subite devant les ports ne devint pas pour eux une 
cause d’agitation et de trouble. Lorsqu'il abordait sur 
quelque plage, il ne permettait pas à ses soldats de pil- 
ler, de voler, de détruire les habitations; et il mettait 
autant de soin à prévenir de tels désordres qu'auraient 
pu en apporter les possesseurs eux mêmes, parce que 
son but n'était pas d'augmenter sa renommée aux yeux 
de ses soldats, mais d’accroître celle de sa patrie aux 
yeux de tous les Grecs. Enfin, il administrait les villes 
qu'il avait soumises par la force des armes avec une 
douceur et une régularité que les villes alliées ne trou- 
vaient pas dans les autres généraux, parce qu’il était con- 
vaincu qu’en se montrant généreux envers ceux qui lui 
avaient été hostiles, il donnerait la plus sûre garantie qu'il 
ne se permettrait jamais d'être dur et injuste envers les 
autres peuples. Aussi la renommée qu'il obtint par cette 
conduite fut si grande que beaucoup de villes mal dispo- 
sées pour nous lui ouvrirent spontanément leurs portes ; 
quant à lui, sans leur causer aucun trouble, telles 1] les 
avait trouvées en arrivant, telles 1] les laissait lorsqu'il se 
retirait, En résumé, tandis qu'à d’autres époques, on 
était accoutumé à voir de nombreuses et terribles in- 
fortunes se produire chez les Grecs, on ne trouve, sous 
le commandement de Timothée, ni séditions excitées, 
ni bouleversements dans les institutions, ni massa- 
cres, ni exils, ni malheurs irrémédiables ; les calami- 
tés de cette nature avaient alors tellement disparu que, 


LI 
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ἐχεῖνον τὸν χρόνον ἐλώφησαν, ὥστε μόνος ὧν ἡμεῖς μνη- 
μονεύομιεν ἀνέγκλητον τὴν πόλιν τοῖς ἴλλησι παρέσχε. 
Καίτοι χρὴ στρατηγὸν ἄριστον νομίζειν οὐχ εἴ τις μιᾷ 
τύχῃ τηλιχοῦτόν τι χατώρθωσεν ὥσπερ Λύσανδρος, ὃ 
μηδενὶ τῶν ἄλλων διαπράξασθαι συμιδέδηχεν, ἀλλ᾽ ὅστις 
ἐπὶ πολλῶν χαὶ παντοδαπῶν καὶ δυσχόλων πραγμάτων 
ὀρθῶς ἀεὶ πράττων χαὶ νοῦν ἐχόντως διατετέλεχεν * ὅπερ 
Τιμοθέῳ συμιέθηχεν. | 
26-7. Οἶμαι οὖν ὑμῶν τοὺς πολλοὺς θαυμάζειν τὰ λεγό- 
μενα καὶ νομίζειν τὸν ἔπαινον τὸν ἐχείνου χατηγορίαν εἶναι 
τῆς πόλεως, εἰ τοσαύτας μὲν πόλεις ἑλόντα, υνηδεμίαν δ᾽ 
ἀπολέσαντα περὶ προδοσίας ἔχρινε, καὶ πάλιν εἰ διδόντος 
εὐθύνας αὐτοῦ, καὶ τὰς μὲν πράξεις ἰφικοάτους ἀναδεχομέ- 
νου, τὸν δ᾽ ὑπὲρ τῶν χρημάτων λόγον Μενεσθέως, τούτους 
μὲν ἀπέλυσε, Τιμόθεον δὲ τοσούτοις ἐζημίωσε χρήμασιν 
ὅσοις οὐδένα πώποτε τῶν προγεγενημένων. ἔχει δ᾽ οὕτως" 
βούλομαι γὰρ καὶ τὸν ὑπὲρ τῆς πόλεως. λόγον εἰπεῖν. Εἰ 
μὲν ὑμεῖς πρὸς αὐτὸ τὸ δίκαιον ἀποδλέποντες σχέψεσθε 
περὶ τούτων, οὐχ ἔστιν ὅπως οὐ δεινὰ χαὶ σχέτλια πᾶσιν 
εἶναι δόξει τὰ πεπραγμένα περὶ Τιμόθεον" ἣν δ᾽ ἀναλογί- 
σησθε τὴν ἄγνοιαν ὅσην ἔχομεν πάντες ἄνθρωποι; καὶ τοὺς 
φθόνους τοὺς ἐπιγιγνομένους ἡμῖν, ἔτι δὲ τὰς ταραχὰς καὶ 
τὴν τύρδην ἐν ἡ ζῶμεν, οὐδὲν τούτων ἀλόγως οὐδ᾽ ἔξω 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως εὑρεθήσεται γεγενημένον, ἀλλὰ 
χαὶ Τιμόθεος μέρος τι συμἝεδλημένος τοῦ μὴ κατὰ τρόπον 
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seul entre les hommes dont nous gardons le souvenir, 
il a placé notre ville dans une situation sans reproche 
à l'égard des Grecs. Or il est juste de regarder comme 
un général accompli, non pas celui qui, par une faveur 
unique de la fortune, a obtenu , comme Lysandre, un 
succès qu'aucun autre n’avait atteint, mais celui qui n'a 
pas cessé d'agir avec autant de sagesse que d'habileté 
dans des situations nombreuses, variées, difficiles; et 
c'est ce qu'a fait Timothée. 

26-7. Il me semble que beaucoup d’entre vous 5᾽ ὁ- 
tonnent de mes paroles et voient dans la louange que 
je donne à Timothée l’accusation de notre patrie, parce 
qu’en effet cet homme, qui a pris un si grand nombre de 
villes, qui n’en a perdu aucune, elle l’a d’abord mis en 
jugement comme traître, et, lorsque ensuite il a rendu ses 
comptes, Iphicrate ayant pris la responsabilité de ses 
actes, Mnesthée celle de sa gestion, elle les a absous 
l’un et l’autre, et a frappé Timothée d'une plus forte 
amende qu'aucun de ceux qui avaient vécu avant lui. 
Voilà les faits. Maintenant, je veux aussi parler en fa- 
veur de ma patrie. Si vous examinez ces faits en eux- 
mêmes, en ne considérant que la stricte équité, il est 
impossible que vous ne trouviez pas odieux et déplo- 
rable ce qui a eu lieu à l'égard de Timothée; mais, si 
vous voulez tenir compte de l'ignorance qui est le 
partage de tous les hommes, des rivalités jalouses qui 
ont existé parmi nous, de l’état de trouble et de discorde 
au milieu duquel nous vivons, rien de ce qui est ar- 
rivé ne vous paraîtra en dehors de la raison et des 
conditions-de la nature humaine; et vous compreu- 
‘drez que Timothée a lui-même contribué pour une 
partie à son injuste condamnation. Sans éloignement 
pour le gouvernement populaire, sans haine pour les 
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οὔτε μισάνθρωπος οὔθ᾽ ὑπερήφανος, οὔτ᾽ ἀλλ᾽ οὐδὲν ἔχων 
τῶν τοιούτων χαχῶν, διὰ τὴν μεγαλοφροσύνην τὴν τῇ 
στρατηγία μὲν συμφέρουσαν, πρὸς δὲ τὰς χρείας τῶν ἀεὶ 
προσπιπτόντων οὐχ ἁρμόττουσαν, ἅπασιν ἔδοξεν ἔνοχος 
εἶναι τοῖς “προειρημένοις: οὕτω γὰρ ἀφυὴς ἦν πρὸς τὴν 
τῶν ἀνθρώπων θεραπείαν ὥσπερ δεινὸς περὶ τὴν τῶν πρα- 
γμάτων ἐπιμέλειαν. Καίτοι πολλάκις καὶ παρ᾽ ἐμοῦ τοι- 
/ ’ ΝΜ ε \ \ 
οὕτους λόγους ἤχουσεν, ὡς χρὴ τοὺς πολιτευομένους χαὶ 
βουλομένους ἀρέσχειν προαιρεῖσθαι υὲν τῶν τε πράξεων 
τὰς ὠφελιμωτάτας χαὶ βελτίστας χαὶ τῶν λόγων τοὺς 
ἀληθεστάτους χαὶ διχαιοτάτους, οὐ may ἀλλὰ χἀχεῖνο 
.-“ \ - “ ΕῚ LA \ / 
παρατηρεῖν χαὶ σχοπεῖν ὅπως ἐπιχαρίτως καὶ φιλανθρώπως 
ἅπαντα φανήσονται χαὶ λέγοντες χαὶ πράττοντες, ὡς οἱ 
τούτων ὀλιγωροῦντες ἐπαχθέστεροι καὶ βαρύτεροι δοχοῦσιν 
: “ / Ô “-“ δὲ \ / κ 
εἶναι τοῖς συμπολιτευομένοις. «Ορᾷς δὲ τὴν φύσιν τὴν 
τῶν πολλῶν ὡς διάχειται πρὸς τὰς ἡδονάς, καὶ διότι 
“" “- \ \ 4 ε ΩΝ A \ - 
μᾶλλον φιλοῦσι τοὺς πρὸς χάριν ὁμιλοῦντας ἢ τοὺς εὖ 
ποιοῦντας, χαὶ τοὺς μετὰ φαιδρότητος χαὶ φιλανθρωπίας 
φεναχίζοντας à τοὺς μετ᾽ ὄγχου χαὶ σεμνότητος ὠφελοῦν- 
τας. Ὧν οὐδέν σοι μεμέληχεν, ἀλλ᾽ ἣν ἐπιειχῶς τῶν ἔξω 
πραγμιάτων ἐπιμεληθῆς, οἴει σοι καὶ τοὺς ἐνθάδε πολιτευ- 
ομένους χαλῶς ἕξειν. Τὸ δ᾽ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τοὐναντίον 
“- , à A , ον Ψ e "A 
φιλεῖ συμδαίνειν. Ἦν γὰρ τούτοις ἀρέσκης, ἅπαν ὅ τι ἂν 
πράξης οὐ πρὸς τὴν ἀλήθειαν χρινοῦσιν, ἀλλὰ πρὸς τὸ σοὶ 


, € / \ 4 \ e / 4 
συμφέρον ὑπολήψονται, χα! τὰ μὲν ἁμαρτανόμενα παρό- 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 155 


autres hommes, sans orgueil pour lui-même, sans aucun 
autre défaut de cette nature, la fierté de son caractère, 
cette qualité utile pour le commandement des armées, 
mais qui n’est pas en harmonie avec les relations habi- 
tuelles de la vie civile, l’a fait paraître aux veux de 
tous coupable des choses que nous avons indiquées, 
parce que la nature l’avait créé aussi impropre à flatter 
les hommes qu'habile à manier les affaires. ΠῚ m'avait, 
cependant, plus d’une fois entendu répéter que ceux 
qui participent au gouvernement et qui veulent acqué- 
rir de la popularité, doivent sans doute s'attacher aux 
actions les meilleures et les plus utiles, aux discours les 
plus justes et Les plus vrais, mais qu'ils doivent, en même 
temps, mettre leur application et employer leurs efforts 
pour se montrer affables et bienveillants dans leurs pa- 
roles, comme dans leurs actions, par laraison que ceux 
quinégligent ce soin sont regardés comme des hommes 
durs et blessants pour leurs concitoyens. « Vous voyez, 
lui disais-je, ce qu'est la multitude, combien elle est en- 
traînée par l'attrait des choses qui lui plaisent, et com- 
bien elle préfère ceux qui l'abordent pour la flatter à 
ceux qui la comblent de leurs bienfaits; ceux qui la 
trompent avec gaieté et affabilité, à ceux qui servent 
ses intérêts avec poids et gravité. Mais ce sont des con- 
sidérations qui jamais ne vous ont touché, et, lorsque 
vous avez réussi ou obtenu des succès au dehors, vous 
croyez avoir acquis la faveur de vos concitoyens au de- 
dans. Or il n’en est pas ainsi, ou plutôt c'est le con- 
traire qui a coutume de se produire, Si vous savez leur 
plaire, quelque chose que vous fassiez, ils ne la juge- 
ront pas d'après la vérité; ils l'interpréteront à votre 
avantage ; ils détourneront les yeux des fautes que vous 
aurez pu commettre ; et, si vous avezeu des succès, ils 
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\ \ \ , # / ε \ 
ψονται, τὸ δὲ χατορθωθὲν OÙPAVOUNLES ποιήσουσιν * ἡ γὰρ 
εὔνοια πάντας οὕτω διατίθησιν. ἣν σὺ τῇ μὲν πόλει παρὰ 
τῶν ἄλλων ἐχ παντὸς τρόπου χτήσασθαι ζητεῖς, ἡγού- 

+ pr 3 θῷ 2,74 δὲ » \ 
μένος μέγιστον εἶναι τῶν ἀγαθῶν, αὐτὸς δὲ σαυτῷ παρὰ 
ee ΄, , ” = \ > A / 19. 
τῆς πόλεως οὐχ οἴει δεῖν τὴν αὐτὴν ταύτην παρασχευάζειν, 

3 Ν / 3 - y 27: CU ὃ / 
ἀλλὰ πλείστων ἀγαθῶν αἴτιος γεγενημένος χεῖρον ὁιάχει- 
σαι τῶν οὐδὲν ἄξιον λόγου διαπεπραγμένων. Εἰχότως " οἱ 
μὲν γὰρ τοὺς ῥήτορας καὶ τοὺς ἐν τοῖς ἰδίοις συλλόγοις 
᾿ λογοποιεῖν δυναμιένους χαὶ πάντα προσποιουμένους εἰδέναι 
θεραπεύουσι, σὺ δ᾽ οὐ μόνον ἀμελεῖς, ἀλλὰ καὶ πολεμεῖς 
ἐς / 5’ À ὃ / 4. τ μων / 2 
τοῖς μέγιστον ἀεὶ δυναμένοις αὐτῶν. Καίτοι πόσους οἴει 
ὃ \ \ / : ὃ ΄ \ ἐ -“- 
ιὰ τὰς τούτων ψευδολογίας τοὺς μὲν συμφοραῖς περι- 
‘ / \ δ᾽ δ᾽ Ψ 5 \ 
πεπτωχέναι, τοὺς δ᾽ ἀτίμους εἶναι, πολὺ σπουδαιοτέρους 
MAN" ΄, 144 / = ἠδ / A 
καὶ πλέονος ἀξίους γεγενημένους τῶν ἀδομένων καὶ τρα- 
γῳδουμένων; ἀλλ᾽ οἱ μέν, οἶμαι, ποιητῶν ἔτυχον χαὶ λο- 
γοποιῶν, οἱ δ᾽ οὐκ ἔσχον τοὺς ὑμνήσοντας. Hv οὖν ἐμοὶ 
# \ “ 5 3 LA “ ᾽ LU ͵ὕ 
πείθῃ καὶ νοῦν ἔχης, οὐ χαταφρονήσεις τῶν ἀνδρῶν τού- 
των, οἷς τὸ πλῆθος εἴθισται πιστεύειν οὐ μόνον περὶ ἑνὸς 
ἑχάστου τῶν πολιτῶν, ἀλλὰ χαὶ περὶ ὅλων τῶν πραγμά- 
Tv” ἀλλ᾽ ἐπιμέλειάν τινα ποιήσει χαὶ θεραπείαν αὐτῶν, 
ἵν᾽ εὐδοκιμήσῃς δι᾿ ἀμφότερα, καὶ διὰ τὰς σαυτοῦ πρά- 

ù “- 
ξεις χαὶ διὰ τοὺς τούτων λόγους. » Ταῦτα δ᾽ ἀχούων 
ὀρθῶς μὲν ἔφασκέ με λέγειν, οὐ μὴν οἷόστ᾽ ἦν τὴν φύσιν 


μεταδαλεῖν, ἀλλ᾽ ἦν μὲν καλὸς καἀγαβὸς ἀνὴρ χαὶ τῆς πό- 
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les porteront aux nues, parce que c'est ainsi que [ἃ 
bienveillance agit sur les hommes. Ce sentiment que 
vous cherchez par tous les moyens possibles à obtenir 
des autres villes pour votre patrie dans la pensée qu'il 
n'existe pas de plus grand bien, vous ne croyez pas 
devoir le prépaoer pour vous-même de sa part : d'où 
il résulte qu'après avoir été pour elle la cause des plus 
grandes prospérités, vous vous trouvez moins bien placé 
dans son affection que des hommes qui n’ont rien fait 
de remarquable. Et ce n'est pas sans raison : car ces 
hommes flattent les orateurs; ils flattent ceux qui ont 
le talent de parler dans les réunions particulières, et 
qui prétendent tout savoir; tandis que non-seulement 
vous les négligez, mais vous attaquez les plus puissants 
d’entre eux. Et pourtant, quel n’est pas, dans votre 
opinion, le nombre de ceux qui, par suite de leurs 
calomnies, ont été précipités les uns dans le malheur, 
les autres dans l’opprobre; tandis qu'ils étaient en réa- 
lité plus habiles, plus dignes d'estime, que ceux qui 
ont été chantés dans des poëmes ou célébrés dans des 
tragédies! Mais les uns avaient eu des poëtes ou des 
orateurs pour faire retentir leurs louanges, et les autres 
n'avaient rencontré personne. Si donc vous voulez me 
croire et si vous écoutez la sagesse, vous ne dédaignerez 
pas les hommes en qui le peuple est habitué à placer 
sa confiance, non-seulement pour ce qui touche à chaque 
citoyen en particulier, mais pour l’ensemble des affaires ; 
vous aurez pour eux des égards et des soins, afin d’ob- 
tenir une brillante renommée et par vos actions et par 
leurs louanges. » Ayant entendu ces paroles, Timothée 
me répondit « que mes conseils étaient sages, mais qu'il 
Jui était impossible de changer sa nature; qu'il était 
homme de probité et d'honneur, digne de sa patrie et de 
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λεως χαὶ τῆς λλάδος ἀξιος, οὐ μὴν σύμμετρός γε τοῖς 
τοιούτοις τῶν ἀνθρώπων, ὅσοι τοῖς ὑπὲρ αὑτοὺς πεφυχόσιν 
ἀχθόμενοι τυγχάνουσι. Τοιγαροῦν οἱ μὲν ῥήτορες ἔργον 
εἶχον αἰτίας περὶ αὐτοῦ πολλὰς χαὶ ψευδεῖς πλάττειν, τὸ 
δὲ πλῆθος ἀποδέχεσθαι τὰς ὑπὸ τούτων λεγομένας. Περὶ 
ὧν ἡδέως ἂν ἀπελογησάμην, εἰ καιρὸν εἶχον " οἶμιαι γὰρ ἂν 
ὑμᾶς ἀκούσαντας μισῆσαι τούς τε προαγαγόντας τὴν πόλιν 
ἐπὶ τὴν ὀργὴν τὴν πρὸς ἐχεῖνον χαὶ τοὺς ve τι περὶ 
αὐτοῦ λέγειν τολμῶντας. 

26-8. Νῦν δὲ ταῦτα μὲν ἐάσω, περὶ ἐμαυτοῦ δὲ χαὶ 
τῶν ἐνεστώτων πραγμάτων πάλιν ποιήσομαι τοὺς λό- 
γους. ἀπορῶ δ᾽ ὅ τι χρήσομαι τοῖς ὑπολοίποις, καὶ τίνος 
πρώτου μνησθῶ καὶ ποίου δευτέρου - τὸ γὰρ ἐφεξῆς με 
λέγειν διαπέφευγεν. ἴσως μὲν οὖν ἀναγχαῖόν ἐστιν, ὡς ἂν 
ἕχαστον τύχῃ προσπεσόν, οὕτως εἰπεῖν περὶ αὐτῶν" ἃ δ᾽ 
οὖν μοι νῦν ἐπελήλυθε, καὶ περὶ ὧν ἐγὼ μὲν ἐνόμιζον εἶναι 
δηλωτέον, ἄλλος δέ τίς μοι συνεδούλευε μὴ λέγειν, οὐχ 
ἀποχρύψομαι πρὸς ὑμᾶς. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπήνεγχε τὴν γρα- 
φήν, ἑσχόπουν περὶ αὐτῶν τούτων ὥσπερ ἂν ὑμῶν ἕχαστος, 
χαὶ τόν τε βίον τὸν ἐμαυτοῦ καὶ τὰς πράξεις ἐξήταζον, 
χαὶ πλεῖστον χρόνον περὶ τὰς τοιαύτας διέτριθον ἐφ᾽ αἷς 
ᾧόμην ἐπαινεῖσθαί με προσήχειν. ἀκροώμενος δέ τις τῶν 
ἐπιτηδείων ἐτόλμησεν εἰπεῖν πρός με λόγον πάντων σχε- 
τλιώτατον, ὡς ἄξια μὲν εἴη τὰ λεγόμενα φιλοτιμίας, οὐ 
av ἀλλ᾽ αὐτός γε δεδιέναι ταῦτα μάλιστα, μὴ πολλοὺς 
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la Grèce, et qu'il ne pouvait se réduire aux proportions 
de ceux qui ne supportent pas les hommes d'une na- 
ture supérieure à la leur. » Voilà donc pourquoi les 
orateurs s’attachaient à accumuler contre Timothée des 
accusations mensongères, et pour quelle raison le peu- 
ple admettait leurs calomnies. J'éprouverais du plaisir, 
si le temps m'en était donné, à m'expliquer sur ce sujet ; 
car j'ai la conviction qu'après m'avoir entendu, vous 
haïriez et ceux qui ont excité contre Timothée la colère 
du peuple, et ceux qui osent, dans leurs discours, s’é- 
lever contre lui. 

26-8. Je quitte maintenant ce sujet, et de nouveau 
je parlerai de moi et des intérêts qui nous occupent. Je 
suis incertain, toutefois, de l’ordre dans lequel je me 
servirai des arguments qui me restent. Quel sera le pre- 
mier? quel sera le second? car déjà la faculté me man- 
que de les disposer avec suite ; et peut-être dois-je présen- 
ter chacun d'eux comme le hasard l’offrira à mon es- 
prit. Je ne vous cacherai donc pas les faits qui dans ce 
moment reviennent à ma mémoire; faits que je crois de 
nature à devoir être produits au grand jour, et que quel- 
qu’un cependant me donnait le conseil d’ensevelir dans le 
silence, Lorsque Lysimaque eut introduit son accusation 
contre moi, j'examinai, comme l’a fait chacun de vous, 
tout ce qui s’y rattachait. Je scrutai ma vie et mes ac- 
tions, et j'employai la plus grande partie de mon temps 
ἃ rechercher les choses pour lesquelles je pensais mériter 
des louanges. Un de mes amis, ayant eu connaissance 
de mon travail, osa me tenir alors le lingage le plus mé- 
prisable. Il avouait que les choses que j'avais dites étaient 
de nature à exciter une noble émulation, mais il était 
préoccupé de la pensée qu’elles blesseraient un grand 
nombre de mes auditeurs. « Il est des hommes, me disait- 


100 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ Ὁ ΠΕΡῚ ΑΝΤΙΔΟΣΕΩΣ. 

Ὁ / \ 9 -“ 2 , \ ὃ - 
τοῦ φθόνου καὶ τῶν ἀποριῶν ἐξηγρίωνται χαὶ δυσμενῶς 
LA C4 , , - / ᾽ \ “- , ᾿ ͵ 
ἔχουσιν, ὥστ᾽ οὐ ταῖς πονηρίαις ἀλλὰ ταῖς εὐπραγίαις 
πολεμοῦσι, χαὶ μισοῦσιν οὐ μόνον .τῶν" ἀνθρώπων τοὺς 
ἐπιεικεστάτους, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐπιτηδευμάτων τὰ βέλτι- 

\ A LU 37. “- -Ὁ Ἁ 3 “-“ Ξ 
στα, χαὶ πρὸς τοῖς ἄλλοις χαχοῖς τοῖς μὲν ἀδικοῦσι συν- 
αγωνίζονται καὶ συγγνώμην ἔχουσιν, οἷς δ᾽ ἂν φθονήσωσιν 
ἀπολλύουσιν, ἤν περ δυνηθῶσι. Ταῦτα δὲ δρῶντες οὐχ 
ἀγνοοῦσι περὶ ὧν τὴν ψῆφον οἴσουσιν, ἀλλ᾽ ἀδικήσειν μὲν 
ἐλπίζοντες, ὀφθήσεσθαι δ᾽ οὐ προσδοχῶντες " σώζοντες οὖν 
τοὺς ὁμοίους σφίσιν αὐτοῖς βοηθεῖν νομίζουσι. Τούτου δ᾽ 
ἕνεκά σοι ταῦτα διῆλθον, ἵνα προειδὼς ἄμεινον προσφέρῃ 
χαὶ τοῖς λόγοις ἀσφαλεστέ ἢ πρὸς αὐτούς, ἐπεὶ νῦ 

ς λόγοις ἀσφαλεστέροις χρῇ πρὸς αὐτούς, ἐπεὶ νῦν 

’ \ “ ͵ ΤῈ ’ 
γε τίνα χρὴ προσδοχᾶν γνώμην ἕξειν τοὺς τοιούτους, ὅταν 
τόν τε βίον τὸν σαυτοῦ χαὶ τὰς πράξεις διεξίης μηδὲ 
χατὰ μιχρὸν ὁμοίας οὔσας ταῖς τούτων, ἀλλ᾽ οἵας περ 

\ > , : “ - 7 \ 7 
πρὸς ἐμὲ λέγειν ἐπιχειρεῖς; ἀποφαίνεις γὰρ τούς τε λόγους 
A) / 3 / 3 \ / -᾿ / 
οὺς γέγραφας où μέμψεως ἀλλὰ χάριτος τῆς μεγίστης 
ἀξίους ὄντας, τῶν τε πεπλησιαχότων σοι τοὺς μὲν οὐδὲν 
ἠδικηχότας οὐδ᾽ ἡμαρτηχότας, τοὺς δὲ dt ἀρετὴν ὑπὸ τῆς 
πόλεως ἐστεφανωμένους, τά τε καθ᾽ ἡμέραν οὕτω χοσμίως 
χαὶ τεταγμένως βεδιωχότα σαυτὸν ὡς οὐχ οἶδ᾽ εἴ τις ἄλλος 
τῶν πολιτῶν, ἔτι δὲ μήτε δεδικασμένον μιηδενὶ μήτε πε- 
φευγότα πλὴν περὶ ἀντιδόσεως, 40” ἑτέροις συνηγωνισμέ- 


νον μήτε μεμαρτυρηχότα, μήτ᾽ ἄλλο πεποιηχότα μηδέν, 
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il, tellement exaspérés par l'envie et par le besoin, tel- 
lement animés de sentiments haineux, qu'ils ne font pas 
la guerre aux vices, mais qu'ils la font à toute espèce de 
prospérité ; qu'ils haïssent, non-seulement les hommes 
les plus vertueux, mais les mœurs les plus honnêtes, et 
qu'indépendamment d’autres actions coupables, réser- 
vant pour les méchants leur indulgence et leur appui, 
ils s'attachent à perdre, s'ils le peuvent, ceux qui sont 
l'objet de leur jalousie. En agissant de cette manière, 
ils n'ignorent pas la vérité relativement aux faits sur 
lesquels ils vont donner leurs suffrages, mais, pleins 
de l'espoir de réussir dans leur injustice, ils se flattent 
de n'être pas découverts, et ils croient se protéger eux- 
mêmes en sauvant ceux qui leur ressemblent, J'ai dù, 
ajouta-t-il, vous tenir ce langage, afin que, prévoyant 
l’avenir, et suivant un meilleur système, vous missiez 
dans vos discours plus de prudence à leur égard. Quels 
sentiments avez-vous le droit d'attendre de la part de 
pareils hommes, lorsque vous déroulez devant eux le 
tableau de votre vie et de vos actions, qui n’ont au- 
eun trait de ressemblance avec les leurs, et qui sont 
telles que vous me les présentez? Vous montrez les 
discours que vous avez écrits, discours qui, loin d’être 
dignes de blâme, devraient attirer sur vous la plus grande 
reconnaissance ; vous faites voir que, parmi les hommes 
qui ont vécu dans votre intimité, les uns n’ont commis 
aucun crime, aucune faute, et que les autres ont été 
couronnés par la République à cause de leur vertu ; 
vous établissez la preuve que votre vie de chaque jour a 
été tellement réglée, tellement pure, que j'ignore si un 
autre citoyen pourrait en présenter une semblable; que 
Jamais vous n'avez appelé personne en justice, et que 
vous n’y avez jamais été appelé vous-même, excepté 
pour le fait de la permutation; que vous n'avez appuyé 
aucune accusation, ni porté témoignage contre aucun 
citoyen; qu'enfin, vous n’avez fait aucun des actes ré- 
IL, 11 
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ἐν οἷς ἅπαντες οἱ πολιτευόμενοι τυγχάνουσι. Πρὸς δὲ 
τούτοις οὕτως ἰδίοις οὖσι χαὶ περιττοῖς χἀχεῖνο λέγεις, 
ὡς τῶν μὲν ἀρχῶν καὶ τῶν ὠφελιῶν τῶν ἐντεῦθεν γιγνο- 
/ \ “ Χχλ e / -- - 5 έ 
μένων καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν χοινῶν ἐξέστηκας, 
εἰς δὲ τοὺς διαχοσίους χαὶ χιλίους τοὺς εἰσφέροντας καὶ 
λειτουργοῦντας où μόνον αὑτὸν παρέχεις. ἀλλὰ χαὶ τὸ 
ΡΥ ς μο £ χ 6) ν 
υἱόν, χαὶ τρὶς μὲν ἤδη τετριηραρχήχατε, τὰς δ᾽ ἄλλας 
λειτουργίας πολυτελέστερον λελειτουργήχατε καὶ χάλλιον 
+ "HAT / Mis» ‘tie Pa ᾽ / 
ὧν οἱ νόμοι προστάττουσι. Ταῦτ᾽ ἀκούοντας τοὺς τἀναντία 
πᾶσι τοῖς προειρημιένοις ἐπιτετηδευχότας, οὐχ οἴει βαρέως 
οἴσειν καὶ νομιεῖν ἐλέγχεσθαι τὸν βίον τὸν αὑτῶν οὐ σπου- 
ὃ PORC ΤᾺΝ ὅ 14 \ / \ , 
αἷον ὄντα; χαὶ γὰρ εἰ μὲν μετὰ πόνου χαὶ ταλαιπωρίας 
2 ΄ / / ” \ ,ὔ \ \ 
ἠσθάνοντό σε ποριζόμινον εἴς τε τὰς λειτουργίας χαὶ περὶ 
τὴν ἄλλην διοίκησιν, οὐκ ἂν ὁμοίως ἔμελεν αὐτοῖς * νῦν δὲ 
L4 \ ΩΣ / 1 A LA ‘4 
τά τε παρὰ τῶν ξένων σοι γιγνόμενα πολὺ πλείω νομί- 
ζουσιν εἶναι τῶν διδομένων, αὐτόν τε σὲ ῥαθυμότερον 
ἡγοῦνται ζῆν οὐ μόνον τῶν ἄλλων, ἀλλὰ καὶ τῶν περὶ τὴν 
/ NT à , ", ὁ 
φίλοσοφιαν χαὶ τὴν αὐτὴν σοι πραγματείαν ὄντων, Θρῶσι 
γὰρ ἐκείνων μὲν τοὺς πλείστους, πλὴν τῶν τὸν σὸν βίον 
χαὶ τὸν τρόπον ἠγαπηχότων, ἔν τε ταῖς πανηγύρεσι χαὶ 
τοῖς ἰδίοις συλλόγοις ἐπιδείξεις ποιουμένους, διαγωνιζομέ- 
νους πρὸς ἀλλήλους, καθ᾽ ὑπερδολὴν ὑπισχνουμένους, ἐρί- 
ζοντας, λοιδορουμένους, οὐδὲν ἀπολείποντας χαχῶν, ἀλλὰ 
/ ΕῚ CN / “ « 5» 
σφίσι μὲν αὐτοῖς πράγματα παρέχοντας, τοῖς δ᾽ ἄκρο- 
έ ἐξ / ὃ ὃ / -Ῥ \ La 2 
ὠμένοις ἐξουσίαν παραδιδόντας τοῖς μὲν χαταγελάσαι τῶν 


λεγομένων, ἐνίοις δ᾽ ἐπαινέσαι, τοῖς δὲ πλείστοις μισῆσαι, 
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préhensibles auxquels se livrent les autres hommes qui 
participent aux affaires. En outre de ces faits d’un ordre 
si relevé, qui vous sont personnels, vous dites que vous 
vous êtes tenu en dehors des fonctions publiques et des 
avantages qu'elles assurent, comme de tous les emplois 
rétribués ; et que, non-seulement vous vous êtes fait 
inscrire sur le registre des douze cents qui payent la 
taxe de guerre et qui supportent les charges imposées 
par l'État, mais que vous y avez fait inscrire votre fils ; 
que déjà tous les deux vous avez été trois fois triérar- 
ques et que vous avez satisfait aux autres obligations de 
cette nature, avec plus de somptuosité et de noblesse 
que les lois ne le commandent. Or, quand de telles vé- 
rités viendront frapper les oreilles de ces hommes dont 
les habitudes sont entièrement opposées à celles que vous 
venez de présenter, ne pensez-vous pas qu'ils les sup- 
porteront avec peine, et qu'ils y verront la preuve que 
leur vie n’est pas digne d'estime? S'ils apprenaient que 
vous suffisez avec peine et difficulté aux charges publi- 
ques et aux autres devoirs imposés par l'administration, 
ils n’éprouveraient pas la mêmeirritation ; mais ils pen- 
sent que les dons que vous recevez du dehors sont beau- 
coup plus considérables qu'ils ne le sont en réalité, et 
ils demeurent convaincus que vous vivez dans une plus 
grande aisance, non-seulement que les autres citoyens, 
mais que les hommes qui cultivent la philosophie et se 
consacrent aux mêmes travaux que vous. Ils voient, en 
outre, la plupart de ces derniers, à l'exception de ceux qui 
apprécient votre vie et vos mœurs, déployer avec osten- 
tation leur éloquence dans les grandes assemblées et dans 
les réunions particulières ; ils les voient lutter entre eux, 
faire des promesses exagérées, contester, se répandre en 
injures, ne s'abstenir d’aucun acte déloyal, se créer à eux- 
mêmes des embarras, et mettre ainsi leurs auditeurs en 
situation, les uns de tourner en dérision ce qu'ils disent; 
quelques autres de les louer, la plupart de les haïr ; d’au- 
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τοῖς δ᾽ ὅπως ἕκαστοι βούλονται διατεθῆναι πρὸς αὐτούς" 
σὲ δ᾽ οὐδενὸς μετέχοντα τούτων, ἀλλ᾽ ἀνομοίως ζῶντα 
χαὶ τοῖς σοφισταῖς χαὶ τοῖς ἰδιώταις, καὶ τοῖς πολλὰ χε- 
χτημένοις χαὶ τοῖς ἀπόρως διακειμένοις. Ἐφ᾽ οἷς οἱ μὲν 
λογίζεσθαι δυνάμενοι καὶ νοῦν ἔχοντες ἴσως ἄν σε ζηλώ- 
σειαν, οἱ δὲ χαταδεέστερον πράττοντες χαὶ λυπεῖσθαι μιᾶλ- 
λον εἰωθότες ἐπὶ ταῖς τῶν ἄλλων ἐπιειχείαις ἣ ταῖς ἑαυτῶν 
ἀτυχίαις οὐχ ἔστιν ὅπως οὐ δυσχολανοῦσι καὶ χαλεπῶς 
οἴσουσιν. ὥς οὖν οὕτως αὐτῶν διατεθησομένων σχόπει τί 
σοι λεχτέον τούτων χαὶ τί παραλειπτέον ἐστίν. » 

Éyd δὲ χἀχείνου τότε ταῦτα λέγοντος χαὶ νῦν ἡγοῦμαι 
πάντων ἀνθρώπων ἀτοπωτάτους εἶναι χαὶ σχετλιωτάτους 
οἵτινες βαρέως ἂν ἀχούοιεν εἰ λειτουργοῦντα μὲν ἐμαυτὸν 
τὴ πόλει παρέχω χαὶ ποιοῦντα τὸ προσταττόμενον, μηδὲν 
δὲ δέομαι μήτε κληροῦσθαι τῶν ἀρχῶν ἕνεκα, μήτε λαμ- 
θάνειν ἃ τοῖς ἄλλοις ἡ πόλις δίδωσι, μήτ᾽ αὖ φεύγειν δίκας 
μήτε διώχειν. Ταῦτα γὰρ συνεταξάμην οὐ διὰ πλοῦτον 
οὐδὲ δι’ ὑπερηφανίαν, οὐδὲ καταφρονῶν τῶν μὴ τὸν αὐτὸν 
τρόπον ἐμοὶ ζώντων, ἀλλὰ τὴν μὲν ἡσυχίαν καὶ τὴν ἀπρα- 
γμοσύνην ἀγαπῶν, μάλιστα δ᾽ ὁρῶν τοὺς τοιούτους Kai 
παρ᾽ ὑμῖν καὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις εὐδοκιμοῦντας, ἔπειτα τὸν 
βίον ἡδίω νομίσας εἶναι τοῦτον ἢ τὸν τῶν πολλὰ πρατ- 


τόντων, ἔτι δὲ ταῖς διατριδαῖς ταῖς ἐμαῖς πρεπωδέστερον, 
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tres, enfin, de se former à leur égard l'opinion qui leur 
convient; tandis que vous ne participez à aucun de ces 
désordres, et que votre vie ‘diffère de la vie des sophis- 
tes, comme de celle des hommes étrangers à l'étude ; 
de la vie des hommes opulents, comme de celle des 
hommes qui sont dans le besoin. Il résultera peut-être 
de tout cet ensemble de choses, que les hommes capa- 
bles de raisonnement, les μα sensés, envieront vo- 
tre bonheur ; mais pour ceux qui sont placés dans une 
situation d'infériorité, et qui sont accoutumés à s’affliger 
des vertus de leurs semblables plus que de leurs propres 
misères, 1] est impossible qu'ils ne soient pas dominés par 
un sentiment de malveillance et d'aigreur. C’est donc 
avec la conviction qu'ils seront mal disposés à votre 
égard, que vous devez examiner ce qu il faut dire et ce 
qu'il faut taire. » 

Pendant que mon interlocuteur parlait ainsi, je pen- 
sais, etje pense encore, que les plus absurdes des hommes 
et les plus dignes de mépris pouvaient seuls m'entendre 
avec défaveur, lorsque je me présentais moi-même 
comme un citoyen qui rendait à sa patrie les services 
qu'elle exigeait de lui, qui obéissait à ses ordres, et qui 
ne voulait, ni courir les chances du sort pour arriver 
aux magistratures, ni participer aux avantages accordés 
par l’État, ni comparaître en justice, soit pour se défen- 
dre, soit pour attaquer. Et j'ai adopté cette manière 
de vivre, non par un sentiment d'intérêt ou d'orgueil, 
non par mépris pour les hommes qui vivent d’une autre 
manière que moi, mais parce que j'aime le repos, le loi- 
sir, et surtout parce que je vois ceux qui partagent mes 
sentiments jouir de votre estime et de celle des autres ; 
enfin, parce que j'ai cru que cette existence était plus 
douce que celle des hommes lancés dans le mouve- 
ment des affaires, et plus en harmonie avec les habi- 
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αἷς ἐξ ἀρχῆς κατεστησάμιην. Τούτων μὲν ἕνεκα τοῦτον τὸν 
τρόπον ζῆν προειλόμην" τῶν δὲ λημμάτων τῶν παρὰ τῆς 
πόλεως ἀπεσχόμην, δεινὸν ἡγησάμενος ἐκ τῶν ἰδίων τρέ- 
φειν ἐμαυτὸν ἐμποδών τῳ γενήσομαι τῶν ἐντεῦθεν ζῆν 
ἠναγκασμιένων λαθεῖν τὸ διδόμενον ὑπὸ τῆς πόλεως, καὶ 
διὰ τὴν ἐμὴν παρουσίαν ἐνδεής τις γενήσεται τῶν ἀναγ- 
χαίων. ὑπὲρ ὧν ἐπαίνου τυγχάνειν ἄξιος ἦν μᾶλλον ἢ δια- 
Οολῆς. Νῦν δ᾽ εἰς πολλὴν ἀπορίαν καθέστηκα, τί δρῶν 
ἀρέσαι δυνηθείην ἂν τοῖς τοιούτοις, Ei γὰρ ἅπαντα τὸν 
χρόνον ἔργον ποιούμενος ὅπως μηδένα μήτ᾽ ἀδικήσω μήτ᾽ 
ἐνοχλήσω μήτε λυπήσω, δι᾽ αὐτὰ ταῦτα λυπῶ τινας, τί 
ποιῶν ἂν χαριζοίμην; ἢ τί λοιπόν ἐστι πλὴν ἐμὲ μὲν 
ἀτυχῆ, τοὺς δὲ τοιούτους ἀμαθεῖς δοχεῖν εἶναι χαὶ δυσχό- 
λους τοῖς συμπολιτευομένοις : 

26-9. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς μηδὲν τῶν αὐτῶν τοῖς ἄλ- 
λοῖς γιγνώσχοντας, ἀλλὰ χαλεπωτέρους ὄντας τοῖς μὴ 
χαχῶς πράττουσιν ἢ τοῖς ἀδιχοῦσι, μωρόν ἐστιν ἀπολο- 
γίαν ζητεῖν" ὅσῳ γὰρ ἄν τις ἐπιεικέστερον αὑτὸν ἐπιδείξη, 
δῆλον ὅτι τοσούτῳ χεῖρον ἀγωνιεῖται παρ᾽ αὐτοῖς " πρὸς 
δὲ τοὺς ἄλλους, περὶ ὧν Λυσίμαχος διέδαλεν, ὡς παρ- 
πληθῆ χεχτήμεθα τὴν οὐσίαν, ἀναγκαῖόν ἐστιν εἰπεῖν, ἵνα 
μὴ πιστευθεὶς ὁ λόγος εἰς μείζους καὶ πλείους ἡμᾶς ἐμιδάλη 


λειτουργίας ὧν ὑπενεγχεῖν ἂν δυγηθεῖμεν. ὅλως μὲν οὖν 
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tudes que j'avais adoptées dès l’origine. Voilà pour 
quelles raisons j'ai préféré ce genre de vie; et je me suis 
abstenu d’accepter les rétributions accordées par l'État, 
parce que je regardais comme une mauvaise action, 
lorsque mes propres ressources suffisaient à mes besoins, 
d'empêcher ceux que la nécessité force de pourvoir 
ainsi à leur existence , de recevoir les secours de la Ré- 
publique, et d'obliger, par ma présence, un de mes 
concitoyens à manquer du nécessaire. Certes, de sem- 
blables actions me rendaient digne de louange plutôt 
que d'accusation ; je me trouve placé dans une grande 
incertitude, ne comprenant pas quel moyen je puis 
employer pour plaire à de tels hommes. Car si dans 
tous les temps, m'étant fait un devoir de ne blesser, de 
ne troubler, de n'’affliger personne, je froisse par cela 
même quelques-uns d’entre eux, que pourrais-je faire 
pour leur être agréable? Et alors que me reste-t-il, 
sinon d'accepter ma disgrâce et de les considérer comme 
des ignorants qui haïssent leurs concitoyens ? 

26-09. Il serait contraire à la raison d’essayer une apo- 
logie auprès de ceux qui n’ont aucun sentiment commun 
avec les autres, et qui éprouvent plus d'irritation contre 
les hommes qui ne sont pas dans l’infortune que contre 
ceux qui commettent des crimes, car plus un homme se 
montrera vertueux, plus il est évident qu'il se défendra 
avec défaveur devant de tels juges ; mais avec d’autres 
juges, et relativement à l'accusation mensongère dans 
laquelle Lysimaque a établi que je possédais une im- 
mense fortune, 11 est nécessaire que je m'explique, 
afin que ses assertions, considérées comme vraies, ne 
nous fassent pas imposer des fonctions plus onéreuses 
et en plus grand nombre que celles qu'il nous est pos- 
sible de supporter. En général, parmi les hommes que 
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οὐδεὶς εὑρεθήσεται τῶν καλουμένων σοφιστῶν πολλὰ χρή- 
ματα συλλεξάμενος, ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἐν ὀλίγοις, οἱ δ᾽ ἐν πάνυ 
μετρίοις τὸν βίον διαγαγόντες" ὁ δὲ πλεῖστα χτησάμενος 
ὧν ἡμεῖς μνημονεύομεν, Γοργίας ὁ Λεοντῖνος, οὗτος διχ- 
τρίψας μιὲν περὶ Θετταλίαν, ὅτ᾽ εὐδαιμονέστατοι. τῶν ἥλ- 
λήνων ἦσαν, πλεῖστον δὲ χρόνον βιοὺς καὶ περὶ τὸν χρημα- 
τισμὸν τοῦτον γενόμενος, πόλιν δ᾽ οὐδεμίαν χαταπαγίως 
οἰκήσας οὐδὲ περὶ τὰ κοινὰ δαπανηθεὶς οὐδ᾽ εἰσφορὰν εἰσ- 
ενεγχεῖν ἀναγχασθεὶς, ἔτι δὲ πρὸς τούτοις οὔτε γυναῖχα 
γήμας οὔτε παῖδας ποιησάμενος, ἀλλ᾽ ἀτελὴς γενόμενος 
χαὶ ταύτης τῆς λειτουργίας τῆς ἐνδελεχεστάτης χαὶ πολυ- 
τελεστάτης, τοσοῦτον προλαδὼν πρὸς τὸ πλείω χτήσασθαι 
τῶν ἄλλων, χιλίους μόνους στατῆρας κατέλιπε. Καίτοι 
χρὴ περὶ τῆς οὐσίας τῆς ἀλλήλων μὴ τοῖς αἰτιωμένοις εἰκῇ 
πιστεύειν, μηδὲ τὰς ἐργασίας ἴσας νομίζειν τάς τε τῶν 
σοφιστῶν χαὶ τὰς τῶν ὑποχριτῶν, ἀλλὰ τοὺς ἐν ταῖς αὖ- 
ταῖς τέχναις ὄντας πρὸς ἀλλήλους χρίνειν, καὶ τοὺς ὁμοίαν 
ἐν ἑκάστη δύναμιν λαδόντας παραπλησίαν καὶ τὴν οὐσίαν 
ἔχειν νομίζειν. Ἦν οὖν ἐξισώσητέ με τῷ πλεῖστον ἐξειργα- 
σμένῳ καὶ θῆτε πρὸς ἐκεῖνον, οὔθ᾽ ὑμεῖς παντάπασιν ἀσχέ- 
πτως εἰχάζειν δόξετε περὶ τῶν τοιούτων, οὔθ᾽ ἡμεῖς ebpe- 
θεῖμεν ἂν οὔτε τὰ περὶ τὴν πόλιν οὔτε τὰ περὶ ἡμᾶς αὐὖ- 


τοὺς καχῶς διωχηχότες, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ἐλαττόνων ζῶντες ὧν 
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l’on désigne sous le nom de sophistes, on n'en trouvera 
pas un seul qui ait acquis de grandes richesses : on re- 
connaîtra, au contraire , que les uns ne possèdent que de 
faibles ressources , et que les autres passent leur vie 
dans un état de complète médiocrité. Celui qui s’est le 
plus enrichi, parmi ceux dont nous conservons la mé- 
moire, est Gorgias le Léontin. Il habitait la Thessalie 
dans un temps où les Thessaliens étaient le peuple le 
plus riche de la Grèce; il y passa la plus grande partie 
de sa vie, et se servit de son talent pour se créer une 
fortune. N'ayant de domicile fixe dans aucune ville, 
il ne dépensait rien pour les charges publiques ; 1] n’é- 
tait obligé de payer aucune taxe; de plus, n'étant pas 
marié et n'ayant pas eu d'enfant, 1] s'était ainsi trouvé 
exempt de cette charge la plus continue, la plus dispen- 
dieuse de toutes; et cependant, avec de tels avantages 
pour acquérir plus de fichesses que les autres, il n’a laissé 
que mille statères (a). Il ne faut pas, d’ailleurs, en ce qui 
concerne la fortune des uns et des autres, donner légère- 
ment sa confiance aux accusateurs, n1 assimiler, par exem- 
ple, pour les résultats, les travaux des sophistes et ceux 
des comédiens ; mais il faut comparer entre eux les hom- 
mes qui pratiquent des arts semblables, et croire que 
ceux qui sont doués de la même habileté jouissent à 
peu près de la même fortune. Si donc, me comparant à 
Gorgias, qui a amassé le plus de richesses, vous me 
placez sur la même ligne, on ne vous accusera pas d’a- 
voir porté, à cet égard, un jugement entièrement irré- 
fléchi, et, d’un autre côté, on ne trouvera pas que nous 
ayons mal administré notre fortune, ni relativement à 
notre patrie, ni relativement à nous-mêmes ; car on re- 
connaîtra que, vivant avec des ressources minimes, nous 
avons supporté de grandes dépenses pour les fonctions 


(a) 90,000 fr. 
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εἰς τὰς λειτουργίας ἀνηλώχαμεν. Καίτοι τοὺς εὐτελε- 
/ 2 “- ἰδί A = = ” δί ,ὔ 3 
στέρους ἐν τοῖς ἰδίοις ἢ τοῖς κοινοῖς ὄντας δίκαιόν ἐστιν 
ἐπαινεῖν. 
26-10. Ἐνθυμοῦμαι δὲ μεταξὺ λέγων, ὅσον τὰ τῆς 
πόλεως μεταπέπτωχε, καὶ τὰς διανοίας ὡς οὐδὲν ὁμοίας 
ἐγ RAT ee , ΨΩ ” 1 
περὶ τῶν πραγμάτων οἱ νῦν τοῖς πρότερον πεπολιτευμέ- 
VOLS ἔχουσιν. ὅτε μὲν γὰρ ἐγὼ παῖς ἦν, οὕτως ἐνομίζετο τὸ 
πλουτεῖν ἀσφαλὲς εἶναι χαὶ σεμνόν, ὥστ᾽ ὀλίγου δεῖν πάντες 
προσεποιοῦντο πλείω χεχτῆσθαι τὴν οὐσίαν ἧς ἔχοντες 
EC UX / CS “- δό ’ὔ ; “ 
ἐτύγχανον, βουλόμενοι μετασχεῖν τῆς δόξης ταύτης" νῦν 
δ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ πλουτεῖν ὥσπερ τῶν μεγίστων ἀδικημάτων 
” 
ἀπολογίαν δεῖ παρασχευάζεσθαι χαὶ σχοπεῖν εἰ μέλλει τις 
σωθήσεσθαι. Πολὺ γὰρ δεινότερον καθέστηχε τὸ δοχεῖν 
ΕῚ Ὁ “Δ \ “- ἐδ “- ε Ν A ’ 
εὐπορεῖν ἢ τὸ φανερῶς ἀδιχεῖν" οἱ μὲν γὰρ ἢ συγγνώμης 
ἔτυχον ἢ μικροῖς ἐζημιώθησαν, οἱ δ᾽ ἄρδην ἀπόλλυνται, 
/ A e 4 , -- 4 # 
καὶ πλείους ἂν εὕροιμεν τοὺς ἐχ τῶν ὄντων ἐχπεπτωχότας 
ἢ ποὺς δίκην ὑπὲρ τῶν ἁμαρτημάτων δεδωχότας, ΙΚ αἱ τί 
δεῖ λέγειν περὶ τῶν χοινῶν ; αὐτὸς γὰρ οὐ μικρὸν διήμαρ- 
τον διὰ ταύτην τὴν μεταδολὴν τῶν ἐμαυτοῦ πραγμάτων. 
ὅ \ 9 , » / un ἰδί ᾽ έ ê 
TE γὰρ ἐπαμύνειν ἠρχόμην τοῖς ιδΐοις, ἀπολομένων ἐν 
“ ᾽ LU \ ‘ LA / 1.2 «ε« 
τῷ πολέμῳ τῷ πρὸς Λαχεδαιμονίους ἁπάντων τῶν ὑπαρ- 
χόντων ἡμῖν, ἀφ᾽ ὧν ὁ πατὴρ ἅμα τῇ τε πόλει χρήσιμον 
« Ὁ « Len 9 Land ê 3 
αὑτὸν παρεῖχεν ἡμᾶς θ᾽ οὕτως ἐπιμελῶς ἐπαίδευσεν ὥστ 
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publiques qui nous ont été imposées. Or il est juste de 
louer les hommes qui se montrent plus économes de 
leur fortune pour eux-mêmes que pour leur pays. 
26-10. Mais, tandis que je parle, mon esprit est frappé 
de l’abaissement où est tombée la République, et de la 
différence complète qui existe, sous le rapport des in- 
térêts de l’État, entre les pensées des hommes qui gou- 
vernent aujourd'hui et celles des hommes qui diri- 
geaient autrefois nos affaires. Dans le temps de mon en- 
fance, la fortune était regardée comme une chose si no- 
ble et si assurée, que presque tous les citoyens cher- 
chaient à paraître plus riches qu’ils ne l’étaient réelle- 
ment, afin d’avoir une plus grande part à la considéra- 
tion qui résulte de la fortune; maintenant 1] faut, lors- 
qu’on est accusé d’être riche, préparer une apologie pour 
se défendre, comme on se défend des plus grands crimes, 
et chercher à s'assurer des moyens de salut. Il y a, en 
effet, beaucoup plus de dangers à paraître dans l'opulence 
qu'à commettre ouvertement une mauvaise action; car 
les coupables sont absous, ou punis d’une peine lé- 
gère ; tandis que l’homme opulent est sacrifié sans pitié’: 
et on pourrait trouver beaucoup plus de citoyens dé- 
pouillés 1 injustement de leur fortune, que de vénpables 
ayant subi la peine de leurscrimes. Mais pourquoi m'ar- 
rêter ici à parler de faits généraux, quand moi-même, 
par suite de ce changement, je n’ai pas éprouvé de fai- 
bles dommages dans ma position personnelle? A l’épo- 
que où je commençais à pouvoir défendre mes intérêts, 
la guerre contre Lacédémone nous ayant enlevé tous 
les biens que nous possédions, et à l’aide desquels mon 
père, non content de se rendre utile à son pays, nous 
élevait avec un tel soin que j'étais plus connu, plus re- 
marqué parmi les jeunes gens de mon âge et parmi mes 
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ἡλικιώταις καὶ συμπαιδευομένοις ἢ νῦν ἐν τοῖς συμπολι- 
e δ’ + e/ + , / SE 
τευομένοις ,— ὅτε δ᾽ οὖν, ὥσπερ εἶπον, ἠρχόμιην πλησιά- 
/ > / 3 / “ , A 
_ Ceuv τισίν, Ééunv, εἰ δυνηθείην πλείω χτήσασθαι χαὶ περι- 
ποιήσασθαι τῶν ἐπὶ τὸν αὐτὸν βίον ὁρμησάντων, ἀμφότερα 
δόξειν, καὶ περὶ τὴν φιλοσοφίαν διαφέρειν χαὶ χοσμιώτερον 
βεδιωκέναι τῶν ἄλλων. Éuoi δὲ τοὐναντίον ἀποθέθηχεν. 
Εἰ μὲν γὰρ μήτ᾽ ἄξιος μηδενὸς ἐγενόμην υήτε περιεποιη- 
σάμην μηδέν, οὐδεὶς ἄν. μοι πράγματα παρεῖχεν, ἀλλὰ 
Ὁ ϑ “ 3 ΄“ \ à LA LU 
φανερῶς ἀδικῶν ἀσφαλῶς ἂν ἔζων ἕνεχά γε τῶν συχοφαν- 
τῶν νῦν δ᾽ ἀντὶ τῆς δόξης ἧς προσεδόχων ἀγῶνες περί με 
καὶ χίνδυνοι καὶ φθόνοι καὶ διαδολαὶ γεγόνασιν. Οὕτω γὰρ 
ἡ πόλις ἐν τῷ παρόντι χαίρει τοὺς μὲν ἐπιεικεῖς πιέζουσα 
χαὶ ταπεινοὺς ποιοῦσα, τοῖς δὲ πονηροῖς ἐξουσίαν διδοῦσα 
καὶ λέγειν καὶ ποιεῖν ὅ τι ἂν βουληθῶσιν, ὥστε Λυσίμαχος 
\ (4 # “- Lu Ὁ - \ “Ψ 5 
μὲν ὁ προῃρημένος ζῆν ἐχ τοῦ συχοφαντεῖν καὶ χαχῶς ἀεί 
τινα ποιεῖν τῶν πολιτῶν, χατηγορήσων ἡμῶν ἀναδέξηχεν, 
ἐγὼ δ᾽ ὃς οὐδὲ περὶ ἕνα ποτ᾽ ἐξήμαρτον, ἀλλὰ τῶν μὲν ἐν- 
θένδε λημμάτων ἀπεσχόμην, παρὰ ξένων δὲ χαὶ νομιζόντων 
εὖ πάσχειν ἐπορισάμην τὰς ὠφελείας, ὡς δεινὰ ποιῶν εἰς 
τηλικουτονὶ χαθέστηχα χίνδυνον. Καὶ αίτοι προσῆχε τοὺς εὖ 
φρονοῦντας εὔχεσθαι τοῖς θεοῖς ὡς πλείστοις τῶν πολιτῶν 
παραγενέσθαι τὴν δύναμιν ταύτην, δι᾽ ἣν ἔμελλον παρ’ 
ἑτέρων λαμόάνοντες χρησίμους αὑτούς, ὥσπερ ἐγώ, τῇ 


πόλει παρέξειν. Πολλῆς δ᾽ ἀλογίας περί με γεγενημένης 
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condisciples que je ne le suis aujourd’hui parmi mes 
concitoyens; à l'époque, dis-je, où je commençais 
à me méler aux autres hommes, je pensais que, si 
je pouvais acquérir plus de richesses et d’aisance que 
ceux qui embrassaient alors la même carrière que 
moi, je serais considéré comme un homme distingué 
à la fois par ses connaissances et par sa fortune. Or 
le contraire m'est arrivé. Si j'eusse été dépourvu de 
toute valeur, si je n’eusse acquis aucune richesse, 
personne n’aurait cherché à me nuire; si même 
j'eusse commis ouvertement quelque crime, j'aurais 
vécu en sécurité, grâce à l'appui des sycophantes ; tandis 
que maintenant, au lieu de la renommée à laquelle 
je m'attendais, les luttes, les périls, les jalousies, les 
accusations, m'ont assailli de toutes parts. Notre ville 
trouve aujourd’hui une telle satisfaction à opprimer, à 
humilier les gens de bien et à donner aux méchants Ja 
liberté de tout dire et de tout faire, que Lysimaque, qui 
a résolu de vivre de ses calomnies et du mal qu’il ne 
cesse de faire à ses concitoyens, est monté à la tribune 
pour m'aceuser, et que moi, qui π᾿ αἱ jamais offensé per- 
sonne, qui me suis abstenu de recevoir aucun salaire de 
l’État, qui ai créé ma fortune avec les dons qui m’étaient 
offerts par les étrangers et par ceux qui croyaient avoir 
reçu de moi quelque service, je me suis trouvé engagé 
dans le même péril que si j'eusse commis des actions 
coupables. Les hommes sages devraient plutôt adres- 
ser des prières aux dieux afin que le plus grand nom- 
bre de citoyens obtinssent de participer à une faculté à 
l’aide de laquelle ils pourraient, en recevant de l'argent 
des étrangers, se rendre, comme je l’ai fait, utiles à 
leur patrie. Parmi tant de choses contraires à la raison 
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πάντων ἂν συμδαίη δεινότατον, εἰ οἱ μὲν δεδωχότες μοι 
χρήματα τοσαύτην ἔχοιεν χάριν, ὥστ᾽ ἔτι χαὶ νῦν με θερα- 
πεύειν, ὑμεῖς δ᾽, εἰς οὺς ἀνήλωχα τἀμαυτοῦ, δίχην ἐπιθυ- 
μήσαιτε παρ᾽ ἐμοῦ λαθεῖν. Ért δὲ δεινότερον, εἰ Πίνδαρον 
ὑὲν τὸν ποιητὴν οἱ πρὸ ἡμῶν γεγονότες ὑπὲρ ἑνὸς μόνον 
ῥήματος. ὅτι τὴν πόλιν ἔρεισμα τῆς ἡλλάδος ὠνόμασεν, 
οὕτως ἐτίμησαν ὥστε καὶ πρόξενὸν ποιήσασθαι καὶ δωρεὰν 
μυρίας αὐτῷ δοῦναι δραχμάς, ἐμοὶ δὲ πολὺ πλείω χαὶ 
χάλλιον ἐγχεχωμιαχότι χαὶ τὴν πόλιν χαὶ τοὺς προγό- 
νους μηδ᾽ ἀσφαλῶς ἐγγένοιτο χαταῤδιῶναι τὸν ἐπίλοιπον 
χῤόνον. Περὶ μὲν οὖν. τούτων καὶ τῶν ἄλλων τῶν χαὰ- 
τηγορηθέντων ἱχανὴν εἶναι νομίζω τὴν εἰρημένην ἀπολο- 
γίαν. ) 

26-11. Οὐκ ὀχνήσω δὲ πρὸς ὑμᾶς οὔθ᾽ ὡς ἔχω νῦν πρὸς 
τὸν ἐνεστῶτα χίνδυνον χατειπεῖν τὴν ἀλήθειαν, οὔθ᾽ ὡς 
τὸ πρῶτον διετέθην πρὸς αὐτόν. ᾿γὼ γὰρ ὑπὲρ μὲν τῶν 
ἰδίων πολλὰς ἐλπίδας εἶχον καλῶς ἀγωνιεῖσθαι " χαὶ γὰρ 
τοῖς βεδιωμένοις καὶ τοῖς πεπραγμένοις ἐπίστευον, καὶ 
πολλοὺς λόγους καὶ δικαίους ᾧμην ἔχειν ὑπὲρ αὐτῶν " ὁρῶν 
δ᾽ οὐ μόνον δυσχόλως διαχειμένους περὶ τὴν τῶν λόγων 
παιδείαν τοὺς εἰθισμένους ἅπασι χαλεπαίνειν, ἀλλὰ χαὶ 
τῶν ἄλλων πολιτῶν πολλοὺς τραχέως πρὸς αὐτὴν διαχει- 
μένους, ἐφοδούμην μὴ τὰ μὲν ἴδιά μου παραμεληθῇ, τῆς 


\ “- “- + \ "Ὁ 
δὲ χοιγῆς τῆς περὶ τοὺς σοφιστὰς διαθολῆς ἀπολαύσω τι 
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qui ont eu lieu, en ce qui me concerne, la plus révol- 
tante serait sans doute que, d’une part, ceux qui m'ont 
enrichi de leurs dons éprouvassent à mon égard une telle 
reconnaissance que, mème encore aujourd'hui, ils vou- 
lussent venir à mon secours, et que de l'autre, vous, 
pour qui j'ai dépensé ma fortune, vous éprouvassiez 
l'envie de sévir à mon égard. Il y aurait pourtant encore 
quelque chose de plus odieux, ce serait que nos an- 
cêtres eussent honoré le poëête Pindare jusquà le 
nommer proxène, et à lui offrir un présent de dix mille 
drachmes pour cette seule parole qu’Athènes était le 
rempart de la Grèce, et que moi, qui ai célébré notre 
ville et nos ancêtres par des louanges beaucoup plus 
nobles et beaucoup plus étendues, je n'eusse pas même 
le pouvoir de passer en sécurité le temps qui me reste 
à vivre. Je crois vous avoir présenté pour cet objet, 
comme pour les autres parties de l'accusation, une 
suffisante apologie. 

26-11. Maintenant , je n’hésiterai pas à déclarer la 
vérité, et sur la manière dont | "envisage aujourd'hui le 
danger qui me menace, et sur le sentiment que ce dan- 
ger m'avait d’abord fait éprouver. En ce qui m'était per- 
sonnel, j'avais la meilleure espérance de me défendre 
avec avantage ; je me confiais dans ma vie et dans mes 
actions, pour lesquelles je croyais pouvoir présenter de 
nombreuses et justes apologies. Voyant ensuite que l’en- 
seignement de l’éloquence n’était pas seulement regardé 
avec défaveur par les hommes accoutumés à s’irriter 
contre tout le monde, mais qu’un grand nombre de 
citoyens était dans des dispositions hostiles à l'égard de 
cet enseignement, je craïignais, d’une part, que ma cause 
personnelle ne füt examinée avec peu d'intérêt, et que, 
de l’autre, l'accusation universelle qui pèse sur les sophis- 
tes ne devint pour moi l’occasion de quelque malheur. 
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φλαῦρον. Ἰὑπειδὴ δὲ χρόνων ἐγγιγνομένων εἰσέπεσον εἰς τὸ 
λογίζεσθαι χαὶ σχοπεῖν τί χρήσομαι τοῖς παροῦσιν, ἐπαυ- 
σάμην τοῦ δέους καὶ τῆς ταραχῆς ταύτης, οὐκ ἀλόγως, 
ἀλλ᾽ ἐκ τῶν εἰχότων λογισάμενος καὶ παραμυθησάμενος 
ἐμαυτόν" τούς τε γὰρ ἐπιεικεῖς ὑμῶν, πρὸς οὕσπερ ἐγὼ 
ποιήσομαι τοὺς λόγους, ἠπιστάμην οὐχ ἐμμένοντας ταῖς 
δόξαις ταῖς ἀδίκως ἐγγεγενημέναις, ἀλλ᾽ ἐπακολουθοῦντας 
- » ’ \ 4 € \ - 4 N 
ταῖς ἀληθείαις χαὶ μεταπειθομένους ὑπὸ τῶν λεγόντων τὰ 
δίχαια, τήν τε φιλοσοφίαν ἐκ πολλῶν ἐνόμιζον ἐπιδείξειν 

᾽ hâte 4 2 

ἀδίκως διαδεδλημένην, καὶ πολὺ ἂν δικαιοτέρως ἀγαπω- 
μένην αὐτὴν ἢ μισουμένην. ἔχω δὲ χαὶ νῦν ἔτι ταύτην τὴν 
γνώμην. Oùx ἄξιον δὲ θαυμάζειν εἴ τι τῶν χαλῶν ἐπιτὴη- 
δευμάτων ἠγνόηται χαὶ διαλέληθεν, οὐδ᾽ εἰ διεψευσμένοι 
τινὲς αὐτοῦ τυγχάνουσι " καὶ γὰρ περὶ ἡμῶν αὐτῶν καὶ 
\ ἫΝ 7 3 / C4 # f 
περὶ ἄλλων πραγμάτων ἀναριθμήτων οὕτως ἔχοντες ἂν 
εὑρεθεῖμεν. ἣ γὰρ πόλις ἡμῶν πολλῶν ἀγαθῶν αἰτία καὶ 
νῦν οὖσα χαὶ πρότερον γεγενημένη καὶ τοῖς. πολίταις χαὶ 
τοῖς ἄλλοις λλησι, χαὶ πολλῶν ἡδονῶν γέμουσα, τοῦτ᾽ 
ἔχει δυσχολώτατον " διὰ γὰρ τὸ μέγεθος καὶ τὸ πλῆθος 
τῶν ἐνοικούντων οὐκ εὐσύνοπτός ἐστιν οὐδ᾽ ἀκριθής, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ χειμάῤῥους, ὅπως ἂν ἕχαστον ὑπολαδοῦσα τύχῃ 
χαὶ τῶν ἀνθρώπων χαὶ τῶν πραγμάτων, οὕτω χατήνεγχε; 
καὶ δόξαν ἐνίοις τὴν ἐναντίαν τῆς προσηχούσης περιέθηχεν " 


ὅπερ καὶ τῇ παιδείᾳ ταύτη συμβέθηκεν. ὧν ἐνθυμουμένους 
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Mais plus tard, le temps s'étant écoulé, je commençai à 
examiner et à calculer de quelle manière je pourrais 
agir utilement dans la situation où je me trouvais; je 
bannis alors, et non sans motif, le trouble et la crainte, 
cherchant dans les probabilités des raisons pour m'en- 
courager moi-même. Je savais que les hommes judi- 
cieux qui se trouvaient parmi vous et devant lesquels 
je devais parler ne s’arrêtaient pas à des opinions in- 
justes, mais qu’ils s’attachaient à suivre la vérité et 
faisaient céder leurs préjugés devant la parole de ceux 
qui leur tenaient un langage d'accord avec l'équité; 
en un mot, je croyais pouvoir montrer par un grand 
nombre de preuves que la philosophie, injustement ac- 
cusée, devait être bien plutôt un objet d'amour que de 
haine. Je suis encore de ce sentiment. Il ne faut pour- 
tant pas s'étonner si, parmi les plus nobles études, 1] 
s’en trouve une qui soit oubliée ou ignorée , et s'il se 
rencontre des hommes qui se trompent dans leur ju- 
gement sur elle; nous pourrions même nous surpren- 
dre dans de semblables erreurs sur nous et sur une infi- 
nité d'objets divers. Notre ville, qui est encore aujour- 
d’hui, et qui a été autrefois la cause de tant de pros- 
pérités pour ses propres citoyens et pour les autres 
Grecs, notre ville, qui est remplie de toutes les choses 
qui contribuent à l'agrément de la vie, a cela de funeste 
que, par suite de son étendue et du grand nombre de 
ses habitants, elle est incapable de juger les affaires 
dans leur ensemble, comme de les examiner avec soin, 
de sorte que, saisissant, à la manière des torrents, les 
affaires et les hommes selon qu'ils se présentent, elle 
les entraîne et se forme, sur plusieurs, une opinion er- 
ronée. Or, c’est ce qui est arrivé à la’science philosophi- 
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χρὴ μηδενὸς πράγματος ἄνευ λόγου καταγιγνώσχειν, μιηδ᾽ 
ὁμοίως διακεῖσθαι δικάζοντας ὥσπερ ἐν ταῖς ἰδίαις δια- 
τριδαῖς, ἀλλὰ διαχριθοῦσθαι περὶ ἑκάστου χαὶ τὴν ἀλή- 
θειαν ζητεῖν, μεμνημένους τῶν ὅρχων rai τῶν νόμων καθ᾽ 
ode συνεληλύθατε δικάσοντες " ἔστι δ᾽ οὐ περὶ μιχρῶν οὐθ᾽ 
ὁ λόγος οὔθ᾽ ἡ χρίσις ἐν ἡ καθέσταμεν, ἀλλὰ περὶ τῶν με- 
γίστων * οὐ γὰρ περὶ ἐμοῦ μέλλετε μόνον τὴν ψῆφον διοί- 
σειν, ἀλλὰ ka περὶ ἐπιτηδεύματος ᾧ πολλοὶ τῶν νεωτέρων 
προσέχουσι τὸν νοῦν. Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς οὐχ ἀγνοεῖν ὅτι τὰ 
πράγματα τῆς πόλεως τοῖς ἐπιγιγνομένοις χαὶ τοῖς τοιού- 
τοις οἱ πρεσδύτεροι παραδιδόασι. Τοιαύτης οὖν ἀεὶ τῆς 
περιόδου γιγνομένης ἀναγκαῖόν ἐστιν, ὅπως ἂν οἱ νεώτεροι 
παιδευθῶσιν, οὕτω τὴν πόλιν πράττουσαν διατελεῖν " ὥστ᾽ 
οὐ ποιητέον τοὺς συχοφάντας χυρίους τηλιχούτου πράγμα- 
τος, οὐδὲ τοὺς μὲν μὴ διδόντας τούτοις ἀργύριον τιμιωρη- 
τέον, παρ᾽ ὧν δ᾽ ἂν λάδωσιν ἐατέον ποιεῖν ὅ τι ἂν βουλη- 
θῶσιν, ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἡ φιλοσοφία τοιαύτην ἔχει δύναμιν ὥστε 
διαφθείρειν τοὺς νεωτέρους, οὐ τοῦτον χρὴ μόνον χολάζειν 
ὃν ἂν γράψηταί τις τούτων, ἀλλὰ πάντας ἐχποδὼν ποιεῖσθαι 
τοὺς περὶ τὴν διατριδὴν ταύτην ὄντας " εἰ δὲ τοὐναντίον 
πέφυχεν ὥστ᾽ ὠφελεῖν χαὶ βελτίους ποιεῖν τοὺς πλησιᾶ- 
ζοντας χαὶ πλέονος ἀξίους, τοὺς μὲν διαδεθλημένους πρὸς 
αὐτὴν παυστέον, τοὺς δὲ συχοφαντοῦντας ἀτιμητέον, τοῖς 
δὲ νεωτέροις συμῥουλευτέον ἐν ταύτη διατρίδειν μᾶλλον 
ἢ τοῖς ἄλλοις ἐπιτηδεύμασι. 


26-12. Πρὸ πολλῶν δ᾽ ἂν ἐποιησάμην, εἴπερ ἦν εἷμιαρ- 
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que. Pénétrés de ces pensées, 1l ne faut donc rien con- 
damner sans raison, et, quand vous rendez la justice, 1] 
ne faut pas être dans les mêmes dispositions que lorsque 
vous prenez part à des discussions privées; 1] faut tout 
examiner avec soin ; il faut chercher la vérité sur chaque 
chose, et vous souvenir des serments et des lois d’après 
lesquels vous vous êtes réunis pour juger. Îl ne s’agit 
pas dans ce discours, non plus que dans le débat auquel 
nous prenons part, d'objets d’une faible importance : il 
s’agit, au contraire, des plus grands intérêts. Car ce n'est 
pas seulement sur moi que vous donnerez vos suffrages, 
mais sur une science vers laquelle se porte une jeunesse 
nombreuse. Vous n’ignorez pas, je pense, qu’un jour 
les vieillards remettront aux mains des jeunes gens, qui 
doivent les remplacer, le soin des intérêts publics. Ce 
cercle se renouvelant toujours, il s'ensuit nécessaire- 
ment que l'avenir de la République dépend de la manière 
dont les jeunes gens sont élevés : il ne faut donc pas ren- 
dre les sycophantes arbitres d’un tel intérêt ; 1l ne faut 
pas punir les hommes qui se refusent à leur donner de 
l'argent ; il ne faut pas permettre à ceux dont ils reçoi- 
vent les dons de faire impunément ce qu'ils veulent; 
mais, si la philosophie possède une puissance capable 
de corrompre la jeunesse, il ne faut pas se contenter de 
châtier celui qu'un de ces hommes accuse, il faut purger 
la société de tous ceux qui s’attachent à cette étude; si, 
au contraire, ilest dans la nature de la philosophie d’être 
utile aux hommes , de rendre meilleurs et plus dignes 
d'estime ceux qui en font l'objet de leurs travaux, il faut 
imposer silence à ses détracteurs, couvrir d’opprobre 
les sycophantes, et conseiller aux jeunes gens de se con- 
sacrer à cette étude plus qu'à toute autre. 

26-12. J'aurais préféré, puisque le destin voulait que 
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μένον μοι φεύγειν τὴν γραφὴν ταύτην, ἀκμάζοντί μοι προσ- 
πεσεῖν τὸν κίνδυνον" οὐ γὰρ ἂν ἠθύμουν, ἀλλὰ μᾶλλον 
οἷόστ᾽ ἂν ἐγενόμην καὶ τὸν κατήγορον ἀμύνασθαι χαὶ τῇ 
φιλοσοφίᾳ βοηθῆσαι" νῦν δὲ φοδοῦμαι μὴ διὰ ταύτην ὑπὲρ 
ἄλλων πραγμάτων ἐπιειχῶς εἰρηχώς, περὶ αὐτῆς ταύτης 
χεῖρον τύχω διαλεχθεὶς ἢ περὶ ὧν ἧττόν μοι ὁπουδάσαι 
προσῆκε. Καίτοι δεξαίμην ἄν (εἰρήσεται γὰρ τἀληθές, εἰ 
χαὶ μωρὸς ὁ λόγος ἐστίν ) ἤδη τελευτῆσαι τὸν βίον ἀξίως 
εἰπὼν τῆς ὑποθέσεως καὶ πείσας ὑμᾶς τοιαύτην νομίζειν τὴν 
τῶν λόγων μελέτην οἵα πέρ ἐστι, μᾶλλον à ζῆν πολυπλασίω 
χρόνον ἐφορῶν οὕτως αὐτὴν ὥσπερ νῦν παρ᾽ ὑμῖν φερομέ- 
νην. Τῆς μὲν οὖν ἐπιθυμίας οἶδ᾽ ὅτι πολὺ καταδεέστερον 
ἐροῦμεν * ὅμως δ᾽ ὅπως ἂν δύνωμαι , πειράσομαι διελθεῖν 
τήν τε φύσιν αὐτῆς χαὶ τὴν δύναμιν ἣν ἔχει, καὶ ποίᾳ τῶν 
ἄλλων τεχνῶν ὁμοιοειδής ἐστι, καὶ τί τοὺς συνόντας ὠφελεῖ, 
καὶ ποίας τινὰς ἡμεῖς ποιούμεθα τὰς ὑποσχέσεις " οἶμαι 
γὰρ ὑμᾶς μαθόντας τὴν ἀλήθειαν ἄμεινον χαὶ βουλεύσεσθαι 
καὶ διαγνώσεσθαι περὶ αὐτῆς. ἀξιῶ δ᾽ ὑμᾶς, ἣν ἄρα φαί- 
νωμαι λόγους διεξιὼν πολὺ τῶν εἰθισμένων λέγεσθαι παρ᾽ 
ὑμῖν ἐξηλλαγμένους, υνὴ δυσχεραίνειν, ἀλλ᾽ ἔχειν συγγνώμην, 
ἐνθυμουμένους ὅτι τοὺς περὶ πραγμάτων ἀνομοίων τοῖς 
ἄλλοις ἀγωνιζομένους ἀναγχαῖόν ἐστι χαὶ τοῖς λόγοις τοιού- 
τοις χρῆσθαι περὶ αὑτῶν. Yropeivavres οὖν τὸν τρόπον τῶν 


λεγομένων καὶ τὴν παῤῥησίαν, χαὶ τὸν χρόνον ἐάσαντες 
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j'eusse à me défendre contre cette accusation, que le 
danger se füt présenté à l'époque de ma jeunesse; je 
ne me serais pas senti découragé et j'aurais eu plus de 
force pour réfuter mon accusateur et pour venir au 





secours de la philosophie. Maintenant, lorsque j'ai pu, 
avec son aide, parler convenablement sur d’autres su- 
jets, je crains de m'exprimer, en parlant d'elle, moins 
bien que sur des choses qui devaient m'’inspirer moins 
d'intérêt. Aussi je consentirais, car la vérité sera dite, 
| encore que l'expression puisse en paraître insensée, oui, 
je consentirais à mourir tout à l'heure, en vous par- 

lant d’une manière digne du sujet, et après vous avoir 
persuadés de considérer l'étude de l’éloquence comme 
aussi importante qu'elle l’est en réalité, plutôt que de 
vivre encore longtemps, pour la voir jugée par vous 
comme elle l’est aujourd'hui. Mes paroles, je le sais , 
resteront fort au-dessous de mon désir; mais, autant 
que je le pourrai, j'essayerai d’exposer la nature de l’é- 
| loquence et sa puissance, le genre d'étude auquel on 
peut l’assimiler, enfin l'utilité qu’elle offre et les pro- 
! messes que nous faisons : car je crois que vous délibé- 
rerez et que vous prononcerez avec plus de sagesse sur 
4 ce qui la concerne, du moment où la vérité vous sera con- 
; nue, Je vous demande, simes discours vous semblent trop 
Ἷ s’éloigner de ceux que l'on ἃ coutume de prononcer de- 
; vant vous, de ne pas vous irriter, mais d’avoir quelque 
indulgence, en considérant que ceux qui discutent sur des 
affaires différentes des affaires habituelles, sont obligés 
1 de se servir d'arguments analogues aux choses dont ils 
1 parlent. C’est donc après avoir supporté et la nature 





de mes discours et la liberté de mes paroles, et après 
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ἀναλῶσαί με τὸν δεδομένον ταῖς ἀπολογίαις, ὅπως ἂν ὑμῶν 
ἑχάστῳ δοκῇ δίκαιον εἶναι καὶ νόμιμον, οὕτω φέρετε τὴν 
ψῆφον. ἥ 

26-13. Βούλομαι δὲ περὶ τῆς τῶν λόγων παιδείας 
ὥσπερ οἱ γενεαλογοῦντες πρῶτον διελθεῖν πρὸς ὑμᾶς. Ouo- 
λογεῖται μὲν γὰρ τὴν φύσιν ἡμῶν ἔχ τε τοῦ σώματος 
συγκεῖσθαι καὶ τῆς ψυχῆς, αὐτοῖν δὲ τούτοιν οὐδεὶς ἔστιν 
ὅστις οὐχ ἂν φήσειεν ἡγεμονιχωτέραν πεφυχέναι τὴν ψυχὴν 
χαὶ πλέονος ἀξίαν " τῆς μὲν γὰρ ἔργον εἶναι βουλεύσασθαι 
χαὶ περὶ τῶν ἰδίων καὶ περὶ τῶν χοινῶν, τοῦ δὲ σώματος 
ὑπηρετῆσαι τοῖς ὑπὸ τῆς ψυχῆς γνωσθεῖσιν. Οὕτω δὲ τού- 
τῶν ἐχόντων ὁρῶντές τινες τῶν πολὺ πρὸ ἡμῶν γεγονότων 
περὶ μὲν τῶν ἄλλων πολλὰς τέχνας συνεστηχυίας, περὶ δὲ 
τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν οὐδὲν τοιοῦτον συντεταγμένον, 
εὑρόντες διττὰς ἐπιμελείας κατέλιπον ἡμῖν, περὶ μὲν τὰ 
σώματα τὴν παιδοτριδιχήν, ἧς ἡ γυμναστιχὴ μέρος ἐστί» 
περὶ δὲ τὰς ψυχὰς τὴν φιλοσοφίαν, περὶ ἧς ἐγὼ μέλλω 
ποιεῖσθαι τοὺς λόγους, ἀντιστρόφους καὶ σύζυγας καὶ σφίσιν 
αὐταῖς ὁμολογουμένας, δι᾿ ὧν οἱ προεστῶντες αὐτῶν τάς 
τε ψυχὰς φρονιμωτέρας καὶ τὰ σώματα χρησιμώτερα 
παρασχευάζουσιν, οὐ πολὺ διαστησάμενοι τὰς παιδείας 
ἀπ᾽ ἀλλήλων, ἀλλὰ παραπλησίαις χρώμενοι χαὶ ταῖς διδα- 
σχαλίαις χαὶ ταῖς γυμνασίαις χαὶ ταῖς ἄλλαις ἐπιμελείαις. 
ἐπειδὰν γὰρ λάδωσι μαθητάς, οἱ μὲν παιδοτρίδαι τὰ σχή- 
ματα τὰ πρὸς τὴν ἀγωνίαν εὑρημένα τοὺς φοιτῶντας διδά- 


σχουσιν, οἱ δὲ περὶ τὴν φιλοσοφίαν ὄντες τὰς ἰδέας ἁπάσας, 








DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 183 
m'avoir permis d’épuiser le temps accordé à ma justifi- 
cation, que vous donnerez vos suffrages selon ce que 
chacun de vous jugera conforme à la justice et aux lois. 


26-13..Je veux d’abord, en vous exposant mes pen- 
sées sur l’enseignement de l’éloquence, suivre la mé- 
thode des généalogistes. Tout le monde reconnaît que 
notre nature est formée de la réunion de l’âme et du 
corps; et entre ces deux éléments, il n’est personne 
qui n’affirme que l'âme est plus particulièrement desti- 
née à commander, et qu'elle est'digne de plus d’estime, 
parce que c’est à elle qu’il appartient de délibérer sur 
les intérèts privés, comme sur les intérêts publics, tan- 
dis que le corps doit obéir à ce qui a été résolu par 
l'âme. Les choses étant ainsi établies, des hommes 
qui vivaient longtemps avant nous, et qui voyaient 
que pour tout le reste un grand nombre d'arts avaient 
été inventés, mais que rien de semblable n’avait été pré- 
paré dans l'intérêt de l'âme et du corps, imaginèrent deux 
sortes d'enseignements qu'ils nous ont transmis : pour 
le corps, l’art de développer ses facultés par des exer- 
cices, dont la gymnastique est une partie, et pour l'âme, 
la philosophie, dont je dois vous entretenir ; enseigne- 
ments qui se correspondent, se lient, et sont dans un ac- 
cord complet ; de sorte que les hommes qui sont à leur 
tête rendent les âmes plus intelligentes et les corps plus 
vigoureux, sans mettre une grande différence entre les 
deux méthodes d'enseignement, et en se servant d’ins- 
tructions, d'exercices, de moyens à peu près semblables. 
Et, en effet, lorsque les uns et les autres ont réuni des 
élèves, les maîtres de gymnastique enseignent à ceux qui 
fréquentent leurs écoles les poses inventées pour la lutte, 
et les professeurs de philosophie expliquent à leurs dis- 
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αἷς ὁ λόγος τυγχάνει χρώμενος, διεξέργονται τοῖς μαθη- 
ταῖς. Éureioous δὲ τούτων ποιήσαντες καὶ διαχριδώσαντες 
ἐν τούτοις πάλιν γυμνάζουσιν αὐτούς, χαὶ πονεῖν ἐθίζουσι, 


\ / ἃ Φ + 3, 3 / C2 
HAL συνείρειν χαθ᾽ ἕν ἔχαστον ὧν ἔμαθον ἀναγχάζουσιν, ἵνα 


ταῦτα βεδαιότερον χατάσχωσι χαὶ τῶν χαιρῶν ἐγγυτέρω 


ταῖς δόξαις γένωνται. Τῷ μὲν γὰρ εἰδέναι περιλαξεῖν αὖ- 
τοὺς οὐχ οἷόντ᾽ ἐστίν - ἐπὶ γὰρ ἁπάντων τῶν πραγμάτων 
διαφεύγουσι τὰς ἐπιστήμας, οἱ δὲ μάλιστα προσέχοντες 
τὸν νοῦν χαὶ δυνάμενοι θεωρεῖν τὸ συμόαῖνον ὡς ἐπὶ τὸ 
πολὺ πλειστάχις αὐτῶν τυγχάνουσι. Τοῦτον δὲ τὸν τρόπον 
ἐπιμελόμενοι καὶ παιδεύοντες μέχρι μὲν τοῦ γενέσθαι βελ- 
τίους αὐτοὺς αὑτῶν τοὺς μαθητὰς καὶ ἔχειν ἄμεινον, τοὺς 
μὲν τὰς διανοίας, τοὺς δὲ τὰς τῶν σωμάτων ἕξεις, ἀμφό- 
τεροι δύνανται προαγαγεῖν " ἐχείνην δὲ τὴν ἐπιστήμην οὖ- 
δέτεροι τυγχάνουσιν ἔχοντες, δι᾿ ἧς ἂν οἱ μὲν ἀθλητὰς οὺς 
βουληθεῖεν, οἱ δὲ ῥήτορας ἱκανοὺς ποιήσαιεν, ἀλλὰ μέρός 
μὲν ἄν τι συμδάλοιντο, τὸ δ᾽ ὅλον αἱ δυνάμεις αὗται 
παραγίγνονται τοῖς χαὶ τῇ φύδει χαὶ ταῖς ἐπιμελείαις διε- 
νεγχοῦσιν. ὁ μὲν οὖν τύπος τῆς φιλοσοφίας τοιοῦτός τίς 
ἐστιν - ' | Sn | Lx 
26-14. Ἡγοῦμαι d° ὑμᾶς μᾶλλον ἂν. ἔτι χαταμαθεῖν τὴν 
δύναμιν αὐτῆς. εἰ διέλθοιμι τὰς ὑποσχέσεις ἃς ποιούμεθα 
πρὸς τοὺς πληδιάζειν ἡμῖν βουλομένους. Aéyouev γὰρ ὡς 
δεῖ τοὺς μέλλοντας διοίσειν ἢ περὶ τοὺς λόγους à περὶ τὰς 
πράξεις ἢ περὶ τὰς ἄλλας ἐργασίας πρῶτον μὲν πρὸς τοῦτο 


πεφυχέναι χαλῶς, πρὸς ὃ “ἂν προηρημιένοι τυγχάνωσιν, 





ΡΝ ΩΝ. SE σα συν να 
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ciples toutes les formes employées dans la composi- 
tion du discours. Lorsque, ensuite, ils leur ont donné 
connaissance de ces premiers éléments, qu’ils ont perfec- 
tionné leur instruction sous ce rapport, 115 les exercent 
de nouveau, leur font du travail une habitude, et les 
obligent à lier successivement entre elles chacune des 
choses qu'ils ont apprises, afin qu'ils les possèdent d'une 
manière plus assurée, et qu'ils puissent, par leurs con- 
jectures, rapprocher davantage la théorie des circonstan- 
ces réelles. Il n’est pas au pouvoir de la science d'em- 
brasser toutes les applications ; elles échappent aux 
plus savantes théories, mais ceux qui savent le mieux 
fixer leur attention et observer ce qui arrive obtien- 
nent ordinairement plus de succès. Par ces soins et par 
cette éducation, les uns et les autres peuvent amener 
leurs disciples à se surpasser eux-mêmes et à dévelop- 
per, les uns leur intelligence, les autres leurs facultés 
corporelles ; mais ni les uns ni les autres ne possèdent 
l’art de créer à volonté des athlètes ou des orateurs par- 
faits; ils y contribuent seulement pour une partie , et, 
dans la réalité, de telles facultés sont le partage des hom- 
mes qui se distinguent à la fois par leurs qualités naturel- 
les et par le soin qu'ils mettent à les cultiver. Voilà le 
caractère distinctif de la philosophie. 


_26-14. Je crois que vous comprendrez encore mieux 
en quoi consiste sa puissance, si j’explique devant vous 
les promesses que nous faisons à ceux qui ont le désir 
de fréquenter nos écoles. Nous disons que les hommes 
destinés à se distinguer, soit par leurs discours, soit par 
leurs actions, soit par leur habileté dans un art quel- 
conque, doivent, avant tout, être doués heureusement 
par la nature pour le but qu'ils se proposent ; qu’en- 
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ἔπειτα παιδευθῆναι χαὶ λαδεῖν τὴν ἐπιστήμην, ἥτις ἂν À 
à LE V4 Ν / L -Ὁ ,ὔ \ “- 
περὶ ἑχάστου, τρίτον ἐντριδεῖς γενέσθαι χαὶ γυμνασθῆναι 
CETR / \ \ 3 / > ὦ 2 4 x 
περὶ τὴν χρείαν καὶ τὴν ἐμπειρίαν αὐτῶν " ἐκ τούτων γὰρ 
4 ΄ / - 3 / / ’ \ \ 
ἐν ἁπάσαις ταῖς ἐργασίαις TEMELOUS γίγνεσθαι χαὶ πολὺ 
διαφέροντας τῶν ἄλλων. Εἶναι δὲ τούτων προσῆχον ἑχα- 
, - ὃ δ 7 \ - ΄ ὃ 4 
τέροις, τοῖς τε διδάσχουσι καὶ τοῖς μανθάνουσιν, ἴδιον μὲν 
τοῖς μὲν εἰσενέγκασθαι τὴν φύσιν οἵαν δεῖ, τοῖς δὲ δύνασθαι 
παιδεῦσαι τοὺς τοιούτους, χοινὸν δ᾽ ἀμφοτέρων τὸ περὶ 
\ 2 LA / ὃ - A 4 \ LA “- 
τὴν ἐμπειρίαν γυμνάσιον - δεῖν γὰρ τοὺς μὲν ἐπιμελῶς 
ἐπιστατῆσαι τοῖς παιδευομένοις, τοὺς δ᾽ ἐγκρατῶς ἐμ- 
=. - / - 5 . à 
μεῖναι τοῖς προσταττομένοις. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστιν ἃ 
χατὰ πασῶν λέγομεν τῶν τεχνῶν" εἰ δὲ δή τις ἀφέμενος 
τῶν ἄλλων ἔροιτό με τί τούτων μεγίστην ἔχει δύναμιν 
\ A - 7 / 3 ΄ A 4 - 
πρὸς τὴν τῶν λόγων παιδείαν, ἀποχριναίμην ἂν ὅτι τὸ τῆς 
φύσεως ἀνυπέρύλητόν ἐστι xai πολὺ πάντων διαφέρει" 

ὍΝ EE \ \ x e \ ps \ 
τὸν γὰρ ἔχοντα τὴν μὲν ψυχὴν εὑρεῖν καὶ μαθεῖν καὶ πο- 
9 
νῆσαι χαὶ μνημονεῦσαι δυναμένην, τὴν δὲ φωνὴν χαὶ τὴν 
“Ὁ / / / e LS 
τοῦ στόματος σαφήνειαν τοιαύτην ὥστε μὴ μόνοις τοῖς 
λεγομένοις ἀλλὰ χαὶ ταῖς τούτων εὐαρμοστίαις συμπείθειν 
\ 3 ΄ » δὲ A NS 4 » / ἱ 
τοὺς ἀχούοντας, ἔτι δὲ τὴν τόλμαν μὴ τὴν ἀναισχυντίας 
“- ὕ ᾽ \ \ \ ͵ -« 
σημεῖον γιγνομένην, ἀλλὰ τὴν μετὰ σωφροσύνης οὕτω 
παρασχευάζουσαν τὴν ψυχήν, ὥστε μιηδὲν ἧττον θαῤῥεῖν 


ἐν δὴ πᾶσι τοῖς πολίταις τοὺς λόγους ποιούμενον ἢ πρὸς 
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suite, ils doivent avoir recu une éducation convenable 
et posséder les connaissances qui sont propres à chaque 
objet; qu’en troisième lieu, ils doivent les approfondir 
et s'exercer de manière à en acquérir l'usage et l’'ex- 
périence ; que c’est là, dans toute espèce de travaux, le 
moyen d'arriver à la perfection et de s'élever de beau- 
coup au-dessus des autres. Il y a, d’ailleurs, pour les 
maîtres et pour les disciples, une condition particu- 
lière, savoir, que les derniers apportent une nature con- 
venable, et que les premiers soient capables de former 
de pareils hommes ; et il existe aussi une condition qui 
doit leur être commune , c’est de s'être exercés pour ac- 
quérir l’expérience nécessaire ; les maîtres étant obligés 
d'apporter le plus grand soin dans les instructions 
qu'ils donnent à leurs élèves, et les élèves de s'attacher 
fortement aux prescriptions qu'ils reçoivent. Voilà ce 
que nous disons pour toute espèce d'art ; et si quelqu'un, 
laissant de côté les autres questions, me demandait la- 
quelle de toutes ces choses a le plus d'influence sur 
l'enseignement de l’éloquence, je répondrais que 165 dons 
de la nature occupent incontestablement le premier rang 
et l’emportent de beaucoup sur tous les autres avantages. 
Comment serait-il possible d'ignorer que l’homme qui 
aurait été doué d’un esprit capable d'inventer, d'ap- 
prendre, de méditer, de se souvenir, qui posséderait 
une voix, une élocution tellement pures qu'il pourrait, 
non-seulement par ses paroles mêmes, mais encore par 
leur harmonie, persuader ses auditeurs ; qui, de plus, 
joindrait à ces qualités l'assurance, non pas celle qui est 
un signe d’impudence, mais celle qui, unie à la modestie, 
dispose l’âme de telle manière qu’on n’a pas moins 
de confiance en parlant devant tous ses concitoyens 
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εν ὃ / ’ ᾿ ἴδ e A e EM 
αὑτὸν διανοούμενον, τίς οὐχ οἶδεν ὅτι τυχὼν ὁ τοιοῦτος 
παιδείας μὴ τῆς ἀπηχριδωμένης, ἀλλὰ τῆς ἐπιπολαίου χαὶ 
“ο“ CA “- A ” « / τ 9 10° Ν --. 
πᾶσι χοινῆς, τοιοῦτος ἂν εἴη ῥήτωρ οἷος οὐκ οἶδ᾽ εἴ τις. τῶν 
Ἑλλήνων γέγονεν ; Καὶ μὲν δὴ κἀκείνους ἴσμεν, τοὺς χατα- 
δεεστέραν μὲν τούτων τὴν φύσιν ἔχοντας, ταῖς. δ᾽ ἐμπει- 
/ Ἁ LU / Lé ΨΨ. / V4 
ρίαις καὶ ταῖς ἐπιμελείαις προέχοντας, ὅτι γίγνονται χρείτ- 
, / ε - \ A -- 5 A / 
τοὺς οὐ μόνον αὑτῶν, ἀλλὰ καὶ τῶν εὖ μὲν πεφυχότων, 
λίαν δ᾽ αὑτῶν κατημεληκότων * ὥσθ᾽ ἑχάτερόν τε τούτων 
ὃ \ A \ / \ / / , , 4 
ELVOY ἂν χαὶ λέγειν καὶ πράττειν ποιήσειεν, ἀμφότερά τε 
γενόμενα περὶ τὸν αὐτὸν ἀνυπέρόλητον ἂν τοῖς ἄλλοις ἀπο- 
τελέσειεν. Περὶ μὲν οὖν τῆς φύσεως χαὶ τῆς ἐμπειρίας 
ταῦτα γιγνώσχω * περὶ δὲ τῆς παιδείας οὐχ ἔχω τοιοῦτον 
λόγον εἰπεῖν - οὔτε γὰρ ὁμοίαν οὔτε παραπλησίαν ἔχει τού- 
τοις τὴν δύναμιν. Εἰ γάρ τις διαχούσειεν ἅπαντα τὰ περὶ 
τοὺς λόγους καὶ διακριδωθείη μᾶλλον τῶν ἄλλων, λόγων 
A \ \ “Ὁ / “- - 
μὲν ποιητὴς τυχὸν ἂν χαριέστερος γένοιτο τῶν πολλῶν, 
δι. ἃ δὲ / , / 3 / “Ψ 
εἰς ὄχλον δὲ καταστάς, τούτου μόνον ἀποστερηθείς, τοῦ 
τολμᾶν, οὐδ᾽ ἂν φθέγξασθαι δυνηθείη. 

26-15. Καὶ υἱδεὶς οἰέσθω με πρὸς μὲν ὑμᾶς συστέλ- 
λειν τὴν ὑπόσχεσιν, ἐπειδὰν δὲ διαλέγωμαι πρὸς τοὺς 
συνεῖναί μοι βουλομένους, ἅπασαν ὑπ᾽ ἐμαυτῷ ποιεῖσθαι 
τὴν δύναμιν - φεύγων γὰρ τὰς τοιαύτας αἰτίας, ὅτ᾽ ἠρχό- 
μὴν περὶ ταύτην εἶναι “τὴν πραγματείαν, λόγον διέδωχα 


# 
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que lorsqu'on pense avec soi-même ; qui peut ignorer, 
disons-nous, qu’un homme de cette nature, lors même 
qu'il n’aurait pas reçu une éducation étite mais uhe 
éducation ordinaire, ‘l'éducation commune à tous, serait 
un orateur tel que je ne sais pas s'il en a existé un 
semblable parmi les Grecs? Mais, d'un autre côté, 
nous savons aussi que ceux à qui la nature a donné 
des dispositions moins brillantes qu'à leurs rivaux, et qui 
l'emportent par l'exercice et par les soins, deviennent 
supérieurs, non-seulement à eux-mêmes, mais à ceux 
qui, étant heureusement nés, négligent de cultiver leur 
esprit; d'où 1] résulte que chacune de ces deux choses 
peut séparément produire un homme distingué par sa 
capacité, soit pour parler , soit pour agir; mais que la 
réunion des deux conditions dans la même personne en 
ferait un homme qu'aucun autre n'aurait le pouvoir de 
surpasser. Voilà quelles sont mes pensées sur le génie 
et sur le travail. Quant à l'éducation, je ne puis pas te- 
nir le même langage, car elle ne possède ni la même 
puissance, ni une puissance qui en approche. Et, en 
effet, celui qui aurait entendu tout ce que l’on peut dire 
sur l’art de composer des discours, qui s’en serait pé- 
nétré avec plus de soin que les autres, pourrait, peut- 
être, écrire avec plus d'agrément que la foule des ora- 
teurs; mais si, placé en présence du peuple, l'assurance 
seule lui manquait, il lui serait impossible d’articuler 
même une parole. 

26-15. Et que personne ne τς que je veuille atténuer 
devant vous la valeur de mes promesses, et qu "ensuite, 
lorsque je parle devant ceux qui veulent s'attacher à 
moi, je m'attribue une puissance sans limites ; car, pour 
éviter de semblables accusations, à l'époque où J'ai com- 
mencé à me livrer à l’enseignement de l’éloquence, j'ai 
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γράψας ἐν ᾧ φανήσομαι τοῖς τε μείζους ποιουμένοις τὰς 
ὑποσχέσεις ἐπιτιμῶν χαὶ τὴν ἐμαυτοῦ γνώμιην ἀποφαινό- 
μένος. À. μὲν οὖν κατηγορῶ τῶν ἄλλων παραλείψω" χαὶ 
γάρ ἐστι πλείω τοῦ καιροῦ τοῦ παρόντος ἃ δ᾽ αὐτὸς ἀπο- 
φαίνομαι, πειράσομαι διελθεῖν ὑμῖν. ἄρχομαι δ’ ἐνθένδε 
ποθέν. | | | 

« 8, Εἰ δὲ δεῖ μὴ μόνον κατηγορεῖν τῶν ἄλλων, ἀλλὰ 
« καὶ τὴν ἐμαυτοῦ δηλῶσαι διάνοιαν, ἡγοῦμαι πάντας ἄν 


μοι τοὺς εὖ φρονοῦντας συνειπεῖν ὅτι πολλοὶ μὲν τῶν 


2 


« φιλοσοφησάντων ἰδιῶται διετέλεσαν ὄντες, ἄλλοΐ δέ τινες 
7) \ , , En “ \ 

« οὐδενὶ πώποτε συγγενόμενοι τῶν σοφιστῶν χαὶ λέγειν 

« χαὶ πολιτεύεσθαι δεινοὶ γεγόνασιν. Αἱ μὲν γὰρ δυνάμεις 

« χαὶ τῶν λόγων χαὶ τῶν ἄλλων ἔργων ἁπάντων ἐν τοῖς εὐ- 


« φυέσιν ἐγγίγνονται χαὶ τοῖς περὶ τὰς ἐμπειρίας γεγυμνα«" 


σμένοις " ἡ δὲ παίδευσις τοὺς μὲν τοιούτους τεχνιχωτέ- 


ροὺς χαὶ πρὸς τὸ ζητεῖν εὐπορωτέρους ἐποίησεν (οἷς γὰρ 


CU 9 LA / e 9 ” 
« γῦν ἐντυγχάνουσι πλανώμενοι, ταῦτ᾽ ἐς ἑτοιμοτέρου 


λαμβάνειν αὐτοὺς ἐδίδαξεν), τοὺς δὲ χαταδεεστέραν τὴν 
᾽ Ψ“ - \ A , ER / \ 

« φύσιν ἔχοντας ἀγωνιστὰς μὲν ἀγαθοὺς ἢ λόγων ποιητὰς 
2 \ 3 ͵, 3 \ ͵ Ἃ € -ὦ / s 

« οὐχ ἂν ἀποτελέσειεν, αὐτοὺς δ᾽ ἂν αὑτῶν προαγάγοι καὶ 

« πρὸς πολλὰ φρονιμωτέρως διαχεῖσθαι ποιήσειεν. 

« 9. Βούλομαι δ᾽, ἐπειδή περ εἰς τοῦτο προῆλθον, ἔτι 


ἃ σαφέστερον εἰπεῖν περὶ αὐτῶν. Φημὶ γὰρ ἐγὼ τῶν υὲν 
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écrit et publié un discours dans lequel on verra que je 


blâme ceux qui font de grandes promesses, et que Je 
déclare mon sentiment à cet égard. Je laisserai de côté 


les reproches que j'adresse à d’autres dans ce discours : 
il faudrait pour le lire un temps plus long que celui qui 
m'est accordé. Mais, quant aux promesses que je fais, 
j'essayerai de les exposer devant vous. Je commence 
à peu près dans cet endroit. 

« 8. Si, cependant, je ne dois pas me borner à formuler 
« des accusations, et si je dois faire connaître ma pensée 
« tout entière, je crois être d'accord avec tous les hom- 
« mes sensés en disant qu'un grand nombre parmi ceux 
« qui se sont livrés à l’étude des lettres sont restés dans 
« la vie privée, tandis que quelques autres, sans avoir 
« Jamais été à l’école d'aucun sophiste, se sont fait re- 
« marquer par leur éloquence et par leur habileté dans 
« le gouvernement de l’État. La puissance de la pa- 
« role et de toutes les autres facultés de l'homme se 
« manifeste dans ceux qui sont nés avec des dispositions 
heureuses et dans ceux qui ont développé des dispo- 
« sitions ordinaires par le travail. L'éducation les rend 
« plus habiles; elle leur fournit de plus abondantes res- 
« sources pour faire des recherches, parce que, les cho- 
« ses qu'ils rencontraient en errant et comme au hasard, 
« elle leur enseigne à les prendre comme dans un dépôt. 
« Si elle ne peut pas faire que des hommes d’une nature 
« inférieure deviennent des athlètes redoutables ou des 
« orateurs distingués, du moins les rend-elle en quelque 
« sorte supérieurs à eux-mêmes et plus capables à beau- 
« coup d'égards. | 

« 9. Je veux, puisque je me suis avancé jusque-là, 
« m'expliquer avec encore plus de clarté. Je dis que la 
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ἰδεῶν, ἐξ ὧν τοὺς λόγους ἅπαντας χαὶ λέγομεν χαὶ συν- 
τίθεμεν, λαθεῖν τὴν ἐπιστήμην οὐχ εἶναι τῶν πάνυ χαλε- 
- 3 D: .8, et A - € δὲ ς 
πῶν, ἤν τις αὑτὸν παραδῷ μὴ τοῖς ῥαδίως ὑπισχνου- 
μένοις, ἀλλὰ τοῖς εἰδόσι τι περὶ αὐτῶν * τὸ δὲ τούτων 
“δ ἃ ͵7 “ὦ / A ὃ “ῳ λέ θ \ τξ 
ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πραγμάτων ἃς δεῖ προελέσθαι καὶ μῖξαι 
πρὸς ἀλλήλας χαὶ τάξαι χατὰ τρόπον, ἔτι δὲ τῶν χαιρῶν 
\ - 3 \ \ CU , ͵ , 
μὴ διαμαρτεῖν, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐνθυμήμασι πρεπόντως 
ὅλον τὸν λόγον χαταποιχῖλαι χαὶ τοῖς ὀνόμασιν εὐρύ- 
θμως καὶ μουσικῶς εἰπεῖν, ταῦτα δὲ πολλῆς ἐπιμελείας 
δεῖσθαι χαὶ ψυχῆς ἀνδρικῆς καὶ δοξαστιχῆς ἔργον εἶναι, 
\ ὃ “- \ \ A A ᾿ ͵ " eo 
χαὶ δεῖν τὸν μὲν μαθητὴν πρὸς τῷ τὴν φύσιν ἔχειν οἵαν 
χρὴ τὰ μὲν εἴδη τὰ τῶν λόγων μαθεῖν, περὶ δὲ τὰς χρή- 
σεις αὐτῶν γυμνασθῆναι, τὸν δὲ διδάσχαλον τὰ μὲν 
οὕτως ἀχριδῶς οἷόντ᾽ εἶναι διελθεῖν ὥστε μηδὲν τῶν 
διδαχτῶν παραλιπεῖν, περὶ δὲ τῶν λοιπῶν τοιοῦτον αὑ- 
θ περ 
τὸν παράδειγμα παρασχεῖν, ὥστε τοὺς ἐχτυπωθέντας 
\ / / 1\ Li LA \ 
χαὶ μιμήσασθαι δυναμένους εὐθὺς ἀνθηρότερον χαὶ χα- 
ριέστερον τῶν ἄλλων φαίνεσθαι λέγοντας. Καὶ τούτων μὲν 
e / / / Ψ 4 ε 09 
ἁπάντων συμπεσόντων τελείως ἕξουσιν οἱ φιλοσοφοῦντες" 
᾽ ἃ > Ἃ 02 7 ? ͵7 χε", © ΄ 
ab” ὃ δ᾽ ἂν ἐλλειφθῇ τι τῶν εἰρημένων, ἀνάγχη ταύτη 
χεῖρον διακεῖσθαι τοὺς πλησιάζοντας. » 


Ταῦτα χομψοτέρως μὲν πέφρασται τῶν ἔμπροσθεν εἰ- 


ρημένων, βούλεται δὲ ταὐτὰ δηλοῦν ἐκείνοις, ὃ χρὴ μέγι- 
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« science des formes dont nous nous servons soit pour 


« 


= 


= à 


4 
HE 


parler, soit pour composer des discours, n’est pas 
au nombre des choses difficiles à acquérir, si l’on 
place sa confiance, non dans les hommes qui font faci- 
lement de vaines promesses, mais dans ceux qui sont 
véritablement instruits des choses qu'ils enseignent. 
Quant à l’art de choisir les formes que réclame chaque 
objet en particulier, de les disposer entre elles, de les 
placer à propos, de ne laisser échapper aucune occa- 
sion de donner par les pensées de la variété au dis- 
cours, d'observer enfin, dans les paroles, les rè- 
gles du nombre et de l'harmonie, je dis que c’est un 
travail qui exige beaucoup de soins, et que c'est 
l'œuvre d'un esprit courageux et pénétrant : j'ajoute 
que le disciple doit non-seulement avoir recu de la na- 
ture les moyens nécessaires pour apprendre et con- 
naître les divers genres de style, mais qu’il doit s'être 
exercé à en faire usage; et que le maître, indépen- 
damment de la faculté d'expliquer toutes les règles 
avec une exactitude telle que rien de ce qui doit être 
appris ne soit passé sous silence, est obligé pour tout 
le reste de s'offrir lui-même à ses disciples comme un 
modèle si complet, que ceux qu'il aura formés et qui 
seront capables de l’imiter se fassent aussitôt recon- 
naître par un langage plus fleuri et plus gracieux. 
Lorsque tous ces avantages se trouveront réunis, ceux 
qui se livrent à l'étude de la philosophie atteindront 
la perfection; mais, toutes les fois qu'une des condi- 
tions n'aura pas été remplie, les disciples seront néces- 


_sairement inférieurs dans cette partie. » 


Il y a dans ces passages plus d'élégance d’ expression 


que dans ceux que j'ai cités auparavant; mais les pen- 
sées sont les mêmes. Ce doit être pour vous le témoi- 


II. 13 
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στον ὑμῖν γενέσθαι τεχμιήριον τῆς ἐμῆς ἐπιειχείας où γάρ, 
ὅτε μὲν ἦν νεώτερος, ἀλαζονευόμενος φαΐνομαι χαὶ μεγάλας 
τὰς ὑποσχέσεις ποιούμενος, ἐπειδὴ δ᾽ ἀπολέλαυχα τοῦ 
πράγματος χαὶ πρεσθύτερος γέγονα, τηνικαῦτα ταπεινὴν 
ποιῶν τὴν φιλοσοφίαν, ἀλλὰ τοῖς αὐτοῖς λόγοις χρώμενος 
᾿ἀχμάζων χαὶ παυόμενος αὐτῆς, καὶ θαῤῥῶν xai χινδυ- 
νεύων, χαὶ πρὸς τοὺς βουλομένους πλησιάζειν χαὶ πρὸς 
τοὺς μέλλοντας περί μου τὴν ψῆφον οἴσειν, ὥστ᾽ οὐχ οἶδ᾽ 
ὅπως ἄν τις ἀληθέστερος ἢ δικαιότερος περὶ αὐτὴν ἐπι- 
δειχθείη γεγενημένος. Ταῦτα μὲν οὖν ἐχείνοις προσχείσθω 
τοῖς πρότερον περὶ ἡμῶν εἰρημένοις. Τ 
26-16. Οὐχ ἀγνοῶ δ᾽ ὅτι τοὺς δυσχόλως διαχειμένους 
οὐδέν πω τῶν εἰρημένων ἱχανόν ἐστιν ἀπαλλάξαι τῆς 
διανοίας ταύτης, ἀχλὰ. πολλῶν ἔτι δέονται λόγων καὶ 
παντοδαπῶν, εἰ μέλλουσιν ἑτέραν μεταλήψεσθαι δόξαν 
ἀνθ᾽ ἧς νῦν τυγχάνουσιν ἔχοντες. Δεῖ δὴ μηδ᾽ ἡμᾶς προ- 
ἀπειπεῖν διδάσχοντας χαὶ λέγοντας ἐξ ὧν, δυοῖν θά- 


τερον, À μεταστήσομεν τὰς γνώμας αὐτῶν, ἢ τὰς βλα- 


σφημίας καὶ κατηγορίας αἷς χρῶνται χαθ᾽ ἡμῶν ἐξελέγξο-. 


μεν ψευδεῖς οὔσας. Εἰσὶ δὲ διτταί, Λέγουσι γὰρ οἱ μὲν ὡς 
ἔστιν ἡ περὶ “ὧν σοφιστὰς διατριδὴ φλυαρία καὶ φενα- 
κισμός- οὐδεμία γὰρ εὕρηται παιδεία τοιαύτη δι᾽ ἧς γέ- 
νοιτό τις ἂν ἢ περὶ τοὺς λόγους δεινότερος ἢ περὶ τὰς 


πράξεις φρονιμώτερος, ἀλλ᾽ οἱ προέχοντες ἐν τούτοις τῇ 
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gnage le plus certain de ma modération; car on ne me 
voit pas, lorsque j'étais jeune, me vanter, faire de 
grandes promesses; et lorsque j'ai recueilli les fruits 
de mes travaux, que les années se sont accumulées 
pour moi, on ne me voit point alors déprécier la 
philosophie ; je continue à me servir des mêmes expres- 
sions, quand je suis dans la force de la jeunesse et quand 
elle est passée pour moi; quand je suis en sécurité, et 
quand ἀπ danger me menace; quand je parle à ceux 
qui veulent devenir mes disciples, et quand je m'adresse 
à ceux qui sont appelés à prononcer sur mon sort; de 
telle sorte que j'ignore si, au sujet de la philosophie, 1] 
serait possible de trouver un homme qui s'exprimât 
d'une manière plus conforme à la vérité et à la justice. 
Qu'ainsi donc ceci s'ajoute à ce que j'ai déjà dit dans 
l'intérêt de ma cause. 

26-16. Je ne me dissimule pas que, m’adressant à des 
hommes animésde sentiments hostiles, aucune de mes pa- 
roles n’est suffisante pour les faire changer de pensée, et 
qu'ils ont besoin de discours multipliés et divers pour ad- 
mettre une opinion différente de celle qu'ils ont adoptée. 
Par conséquent, nous ne devons pas renoncer à établir 
et à développer des arguments à l’aide desquels nous 
ferons de deux choses l’une : ou nous changerons leur 
manière de voir, ou nous les convaincrons de mensonge 
dans les injures et les accusations qu'ils dirigent contre 
nous. Ces injures et ces accusations sont de deux sortes. 
Les uns disent que la fréquentation des écoles de so- 
phistes est une déception et une puérilité, parce qu’il 
est impossible de trouver un enseignement au moyen 
duquel un homme devienne plus éloquent dans ses 
discours ou plus sage dans ses actions, et que ceux qui 
sont supérieurs par leur nature sous ces deux rapports 
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φύσει τῶν ἄλλων διαφέρουσιν" οἱ δὲ δεινοτέρους υὲν ὁμο- 
λογοῦσιν εἶναι τοὺς περὶ τὴν μελέτην ταύτην ὄντας; οὐ 
μὴν ἀλλὰ διαφθείρεσθαι καὶ γίγνεσθαι χείρους" ἐπειδὰν 
γὰρ λάδωσι δύναμιν, τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιδουλεύειν. ὡς 
οὖν οὐδὲν ὑγιὲς οὐδ᾽ ἀληθὲς οὐδέτεροι τούτων λέγουσι, 
πολλὰς ἐλπίδας ἔχω πᾶσι φανερὸν ποιήσειν. 

Πρῶτον δ᾽ ἐνθυμιήθητε περὶ τῶν φλυαρίαν φασχόντων 
εἶναι τὴν παιδείαν, ὡς αὐτοὶ λίαν χαταφανῶς ληροῦσι. 
Διασύρουσι μὲν γὰρ αὐτὴν ὡς οὐδὲν ὠφελεῖν δυναμένην, 
AV ἀπάτην καὶ φεναχισμὸν οὖσαν, ἀξιοῦσι δὲ τοὺς συν- 
ὄντας ἡμῖν εὐθὺς μὲν προσελθόντας διαφέρειν αὐτοὺς αὑτῶν, 
ὀλίγας δ᾽ ἡμέρας συνδιατρίψαντας σοφωτέρους ἐν εὐὰ λό- 
γοις χαὶ χρείττους φαίνεσθαι τῶν καὶ ταῖς ἡλικίαις χαὶ 
ταῖς ἐμπειρίαις προεχόντων, ἐνιαυτὸν δὲ μόνον παραμεί- 
ναντὰς ῥήτορας ἅπαντας ἀγαθοὺς εἶναι χαὶ τελείους, καὶ 
μηδὲν φαυλοτέρους τοὺς ἀμελεῖς τῶν πονεῖν ἐθελόντων 
υηδὲ τοὺς ἀφυεῖς τῶν τὰς ψυχὰς ἀνδριχὰς ἐχόντων. Καὶ 
ταῦτα προστάττουσιν οὔθ᾽ ἡμῶν ἀχηχοότες τοιαύτας ποι- 
ουμένων τὰς ὑποσχέσεις, οὔτ᾽ ἐν ταῖς ἄλλαις τέχναις καὶ 
παιδείαις οὐδὲν ἑωρακότες τούτων συμδαῖνον, ἀλλὰ μόλις 
μὲν ἡμῖν τὰς ἐπιστήμας παραγιγνομένας, οὐχ ὁμοίως δ᾽ 
ἀλλήλοις ὅ τι ἂν μάθωμεν ἐξεργαζομένους, ἀλλὰ δύο μὲν 


δὴ Ὁ 9 ΄ 4 “Ὁ LA , Ἁ 
Ἢ τρεῖς ἐξ ATAYTUY τῶν διδασχαλείων ἀαγωνιστᾶς γιγνο- 
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l’emportent sur leurs rivaux ; les autres reconnaissent, 
au contraire, la supériorité de ceux qui se livrent à l’é- 
tude, mais ils ajoutent qu'ils se corrompent et se dégra- 
dent, parce que, lorsqu'ils ont acquis de la capacité, ils 
l'emploient pour nuire aux autres. J'ai la plus ferme 
espérance de rendre évident pour tout le monde que 
ni les uns ni les autres ne disent rien de conforme à 
la raïson et à la vérité. 

Remarquez d'abord que ceux qui prétendent que 
l'éducation est une chose vaine disent évidemment 
une parole dépourvue de sens. Ils dénigrent l’édu- 
cation comme n'ayant aucune utilité, comme une 
déception et un mensonge, et pourtant ils veulent 
que nos disciples, dès qu'ils se sont approchés de 
nous, soient supérieurs à eux-mêmes ; ils veulent, 
qu'après avoir. fréquenté nos écoles pendant un petit 
nombre de jours, ils se montrent plus habiles dans 
leurs discours et plus sages dans leur conduite que des 
hommes qui l'emportent sur eux par l’âge et par l’ex- 
périence; 115 veulent, qu'après avoir seulement pen- 
dant une année suivi nos enseignements, ils soient tous 
des orateurs complets et parfaits, que ceux qui ne se 
donnent de soins sous aucun rapport ne soient pas in- 
férieurs à ceux qui travaillent, ceux dont la nature est 
inerte à ceux dont l’âme est énergique. Et ils exigent 
qu'il en soit ainsi, quand jamais ils ne nous ont entendu 
faire aucune promesse de ce genre, quand ils n’ont rien 
vu de semblable se produire dans aucun autre art, 
dans aucun autre enseignement ; quand ils savent que la 
science s’acquiert avec peine, que nous ne faisons pas 
tous les mêmes progrès dans les choses que nous ap- 
prenons, et qu'à peine deux ou trois élèves, dans toutes 
les écoles, deviennent des hommes en état de discuter 
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μένους, τοὺς δ᾽ ἄλλους ἐξ αὐτῶν ἰδιώτας ἀπαλλαττομέ- 
νους. Καίτοι πῶς οὐκ ἄφρονας εἶναι χρὴ νομίζειν τοὺς τὰς 
δυνάμεις τὰς ἐν ταῖς ὁμολογουμέναις τῶν τεχνῶν οὐχ 
ἐνούσας, ταύτας ἀπαιτεῖν τολμῶντας παρὰ ταύτης ἣν οὐχ 
εἶναί φασι, χαὶ πλείους τὰς ὠφελείας ἀξιοῦντας γίγνεσθαι 
παρὰ τῆς ἀπιστουμένης ὑφ᾽ αὑτῶν à παρὰ τῶν ἀχριδῶς 
εὑρῆσθαι δοχουσῶν ; Χρὴ δὲ τοὺς νοῦν ἔχοντας οὐκ ἀνω-- 
μάλως ποιεῖσθαι τὰς χρίσεις περὶ τῶν ὁμοίων πραγμάτων, 
οὐδ᾽ ἀποδοχιμάζειν τὴν παιδείαν τὴν ταὐτὰ ταῖς mer 
σταις τῶν τεχνῶν ἀπεργαζομιένην. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν ὑμῶν 
πολλοὺς τῶν ὑπὸ τοῖς σοφισταῖς γενομένων οὐ φεναχισθέν- 
τας οὐδ᾽ οὕτω διατεθέντας ὡς οὗτοι λέγουσιν, ἀλλὰ τοὺς 
μὲν αὐτῶν ἱκανοὺς ἀγωνιστὰς ἀποτελεσθέντας, τοὺς δὲ 
παιδεύειν ἑτέρους δυνηθέντας, ὅσοι δ᾽ αὐτῶν ἰδιωτεύειν 
ἐδουλήθησαν, ἔν τε ταῖς ὁμιλίαις χαριεστέρους ὄντας ἢ 
πρότερον ἦσαν, τῶν τε λόγων χριτὰς καὶ συμὋούλους ἀχρῖ- 
Georépouc τῶν πλείστων γεγενημένους: ὥστε πῶς χρὴ τῆς 
τοιαύτης διατριδῆς χαταφρονεῖν, τῆς τοὺς χεχρημένους 
αὐτῇ τοιούτους παρασχευάζειν δυναμένης; ἀλλὰ μὴν καὶ 
τόδε πάντες ἂν ὁμολογήσαιεν, ὅτι τούτους τεχνικωτάτους 
εἶναι νομίζομεν ἐπὶ πασῶν τῶν τεχνῶν mal χειρουργιῶν,, 
οἵτινες ἂν τοὺς μαθητὰς ὡς οἷόνθ᾽ ὁμοιοτάτους ἐργάτας 
ἀλλήλοις ἀποδείξωσι. Τῇ τοίνυν φιλοσοφίᾳ φανήσεται καὶ 
τοῦτο συμδεξηχός. ὅσοι γὰρ ἡγεμόνος ἔτυχον ἀληθινοῦ 
nai γοῦν ἔχοντος, εὑρεθεῖεν ἂν ἐν τοῖς λόγοις οὕτως ὁμοίαν 


τὴν δύναμιν ἔχοντες, ὥστε πᾶσιν εἶναι φανερὸν ὅτι τῆς 
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une question , pendant que les autres se retirent sans 
avoir dépassé la médiocrité. Comment ne placerait-on 
pas au rang des insensés ceux qui ont l'audace d'exiger 
d'un art qu'ils disent ne pas exister, une puissance 
qui ne se rencontre dans aucun des arts dont l'existence 
est universellement reconnue, et qui prétendent faire 
sortir de celui auquel ils refusent de croire, plus de ré- 
sultats utiles que de ceux dont ils reconnaissent la réa- 
lité ? Les hommes sensés ne doivent pas porter des jugc- 
ments différents sur des objets de même nature, ni re- 
jeter un mode d'enseignement qui donne les mêmes 
résultats dans la plus grande partie des arts. Qui de 
vous ignore qu’un grand nombre de ceux qui ont étu- 
dié sous la direction des sophistes n'ont été n1 trompés 
ni imbus des sentiments que leur attribuent nos adver- 
saires, mais que les uns sont devenus habiles dans les 
discussions, que d’autres ont acquis la faculté de for- 
mer des disciples, et que tous ceux qui, parmi eux, 
ont préféré la vie privée se sont exprimés, dans les 
réunions particulières, avec plus de grâce qu'ils ne le 
faisaient auparavant, en même temps qu'ils sont deve- 
nus, en matière d’éloquence, des juges et des conseillers 
supérieurs à la plupart des autres hommes ? Comment 
donc serait-il possible de mépriser un genre de travail 
qui a le pouvoir de rendre tels les hommes qui s’y 
soumettent? Bien plus, tout le monde avouera que les 
maîtres que nous regardons comme les plus capables 
dans tous les arts et dans tous les genres de travaux 
sont ceux qui font de leurs disciples des ouvriers au- 
tant que possible semblables entre eux. Or c'est un 
fait qui s’est produit pour la philosophie. Tous ceux 
qui ont rencontré un guide sincère et intelligent mon- 
trent dans leurs discours un talent tellement semblable, 
qu'évidemment, pour tout le monde, ils ont participé à 
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αὐτῆς παιδείας μετεσχήχασι. Καίτοι μηδενὸς ἔθους αὐτοῖς 
ἽἼ 7 ΩΣ \ “- .- € 4 
ἐγγενομιένου κοινοῦ μηδὲ διατριόῆς τεχνικῆς ὑπαρξάσης 
οὐχ ἔστιν ὅπως ἂν εἰς τὴν ὁμοιότητα ταύτην κατέστησαν. 
ἔτι τοίνυν ὑμῶν αὐτῶν οὐδεὶς ἔστιν ὅστις οὐχ ἂν εἰπεῖν 
ἔχοι πολλοὺς τῶν συμπαιδευθέντων, οἱ παῖδες μὲν ὄντες 
ἀμαθέστατοι τῶν ἡλικιωτῶν ἔδοξαν εἶναι, πρεσδύτεροι δὲ 
γενόμενοι πλέον διήνεγχαν πρὸς τὸ φρονεῖν καὶ λέγειν τῶν 
αὐτῶν τούτων ὧν παῖδες ὄντες ἀπελείφθησαν. ὅθεν μά- 
λιστ᾽ ἄν τις γνοίη τὴν ἐπιμέλειαν ὅσην ἔχει δύναμιν" 
δῆλον γὰρ ὅτι τότε μὲν ἅπαντες τοιαύταις. ἐχρῶντο. ταῖς 
διανοίαις οἵας περ ἐξ ἀρχῆς ἔφυσαν ἔχοντες, ἄνδρες δὲ 
᾿ γενόμενοι τούτων διήνεγχαν χαὶ μετήλλαξαν τὴν φρόνησιν 
τῷ τοὺς μὲν ἐχχεχυμένως ζῆν καὶ ῥαθύμως, τοὺς δὲ τοῖς 
τε πράγμασι καὶ σφίσιν αὐτοῖς προσέχειν τὸν νοῦν. ὅπου 
, δὲ \ ὃ 4 \ + 9 ? / ji À 
ë χαὶ διὰ τὰς αὑτῶν ἐπιμελείας γίγνονταϊ τινες βελτίους, 
“- , A F , , 7 \ . ͵7 \ 
πῶς οὐχ ἂν οὗτοι λαθόντες ἐπιστάτην χαὶ πρεσδύτερον χαὶ 
πολλῶν πραγμάτων ἔμπειρον, χαὶ τὰ μὲν παρειληφότα, τὰ 
δ᾽ αὐτὸν εὑρηχότα, πολὺ ἂν ἔτι πλέον καὶ σφῶν αὐτῶν χαὶ 
τῶν ἄλλων διήνεγχαν ; | 
Où μόνον δ᾽ ἐκ τούτων ἀλλὰ καὶ τῶν λοίπῶν εἰκότως 
A Ψ \ » 6 LA “ΩΖ ‘ 4 
ἂν ἅπαντες τὴν ἀγνοιαν θαυμάσειαν τῶν τολμώντων οὕτως 
εἰκῇ καταφρονεῖν. τῆς φιλοσοφίας * πρῶτον μὲν εἰ πάσας 


τὰς πράξεις χαὶ τὰς τέχνας εἰδότες ταῖς μελέταις καὶ 
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la même éducation. Certes, s'il n’eût existé entre eux 
aucune habitude commune ou s'ils n'eussent pas fré- 
quenté la même école, ils ne pourraient être placés 
dans de tels rapports de ressemblance. Et, en outre, il 
n’est personne de vous, qui, parmi ses anciens con- 
disciples, n’en puisse citer un grand nombre qui, dans 
leur enfance, paraissaient être les plus incapables entre 
tous ceux de leur âge, et qui cependant, plus tard, 
l'ont emporté de beaucoup par leur savoir et leur 
éloquence sur ceux qui les avaient dépassés dans leur 
jeunesse. C’est à ce signe surtout que l’on peut recon- 
naître la puissance de l'éducation; car il est évident 
qu’à la première époque de leur vie, tous suivaient l’im- 
pulsion des instincts qu'ils avaient recus de la nature, 
et que, parvenus à l’âge d'homme, ils avaient échangé, 
pour ainsi dire, ces instincts et leur disposition morale, 
en vivant les uns d'une manière molle et oisive, les au- 
tres en appliquant leur esprit aux affaires et à leur 
propre amélioration. Or, s’il se rencontre des hommes 
qui, par leurs efforts, ajoutent à leur capacité, com- 
ment ces mêmes hommes, en prenant un guide d’un 
âge avancé, possédant une grande expérience , ayant 
recu par tradition une partie de ce qu'il sait, et trouvé 
le reste par son intelligence, ne deviendraient-ils pas 
de beaucoup supérieurs à eux-mêmes et à leurs ri- 
_ vaux? 

Mais ce n'est pas seulement pour ces motifs, c'est 
encore pour beaucoup d’autres, que tout le monde au- 
rait droit de s'étonner en voyant l'ignorance de ceux 
qui osent, avec tant de légèreté, mépriser la philoso- 
phie. Ainsi, ils savent d’abord que les connaissances 
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ταῖς φιλοπονίαις ἁλισχομένας πρὸς τὴν τῆς φρονήσεως 
᾿ - # ὃ / € δύ 3 Ed 9 ἣν 
ἄσχησιν ταῦτα μηδεμίαν ἡγοῦνται δύναμιν ἔχειν, ἔπειτ᾽ εἰ 
τῶν μὲν σωμάτων μηδὲν οὕτως ἂν φήσαιεν εἶναι φαῦλον, 
ὅ τι γυμνασθὲν χαὶ πονῆσαν οὐχ ἂν εἴη βέλτιον, τὰς δὲ 
ψυχὰς τὰς ἄμεινον πεφυχυίας τῶν σωμάτων μηδὲν ἂν 
νομίζουσι γενέσθαι σπουδαιοτέρας παιδευθείσας καὶ τυχού- 
"»“ ͵ὕ ‘ ” 4 , A! Ἀ “ 
σᾶς τῆς προσηχούσης ἐπιμελείας * ἔτι δ᾽ εἰ περὶ τοὺς ἵππους 
\ A LA \ . Ὁ - LA ε “- / 
χαὶ τοὺς χύνας καὶ τὰ πλεῖστα τῶν ζῴων ὁρῶντες τέχνας 
ἔχοντάς τινας, αἷς τὰ μὲν ἀνδρειότερα, τὰ δὲ πραότερα, 
τὰ δὲ φρονιμώτερα ποιοῦσι, περὶ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν 
μηδεμίαν οἴονται τοιαύτην εὑρῆσθαι παιδείαν, ἥτις ἂν 
αὐτοὺς ἐπί τι τούτων ὦνπερ χαὶ τὰ θηρία δυνηθείη προ- 
“- > \ ͵ ΄ / ε “- 3 ’ὔ ͵ὔ 
αγαγεῖν, ἀλλὰ τοσαύτην ἁπάντων ἡμῶν ἀτυχίαν χατεγνώ- 
χασιν, ὥσθ᾽. ὁμολογήσειαν μὲν ἂν ταῖς ἡμετέραις διανοίαις 
ἕχαστον τῶν ὄντων βέλτιον γίγνεσθαι χαὶ χρησιμώτερον, 
αὐτοὺς δ᾽ ἡμᾶς τοὺς ἔχοντας τὴν φρόνησιν ταύτην, Ÿ 
πάντα πλείονος ἀξια ποιοῦμεν, τολμῶσι λέγειν ὡς οὐδὲν 
ἂν ἀλλήλους πρὸς ἐπιείκειαν εὐεργετήσαιμεν. ὃ δὲ πάντων 
δεινότατον, ὅτι χαθ᾽ ἕχαστον τὸν ἐνιαυτὸν θεωροῦντες ἐν 
τοῖς θαύμασι τοὺς μὲν λέοντας πραότερον διακειμένους 
A ΝΠ ΄, “᾿ - ᾽ , " \ 4 
πρὸς τοὺς θεραπεύοντας ἢ τῶν ἀνθρώπων ἔνιοι πρὸς τοὺς 
εὖ ποιοῦντας, τὰς δ᾽ ἄρχτους χαλινδουμένας καὶ παλαιού- 
σας χαὶ μιμουμένας τὰς ἡμετέρας ἐπιστήμας, οὐδ᾽ ἐχ 
τούτων δύνανται γνῶναι τὴν παιδείαν χαὶ τὴν ἐπιμέλειαν 
ὅσην ἔχει δύναμιν, οὐδ’ ὅτι ταῦτα πολὺ ἂν θᾶττον τὴν 


A 


ἡμετέραν φύσιν ἢ τὴν ἐχείνων ὠφελήσειεν " ὥστ᾽ ἀπορῶ 
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s'acquièrent dans les affaires et dans les arts par l’ap- 
plication et l’amour du travail, et ils croient que ces 
mêmes causes resteront sans action pour la culture de 
notre intelligence; ils avouent ensuite qu'il n’est au- 
cune partie du corps tellement inerte qu'on ne puisse 
l'améliorer par l'exercice et le travail, et 115 se per- 
suadent que les âmes, qui sont d’une nature plus noble 
que les corps, n’acquerront pas des qualités supérieu- 
res, même si elles recoivent l'éducation et les soins qui 
leur conviennent. Enfin, ils voient, pour ce qui.concerne 
les chevaux, les chiens et la plupart des animaux, qu'il 
existe des hommes doués de la faculté de rendre les uns 
plus courageux, les autres plus doux, d'autres plus in- 
telligents ; et ils pensent que, pour la nature humaine, 
il est impossible de trouver un système d'éducation 
qui puisse conduire à quelques-uns des résultats que 
l'on obtient pour lesanimaux ; de sorte qu'ils nous con- 
damnent à un tel excès de malheur, que, tandis qu'ils 
reconnaissent que les soins de notre intelligence peu- 
vent rendre tous les êtres qui existent meilleurs et plus 
utiles, ils osent dire que nous, les possesseurs de cette 
intelligence , à l’aide de laquelle nous augmentons la 
valeur de toutes choses, nous ne pouvons nous être 
mutuellement d'aucun secours pour notre progrès mo- 
ral. Mais ce qui paraît encore plus étrange, c’est que, 
lorsque nous voyons chaque année dans les spectacles 
les lions montrer plus de douceur envers ceux qui leur 
donnent des soins, que quelques hommes ne montrent 
de reconnaissance envers leurs bienfaiteurs ; les ours se 
rouler, lutter, imiter nos exercices; ils ne peuvent pas 
apprécier, même en voyant ces résultats, combien est 
grande la puissance de l’éducation et des soins, et com- 
ment ces soins peuvent bien plutôt améliorer notre na- 
ture que celle des animaux. D'où il résulte que j'hésite 
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πότερον ἄν τις δικαιότερον θαυμάσειε τὰς πραότητας τὰς 
τοῖς χαλεπωτάτοις τῶν θηρίων ἐγγιγνομένας à τὰς ἀγριό- 
τῆτας τὰς ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν τοιούτων ἀνθρώπων ἐνούσας. 
ἔχοι δ᾽ ἄν τις πλείω περὶ τούτων εἰπεῖν" ἀλλὰ γὰρ ἣν 
πολλὰ λίαν λέγω περὶ τῶν παρὰ τοῖς πλείστοις ὁμολογου - 
μένων, δέδοικα μὴ περὶ τῶν ἀμφισβητουμένων ἀπορεῖν 
δόξω. 

26-17. Παυσάμενος οὖν τούτων ἐπ᾽ ἐχείνους τρέψο- 
μαι, τοὺς οὐ καταφρονοῦντας μὲν τῆς φιλοσοφίας, πολὺ 
δὲ πιχρότερον κατηγοροῦντας αὐτῆς, χαὶ μεταφέροντας 
τὰς πονηρίας τὰς τῶν φασκόντων μὲν εἶναι σοφιστῶν, ἄλλο 
δὲ τι πραττόντων, ἐπὶ τοὺς οὐδὲν τῶν αὐτῶν ἐχείγοις | 
ἐπιτηδεύοντας. ᾿γὼ δ᾽ οὐχ ὑπὲρ ἁπάντων τῶν προσποι- 
ουμιένων δύνασθαι παιδεύειν ποιοῦμαι τοὺς λόγους, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ τῶν δικαίως τὴν δόξαν ταύτην ἐχόντων. Οἶμαι δὲ 
σαφῶς ἐπιδείξειν τοὺς χατηγοροῦντας ἡμῶν πολὺ τῆς ἀλη- 
θείας διημαρτηκότας, ἤν περ ἐθελήσητε διὰ τέλους ἀκοῦσαι 
τῶν λεγομένων. 

Πρῶτον μὲν οὖν ὁρίσασθαι δεῖ τίνων ὀρεγόμενοι χαὶ 
τίνος τυχεῖν βουλόμενοι τολμιῶσί τινες ἀδικεῖν" ἣν γὰρ 
ταῦτα χαλῶς περίλάδωμεν, ἄμεινον γνώσεσθε τὰς αἰτίας 
τὰς καθ᾽ ἡμῶν λεγομένας, εἴτ᾽ ἀληθεῖς εἰσιν εἴτε ψευδεῖς. 
Éyd μὲν οὖν ἡδονῆς ἢ χέρδους ἢ τιμῆς ἕνεκα φημὶ πάντας 
πάντα πράττειν " ἔξω γὰρ τούτων οὐδεμίαν ἐπιθυμίαν ὁρῶ 
τοῖς ἀνθρώποις ἐγγιγνομένην. Εἰ δὴ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, λοι- 


πόν ἐστι σχέψασθαι τί τούτων ἂν ἡμῖν γίγνοιτο διαφθεί- 
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sur ce qui doit le plus justement étonner, ou de ces ins- 
tincts de douceur qui se rencontrent dans les animaux 
les plus féroces, ou des sentiments sauvages qui exis- 
tent dans l’âme de pareils hommes. 

On pourrait s'étendre davantage sur ce sujet, mais 
si je parlais trop longtemps de choses avouées, pour 
ainsi dire, par tout le monde, je craindrais de paraître 
manquer d'arguments pour celles qui sont contestées. 

26-17. Quittant donc ce sujet, je tournerai mes atta- 
ques contre ceux qui, sans mépriser la philosophie, l’ac- 
cusent cependant d'une manière beaucoup plus amère, 
en transportant les perversités des hommes qui pré- 
tendent être sophistes, et qui sont tout autre chose, à 
ceux dont les travaux n’ont rien de commun avec les oc- 
cupations de pareils hommes. Je ne parle pas pour dé- 
fendre tous ceux qui prétendent être capables d'ensei- 
gner l’art de l’éloquence : je parle seulement pour ceux 
qui ont à juste titre cette réputation. Si vous voulez 
m'écouter. jusqu'à la fin, j'espère vous démontrer que 
mes accusateurs s'éloignent entièrement de la vérité. 

Il faut d’abord déterminer le but que veulent at- 
tendre, le résultat auquel aspirent ceux qui se sen- 
tent assez d'audace pour commettre une action injuste ; 
et, ce point une fois convenablement fixé, vous recon- 
naîtrez mieux si les accusations dirigées contre nous 
sont réelles ou mensongères. Je dis que les hommes 
ont pour motif, dans toutes leurs actions, le plaisir, 
le gain ou l’honneur; car, en dehors de ces. trois 
choses, je ne vois aucun désir inhérent à l'humanité. 
Si donc il en est ainsi, il ne reste plus qu'à chercher 
entre ces avantages, quel est celui que nous pourrions 
obtenir en corrompant la jeunesse. Pourrions-nous 
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ρουσι τοὺς νεωτέρους. Πότερ᾽ ἂν ἡσθεῖμεν ὁρῶντες à 
χαὶ πυνθανόμενοι πονηροὺς αὐτοὺς ὄντας χαὶ δοχοῦντας 
τοῖς συμπολιτευομένοις; Καὶ τίς οὕτως ἐστὶν ἀναίσθητος 
ὅστις οὐχ ἂν ἀλγήσειε τοιαύτης διαξολῆς περὶ αὑτὸν γι- 
γνομένης ; ἀλλὰ υὴν οὐδ᾽ ἂν θαυμασθεῖμεν οὐδὲ τιμῆς 
μεγάλης τύχοιμεν “τοιούτους τοὺς συνόντας ἀποπέμποντες, 
ἀλλὰ πολὺ ἂν μᾶλλον χαταφρονηθεῖμεν καὶ μισηθεῖμεν 
τῶν ταῖς ἄλλαις πονηρίαις ἐνόχων ὄντων. Καὶ μὴν οὐδ᾽ 
εἰ ταῦτα παρίδοιμεν, χρήματα πλεῖστ᾽ ἂν λάθδοιμεν οὕτω 
παιδείας προεστῶτες. Οἶμαι γὰρ δήπου τοῦτό γε πάντας 
γιγνώσχειν, ὅτι σοφιστῇ μισθὸς κάλλιστός ἐστι χαὶ μέγιστος, 
ἣν τῶν μαθητῶν τινὲς καλοὶ χἀγαθοὶ χαὶ φρόνιμοι γένων- 
ται χαὶ παρὰ τοῖς πολίταις εὐδοχιμοῦντες " οἱ “μὲν γὰρ 
τοιοῦτοι πολλοὺς μετασχεῖν τῆς παιδείας εἰς ἐπιθυμίαν 
καθιστᾶσιν, οἱ δὲ πονηροὶ χαὶ τοὺς πρότερον συνεῖναι δια- 
νοουμένους ἀποτρέπουσιν. ὥστε τίς ἂν ἐν τούτοις τὸ χρεῖτ- 
τον ἀγνοήσειεν, οὕτω μεγάλην τὴν διαφορὰν τῶν πραγμά- 
τῶν ἐχόντων: 

26-18. ἴσως οὖν ἄν τις πρὸς ταῦτα τολμήσειεν εἰπεῖν 


ὡς πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων διὰ τὰς ἀχρασίας οὐκ ἐμμένουσι 


τοῖς λογισμοῖς, ἀλλ᾽ ἀμελήσαντες τοῦ συμφέροντος ἐπὶ τὰς. 


ἡδονὰς ὁρμῶσιν. Éyd δ᾽ ὁμολογῶ καὶ τῶν ἄλλων πολλοὺς 
καὶ τῶν προσποιουμένων εἶναι σοφιστῶν ἔχειν τινὰς τὴν 
φύσιν ταύτην, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ τῶν τοιούτων οὐδείς ἐστιν 


Ê ᾽ τ᾽ 
οὕτως ἀχρατὴς ὅστις ἂν δέξαιτο καὶ τοὺς μαθητὰς εἶναι 
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éprouver du plaisir lorsque nous reconnaîtrions ou 
lorsque nous entendrions dire que nos disciples sont 
des hommes vicieux, et qu'ils sont regardés comme tels 
par leurs concitoyens ? Quel homme serait assez privé 
de sentiment pour ne pas se trouver blessé d’une telle 
accusation? Certes, nous n'obtiendrions ni une grande 
admiration ni une grande estime, en envoyant de tels 
hommes dans la société; nous serions, au contraire, 
plus méprisés, plus haïs que les hommes convaincus 
d’avoir commis d’autres actes coupables. Enfin, lors 
même que nous laisserions de côté ces considérations, 
nous ne parviendrions pas à de grandes richesses en di- 
rigeant l'éducation dans cette voie. Tout le monde sait, 
je pense, qu'un sophiste a recueilli la plus belle et la 
plus noble des récompenses, lorsque quelques-uns de ses 
disciples sont devenus des hommes sages et vertueux 
jouissant, à ce titre, d'une renommée honorable parmi 
leurs concitoyens ; car de tels hommes inspirent géné- 
ralement le désir de participer à l'éducation qui les a 
formés, tandis que les hommes corrompus détournent de 
cette pensée ceux mêmes qui, auparavant, l'avaient con- 
çue. Et alors est-il possible de ne pas reconnaître le 
meilleur parti à prendre, quand il y a une si grande dif- 
férence entre les résultats ? 

26-18. Peut-être osera-t-on me répondre que beau- 
coup d'hommes, entraînés par leurs penchants dépra- 
vés, ne s'arrêtent point aux conseils de la sagesse, et, 
sans égard pour leur propre intérêt, se précipitent 
vers les plaisirs. J'avoue qu'un grand nombre d'hom- 
mes, et quelques-uns parmi ceux qui ont la préten- 
tion d'être sophistes, sont de cette nature. Mais il 
n'en est pas un seul, même parmi eux, qui poussât la 
dépravation jusqu'à vouloir que ses distiples fussent 
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TOLOUTOUG* τῶν μὲν γὰρ ἡδονῶν τῶν διὰ τὴν ἀκρασίαν 
ἐχείνοις συμδαινουσῶν οὐκ ἂν δύναιτο μετασχεῖν, τῆς δὲ 
δόξης τῆς διὰ τὴν πονηρίαν γιγνομένης αὐτὸς ἂν τὸ πλεῖστον 
μέρος ἀπολαύσειεν. εἰτα τίνας ἂν χαὶ διαφθείραιεν, καὶ 
τοὺς πῶς διαχειμένους λάδοιεν ἂν μαθητάς ; ἀξιον γὰρ χαὶ 
ταῦτα διελθεῖν. Πότερον τοὺς ἤδη χακοήθεις: ὄντας χαὶ 


πονηρούς; Καὶ τίς ἄν, ἃ παρὰ τῆς αὑτοῦ φύσεως ἐπίστα- 


ται, ταῦτα παρ᾽ ἑτέρου μανθάνειν ἐπιχειρήσειεν : ἀλλὰ 


τοὺς ἐπιεικεῖς καὶ χρηστῶν ἐπιτηδευμάτων ἐπιθυμοῦντας; 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν εἷς τῶν τοιούτων τοῖς χαχόν τι λέγουσιν ἢ 
πράττουσι διαλεχθῆναι τολμήσειεν. 

26-19. Ηδέως δ᾽ ἂν χἀχεῖνο πυθοίμην παρὰ τῶν χαλε- 
πῶς ἐχόντων πρὸς ἡμᾶς, τίνα ποτὲ γνώμην ἔχουσι περὶ 
τῶν ἐκ Σιχελίας καὶ τοῦ Πόντου χαὶ τῶν ἄλλων τόπων 
ὃ “- ὔ e ὃ -᾽ / , \ ” 

ebpo πλεόντων, ἵνα παιδευθῶσι * πότερον αὐτοὺς οἴονται 


σπανίζοντας ἐχεῖ πονηρῶν ἀνθρώπων ἐνθάδε ποιεῖσθαι τὴν 


πορείαν; ἀλλὰ πανταχοῦ πολλὴν ἀφθονίαν εὕροι τις ἂν 


τῶν συμπονηρεύεσθαι χαὶ δυνεξαμαρτάνειν βουλομένων. 
ἀλλ᾽ ἵνα καχοπράγμονες καὶ συχοφάνται γένωνται, πολλὰ 
χρήματα τελέσαντες ; ἀλλὰ πρῶτον μὲν οἱ ταύτην ἔχοντες 
τὴν γνώμην πολὺ ἂν ἥδιον τὰ τῶν ἄλλων λάθοιεν ἢ δοῖεν 
ἑτέροις ὁτιοῦν τῶν σφετέρων αὐτῶν " ἔτι δὲ τίνες ἂν ὑπὲρ 
πονηρίας ἀργύριον ἀναλώσαιεν, ἐξὸν αὐτοῖς μηδὲν δαπανη- 


θεῖσιν εἶναι τοιούτοις, ὁπόταν βουληθῶσιν ; οὐ γὰρ μαθεῖν 
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des hommes corrompus. Car, d'un côté, il ne pourrait 
avoir part aux voluptés qui, pour eux, seraient 16 fruit 
de leurs déréglements, et, de l'autre, il recueillerait 
la plus grande partie du blime que mériterait leur per- 
versité. Quels hommes, d’ailleurs, corromprait-il, et 
quelles dispositions exigerait-1l dans ceux qu'il recevrait 
pour disciples? C’est un point qu'il convient d’'exami- 
ner. Les prendrait-il parmi les hommes déjà-corrompus 
et pervertis ? Mais quel est celui qui voudrait apprendre 
d’un autre le mal que sa propre nature lui enseigne ? 
Rechercherait-il les hommes vertueux et animés a dé- 
sir de se former aux mœurs honnêtes? Mais il ne 
trouverait parmi eux personne quiosât seulement s’en- 
tretenir avec ceux qui professent la. Mod aie ou 
la mettent en pratique. sb 

26-19. Je voudrais apprendre de ceux qui sont mal 
disposés à notre égard, quelle est leur opinion rela- 
tivement aux hommes qui font voile vers nous de la 
Sicile, du Pont et d’autres contrées, afin de se former 
à la science. Croient-ils que ce soit parce qu'ils man- 
quent d'hommes corrompus dans leur pays qu ils en- 
treprennent le voyage? Mais on pourrait trouver par- 
tout un grand nombre d'hommes disposés à entrer 
en communauté de perversité et d'actions coupables. 
Diront-ils que c’est pour devenir des intrigants ou des 
sycophantes, qu'ils sacrifient des sommes si considéra- 
bles? Mais, d'abord; les hommes qüi penseraient ainsi 
trouYeraient plus: de satisfaçtron à prendre ce qui ap- 
partient aux autres qu’à leur donner la moindre partie 
de ce qui est à eux ; ét ensuite, quels sont ceux qui vou- 
draient dépenser de l'argent pour acquérir de la perver- 
_sité, quand il est en leur pouvoir de se corrompre sans 
faire aucun sacrifice, du moment où ils en auront la 
volonté? Dans les choses de cette nature, il n’est pas 


IL, 14 
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39 Γι “ / ὃ CU - ͵ “ » À) \ 
ἀλλ᾽ ἐπιχειρῆσαι μόνον δεῖ τοῖς τοιούτοις τῶν ἔργων. Αλλὰ 
Fe #1 ᾿ , \ , ὃ δέ A / 
δῆλον ὅτι χαὶ πλέουσι χαὶ χρήματα διδόασι καὶ πάντα 
PA / 4 ’ὔ / / \ A 
ποιοῦσι νομίζοντες αὐτοί τε βελτίους γενήσεσθαι καὶ τοὺς 
ἐνθάδε παιδεύοντας πολὺ φρονιμωτέρους εἶναι τῶν παρὰ 
΄ ον ἡ ίῳ “ον ΠΝ Ze 4 \ , 
σφίσιν αὐτοῖς " ἐφ᾽ οἷς ἄξιον ἦν ἅπαντας τοὺς πολίτας φι- 
λοτιμεῖοθχι,) καὶ περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τοὺς αἰτίους τῇ 
πόλει τῆς δόξης ταύτης γενομένους. ἀλλὰ γὰρ οὕτω τινὲς 
ἀγνωμόνως ἔχουσιν ὥστ᾽ εἰδότες χαὶ τοὺς ξένους τοὺς ἄφι- 
, \ 4 “ “- ὃ / DÔ 4 
χγνουμιένους καὶ τοὺς προεστῶτας τῆς παιδείας οὐδὲν χαχὸν 
, , 3 4. ©» ΄ \ ν᾽ - 
ἐπιτηδεύοντας, ἀλλ᾽ ἀποαγμονεστάτους μὲν ὄντας τῶν ἐν 
“Ὁ 7ὔ \ / € éd - # ᾿ La ὃ 
τῇ πόλει καὶ πλείστην ἡσυχίαν ἄγοντας, προσέχοντας ὲ 
τὸν νοῦν σφίσιν αὐτοῖς χαὶ τὰς συνουσίας μετ᾽ ἀλλήλων 
ποιουμένους, ἔτι δὲ τὰ καθ᾽ ἡμέραν εὐτελέστατα χαὶ χοσ- 
LA - A Ὁ “Ὁ ’, 9 “Ὁ Ü “- 
μιώτατα ζῶντας, χαὶ τῶν λόγων ἐπιθυμοῦντας οὐ τῶν 
ἐπὶ τοῖς ἰδίοις συμξολαίοις λεγομένων οὐδὲ τῶν λυπούντων 
τινάς, ἀλλὰ τῶν παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις εὐδοχιμούντων, 
ὅμως τολμῶσι βλασφημεῖν περὶ αὐτῶν καὶ λέγειν ὡς ταύ- 
τὴν ποιοῦνται τὴν μελέτην, ἵν᾽ ἐν τοῖς ἀγῶσι παρὰ τὸ 
δίκαιον πλεονεχτῶσι. Ἰζαίτοι τίνες ἂν ἀδικία χαὶ χαχίαν 
ἀσχοῦντες σωφρονέστερον τῶν ἄλλων ζῆν ἐθελήσαιεν ; τίνας 
δὲ πώποθ᾽ ἑωράχασιν οἱ ταῦτα λέγοντες ἀναδαλλομένους 
χαὶ θησαυριζομένους τὰς πονηρίας, ἀλλ᾽ οὐκ εὐθὺς τῇ φύσει 
LU V4 ὦ 6 
τῇ παρούσῃ χρωμένους ; 


26-20. Χωρὶς δὲ τούτων, εἴπερ ἡ περὶ Τοὺς λόγους 
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nécessaire d'apprendre , il suffit de mettre la main 
à l'œuvre. Il est évident que les hommes dont nous 
venons de parler traversent les mers, prodiguent leurs 
richesses, font tout, en un mot, dans la pensée qu'ils 
deviendront meilleurs, et que les hommes qui instrui- 
sent ici les autres l'emportent de beaucoup par la 
sagesse sur les hommes de leur pays. Ce sont là des 
faits pour lesquels tous les citoyens devraient éprou- 
ver un juste orgueil, et accorder une haute estime à 
ceux qui ont procuré cette renommée à leur patrie ; 
mais il y a des hommes tellement inconsidérés que, 
lorsqu'ils voient les étrangers mêmes qui se rendent dans 
nos écoles s'abstenir, ainsi que les chefs de l'ensei- 
gnement, de toute action répréhensible, se tenir en 
dehors des intrigues qui remplissent notre ville, vivre 
dans le repos le plus complet, veiller avec soin sur eux- 
mêmes, faire société entre eux, conserver dans leur 
vie de chaque jour la simplicité la plus inaltérable, 
l'ordre le plus régulier, rechercher, non les discours 
qui s'appliquent aux transactions privées ou qui bles- 
sent les citoyens, mais ceux qui sont accueillis par 
l'approbation universelle, ils osent néanmoins calom- 
nier de tels hommes, et dire qu’ils ne se donnent tous 
ces soins que pour triompher de la justice dans les 
tribunaux, Or, je le demande, quels sont parmi les 
hommes qui se livrent à la corruption et à l'injustice 
ceux qui voudraient vivre avec plus de sagesse que les 
autres ? Et quels hommes ceux qui parlent ainsi ont-ils 
vus ajourner leurs iniquités, les mettre pour ainsi dire 
en réserve, et ne pas s'abandonner immédiatement à 
l'impulsion de leur nature ἢ 

26-20. Indépendamment de ces considérations, si 
la supériorité dans l'art de l’éloquence conduisait les 
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δεινότης ποιεῖ τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιδουλεύειν, προσῆχεν 
ἅπαντας τοὺς δυναμένους εἰπεῖν πολυπράγιιονας χαὶ συ- 
χοφάντας εἶναι " τὸ γὰρ αἴτιον ἐν ἅπασι ταὐτὸ πέφυχεν 
ἐνεργάζεσθαι. Νῦν δ᾽ εὑρήσετε καὶ τῶν ἐν τῷ παρόντι πο- 
λιτευομένων χαὶ τῶν νεωστὶ τετελευτηχότων τοὺς πλείστην 
ἐπιμέλειαν τῶν λόγων ποιουμένους βελτίστους ὄντας τῶν 
ἐπὶ τὸ βῆμα παριόντων, ἔτι δὲ τῶν παλαιῶν τοὺς ἀρίστους 
ῥήτορας χαὶ μεγίστην δόξαν λαύῤόντας πλείστων ἀγαθῶν 
αἰτίους τῇ πόλει γεγενημένους, ἀρξαμένους ἀπὸ Σόλωνος. 
Éxeîvde τε γὰρ προστάτης τοῦ δήμου χαταστὰς οὕτως ἐνο- 
pobérnae χαὶ τὰ πράγματα διέταξε καὶ τὴν πόλιν χατε- 
σχεύασεν, ὥστ᾽ ἔτι χαὶ νῦν ἀγαπᾶσθαι τὴν διοίκησιν τὴν ὑπ᾿ 
ἐχείνου συνταχϑεῖσαν " μετὰ δὲ ταῦτα Κλεισθένης ἐχπεσὼν 
ἐκ τῆς πόλεως ὑπὸ τῶν τυράννων, λόγῳ πείσας τοὺς ἀμ- 
φικτυόνας δανεῖσαι τῶν τοῦ θεοῦ χρημάτων αὑτῷ, τόν 
τε δῆμον κατήγαγε χαὶ τοὺς τυράννους ἐξέδαλε καὶ τὴν 
δημοχρατίαν ἐχείνην κατέστησε, τὴν αἰτίαν τοῖς ἕλλησι 
τῶν μεγίστων ἀγαθῶν γενομένην " ἐπὶ δὲ τούτῳ Θεμιστο- 
χλῆς ἡγεμὼν ἐν τῷ πολέμῳ τῷ Περσιχῷ γενόμενος, cum 
δουλεύσας τοῖς προγόνοις ἡμῶν ἐχλιπεῖν τὴν πόλιν (ὃ τίς 
ἂν οἷόστ᾽ ἐγένετο πεῖσαι μὴ πολὺ τῷ λόγῳ διενεγχών ;) 
εἰς τοῦτ᾽ αὐτῶν τὰ πράγματα προήγαγεν, ὥστ᾽ ὀλίγας 
ἡμέρας ἀνάστατοι γενόμενοι πολὺν χρόνον δεσπόται τῶν 
Ἑλλήνων κατέστησαν τὸ δὲ τελευταῖον Περικλῆς χαὶ δη- 


\ \ \ “ ” 
μαγωγὸς ὧν ἀγαθὸς καὶ δήτωρ ἄριστος οὕτως ἐκόσμησε τὴν 
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hommes à nuire à leurs semblables, 1l en résulterait 
que tous ceux qui ont la puissance de la parole 
seraient des intrigants et des sycophantes; car, en 
toutes choses, la même cause est destinée à produire 
le même effet. Vous trouverez, au contraire, que, 
parmi ceux qui participent aujourd'hui au gouverne- 
ment et parmi ceux qui ont récemment cessé de 
vivre, les hommes qui ont donné le plus de soin 
à l'étude de l’éloquence sont les plus vertueux entre 
tous ceux qui abordent la tribune, et que, parmi les 
anciens , les orateurs les plus distingués, ceux qui ont 
acquis la plus brillante renommée, ont été la cause des 
plus nobles prospérités de notre patrie, à commencer 
par Solon. Solon, établi chéf du peuple, a donné à 
notre pays de telles lois, une telle organisation politique 
et civile, que, même encore aujourd'hui, le système 
de gouvernement qu'il a fondé réunit tous les suffra- 
ges. Plus tard Clisthène, que les tyrans avaient exilé, 
ayant par son éloquence persuadé aux Amphictyons 
de le laisser disposer des trésors du temple d’Apollon, 
ramena le peuple dans la ville, chassa les tyrans, et 
fonda cette démocratie à laquelle les Grecs sont redeva- 
bles de leurs plus grandes prospérités. Après Clisthène, 
Thémistocle, investi du commandement dans la guerre 
persique, ayant conseillé à nos ancêtres d’abandonner 
leur ville (et quel homme aurait pu le leur persuader, 
s’il n'eùt été un homme supérieur par son éloquence ?), 
Thémistocle, disons-nous, donna un si grand développe- 
ment à leur puissance, qu'après avoir été expulsés de 
leur patrie pendant un petit nombre de jours, ils furent, 
pendant une longue période de temps, les maîtres de 
la Grèce. Enfin Périclès, chef plein d’habileté du parti 
populaire, en même temps que le premier des orateurs, 
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πόλιν χαὶ τοῖς ἱεροῖς χαὶ τοῖς ἀναθήμασι ai τοῖς ἄλλοις 
ἅπασιν, ὥστ᾽ ἔτι χαὶ νῦν τοὺς εἰσαφιχνουμένους εἰς αὐτὴν 
νομίζειν μὴ μόνον ἄρχειν ἀξίαν εἶναι τῶν Ἑλλήνων, ἀλλὰ 
Ἂ “ 3. e / Α A / “ \ » ,ὕ 
χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, καὶ πρὸς τούτοις εἰς τὴν ἀχρόπολιν 
οὐχ ἐλάττω μυρίων ταλάντων ἀνήνεγκε. Καὶ τούτων τῶν 
ἀνδρῶν τῶν τηλικαῦτα διαπραξαμένων οὐδεὶς λόγων 
ἠμέλησεν, ἀλλὰ τοσούτῳ μᾶλλον τῶν ἄλλων προσέσχον 
αὑτοῖς τὸν νοῦν, ὥστε Σόλων μὲν τῶν ἑπτὰ σοφιστῶν 
ἐχλήθη καὶ ταύτην ἔσχε τὴν ἐπωνυμίαν, τὴν νῦν ἀτιμαζο- 
μένην καὶ χρινομένην παρ᾽ ὁμῖν, Περιχλῆς δὲ δυοῖν ἐγένετο 
μαθητής, ἀναξαγόρου τε τοῦ Κλαζομενίου χαὶ Δάμωνος, 
“0. | Se. | “ \ / LA + 
τοῦ κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον φρονιμωτάτου δόξαντος εἶναι 
ἊΣ ᾿ En ἢ) 43 Ὁ SAT ὁ 3; 0 ’ 
τῶν πολιτῶν. (or ἐκ τίνων ἄν τις ὑμῖν σαφέστερον ἐπι- 
/ ε 3 e ὃ ΄ ε “ / 
δείξειεν ὡς οὐχ αἱ δυνάμεις αἱ τῶν λόγων καχοπράγμονας 
τοὺς ἀνθρώπους ποιοῦσιν ; ἀλλ᾽ οἱ τοιαύτην φύσιν ἔχοντες, 
οἵαν περ ὁ κατήγορος, πονηροῖς οἶμαι χαὶ τοῖς λόγοις χαὶ 
τοῖς πράγμασι χρώμενοι διατελοῦσιν. 
26-21. ἔχω δὲ δεῖξαι χαὶ τόπους ἐν οἷς ἔξεστιν ἰδεῖν 
“ ͵ὔ \ / \ \ … D 
τοῖς βουλομένοις τοὺς πολυπράγμονας χαὶ τοὺς ταῖς αἰτίαις 
, »᾿ ΟῚ LA “ -ῃ νγ Ë \ 
ἐνόχους ὄντας ἃς οὗτοι τοῖς σοφισταῖς ἐπιφέρουσιν. Ἐὰν γὰρ 
ταῖς σανίσι ταῖς ὑπὸ τῶν ἀρχόντων ἐχτιθεμέναις ἀναγκαῖόν 
9 ΓῚ \ - ε \ - “ ’ CU 
ἐστιν, ἐν μὲν ταῖς ὑπὸ τῶν θεσμοθετῶν ἀμφοτέρους ἐνεῖναι, 
τούς τε τὴν πόλιν ἀδικοῦντας χαὶ τοὺς συχοφαντοῦντας, 


ἐν δὲ ταῖς τῶν ἕνδεκα τούς τε χαχουργοῦντας χαὶ τοὺς 
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donna un tel lustre à notre ville, par les temples qu'il 
construisit, par les offrandes et par tout ce qui pouvait 
contribuer à sa grandeur, que, même encore aujour- 
d'hui, ceux qui viennent la visiter la regardent comme 
digne de commander, non-seulement aux Grecs, mais à 
l'univers ; et, en outre, Périclès fit déposer dans l’Acro- 
polis des sommes qui ne s’élevaient pas à moins de dix 
mille talents. Parmi ces hommes cependant, qui ont 
fait de si grandes choses, aucun n'avait négligé l’étude 
de l’éloquencé; que dis-je? ils y avaient appliqué leur 
esprit plus fortement que tous les autres, à tel point que 
Solon a été appelé un des sept sophistes (a), et con- 
serve encore cette qualification, flétrie aujourd'hui et 
mise en jugement devant vous, et que Périclès s'était 
fait le disciple de deux maîtres, Anaxagore de Clazo- 
mène, et Damon, qui, à cette époque, était regardé 
comme le plus sage entre nos concitoyens. Par quels 
arguments pourrait-on vous montrer, avec plus d’évi- 
dence, que la puissance de la parole ne pervertit pas 
les hommes, mais qu'ils sont corrompus par ceux qui, 
doués d’une nature semblable à celle de mon accusa- 
teur, ne cessent de se livrer à des discours pernicieux 
et à des actes coupables? 

26-21. Je puis aussi indiquer les endroits dans les- 
quels ceux qui en auront la volonté pourront voir les 
noms des intrigants et des hommes qui ont commis les 
crimes qu'ils imputent aux sophistes. Ainsi, dans les 
tableaux exposés par les archontes, on doit nécessaire- 
ment trouver, savoir : dans ceux des thesmothètes , 
le nom des hommes qui nuisent à la chose publique, en 
même temps que celui des sycophantes ; dans ceux des 
onze, les noms des malfaiteurs et de leurs chefs; dans 


(a) Dans la suite la dénomination de sophiste étant devenue une injure 
parce que, dans leurs écoles, les sophistes enseignaient à parler pour et 
contre la vérité, on a changé cette dénomination et on a dit : /es sept sages. 
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τούτοις ἐφεστῶτας, ἐν δὲ ταῖς τῶν τετταράχοντα τούς τ᾽ 


- “ “3 ’ὔ ’ » “ \ \ \ # 
εν τοις ἰδίοις πραγμρᾶσιν ἀδικοῦντας χαι τοὺς μη δικαίως. 


? “- , Σ EM \ \ A ͵ὕ 
ἐγκαλοῦντας " ἐν αἷς τοῦτον μὲν καὶ τοὺς τούτου φίλους 
εὕροιτ᾽ ἂν ἐν πολλαῖς ἐγγεγραμμένους, ἐμὲ δὲ χαὶ τοὺς 


περὶ τὴν αὐτὴν ἐμοὶ διατριδὴν ὄντας οὐδ᾽ ἐν μιᾷ τούτων 


ἐνόντας, ἀλλ᾽ οὕτω τὰ περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς διοιχοῦντας ὥστε 


μηδὲν, δεῖσθαι τῶν ἀγώνων τῶν παρ᾽ ὑμῖν. Καίτοι τοὺς 
1% - ’ LA Μ ᾿ » LA 
μήτ᾽ ἐν ταῖς πραγματείαις ταύταις ὄντας μήτ᾽ ἀχολάστως 
“» , Ν᾽ mn, χξ ὃ / Ω \ 
ζῶντας μήτε περὶ ἄλλην πρᾶξιν μηδεμίαν αἰσχρὰν γεγενὴ- 
μένους πῶς οὐχ ἐπαινεῖσθαι προσήχει μᾶλλον ἢ χρίνεσθαι ; 
“- \ e = A ΄ ὃ / τ, 
δῆλον γὰρ ὅτι τοιαῦτα τοὺς συνόντας παιδεύομιεν, οἷά περ 
αὐτοὶ τυγχάνομεν ἐπιτηδεύοντες... 
26-22. {τι τοίνυν γνώσεσθε σαφέστερον ἐχ τῶν ῥηθή- 
σεσθαι μελλόντων ὡς πόῤῥω τοῦ διαφθείρειν τοὺς νεωτέρους 
, 7 Ω ͵ὕ ““ ᾽ “- , A / " 
ἐσμέν. Eï γάρ τι τοιοῦτον ἐποιοῦμεν, οὐχ ἂν Λυσίμαχος 
᾿ ε ς δ} ὅδ Ν ᾽ x 
ἦν ὁ λυπούμενος ὑπὲρ αὐτῶν οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τῶν τοιού- 
᾽ Ν , \ / A ε - “- ͵7 εν \ 
των, ἀλλὰ TOUS πατέρας ἂν ἑωρᾶτε τῶν συνόντων ἡμῖν χαὶ 
τοὺς οἰκείους ἀγαναχτοῦντας χαὶ γραφομένους χαὶ δίχην 


ζητοῦντας παρ᾽ ἡμῶν λαμδάνειν. Νῦν δ᾽ ἐχεῖνοι μὲν συνι- 


- A τὸ \ € “- \ / ὃ ὃ » ἯΙ 
στασι TOUS παιοᾶς τοὺς αὐτῶν, XAL χρήματα L duc, και 


χαίρουσιν ὁπόταν ὁρῶσιν αὐτοὺς μεθ᾽ ἡμιῶν ἡμερεύοντας, οἱ 


δὲ συχοφάνται διαῤδάλχλουσι χαὶ πράγματα παρέχουσιν 
ἡμῖν, ὧν τίνες ἂν ὥδιον ἴδοιεν πολλοὺς τῶν πολιτῶν δια- 
φθειρομένους καὶ πονηροὺς γιγνομένους: ἴσασι γὰρ σφᾶς αὖ- 


τοὺς ἐν μὲν τοῖς τοιούτοις δυναστεύοντας, ὑπὸ δὲ τῶν 
/ 
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ceux des quarante, les noms des hommes qui portent 
atteinte à la justice dans les affaires privées, aussi bien 
que les noms de ceux qui intentent des accusations ca- 
lomnieuses. Or vous trouveriez Lysimaque, ainsi que 
ses amis, inscrits sur un grand nombre de ces tableaux, 
tandis que vous ne verrez pas même sur un seul mon 
nom ni celui des hommes qui se livrent aux mêmes tra- 
vaux que moi; comme aussi vous reconnaîtrez que 
nous réglons notre vie de manière à n'avoir jamais be- 
soin de recourir aux luttes qui s’agitent devant vous. 
Lorsque des hommes ne sont jamais impliqués dans ces 
sortes de litiges, qu'ils ne vivent pas d'une manière 
dissolue, et qu'on ne les voit engagés dans aucune af- 
faire honteuse, ne serait-il pas plus juste de leur donner 
des louanges que de les mettre en jugement? car il est 
évident que nous enseignons à ceux qui fréquentent 
nos écoles les principes qui font la règle de nos actions. 

26-22. Vous reconnaîtrez plus clairement encore , 
dans ce que nous allons dire, à quel point nous sommes 
éloignés de corrompre la jeunesse. Si nous faisions 
quelque chose de semblable, ce ne serait ni Lysimaque 
ni aucun homme de cette nature qui s'en trouveraient 
blessés ; mais vous verriez les pères et les parents de ceux 
qui suivent nos écoles s’indigner, nous accuser, s’effor- 
_cer de nous faire punir. Or ils nous envoient leurs en- 
fants, ils nous payent des émoluments, ils sont heureux 
de les voir s'entretenir avec nous durant des journées 
entières, tandis que les sycophantes nous accusent, 
nous intentent des procès, Et cependant qui pourrait 
plus que ceux-ci trouver de la satisfaction en voyant 
beaucoup de citoyens se corrompre et devenir des hom- 
mes dépravés ? Ils savent qu'ils règnent au milieu de 
pareils hommes, tandis qu'ils sont perdus lorsqu'ils 
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χαλῶν χἀγαθῶν χαὶ νοῦν ἐχόντων ἀπολλυμένους ; ὁπόταν 
ληφθῶσιν. ὥσθ᾽ οὗτοι μὲν σωφρονοῦσιν ἀναιρεῖν ζητοῦντες 
AT Ν / ὃ 6 4 , τ ε “ ,ὕ 
ἁπάσας τὰς τοιαύτας διατριθάς, ἐν αἷς ἡγοῦνται βελτίους 
γενομένους χαλεπωτέρους ἔσεσθαι ταῖς αὑτῶν πονηρίαις 
χαὶ συχοφαντίαις, ὑμᾶς δὲ προσήχει τἀναντία τούτοις 
/ \ “ 5 fe - 3 
πράττειν, καὶ ταῦτα νομίζειν εἶναι χάλλιστα τῶν ἐπιτὴ- 
ὔ Σ “ , € -Ὁ “ 
δευμάτων οἷς ἂν τούτους ὁρᾶτε μάλιστα πολεμοῦντας. 
26-23. ἄτοπον δέ τι τυγχάνω πεπονθώς " εἰρήσεται 
γάρ, εἰ καΐ τινες λίαν εὐμετάδολον εἶναί μιε φήσουσιν. ὀλίγῳ 
μὲν γὰρ πρότερον ἔλεγον ὡς πολλοὶ τῶν χαλῶν χἀγαθῶν 
dvd ρῶν διεψευσμένοι τῆς φιλοσοφίας τραχύτερον πρὸς αὖ- 
τὴν ἔχουσι " νῦν δ᾽ οὕτως ἐναογεῖς ὑπείληφα τοὺς λόγους 
τ ‘ “ , \ “ , e ’ 3 A 
εἶναι τοὺς εἰρημένους χαὶ πᾶσι φανερούς, ὥστ οὐδεὶς 
᾽ en ὃ δύ CU, δὲ , 
ἀγνοεῖν μοι δοχεῖ τὴν δύναμιν αὐτῆς, οὐδὲ χαταγιγνώσχειν 
ἡμῶν ὡς διαφθείρομεν τοὺς μαθητάς, οὐδὲ πεπονθέναι 
τοιοῦτον οὐδὲν οἷον αὐτοὺς ὀλίγῳ πρότερον ἠτιώμην " ἀλλ᾽ 
, ὃ κ᾿ 9 βὲ 3 -μ \ \ 9 - ὃ , 
εἰ δεῖ τἀληθὲς εἰπεῖν καὶ τὸ νῦν ἐν τῇ διανοίᾳ μοι παρε- 
στηχός, ἡγοῦμαι πάντας τοὺς φιλοτίμως διαχειμένους ἐπι- 
θυμητιχῶς ἔχοντας τοῦ φρονεῖν εὖ χαὶ λέγειν, αὐτοὺς μὲν 
9 - , \ \ ῳ τὺ "FN \ \ 
ἀμελεῖν τούτων, τοὺς μὲν διὰ ῥαθυμίαν, τοὺς δὲ χατα- 
μεμφομιένους τὴν φύσιν τὴν αὑτῶν, τοὺς δὲ δι’ ἄλλας 
τινὰς προφάσεις (παμπληθεῖς δ᾽ εἰσί), πρὸς δὲ τοὺς πολλὴν 
ἐπιμέλειαν ποιουμένους καὶ τυχεῖν βουλομένους ὧν εἰς ἐπι- 


θυμίαν αὐτοὶ καθεστᾶσι, δυσχόλως ἔχειν καὶ ζηλοτυπεῖν 
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tombent entre les mains d'hommes loyaux honnêtes et 
sensés. D'où il résulte qu'ils font un calcul habile, 
quand ils cherchent à détruire des écoles dans les- 
quelles ils croient que l’on devient meilleur, et par 
conséquent plus sévère pour leurs calomnies et pour 
leurs vices ; il vous convient donc de faire le contraire de 
ce qu’ils font et de considérer comme les plus utiles et 
les plus nobles les institutions contre lesquelles vous les 
voyez s'élever avec le plus de fureur. 

26-23. Il se passe en moi, dans ce moment, quelque 
chose d'étrange, et je le Soi connaître, dussent même 
quelques personnes m’accuser d’un excès de mobilité. 
Je disais, 1l y a peu d’instants, que beaucoup d’hom- 
mes honnêtes et vertueux, égarés dans leur opinion 
touchant la philosophie, étaient à son égard dans 
des dispositions hostiles ; maintenant je me persuade 
que mes arguments ont été d'une telle clarté, d'une 
telle évidence, que personne désormais ne peut mé- 
connaître la puissance de cette même philosophie, 
nous condamner comme des hommes qui pervertissent 
leurs disciples, ni éprouver un seul des sentiments dont 
je me plaignais tout à l'heure; et alors, puisqu'il 
faut dire la vérité et manifester ce qui s'offre à 
ma pensée , j'avouerai que je suis convaincu que tous 
ceux qui ressentent de la jalousie à mon égard éprou- 
vent le désir de bien penser et de bien parler, mais 
qu'ils négligent d'acquérir ces deux facultés, les uns 
par paresse d'esprit, les autres par défiance de leurs 
moyens, d'autres par d’autres raisons, car ces raisons 
sont en grand nombre : je crois en outre qu'ils sont dans 
une disposition envieuse et malveillante envers ceux 
qui mettent leurs soins et l'énergie de leur volonté à 
obtenir ce qu'ils désireraient pour eux-mêmes ; qu’enfin 
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\ \ \ / ὡ vs: Dors 
χαὶ τὰς ψυχὰς τεταραγμένως διαχεῖσθαι χαὶ πεπονθέναι 


παραπλήσια τοῖς ἐρῶσι" τίνα γὰρ ἄν τις αὐτοῖς ἐπενεγκεῖν 
α΄ " ὃ ͵ ΄ ς "EPP ᾿ 7 

αἰτίαν ἔχοι πρεπωδεστέραν ταύτης ; οἵτινες μαχαρίζουσι 

μὲν χαὶ ζηλοῦσι τοὺς χαλῶς χρῆσθα!: τῷ λόγῳ δυναμένους, 


ἐπιτιμῶσι δὲ τῶν νεωτέρων τοῖς τυχεῖν ταύτης τῆς τιμῆς 


)ουλομένοις. Καὶ τοῖς μὲν θεοῖς οὐδεὶς ἔστιν ὅστις οὐχ ἂν 
ἰ ς 


εὔξαιτο μάλιστα μὲν αὐτὸς δύνασθαι λέγειν, εἰ δὲ μή, 


«Ν , “Ὁ 

τοὺς παῖδας χαὶ τοὺς οἰχείους τοὺς αὑτοῦ " τοὺς δὲ πόνῳ 

\ / “ ΄ / “Δ NU 
χαὶ φιλοσοφίᾳ τοῦτο χατεργάσασθαι πειρωμένους, ὃ παρὰ 
τῶν θεῶν αὐτοὶ βούλονται λαθεῖν, οὐδέν φασι τῶν δεόντων 
πράττειν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε μὲν ὡς ἐξηπατημένων καὶ πεφενᾶ- 
χισμένων προσποιοῦνται χαταγελᾶν αὐτῶν, ὁπόταν δὲ 

, £ / ε \ - ὃ , A 
τύχωσι, μεταθαλόντες ὡς περὶ πλεονεχτεῖν δυναμένων τοὺς 
λόγους ποιοῦνται. Καὶ συμδούλοις μέν, ὅταν χίνδυνός τις 

/ \ / LS ” s ms V4 

χαταλάθη τὴν πόλιν, τοῖς ἀριστὰ περὶ τῶν πραγμάτων 
λέγουσι, τούτοις χρῶνται, χαὶ πράττουσιν ὅ τι ἂν οἱ τοι- 


οὗτοι παραινέσωσι" περὶ δὲ τοὺς ἔργον ποιουμένους ὅπως 


χρησίμους αὑτοὺς ἐν τοῖς χαιροῖς τοῖς τοιούτοις τῇ πόλει ᾿ 


παρασγήσουσι. βλασφημεῖν οἴονται χρῆναι * καὶ Θηφαίοις 

ἐαρασχησ 7" pan θη 

μὲν χαὶ τοῖς ἄλλοις ἐχθροῖς τὴν ἀυαθίαν ὀνειδίζουσι, τοὺς 
» » \ , pu \ ’ / ὃ 

δ᾽ ἐκ παντὸς τρόπου ζητοῦντας τὴν νόσον ταύτην δια- 

φυγεῖν λοιδοροῦντες διατελοῦσιν. ὃ δ’ οὐ μόνον ταραχῆς 

σημεῖόν ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ τῆς περὶ τοὺς θεοὺς ὀλιγωρίας " 


τὴν μὲν γὰρ Πειθὼ μίαν τῶν θεῶν νομίζουσιν εἶναι, καὶ 


"ρα οὐ σασοιδδο ἀνὰ. τὰν μοΣλ ,- À Pet 
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leur âme est dans un état de trouble et d’agitation pa- 
reil à celui des hommes dominés par l'amour. Quelle 
accusation plus juste, je le demande, pourrait être 
dirigée contre ces hommes? Ils exaltent, ils envient 
le bonheur de ceux qui possèdent le don de se servir no- 
blement de la parole, et, d’un autre côté, 115 blâäment 
les jeunes gens ambitieux du même honneur ! Certes, 
il n’est pas un homme qui ne demandât aux dieux le 
don de l'éloquence, d’abord pour lui-même, ou, s’il 
ne pouvait l'obtenir, qui ne le souhaitât pour ses 
enfants ou ses proches; et cependant ces hommes 
prétendent que ceux qui s'efforcent de conquérir par 
le travail et l'étude ce qu'ils voudraient obtenir de la 
faveur des dieux, ne font rien de conforme à la raison. 
Quelquefois même ils feignent de les railler, comme 
des jeunes gens que l’on trompe et que l’on abuse, et, 
lorsque ceux-ci ont atteint le but, changeant aussitôt 
de langage, ils les présentent comme des hommes qui 
peuvent se servir de la parole pour triompher de la 
justice. Quelque danger menace-t-il la République , ils” 
prennent pour conseillers ceux qui parlent le mieux sur 
les affaires de l'État, et se conforment à leurs avis; mais 
ceux qui emploient tous leurs efforts pour se mettre 
“en état d’être utiles à leur pays dans de semblables cir- 
constances , ils croient devoir les injurier. Ils font aux 
Thébains et aux autres peuples ennemis de la Répu- 
blique un reproche de leur ignorance, et en même temps 
ils poursuivent de leurs injures ceux de leurs conci- 
toyens qui emploient tous leurs moyens pour s’affran- 
chir de cette infériorité, Une telle conduite ne montre 
pas seulement le désordre de leurs idées, mais encore 
leur mépris pour les dieux, car ils regardent la Persua- 
sion comme une déesse, chaque année ils voient notre 
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τὴν πόλιν ὁρῶσι χαθ᾽ ἕχαστον τὸν ἐνιαυτὸν θυσίαν αὐτῇ 
ποιουμένην, τοὺς δὲ τῆς δυνάμεως ἧς ἡ θεὸς ἔχει μετασχεῖν 
βουλομένους ὡς χαχοῦ πράγματος ἐπιθυμοῦντας διαφθεί.- 
ῥεσθαί φασιν. ὃ δὲ πάντων δεινότατον, ὅτι προχρίναιεν 


μὲν ἂν τὴν ψυχὴν σπουδαιοτέραν εἶναι τοῦ σώματος, οὕτω 


δὲ γιγνώσχοντες ἀποδέχονται μᾶλλον τοὺς γυμναζομένους 


τῶν φιλοσοφούντων. Ἰζαίτοι πῶς οὐκ ἄλογον τοὺς τοῦ 
φαυλοτέρου ποιουμένους τὴν ἐπιμέλειαν ἐπαινεῖν μᾶλλον 
ἢ τοὺς τοῦ σπουδαιοτέρου, χαὶ ταῦτα πάντων εἰδότων 
διὰ μὲν εὐεξίαν σώματος οὐδὲν πώποτε τὴν πόλιν τῶν 
ἐλλογίμων ἔργων διαπραξαμένην, διὰ δὲ φρόνησιν ἀνδρὸς 
εὐδαιμονεστάτην καὶ μεγίστην τῶν Μλληνίδων πόλεων 
γενομένην ; 


26-24. Πολὺ δ᾽ ἀν τις ἔχοι πλείους τούτων ἐναντιώ- 

Ὁ “- 3 4 5 A \ - 

σεις συναγαγεῖν τῶν ἀκμαζόντων τε μᾶλλον ἠγὼ καὶ τοῦ 
χαιροῦ τοῦ παρόντος μὴ φροντιζόντων" ἐπεὶ χαὶ τάδε περὶ 
τῶν αὐτῶν τούτων ἔνεστιν εἰπεῖν, Φέρε γὰρ εἴ τινες πολλὰ 
χρήματα παρὰ τῶν προγόνων παραλαδόντες τῇ μὲν πόλει 
μηδὲν εἶεν χρήσιμοι, τοὺς δὲ πολίτας ὑδρίζοιεν χαὶ τούς τε 


παῖδας χαὶ τὰς γυναῖχας αἰσχύνοιεν, ἔστιν ὅστις ἂν τοὺς 


αἰτίους τοῦ πλούτου μέμψασθαι τολμήσειεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἂν 


αὐτοὺς τοὺς ἐξαμαρτάνοντας χολάζειν ἀξιώσειε ; τί δ᾽ εἴ 

ε LS LA \ \ 3 7 \ 
τινες ὁπλομαχεῖν μαθόντες πρὸς μὲν τοὺς πολεμίους μὴ 
χρῷντο ταῖς ἐπιστήμαις, ἐπανάστασιν δὲ ποιήσαντες πολ- 


λοὺς τῶν πολιτῶν διαφθείραιεν, ἢ καὶ πυχτεύειν καὶ Fay: 


nd nn nn ὦ». 2 "0466 - 


---- 


-.. Se 


2, 


DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 229 


ville lui offrir des sacrifices, et, quand 1] s’agit de ceux 
qui veulent participer à la puissance que possède la 
déesse, ils disent que ces hommes se laissent corrompre 
en aspirant à une chose pernicieuse. Mais voici ce 
qu'il y a de plus monstrueux : c'est que, regardant 
l'âme comme étant d'une nature plus noble que le 
corps, ils accueillent néanmoins ceux qui se livrent aux 
exercices gymnastiques avec plus de faveur que ceux 
qui s’adonnent à la philosophie. N'est-il pas absurde 
de louer les hommes qui s’attachent aux choses d’une 
valeur secondaire , plutôt que ceux qui se consacrent 
aux travaux les plus importants, et cela, quand per- 
sonne n’ignore que jamais notre patrie n'a accompli 
aucun fait éclatant par la supériorité des forces cor- 
porelles, tandis que, par l'effet de la haute intelligence 
d’un seul homme, elle est devenue la plus heureuse 
et la plus puissante des villes de [a Grèce? 

26-24. Un orateur dans la force de l’âge et qui, plus 
que moi, serait du àombre de ceux qui ne se préoc- 
cupent pas des intérêts du moment, pourrait réunir un 
beaucoup plus grand nombre d’objections ; mais voici 
ce qu'il m'est encore possible d'ajouter sur ce sujet. Si 
des hommes qui auraient recu de leurs ancêtres des 
biens considérables ne se rendaient en rien utiles à leur 
pays, s'ils insultaient les citoyens, s'ils déshonoraient 
les enfants et les femmes, est-il quelqu'un qui songeàt à 
incriminer les auteurs de leurs richesses, au lieu de pu- 
nir les coupables ? Ou bien encore, si quelques hommes 
ayant appris l'art de l'escrime, au lieu d’employer con- 
tre les ennemis de leur pays le talent qu'ils auraient 
acquis, excitant une sédition, causaient la mort d'un 
grand nombre de citoyens ; ou si, après avoir porté au 
plus haut degré la connaissance du pugilat et du pan- 
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ὰ 4 € TT, 9 ” ὃ , CO \ , 7 
χρατιάζειν ὡς οἷόντ ἄριστα παιδευθέντες τῶν μὲν ἀγώνων 
ἀμιεέλοῖεν, τοὺς δ᾽ ἀπαντῶντας τύπτοιεν, τίς οὐχ ἂν τούτων 
τοὺς μὲν διδασχάλους ἐπαινέσειε, τοὺς δὲ χαχῶς χρωμέ- 
| 4 3 / , “ \ \ \ “ 
νους οἷς ἔμαθον ἀποχτείνειεν ; Οὐχοῦν χρὴ χαὶ περὶ τῶν 
,ὔ \ SN ” / e A \ PA 
λόγων τὴν αὐτὴν ἔχειν διάνοιαν ἥν περ χαὶ περὶ τῶν 
4 \ \ s -μ ς , ᾽ ΄, u 
ἄλλων, χαὶ μὴ περὶ. τῶν ὁμοίων τἀναντία γιγνώσχειν, 
und πρὸς τοιοῦτο πρᾶγμα δυσμενῶς φαίνεσθαι διαχειμέ- 
νους, ὃ πάντων τῶν ἐνόντων ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει 
πλείστων ἀγαθῶν αἴτιόν ἐστι. Τοῖς μὲν γὰρ ἄλλοις οἷς 
ἔχομεν. ἅπερ ἤδη καὶ πρότερον εἶπον, οὐδὲν τῶν ἄλλων 
ζῴων διαφέρομεν, ἀλλὰ πολλῶν χαὶ τῷ τάχει καὶ τῇ 
ὁώμη χαὶ ταῖς ἀλλ ὑπορίαις καταδεέστεροι TUYY ἄνομιεν 
BOL" ις αις εὐπορίαις χαταῤέέστερ γχᾶνομ. 
ὄντες " ἐγγενομένου δ᾽ ἡυῖν τοῦ πείθειν ἀλλήλους καὶ δηλοῦν 
πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς περὶ ὧν ἂν βουληθῶμεν, οὐ μόνον τοῦ 
θηριωδῶς ζῆν ἀπηλλάγημεν, ἀλλὰ χἂὶ συνελθόντες πόλεις 
ᾧχίσαμεν καὶ νόμους ἐθέμεθα καὶ τέχνας εὕρομεν, καὶ σχέ- 
4 \ ἃ γῇ - LC ? 
δὸν ἅπαντα τὰ δι’ ἡμῶν μεμηχανημένα λόγος ἡμῖν ἐστιν 
ὁ συγκατασχευάσας. Οὗτος γὰρ περὶ τῶν δικαίων χαὶ τῶν 
"δὰ en S ω , Fe F 
ἀδίκων καὶ τῶν καλῶν χαὶ τῶν αἰσχρῶν ἐνομοθέτησεν, ὧν 
μὴ διαταχθέντων οὐχ ἂν οἷοίτ᾽ ἔμεν οἰκεῖν μετ᾽ ἀλλήλων" 
τούτῳ χαὶ τοὺς χαχοὺς ἐξελέγχομεν χαὶ τοὺς ἀγαθοὺς 
ἐγχωμιάζομεν + διὰ τούτου τούς τ᾽ ἀνοήτους παιδεύομιεν 
ΣᾺ vi / ε “7 ᾿ \ \ / ε Φ 
καὶ τοὺς φρονίμους δοκιμάζομεν τὸ γὰρ λέγειν ὡς δεῖ 
“- Ὁ CT LU \ 7 x 
τοῦ φρονεῖν εὖ μέγιστον σημεῖον ποιούμεθα, καὶ λόγος ἀλη- 


, CU CU κ 24 
θὴς καὶ νόμιμος χαὶ δίκαιος ψυχῆς ἀγαθῆς καὶ πιστῆς. 
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crace, ils négligeaient les luttes régulières et frappaient 
les hommes qu'ils rencontreraient sur leur passage , qui 
pourrait, tout en louant leurs maîtres, ne pas envoyer 
à la mort ceux qui se seraient livrés à un si criminel 
usage de la science qu’ils leur auraient apprise ? Il faut, 
à l'égard de l’éloquence, être dans la même disposi- 
tion d'esprit qu'à l'égard des autres facultés de l'hom- 
me, et il ne faut pas porter des jugements opposés sur 
des choses de même nature ; comme aussi l’on ne doit pas 
s'abandonner à des sentiments de colère contre celui de 
tous les dons accordés à la nature humaine, qui est la 
source des plus nombreux avantages. Par les autres facul- 
tés dont nous sommes doués et que j'ai déjà indiquées, 
nous n'avons aucune supériorité sur les animaux ; nous 
sommes même inférieurs à un grand nombre d’entre 
eux par la rapidité, la force ou d’autres qualités ; 
tandis que, par la puissance qui nous est donnée de 
nous persuader mutuellement et de nous rendre compte 
à nous-mêmes de nos volontés, non-seulement nous 
nous sommes affranchis de la vie sauvage, mais nous 
nous sommes réunis, nous avons bâti des villes , établi 
des lois, inventé des arts ; enfin, presque toutes les mer- 
veilles enfantées par le génie de l’homme, c’est la parole 
qui les a préparées. C'est elle qui, par des lois, ἃ posé les 
limites de l'équité et de l'injustice, de l'honneur et de 
la honte , et si ces limites n'avaient pas été posées, nous 
serions incapables de vivre en société. C’est par elle que 
nous flétrissons le vice et que nous louons la vertu. C’est 
par elle que nous instruisons les ignorants'et que nous 
explorons les pensées des sages. Parler comme il con- 
vient est Ja marque la plus certaine que l’on pense avec 
sagesse ; et un discours en harmonie avec la vérité, l'or- 
dre et la justice, est l'image d’une âme droite et sin- 

ΠΙ. 15 
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εἴδωλόν ἐστι. Mer τούτου καὶ περὶ τῶν ἀμφισδητησίμων 
ἀγωνιζόμεθα καὶ περὶ τῶν ἀγνοουμένων σχοπούμεθα " ταῖς 
γὰρ πίστεσιν αἷς τοὺς ἄχλους λέγοντες πείθομεν, ταῖς 


“ ΩΝ ᾽, LA ’ \ A 
αὑταῖς ταύταις βουλευόμενοι γρώμεθα, χαὶ ῥητοριχοὺς 


“- ca EN 
μὲν καλοῦμεν τοὺς ἐν τῷ πλήθει λέγειν δυναμένους, εὐδού- 


ΝῚ , δ LA 
λους δὲ νομίζομεν οἵτινες ἂν αὐτοὶ πρὸς αὑτοὺς ἄριστα 


περὶ τῶν πραγμάτων διαλεχθῶσιν. Εἰ δὲ δεῖ συλλήδδην 


\ ΝΗ / ͵ 3 “ 5 A -»" ,ὔ . 
πέρι T'AS δυνάμεως τασὐτὴς εἰπεῖν, οὐδὲν των φρονιμωὼς 


πραττομένων εὑρήσομεν ἀλόγως γιγνόμενον, ἀλλὰ καὶ τῶν 
ἔργων καὶ τῶν διανοημιάτων ἁπάντων ἡγεμόνα λόγον ὄντα, 
χαὶ μάλιστα χρωμένους αὐτῷ τοὺς πλεῖστον νοῦν ἔχοντας. 
Ov οὐδὲν ἐνθυμηθεὶς Λυσίμαχος κατηγορεῖν ἐτόλμησε τῶν 
ἐπιθυμούντων τοιούτου πράγματος, ὃ τοσούτων τὸ πλῆθος 

À , A / Φ EN 3 Ν 
χαὶ τηλιχούτων τὸ μέγεθος ἀγαθῶν αἴτιον ἔστιν. 

26-25. Καὶ τί δεῖ τούτου θαυμάζειν, ὅπου χαὶ τῶν 
περὶ τὰς ἔριδας σπουδαζόντων ἔνιοί τινες ὁμοίως βλασ- 
φημοῦσι περὶ τῶν “λόγων τῶν χοινῶν καὶ τῶν χρησίμων 
ὥσπερ οἱ φαυλότατοι τῶν ἀνθρώπων, οὐχ ἀγνοοῦντες τὴν 
δύ ὑδ᾽ - ων 4 * Ψ A 

ναμιν αὐτῶν, οὐδ᾽ ὅτι τάχιστ᾽ ἂν οὗτοι τοὺς χρωμέ- 
νους ὠφελήσαιεν, ἀλλ᾽ ἐλπίζοντες, ἣν τούτους διχδάλλωσι, 
τοὺς αὑτῶν ἐντιμοτέρους ποιήσειν. Περὶ ὧν δυνηθείην μὲν 
ἂν ἴσως διαλεχθῆναι πολὺ πιχρότερον ἢ ᾿χεῖνοι περὶ ἡμῶν, 
οὐδέτερον δ’ οἶμαι δεῖν, οὔὐϑ᾽ ὅμοιος γίγνεσθαι τοῖς ὑπὸ 
τοῦ φθόνου διεφθαρμένοις, οὔτε ψέγειν τοὺς μηδὲν μὲν 
: x A ’ , ? / ἊΨ δ᾽ € _/ 2 
χαχὸν τοὺς συνόντας ἐργαζομένους, ἧττον δ᾽ ἑτέρων εὐέεργε- 


τεῖν δυναμένους. Οὐ μὴν ἀλλὰ μιχρά γε μνησθήσομαι περὶ 
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cère. À l’aide de la parole, nous discutons sur les choses 
controversées, et nous découvrons celles qui sont incon- 
nues; les arguments qui nous servent pour agir sur 
l'esprit des autres hommes, nous les employons égale- 
ment pour délibérer avec nous-mêmes. Nous appelons 
éloquents ceux qui savent parler en présence du peu- 
ple, et nous considérons comme des conseillers pru- 
dents ceux qui, se placant en quelque sorte vis-à-vis 
d'eux-mêmes, analysent le mieux les affaires. S'il faut 
tout dire en un mot sur cette grande faculté de l'homme, 
rien de ce qui a été fait avec sagesse ne l’a été sans le 
secours de la parole; elle est le guide de nos actions 
comme de toutes nos pensées , et les hommes qui ont 
le plus de génie sont ceux qui en font le plus d'usage. 
C’est donc parce que Lysimaque n’a réfléchi sur aucune 
de ces vérités, qu'il a osé attaquer devant vous des 
hommes ambitieux de posséder une science qui est la 
_ cause de si nombreux et de si grands bienfaits. 

26-25. Mais pourquoi s'étonnerait-on de la con- 
duite de Lysimaque, lorsque, même parmi les hommes 
qui s'occupent de discours de controverse, il en est 
qui calomnient également les discours sans valeur et 
ceux qui sont utiles, comme le font les hommes les 
plus stupides? Ils n'ignorent pas cependant et la 
puissance de ces discours, et les avantages rapides 
qu'ils procurent ; mais ils espèrent, en les dénigrant, 
donner plus de relief à leurs compositions. Je pour- 
rais m exprimer à leur égard en termes beaucoup plus 
amers qu'ils ne le peuvent faire relativement à moi ; mais 
je ne crois pas devoir imiter des hommes que l'envie 
dévore, ni blämer ceux qui, sans nuire à leurs dis- 
ciples, sont seulement moins que d’autres en état de 
leur être utiles. Je ferai néanmoins quelque mention de 
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χέησθε πρὸς ἑλάστους ἡμῶν ὥσπερ δίκαιόν ἐστι, πρὸς δὲ 
τούτοις ἵνα καὶ τοῦτο ποιήσω φανερόν, ὅτι περὶ τοὺς πολι- 
τιχοὺς λόγους ἡμεῖς ὄντες, οὺς ἐχεῖνοί φασιν εἶναι φιλα- 
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πεχθήμονας, πολὺ πραότεροι τυγχἄνοημεν αὐτῶν ὄντες" οἱ 
μὲν γὰρ ἀεί τι περὶ ἡμῶν φλαῦρον λέγουσιν, ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν 
ἂν εἴποιμι τοιοῦτον, ἀλλὰ ταῖς ἀληθείαις χρήσομαι περὶ 
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αὐτῶν. Ἡγοῦμαι γὰρ nai τοὺς ἐν τοῖς ἐριστιχοῖς λόγοις 
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La \ 4 “- LU La 4 
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οὐ βλάπτειν ἀλλ᾽ ὠφελεῖν τοὺς συνόντας, ἐλάττω μὲν ὧν 
ὑπισχνοῦνται, πλείω δ᾽ ὧν τοῖς ἄλλοις δοχοῦσιν. Οἱ μὲν 
γὰρ πλεῖστοι τῶν ἀνθρώπων ὑπειλήφασιν ἀδολεσχίαν χαὶ 
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ταῖς τῶν μαθόντων διὰ τὸ μήτε τῷ βίῳ παραχολουθεῖν 
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μήτε ταῖς πράξεσιν ἐπαμύνειν, ἀλλ᾽ ἔξω παντάπασιν εἶναι 
τῶν ἀναγχαΐων, Éyù δ᾽ οὔθ᾽ οὕτως οὔτε πόῤῥω τούτων 
ἔγνωκα περὶ αὐτῶν, ἀλλ᾽ οἵ τε νομίζοντες μηδὲν χρησίμην 
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ces hommes ; je le ferai surtout parce qu'ils ont parlé 
de moi, et ensuite pour que, sachant plus positivement 
ce qu'ils valent, vous puissiez être plus justes envers 
chacun de nous; et je le ferai en outre afin de rendre 
évident que nous, qui consacrons nos veilles à des dis- 
cours politiques qu'ils accusent d’exciter les haines, 
nous apportons à leur égard plus de douceur qu’ils ne le 
font envers nous ; ils ne cessent de nous accabler de leurs 
injures, et moi, loin de rien faire de semblable, je n’in- 
voquerai contre eux que la vérité. Je crois en général 
que ceux qui tiennent le premier rang dans les discours 
de controverse, de même que ceux qui se livrent à l’é- 
tude de l’astrologie, de la géométrie et des autres scien- 
ces de cette nature, loin de nuire à ceux qui fréquentent 
leurs écoles, leur sont utiles, moins toutefois qu’ils ne 
l’annoncent dans leurs promesses, mais plus qu'ils ne 
le paraissent aux yeux de beaucoup de personnes. La 
plupart des hommes, en effet, sont pénétrés de l'idée 
que les sciences dont nous venons de parler ne présen- 
tent qu’un tissu de futilités et de vaines paroles; qu'au- 
cune d'elles ne peut servir ni pour les intérêts privés ni 
pour les intérêts publics, qu’elles ne restent même pas 
dans la mémoire de ceux qui les apprennent, parce 
qu'elles sont sans application dans la vie, qu'elles n’ap- 
portent aucun secours dans les affaires, qu'elles sont 
absolument en dehors des choses qu’il est nécessaire 
de connaître. Pour moi, j'ai sur ce sujet une opinion 
différente, et qui cependant n'est pas très-éloignée de la 
leur ; amst, ceux qui pensent que ce genre d'étude n'est 
d'aucune utilité pour les affaires me paraissent juger sai- 
nement ; mais, d'un autre côté, ceux qui lui donnent des 
louanges sont à mes yeux dans la vérité. J'ai énoncé en 
cela une proposition qui n'est pas complétement d’ac- 
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λόγον εἴρηχα,, διότι χαὶ ταῦτα τὰ μαθήματα τὴν φύσιν 

οὐδὲν ὁμοίαν ἔχει τοῖς ἄλλοις οἷς διδασχόμεθα. Τὰ μὲν 

γὰρ ἄλλα τότ᾽ ὠφελεῖν ἡμᾶς πέφυχεν, ὅταν λαάδωμεν αὐτῶν 

τὴν ἐπιστήμην, ταῦτα δὲ τοὺς μὲν ἀπηχριδωμένους οὐδὲν 

ἂν εὐεργετήσειε, πλὴν τοὺς ἐντεῦθεν ζῆν προῃρημένους. 

τοὺς δὲ μανθάνοντας ὀνίνησι " περὶ γὰρ τὴν περιττολο- 

γίαν χαὶ τὴν ἀχρίόειχν τῆς ἀστρολογίας χαὶ γεωμετρίας 

διατρίδοντες, καὶ δυσκαταμαθήτοις πράγμασιν ἀναγχαζό- 

μένοι προσέχειν τὸν νοῦν, ἔτι δὲ συνεθιζόμενοι λέγειν καὶ 

πονεῖν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις χαὶ δειχνυμένοις χαὶ μὴ πεπλα- | 
γημένην ἔχειν τὴν διάνοιαν, ἐν τούτοις γυμνασθέντες χαὶ 

παροξυνθέντες ῥᾷον χαὶ θᾶττον τὰ σπουδαιότερα ᾿χαὶ 
πλέονος ἄξια τῶν πραγμάτων ἀποδέχεσθαι χαὶ μανθάνειν 

δύνανται. Φιλοσοφίαν μὲν οὖν οὐκ οἶμαι δεῖν προσαγορεύειν 

τὴν υυηδὲν ἐν τῷ παρόντι μήτε πρὸς τὸ λέγειν μήτε πρὸς 

τὸ πράττειν ὠφελοῦσαν, γυμνασίαν μέντοι τῆς ψυχῆς χαὶ 
παρασχευὴν φιλοσοφίας χαλῶ τὴν διατριδὴν τὴν τοιαύτην, 


ἀνδρικωτέραν μὲν ἧς οἱ παῖδες ἐν τοῖς διδασχαλείοις ποι- 





οὔνται, τὰ δὲ πλεῖστα παραπλησίαν - καὶ γὰρ ἐχείνων, ᾿ 
οἱ περὶ τὴν γραμματικὴν καὶ τὴν μουσιχὴν καὶ τὴν ἄλλην Ὁ 
παιδείαν διαπονηθέντες πρὸς μὲν τὸ βέλτιον εἰπεῖν ἢ βου- ἢ ] 
λεύσασθαι περὶ τῶν πραγμάτων οὐδεμίαν πω λαμβάνουσιν 
ἐπίδοσιν, αὐτοὶ δ᾽ αὑτῶν εὐμαθέστεροι γίγνονται: πρὸς τὰ 
μείζω χαὶ σπουδαιύτερα τῶν μαθημάτων. Διατρῖψαι μὲν 


οὖν περὶ τὰς παιδείας ταύτας χρόνον τινὰ συμβουλεύσαιμ᾽ 
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cord avec elle-même, mais je l’ai fait parce que ces scien- 
ces, considérées dans leur nature, n’ont rien de sem- 
blable à celles que nous enseignons. Celles-ci, lorsque 
nous en acquérons la connaissance, nous sont utiles 
par elles-mêmes ; celles-là ne procurent aucun avantage 
à ceux qui les approfondissent, à l'exception des hom- 
mes qui ont résolu d'en tirer leurs moyens d'existence, 
et néanmoins elles sont utiles à ceux qui les appren- 
nent, parce qu'elles habituent leur esprit à la surabon- 
dance et à la minutieuse exactitude des raisonnements 
de la géométrie et de l'astrologie, forcés ainsi de donner 
leur attention à des choses difficiles à apprendre, ac- 
coutumés à réfléchir et à parler sur ce qu'on leur dit 
et sur ce qu'on leur montre, à ne pas laisser leur pensée 
errer en quelque sorte au hasard ; exercés et stimulés 
par ces travaux, ils acquièrent la faculté de concevoir et 
d’ apprendre avec plus de facilité et de promptitude les 
choses qui ont plus d'importance et de gravité. Je ne 
crois donc pas que l'on doive appeler philosophie un 
genre d'étude qui ne peut servir en rien, ni pour par- 
ler ni pour agir dans une circonstance donnée; mais 
j'appelle une gymnastique de l'intelligence et une prépa- 
ration à la philosophie, un exercice qui a quelque chose 
de plus mâle que l'instruction donnée aux enfants dans 
les écoles, et qui, pour presque tout le reste, peut lui 
être comparé; et je crois également que les hommes 
voués à l'étude de Ja grammaire, de la musique ou 
d’autres branches de l’éducation, n’ajoutent rien à leur 
capacité naturelle pour parler ou pour délibérer dans 
les affaires; mais qu'ils deviennent plus susceptibles 
d'être initiés à des connaissances plus sérieuses et plus 
élevées. Je conseillerais par conséquent aux jeunes gens 


232 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ Ο ΠΕΡῚ ΑΝΤΙΔΟΣΕΩΣ. 


f “ / 4 / à - A ΄ : ὦ 
ἂν τοῖς νεωτέροις, μὰ μέντοι περιιδεῖν τὴν φύσιν τὴν αὑτῶν. 
χατασχελετευθεῖσαν ἐπὶ τούτοις, μηδ᾽ ἐξοχείλασαν εἰς 


Al / \ - La ᾿ - KA ε \ LA 
τοὺς λόγους τοὺς τῶν παλαιῶν σοφιστῶν, ὧν ὁ μὲν ŒTEL= 


ρον τὸ πλῆθος ἔφησεν εἶναι τῶν ὄντων, Ἐμπεδοκλῆς δὲ 


τέτταρα, χαὶ νεῖχος χαὶ φιλίαν ἐν αὐτοῖς, ἴων δ᾽ οὐ πλείω. 


τριῶν, ἀλχμαίων δὲ δύο μόνα, Παρμενίδης δὲ καὶ Μέλιο- 
σος ἕν, Γοργίας δὲ παντελῶς οὐδέν. Ἡγοῦμαι. γὰρ τὰς μὲν 
τοιαύτας περιττολογίας ὁμοίας εἶναι ταῖς θαυματοποιίαις, 
ταῖς οὐδὲν μὲν ὠφελούσαις, ὑπὸ δὲ τῶν ἀνοήτων περιστά- 
͵ ὃ CT δὲ 4 ” -Ὁ | 
τοις γιγνομέναις, δεῖν δὲ τοὺς προὔργου τι ποιεῖν βουλο- 
μένους χαὶ τῶν λόγων τοὺς ματαίους χαὶ τῶν πράξεων 
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τὰς μηδὲν πρὸς τὸν βίον φερούσας ἀναιρεῖν ἐξ ἁπασῶν τῶν 
διατριδῶν. 
26-26. Περὶ μὲν οὖν τούτων ἀπόχρη μοι τὸ νῦν εἷ- 
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ναι ταῦτ᾽ εἰρηχέναι καὶ cuubeboukeuxévat " περὶ δὲ σοφίας 
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χαὶ φιλοσοφίας τοῖς μὲν περὶ ἄλλων "τινῶν ἀγωνιζομένοις 
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οὐκ ἂν ἁρμόσειε λέγειν περὶ τῶν ὀνομάτων τούτων (ἔστι 
γὰρ ἀλλότρια πάσαις ταῖς πραγματείαις), ἐμοὶ δ᾽ ἐπειδὴ 
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χαὶ χρίνομαι περὶ τῶν τοιούτων καὶ τὴν καλουμένην ὑπό 
τινων φιλοσοφίαν οὐκ εἶναι φημί, προσήχει τὴν δικαίως 
ἂν νομιζομένην ὁρίσαι χαὶ δηλῶσαι πρὸς ὑμᾶς. Ἁπλῶς δέ 
πως τυγχάνω γιγνώσχων περὶ αὐτῶν. Éradn γὰρ οὐχ 
ἔνεστιν ἐν τῇ φύσει τῇ τῶν ἀνθρώπων ἐπιστήμην λαθεῖν 
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de consacrer quelque temps à ces divers genres d'étude, 
sans toutefois laisser leur esprit se dessécher en s’y at- 
tachant ; comme aussi je les engage à ne pas s'égarer 
dans les rêveries des anciens sophistes, dont l’un pré- 
tend que le nombre des êtres est infiñi, tandis qu Empé- 
docle en admet quatre qui se combattent et s’allient 
entre eux ; Ion, pas plus de trois ; Aleméon, deux seu- 
lement; Parménide et Mélissus, un seul ; Gorgias, ab- 
solument aucun. Selon moi, ces subtilités ressemblent 
aux prestiges des charlatans, qui, sans aucune utilité 
réelle, réunissent autour d’eux la foule des insensés ; et 
les hommes qui ont résolu de faire quelque chose d'utile 
doivent bannir de tous leurs exercices les vains discours 
et les actions qui ne peuvent nous apporter aucun avan- 
tage pour les nécessités de la vie. 

26-26. Il me suffit, quant à présent , de ce que j'ai 
dit et des conseils que j'ai donnés sur les choses que je 
viens de traiter. Maintenant, pour ce qui touche à la sa- 
gesse et à la philosophie, il ne convient pas à ceux qui 
soutiennent des luttes sur d’autres sujets, de prononcer 
leurs noms, car ils sont étrangers à toute espèce de 
controverse. Mais pour moi, qui suis mis en jugement 
à leur occasion, et qui prétends que la science appelée 
philosophique par certains hommes n'est pas la phi- 
losophie véritable, j'ai le droit de définir et d’exposer 
devant vous celle que l'on peut justement considérer 
comme telle. Mon opinion à l'égard de toutes les deux 
est très-simple. Puisqu'il n'est pas dans la nature de 
l'homme d'acquérir une science qui, lorsque nous la 
possédons , nous donne la connaissance de ce qu'il faut 
faire et de ce qu'il faut dire, je considère comme 
sages ceux qui, par la force du raisonnement, parvien- 
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νεῖν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τοῦ βελτίστου δυναμένους, φιλοσό- 
φους δὲ τοὺς ἐν τούτοις διατρίδοντας ἐξ ὧν τάχιστα λή- 
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ψονται τὴν τοιαύτην φρόνησιν. À δ᾽ ἐστὶ τῶν ἐπιτηδευ- 
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μάτων ταύτην ἔχοντα τὴν δύναμιν, ἔχω μὲν εἰπεῖν, ὀχνῶ 
δὲ λέγειν - οὕτω γάρ ἐστι σφόδρα χαὶ παράδοξα χαὶ πολὺ 


τῆς τῶν ἄλλων ἀφεστῶτα διανοίας, ὥστε φοδοῦμαι μὴ 
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πλήσητε τὸ ὃ ικαστήριον. Ὅμως δὲ χαίπερ οὕτω διαχείμενος 
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ἐπιχειρήσω διαλεχθῆναι περὶ αὐτῶν " αἰσχύνομαι γὰρ εἴ 
τισι δόξω δεδιὼς ὑπὲρ γήρως χαὶ μικροῦ βίου προδιδόναι 
τὴν ἀλήθειαν. Δέομαι δ᾽ ὑμῶν μὴ προχαταγνῶναί μοὺ 
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τοιαύτην μανίαν, ὡς ἄρ᾽ ἐγὼ κινδυνεύων προειλόμην ἂν 
λόγους εἰπεῖν ἐναντίους ταῖς ὑμετέραις γνώμαις, εἰ μὴ 
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χαὶ τοῖς προειρημένοις ἀχολούθους αὐτοὺς ἐνόμιζον εἶναι, 
χαὶ τὰς ἀποδείξεις ἀληθεῖς χαὶ σαφεῖς ᾧμην ἔχειν ὑπὲρ 
αὐτῶν. Ἡγοῦμαι δὲ τοιχύτην μὲν τέχνην, ἥτις τοῖς χαχῶς 
, , A =. / PC \ ὃ ΄, ” 
πεφυχόσιν ἀρετὴν ἐνεργάσαιτ᾽ ἂν χαὶ δικαιοσύνην, οὔτε 
/ » - À. / 5 , \ € : 
πρότερον οὔτε νῦν οὐδειλίαν εἶναι, τούς τε τὰς ὑποσχέσεις 
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ποιουμένους περὶ αὐτῶν πρότερον ἀπερεῖν χαὶ παύσεσθαι 
ληροῦντας, πρὶν εὑρεθῆναί τινα παιδείαν τοιαύτην, οὐ 
μὴν ἀλλ᾽ αὐτούς γ᾽ αὑτῶν βελτίους ἂν γίγνεσθαι mai 
πλέονος ἀξίους, εἰ πρός τε τὸ λέγειν εὖ φιλοτίμως δια- 


τεθεῖεν, καὶ τοῦ πείθειν δύνασθαι τοὺς ἀχούοντας ἐρασθεῖεν, 
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nent la plupart du temps à découvrir ce qu'il y a de 
meilleur, et j'appelle philosophes ceux qui se livrent aux 
travaux à l’aide desquels ils parviennent le plus promp- 
tement à ce degré d'intelligence. Quant aux études 
qui donnent cette puissance, je pourrais les faire con- 
naître, mais j'hésite à parler, parce que les choses que 
j'ai à dire sont tellement excessives, tellement para- 
doxales , tellement éloignées de la pensée commune, 
que, lorsque vous en recevrez les premières impressions, 
je crains que vous ne remplissiez de tumulte et de cris 
l'enceinte de ce tribunal. Cependant, et quelle que soit 
la position où je me trouve, j'essayerai de m'expliquer 
sur ce sujet ; j'aurais honte si, par un sentiment de timi- 
dité, fondé sur mon grand âge et sur le peu de vie qui 
me reste, je paraissais aux yeux de quelques personnes 
trahir la cause de la vérité. Je vous demande donc de ne 
pas me condamner d'avance comme assez insensé, pour 
qu’engagé dans les périls d’un jugement, je voulusse dire 
des choses contraires à vos sentiments, si je ne les regar- 
dais pas comme une suite nécessaire de celles que j'aurais 


déjà dites, et si je ne pensais pas m’appuyer sur des 


preuves aussi vraies qu'évidentes. Je crois qu'il n'existe 
pas et qu'il n'a jamais existé une science capable de faire 
pénétrer la vertu et la justice chez les hommes d'une 
nature dépravée ; et je crois en même temps que ceux 
qui font de telles promesses, y renonceront et cesseront 
de débiter des discours privés de raison , avant d’avoir 
découvert une éducation qui produise un tel résultat. 
Je pense néanmoins que ces mêmes hommes pourraient 
devenir meilleurs et dignes de plus d'estime, s'ils s’atta- 
chaient avec ardeur à bien parler, s'ils éprouvaient un 
vif désir de persuader leurs auditeurs, et si, de plus, ils 
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καὶ πρὸς τούτοις τῆς πλεονεξίας ἐπιθυμιήσαιεν, μὴ τῆς ὑπὸ 
τῶν ἀνοήτων νομιζομένης, ἀλλὰ τῆς ὡς ἀληθῶς τὴν de 








ναμιν ταύτην ἐχούσης. Kai ταῦθ᾽ ὡς οὕτω πέφυχε, ταχέως 
οἶμαι δηλώσειν. Πρῶτον μὲν γὰρ ὁ λέγειν ἢ γράφειν pa : 
αιρούμενος λόγους ἀξίους ἐπαίνου καὶ τιμῆς οὐχ. Des + 
ὅπως ποιήσεται πὰς ὑποθάδεις ἀδίκους ἢ μικρὰς, ἢ, pt 
ἱ τῶν ἰδίων συμιολαίων y ἀλλὰ μεγάλας χαὶ χαλὰς χαὶ =. ᾿ 
λανθρώπους καὶ περὶ τῶν χοινῶν πραγμάτων " μὴ γὰρ 
τοιαύτας εὑρίσχων οὐδὲν διαπράξεται τῶν δεόντων. ἔπειτα 
τῶν πράξεων τῶν συντεινουσῶν πρὸς τὴν ὑπόθεσιν ἐχλέ- | 
ξεται τὰς πρεπωδεστάτας καὶ μάλιστα συμφερούσας * δὲ 
δὲ τὰς τοιαύτας συνεθιζόμενος θεωρεῖν καὶ δοκιμάζειν οὐ à 


L0VOY πεοὶ τὸν ἐνεστῶτα λόγον, ἀλλὰ χαὶ περὶ τὰς ΟΝ ‘4 


πράξεις τὴν αὐτὴν ἕξει ταύτην δύναμιν, ὥσθ᾽ ἅμα τὸ EAU 
γειν εὖ χαὶ Τὸ φρονεῖν παραγενήσεται τοῖς φιλοσόφως χαὶ | À 
φιλοτίμως πρὸς τοὺς λόγους διαχειμένοις. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ὁ 
πείθειν τινὰς βουλόμενος ἀμελήσει τῆς ἀρετῆς, ἀλλὰ τούτ' 
μάλιστα προσέξει τὸν νοῦν, ὅπως δόξαν ὡς M. 
λήψεται παρὰ τοῖς συμπολιτευομένοις. Τίς γὰρ οὐκ οἷδε, 
χαὶ τοὺς λόγους ἀληθεστέρους δοχοῦντας εἶναι τοὺς ὑπὸ Ἢ 
τῶν εὖ διαχειμένων λεγομένους à τοὺς ὑπὸ τῶν διαδεδλ ; M 
μένων, καὶ τὰς πίστεις μεῖζον δυναμένας τὰς ἐκ τοῦ βίου 
γεγενημένας ἢ τὰς ὑπὸ τοῦ λόγου πεπορισμένας ; ὥσθ᾽ | 
ὅσῳ ἄν τις ἐῤῥωμενεστέρως ἐπιθυμῇ πείθειν τοὺς ἀκούον- 
τας, τοσούτῳ μᾶλλον ἀσχήσει καλὸς κἀγαθὸς εἶναι καὶ ‘4 
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aspiraient non pas à ce que les insensés regardent comme 
la supériorité, mais à la supériorité véritable. J'ai la 
ferme confiance de vous convaincre en peu de mots 
que les choses sont ainsi. Et d'abord, celui qui a ré- 
solu de prononcer ou d'écrire des discours dignes de 
louange et d'estime ne peut pas se proposer des sujets 
injustes ou de peu de valeur, ou des sujets qui tiennent 
à des intérêts privés, mais des sujets grands, nobles, 
philanthropiques, qui touchent aux intérêts généraux ; 
car s'il ne peut en rencontrer de tels, il ne fera rien 
qui puisse fixer l'attention. Il choisira ensuite, parmi 
les actions qui ont rapport à l’objet qu'il se propose, 
celles qui sont à la fois les plus nobles, les plus 
utiles : et l'orateur qui se sera accoutumé à méditer, à 
apprécier de semblables actions, n’appliquera pas seu- 
lement cette faculté au discours dont il s'occupe dans le 
moment ; il l’appliquera à toutes les autres affaires, 
de telle sorte que la puissance de bien dire, comme 
de bien penser, deviendra le partage de ceux qui 
s'adonneront à l'étude de l’éloquence avec un sentiment 
philosophique, et avec le désir d'acquérir une juste re- 
nommée. Enfin, celui qui veut persuader les autres ne 
négligera pas la vertu ; il s’appliquera principalement à 
mériter, parmi ses concitoyens, la réputation la plus 
honorable. Qui pourrait ignorer que les discours des 
hommes investis de l'estime publique sont regardés 
comme plus sincères que les discours des hommes que 
tout Je monde accuse ; et que les gages de confiance qui 
résultent d’une vie sans reproche ont plus de puissance 
que ceux qui résultent des paroles ? En sorte que plus 
un homme sera fortement animé du désir de persuader 
ses auditeurs, plus il s’efforcera d'être homme de bien 
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παρὰ τοῖς πολίταις εὐδοχιμεῖν. Καὶ μηδεὶς ὑμῶν οἰέσθω 
: 9 
τοὺς μὲν ἄλλους ἅπαντας γιγνώσχειν ὅσην ἔχει ῥοπὴν εἰς 
ΩΣ v 

τὸ πείθειν τὸ τοῖς χρίνουσιν ἀρέσχειν, τοὺς δὲ περὶ τὴν 
φιλοσοφίαν ὄντας μόνους ἀγνοεῖν τὴν τῆς εὐνοίας δύναμιν " 
πολὺ γὰρ ἀχοιδέστερον τῶν ἄλλων χαὶ ταῦτ᾽ ἴσασι, καὶ 

4 L4 e \ \ ? L4 \ \ L Ν “« 
πρὸς τούτοις ὅτι τὰ μὲν εἰκότα χαὶ τὰ τεχυνήρια καὶ πᾶν 
τὸ τῶν πίστεων εἶδος τοῦτο μόνον ὠφελεῖ τὸ μέρος, ἐφ᾽ ᾧ 
Ἃ Φ as (e iyn διθέ ὁ δὲ δοχεῖν εἶ αλὲ 
ἂν αὐτῶν ἕχαστον τύχῃ ῥηθέν, τὸ δὲ δοχεῖν εἰναι χαλὸν 

A » ( » NJ 
χἀγαθὸν οὐ μόνον τὸν λόγον πιστότερον ἐποίησεν, ἄλχλᾶ 
χαὶ τὰς πράξεις τοῦ τὴν τοιαύτην δόξαν ἔχοντος ἐντιμο- 

/ 7 εν τ ὃ , 2 = cu 
τέρας κατέστησεν, ὑπὲρ οὗ σπουδαστέον ἐστὶ τοῖς εὖ φρο- 
νοῦσι μᾶλλον ἢ περὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων. 

26-27. Τὸ τοίνυν περὶ τὴν πλεονεξίαν, ὃ δυσχερέστα- 
τον ἦν τῶν ῥηθέντων" εἰ μέν τις ὑπολαμδάνει τοὺς ἀπο- 
στεροῦντας ἢ παραλογιζομένους ἢ χαχόν τι ποιοῦντας 

Ὁ 2 “ -Ὁ » ΕΣ 2 “ 9 e et 
πλεονεχτεῖν, οὐκ ὀρθῶς ἔγνωχεν " οὐδένες γὰρ ἐν ἅπαντι τῷ 
βίῳ μᾶλλον ἐλαττοῦνται τῶν τοιούτων, οὐδ᾽ ἐν πλέοσιν 
ἀπορίαις εἰσίν, οὐδ᾽ ἐπονειδιστότερον ζῶσιν, οὐδ᾽ ὅλως 
ἀθλιώτεροι τυγχάνουσιν ὄντες " χρὴ δὲ χαὶ νῦν πλέον ἔχειν 
ἡγεῖσθαι καὶ πλεονεχτήσειν νομίζειν παρὰ μὲν τῶν θεῶν 
τοὺς εὐσεδεστάτους καὶ τοὺς περὶ τὴν θεραπείαν τὴν ἐχεί- 

> , # \ δὲ = ᾽ , « 
vov ἐπιμελεστάτους ὄντας, παρὰ δὲ τῶν ἀνθρώπων τοὺς 


” \ # D ΔΝ Qi L - Α ‘ 
ἄριστα πρὸς τούτους μεθ ὧν ἂν οἰκῶσι χαὶ πολιτεύωνται 
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et de jouir d’une honorable renommée parmi ses con- 
citoyens. Et que personne de vous ne croie que tous les 
autres connaissent de quel poids est pour persuader le 
don de plaire à ses juges, pendant que ceux qui se li- 
vrent à la philosophie sont les seuls qui ignorent le 
pouvoir de la bienveillance ; ils le connaissent mieux 
que tous les autres; et, de plus, ils n’ignorent pas que 
les probabilités, les conjectures et toutes les formes d’ar- 
gumentation ne sont utiles qu’à l’objet particulier pour 
lequel chacune d'elles est employée, tandis que la répu- 
tation d'être un homme d'honneur et de probité, non- 
seulement fait accorder plus de confiance aux paroles 
d'un orateur, mais donne plus de prix aux actions de 
celui qui a su conquérir une semblable renommée ; or 
c’est un avantage que les hommes sensés doivent par- 
dessus tout ambitionner. 

26-27. Maintenant, pour ce qui touche au désir de 
s'élever au-dessus des autres, l’objet le plus diffcile en- 
tre tous ceux que j'ai traités ; si l'on entend que ceux qui 
dépouillent leurs concitoyens, qui les trompent ou qui 
commettent quelque action condamnable, sont des hom- 
mes qui l’emportent sur les autres, ils énoncent un faux 
jugement ; car il n’est pas d'êtres plus méprisés dans 
tout le cours de leur vie ; il n’en est pas dont l'existence 
soit entourée de plus de difficultés, qui mènent une vie 
chargée de plus d'opprobres, qui soient plus misérables 
sous tous les rapports : 1l faut, au contraire, considérer 
les avantages que possèdent et songer aux faveurs que 
recueilleront de la part des dieux, ceux qui se distin- 
guent par leur piété et qui mettent le plus de soin 
dans le culte qu'ils leur rendent ; de la part des hom- 
mes, ceux qui, étant au-dessus des autres, sont bien- 
veillants pour les citoyens avec lesquels ils vivent 


240 IZOKPATOYZ O IIEPI ΑΝΤΙΔΟΣΕΏΩΣ. 
διαχειμένους καὶ τοὺς βελτίστους αὐτοὺς εἶναι δοχοῦντας. 
Καὶ ταῦτα χαὶ ταῖς ἀληθείαις οὕτως ἔχει, καὶ συμφέρει 


τὸν τρόπον τοῦτον λέγεσθαι περὶ αὐτῶν, ἐπεὶ νῦν γ᾽ οὕτως 


δ 4 \ ’ \ “ à A 
ἀνέστραπται HAL συγχέχυται πολλὰ τῶν χατὰ τὴν πόλιν, 


ὥστ᾽ οὐδὲ τοῖς ὀνόμασιν ἔνιοί τινες ἔτι χρῶνται χατὰ 
φύσιν, ἀλλὰ μεταφέρουσιν ἀπὸ τῶν καλλίστων πραγμάτων 
> _\ \ 4  . 9 ὃ / Le à DEN ͵ 
ἐπὶ τὰ φαυλότατα τῶν ἐπιτηδευμάτων. Τοὺς μέν γε βω- 
μολοχευνομένους χαὶ σχώπτειν καὶ μιμεῖσθαι δυναμένους 
εὐφυεῖς καλοῦσι, προσῆκον τῆς προσηγορίας ταύτης τυγ- 
΄ \ 4 4 ᾽ \ \ ὃ C3 
χάνειν τοὺς ἄριστα πρὸς ἀρετὴν πεφυχότας " τοὺς δὲ ταῖς 
χαχοηθείαις χαὶ ταῖς χαχουργίαις χρωμένους, χαὶ μιχρὰ 
μὲν λαμδάνοντας, πονηρὰν δὲ δόξαν κτωμένους, πλεο- 
γεχτεῖν νομίζουσιν, ἀλλ᾽ οὐ τοὺς ὁσιωτάτους χαὶ δικαιοτά- 
, ed ë 
τους, οἱ περὶ τῶν ἀγαθῶν ἀλλ᾽ où τῶν χαχῶν πλεονεχτοῦσὶ " 
τοὺς δὲ τῶν μὲν ἀναγκαίων ἀμελοῦντας, τὰς δὲ τῶν πα- 
λαιῶν σοφιστῶν τερατολογίας ἀγαπῶντας φιλοσοφεῖν φα- 
σιν, ἀμελήσαντες τοὺς τὰ τοιαῦτα μανθάνοντας χαὶ μέλε- 
“- "Ὁ τ ἼΣΩΣ \ 10 5 \ \ \ “ 22 
τῶντας ἐξ ὧν καὶ τὸν ἴδιον οἶκον χαὶ τὰ χοινὰ τὰ τῆς 
πόλεως χαλῶς διοικήσουσιν, ὧνπερ ἕνεχα χαὶ πονητέον χαὶ 
ς , \ ,ὕ ΄ . ΄ ἀ n + ε 
φιλοσοφητέον χα! πάντα πραχτέον ἐστίν. AD ὧν ὑμεῖς 
πολὺν ἤδη χρόνον ἀπελαύνετε τοὺς νεωτέρους, ἀποδεχό- 
μενοι τοὺς λόγους τῶν διαδαλλόντων τὴν τοιαύτην παι- 


, \ ΄ , « Α , 4 
δείαν. Καὶ γᾶρ τοὶ πεποιηχατε τοὺς μεν ἐπιειχεστάτους 


ἀν, Gr: | -. 
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sous un même gouvernement, et qui sont reconnus 
comme étant les plus vertueux. Telle est la vérité sur 
cette question, et telle est aussi la manière dont il 
est utile d’en parler; car, aujourd'hui, le désordre 
et la confusion sont si grands dans notre ville, que 
certains hommes ne se servent plus des mots dans 
leur acception naturelle, mais les transportent des 
actions les plus nobles aux habitudes les plus ab- 
jectes. Ainsi, les bouffons et les hommes qui savent 
manier le sarcasme ou reproduire les ridicules, ils 
les appellent des hommes d'un heureux naturel, tan- 
dis que cette qualification ne devrait s’appliquer qu’à 
ceux qui ont reçu de la nature les dispositions les plus 
favorables pour la vertu; ils regardent les hommes qui; 
par des mœurs vicieuses et des actes pervers, se pro- 
eurent un misérable profit, en subissant une renommée 
déshonorante, comme s’élevant au-dessus des autres, et 
refusent cette réputation aux hommes Justes et pieux 
qui se distinguent par de bonnes et non par de mau- 
vaises actions; enfin, ceux qui, négligeant les choses né- 
cessaires, se plaisent aux vaines subtilités des anciens 
sophistes, ils disent que ce sont des hommes qui s’adon- 
vent à l’étude de la philosophie, et ils réservent leur 
dédain pour ceux qui consacrent leurs veilles à acqué- 
rir des connaissances à l'aide desquelles ils peuvent ad- 
ministrer convenablement leur fortune, et diriger avec 
honneur les affaires de leur pays, but pour lequel on 
doit travailler, s'instruire, et calculer toutes ses actions. 
Mais déjà, et depuis longtemps, vous détournez la jeu- 
nesse de ces habitudes en applaudissant aux discours 
des hommes qui calomnient une si noble éducation. 
Et en effet vous êtes cause que les jeunes gens douës 
du meilleur naturel passent leur vie dans les festins, 
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sir Le / κ᾿ ΄, \ « , ᾿ 3 - 
αὐτῶν ἐν πότοις καὶ συνουσίαις καὶ ῥαθυμίαις καὶ παιδιαῖς 
τὴν ἡλικίαν διάγειν, ἀμελήσαντας τοῦ σπουδάζειν ὅπως 
ἔσονται βελτίους, τοὺς δὲ χείρω τὴν φύσιν ἔχοντας ἐν 

΄ 3 / . / » τ / δ᾽ οἱ 

τοιαύταις ἀχολασίαις ἡμερεύειν, ἐν αἷς πρότερον οὐδ᾽ ἂν 
2? 2 \ 7) \ Ë | e \ Ν 3 = ES 
οἰκέτης ἐπιεικὴς οὐδεὶς ἐτόλμησεν * οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν ἐπὶ 
pre ᾽ν ’ 1 3 NS à + / 
τῆς Ἐννεχκρούνου ψύχουσιν οἶνον, οἱ δ᾽ ἐν τοῖς χαπηλείοις 
πίνουσιν, ἕτεροι δ᾽ ἐν τοῖς σχιραφείοις χυδεύουσι, πολλοὶ 

7 “- - * 
δ᾽ ἐν τοῖς τῶν αὐλητρίδων διδασχαλείοις διατρίδονσι. Καὶ 
τοὺς μὲν ἐπὶ ταῦτα προτρέποντας οὐδεὶς πώποτε τῶν 

IN “ ε “ 
κήδεσθαι φασχόντων τῆς ἡλικίας ταύτης εἰς ὑμᾶς εἰσήγα- 
γεν " ἡμῖν δὲ κακὰ παρέχουσιν, οἷς ἄξιον ἦν, εἰ καὶ μηδενὸς 
’ὔ / ” e A / “- 

ἄλλου, τούτου γε χάριν ἔχειν, ὅτι τοὺς συνόντας τῶν τοι- 
οὕτων ἐπιτηδευμάτων ἀποτρέπομεν. Οὕτω δ᾽ ἐστὶ δυσ- 
μενὲς ἅπασι τὸ τῶν συχοφαντῶν γένος, ὥστε τοῖς μὲν 
λνομένοις εἴκοσι χαὶ τριάχοντα μνῶν τὰς μελλούσας καὶ 
τὸν ἄλλον οἶχον συναναιρήσειν οὐχ ὅπως ἂν ἐπιπλήξειαν, 
ἀλλὰ καὶ συγχαίρουσι ταῖς ἀσωτίαις αὐτῶν, τοὺς δ᾽ εἰς 
τὴν αὑτῶν παιδείαν ὁτιοῦν ἀναλίσχοντας διαφθείρεσθαί 
φασιν. ὧν τίνες ἂν ἀδικώτερον ἔχοιεν τὴν αἰτίαν ταύτην: 
οἵτινες ἐν ταύταις μὲν ταῖς ἀχμαὶς ὄντες ὑπερέιδον τὰς 
ἡδονάς, ἐν αἷς οἱ πλεῖστοι τῶν τηλιχούτων μάλιστ᾽ αὐτῶν 
ἐπιθυμοῦσιν, ἐξὸν δ᾽ αὐτοῖς ῥαθυμεῖν μηδὲν δαπανωμένοις; 


εἵλοντο πονεῖν χρήματα τελέσαντες, ἄρτι δ᾽ ἐκ παίδων 
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dans les réunions licencieuses, dans la mollesse et dans 
les plaisirs frivoles, sans faire aucun effort pour deve- 
._ nir meilleurs; tandis que ceux qui sont doués d’une 
nature moins heureuse consument leur existence au 
milieu de déréglements auxquels, à d’autres époques, 
jamais un esclave honnète n'aurait osé se livrer. Ainsi, 
les uns se rendent aux Neuf-Fontaines pour y rafraîchir 
leur vin ; d’autres n’ont pas honte de boire dans les plus 
ignobles cabarets; d'autres hasardent leur fortune dans 
d'infâmes maisons de jeu ; d'autres encore, et en grand 
nombre, passent leur temps dans les écoles des joueuses 
de fite. Aucun de ces hommes, qui se vantent de pren- 
dre soin de la jeunesse, n’a conduit devant vous ceux 
qui la poussent à ces écarts, mais ils nous intentent 
des procès, à nous qui mériterions des témoignages de 
reconnaissance, ne füt-ce que pour le soin que nous 
prenons de détourner nos disciples de pareils dérégle- 
ments. La race des sycophantes est tellement nuisible 
au genre humain, que non-seulement elle n’adresse 
aucun reproche à des jeunes gens qui dépensent vingt ou 
trente mines pour entretenir des courtisanes destinées 
à dévorer quelque jour le reste de leur fortune; mais 
qu'elle applaudit à leurs désordres, et que ceux qui font 
une dépense, quelque faible qu'elle puisse être, dans 
l'intérêt de leur instruction, elle les accuse de se laisser 
corrompre. Quels hommes pourraient être plus injuste- 
ment atteints par une telle accusation que ceux qui, 
dans Ja fleur de la jeunesse, ont méprisé les jouissances 
dont la plupart des hommes de cet âge font l’objet de 
leurs plus ardents désirs; qui, maîtres de s’abandon- 
ner à l'oisiveté, sans s’imposer aucun sacrifice, ont 
préféré se livrer au travail, en dépensant leur fortune 
pour accroître leur instruction; et qui, à peine sortis 
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ἐξεληλυθότες ἔγνωσαν ἃ πολλοὶ τῶν πρεσθυτέρων οὐχ 
ἴσασιν, ὅτι δεῖ τὸν ὀρθῶς καὶ πρεπόντως προεστῶτα τῆς 
n , : \ A 3 A “ / 7 ε “Ὁ / 
ἡλικίας χαὶ χαλὴν ἀρχὴν τοῦ βίου ποιούμενον αὑτοῦ πρό- 
τερον ἢ τῶν αὑτοῦ ποιήσασθαι τὴν ἐπιμέλειαν, χαὶ μὴ 
σπεύδειν μηδὲ ζητεῖν ἑτέρων ἄρχειν πρὶν ἂν τῆς αὑτοῦ 
διανοίας λάδη τὸν ἐπιστατήσοντα, und οὕτω χαίρειν μηδὲ 
ῳ 3 A - 3, 9 -Ὁ ς 4.4, CU - 
μέγα φρονεῖν ἐπὶ τοῖς ἄλλοις ἀγαθοῖς ὡς ἐπὶ τοῖς ἐν τῇ 
- A A δ ΄, , / \ \ ΄ 
ψυχῇ διὰ τὴν παιδείαν ἐγγιγνομένοις. Καὶ τοὺς τοιούτῳ 
λογισμῷ χεχρημένους πῶς οὐχ ἐπαινεῖσθαι χρὴ μᾶλλον ἢ 
ψέγεσθαι, καὶ νομίζεσθαι βελτίστους εἶναι καὶ σωφρονεστά- 
TOUS τῶν ἡλιχιωτῶν ; 
Θαυμάζω δ᾽ ὅσοι τοὺς μὲν φύσει δεινοὺς ὄντας εἰπεῖν 
" ε ΕΣ "Ὁ A “ ’ * "ὭὉ 
εὐδαιμονίζουσιν ὡς ἀγαθοῦ καὶ χαλοῦ πράγματος αὐτοῖς 
συμιεξηχότος, τοὺς δὲ τοιούτους γενέσθαι βουλομένους 
λοιδοροῦσιν ὡς ἀδίχου χαὶ χαχοῦ παιδεύματος ἐπιθυμοῦν - 
τας. Καίτοι τί τῶν φύσει χαλῶν ὄντων μελέτῃ χατεργα- 
σθὲν αἰσχρὸν ἢ xaxdv ἐστιν; οὐδὲν γὰρ εὑρήσομεν τοιοῦτον, 
ἀλλ᾽ ἔν γε τοῖς ἄλλοις ἐπαινοῦμεν τοὺς ταῖς φιλοπονίαις 
ταῖς αὑτῶν ἀγαθόν τι χτήσασθαι δυνηθέντας μᾶλλον ἢ 
\ \ CU 7 ,ὔ 7? 
τοὺς παρὰ τῶν προγόνων παραλαθόντας, εἰκότως " συμ.- 
φέρει γὰρ ἐπί τε τῶν ἄλλων ἁπάντων, καὶ μάλιστ᾽ ἐπὶ 
τῶν λόγων, μὴ τὰς εὐτυχίας ἀλλὰ τὰς ἐπιμελείας εὐδοχι- 


μεῖν. Οἱ μὲν γὰρ φύσει χαὶ τύχῃ δεινοὶ γενόμενοι λέγειν 
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de l'enfance, ont appris ce que beaucoup d'hommes 
ignorent dans un âge plus avancé, savoir : que celui qui 
veut régler sa jeunesse d’une manière décente et con- 
venable, et entrer honorablement dans la carrière de la 
vie, doit s'occuper de lui-même avant tout autre in- 
térêt; ne rien précipiter; ne pas chercher à com- 
mander aux autres avant de s'être donné un guide de 
sa propre intelligence; el moins se réjouir, moins 
s’enorgueillir de tous les autres avantages, que des 
fruits dont l'éducation orne son âme ἢ Lorsque des jeu- 
nes gens raisonnent de cette manière, ne doit-on pas 
les louer plutôt que de les blâmer, et ne doit-on pas les 
regarder comme les plus vertueux et les plus sages 
entre leurs contemporains ? 

Je m'étonne de voir certains hommes exalter le bon- 
heur de ceux qui ont recu de la nature le don de l'élo- 
quence, parce qu'ils les considèrent comme ayant obtenu 
un don noble et utile: et poursuivre en même temps 
de leurs injures ceux qui aspirent à cette même élo- 
quence, les accusant de rechercher une instruction 
pernicieuse et contraire à la justice. Mais quelle est 
donc, parmi les choses honorables en elles-mêmes, 
celle que rend honteuse ou coupable le soin que 
l'on met à l’acquérir? Nulle part nous ne trouve- 
rous rien de pareil; bien plus, partout ailleurs, nous 
louons ceux qui, par leur amour du travail, ont pu ob- 
tenir quelque avantage, plutôt que ceux qui l'ont recu 
de leurs ancêtres ; et c'est avec raison, parce qu’en 
toute chose, et surtout pour l’éloquence, il est utile 
d’honorer non la fortune et le hasard, mais le travail et 
l'étude. Les hommes qui sont éloquents par le bienfait 
de la nature et du hasard ne portent pas leurs regards 
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οὐ πρὸς τὸ βέλτιστον ἀποδλέπουσιν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν τύχω- 
σιν, οὕτω χρῆδθαι τοῖς λόγοις εἰώθασιν" οἱ δὲ φιλοσοφίᾳ 
καὶ λογισμῷ τὴν δύναμιν ταύτην λαδόντες, οὐδὲν ἀσχέ- 
, + \ 4 / Aa “ 
πτὼς λέγοντες, ἧττον πέρι τὰς πράξεις πλημμελοῦσιν. 
ὥσθ᾽ ἅπασι μὲν βούλεσθαι προσήχει πολλοὺς εἶναι τοὺς ἐχ 
παιδείας δεινοὺς εἰπεῖν γιγνομένους, μάλιστα δ᾽ ὑμῖν " χαὶ 
ἋἋΔ 2 \ / A ὃ / CU L , - ν᾽ 
γὰρ αὐτοὶ προέχετε καὶ διαρέρετε τῶν ἄλλων οὐ ταῖς περὶ 
τὸν πόλεμον ἐπιμελείαις, οὐδ᾽ ὅτι χάλλιστα πολιτεύεσθε 
ΩΝ ΜΛ 7 \ / A t ὦ € ,ὔ 
χαὶ μάλιστα φυλάττετε τοὺς νόμους οὺς ὑμῖν οἱ πρόγονοι 
» Ν , τ σὶ ΄ ε “ ᾽ , 

χατέλιπον, ἀλλὰ τούτοις οἷσπερ ἡ φύσις ἡ τῶν ἀνθρώπων 
τῶν ἄλλων ζῴων, καὶ τὸ γένος τὸ τῶν ᾿ἰλλήνων τῶν βαρ- 
Gépuv, τῷ χαὶ πρὸς τὴν φρόνησιν χαὶ πρὸς τοὺς λόγους 
ἄμεινον πεπαιδεῦσθαι τῶν ἄλλων. ὥστε πάντων ἂν σὺμ.- 
Gain δεινότατον, εἰ τοὺς βουλομένους τοῖς αὐτοῖς τούτοις 
διενεγκεῖν τῶν ἡλικιωτῶν, οἷσπερ ὑμεῖς ἁπάντων, δια- 

u / \ A -“΄ἡ ὃ / / 
φθείρεσθαι ψηφίσαισθε, ai τοὺς τῇ παιδείᾳ ταύτῃ ypw- 
μένους, ἧς ὑμεῖς ἡγεμόνες γεγένησθε, συμφορᾷ τινι περι- 
θάλοιτε. | 

26-28. Χρὴ γὰο μηδὲ τοῦτο λανθάνειν ὑμᾶς, ὅτι πάν- 
των τῶν δυναμένων λέγειν ἢ παιδεύειν ἡ πόλις ἡμῶν δοχεῖ 
γεγενῆσθαι διδάσκαλος. Εἰκότως " χαὶ γὰρ ἄθλα μέγιστα 
τιθεῖσαν αὐτὴν ὁρῶσι τοῖς τὴν δύναμιν ταύτην ἔχουσι; 
χαὶ γυμνάσια πλεῖστα καὶ παντοδαπώτατα παρέχουσαν 

“ἰ 2 ’ὕ A] s \ ’ 
τοῖς ἀγωνίζεσθαι προηρημένοις χαὶ περὶ τὰς τοιαύτας γυ- 

\ 


μνάζεσθαι βουλομένοις, ἔτι δὲ τὴν ἐμπειρίαν, ἥπερ μάλιστα 
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vers ce qu'il y a de plus honorable; ils se servent ordi- 
nairement de leur talent suivant la disposition où ils se 
trouvent ; ceux qui, au contraire, ont acquis cette faculté 
par la philosophie et le raisonnement, ne disant rien 
sans l'avoir approfondi, commettent nécessairement 
moins d'erreurs dans l’ensemble de leur conduite. Il est 
donc dans l'intérêt de tout le monde de vouloir qu'un 
grand nombre de jeunes gens puissent devenir éloquents 
par le bienfait de l’éducation, mais cela est surtout dans 
le vôtre ; car vous êtes supérieurs à tous les peuples et 
vous l’emportez sur eux, bien moins par votre organi- 
sation militaire et politique, ou par votre respect pour 
les lois que vos ancêtres vous ont léguées, que par 
les choses où la nature de l'homme l'emporte sur celle 
des animaux, la race grecque sur les races barbares, et 
surtout par une éducation qui vous forme à la sagesse et 
à l’éloquence mieux que tous les autres hommes. On 
verrait donc se produire le fait le plus monstrueux, si 
vous déclariez par un jugement que ceux qui veulent se 
distinguer entre leurs contemporains par les qualités 
qui vous élèvent au-dessus de tous les peuples sont des 
hommes qui se laissent corrompre ; et si vous infligiez 
une peine quelconque à ceux qui veulent acquérir une 
éducation, dont vous êtes les chefs. 

26-28. Un fait encore ne doit pas vous échapper, 
c'est que notre ville est considérée, en quelque sorte, 
comme l'institutrice de tous les hommes capables de 
parler et d’instruire : et c’est avec raison ; car on la voit 
établir les récompenses les plus magnifiques pour ceux 
qui possèdent cette faculté ; on la voit offrir les gym- 
nases les plus nombreux et les plus variés à ceux qui ont 
résolu de disputer le prix de l’éloquence, ou qui veu- 
lent se préparer à l'obtenir par l'exercice, de même que 
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ποιεῖ δύνασθαι λέγειν, ἐνθένδε πάντας λαμάνοντας " πρὸς 
δὲ τούτοις χαὶ τὴν τῆς φωνῆς χοινότητα χαὶ μετριότητα 
χαὶ τὴν ἄλλην εὐτραπελίαν χαὶ φιλολογίαν οὐ μιχρὸν 
ἡγοῦνται συμθαλέσθαι μέρος πρὸς τὴν τῶν λόγων παι- 
δείαν' ὥστ᾽ οὐχ ἀδίκως ὑπολαμθάνουσιν ἅπαντας τοὺς 
λέγειν ὄντας δεινοὺς τῆς πόλεως εἶναι μαθητάς. Σκοπεῖτ᾽ 
οὖν μὴ παντάπασιν À χαταγέλαστον τῆς δόξης ταύτης 
φλαῦρόν τι καταγιγνώσκειν, ἣν ὑμεῖς ἔχετε παρὰ τοῖς 
λλησι πολὺ μᾶλλον ἢ yo παρ᾽ ὑμῖν οὐδὲν γὰρ ἀλλ᾽ 
ἢ φανερῶς ὑμῶν αὐτῶν ἔσεσθε χατεψηφισμένοι τὴν τοιαύτην 
ἀδικίαν, καὶ πεποιηχότες ὅμοιον ὥσπερ ἂν εἰ Λαχεδαιμό- 
νιον τοὺς τὰ περὶ τὸν πόλεμον ἀσχοῦντας ζημιοῦν ἐπιχει- 
poiev, ἢ Θετταλοὶ παρὰ τῶν ἱππεύειν μελετώντων δίχην 
λαμθάνειν ἀξιοῖεν. Ὑπὲρ ὧν φυλακτέον ἐστίν, ὅπως μηδὲν 
τοιοῦτον ἐξαμαρτήσεσθε περὶ ὑμᾶς αὐτούς, μηδὲ πιστο- 
τέρους ποιήσετε τοὺς λόγους τοὺς τῶν χατηγορούντων 
τῆς πόλεως ἢ τοὺς τῶν ἐπαινούντων. 

26-29. Οἶμαι δ᾽ ὑμᾶς οὐκ ἀγνοεῖν ὅτι τῶν Ἑλλήνων 
οἱ μὲν δυσχόλως πρὸς ὑμᾶς ἔχουσιν, οἱ δ᾽ οἷόντε μάλιστα 
φιλοῦσι χαὶ τὰς ἐλπίδας τῆς σωτηρίας ἐν ὑμῖν ἔχουσι, Καί 
φασιν οἱ μὲν τοιοῦτοι μόνην εἶναι ταύτην πόλιν, τὰς δ᾽ 
ἄλλας χώμας, καὶ διχαίως ἂν αὐτὴν ἄστυ τῆς ἔλλάδος 
προσαγορεύεσθαι χαὶ διὰ τὸ μέγεθος καὶ διὰ τὰς εὐπορίας 
τὰς ἐνθένδε τοῖς ἄλλοις γιγνομένας καὶ μάλιστα διὰ τὸν 


τρόπον τῶν ἐνοιχούντων " οὐδένας γὰρ εἶναι πραοτέρους 
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c’est ici que tous viennent acquérir l'expérience qui 
plus que tout le reste donne la faculté de parler; tous 
sont en outre convaincus que la communauté de 
langage, l’enjouement de l'esprit, les entretiens litté- 
raires, n’entrent pas pour une faible part dans l’ensei- 
gnement de l'éloquence ; de sorte que ce n'est pas sans 
justice qu'ils considèrent tous les hommes qui se dis- 
tinguent par leurs facultés oratoires, comme des dis- 
ciples de notre ville. Examinez donc et jugez si ce ne se- 
rait pas le comble du ridicule d'imposer une flétrissure 
à cette renommée dont vous jouissez parmi les Grecs, 
beaucoup plus que je n'en jouis parmi vous! Ce serait 
évidemment vous rendre coupables d'une iniquité sem- 
blable à celle des Lacédémoniens, s'ils essayaient de 
punir ceux qui travaillent à se rendre habiles dans l’art 
de la guerre, ou à celle des Thessaliens, s'ils préten- 
daient punir ceux qui s'efforcent d’exceller dans l’équita- 
tion. Vous devez donc vous mettre en garde, afin de ne 
pas commettre une telle faute contre vous-mêmes, et de 
ne pas faire accorder plus de croyance aux discours des 
détracteurs de notre patrie, qu’à ceux des orateurs qui 
célèbrent ses louanges. 

26-29. Vous n'ignorez pas, je pense, que, parmi les 
Grecs, les uns sont à votre égard dans des dispositions 
ennemies, tandis que les autres ont pour vous l’affec- 
tion la plus sincère, et mettent en vous l'espérance de 
leur salut. Ceux-ci disent qu'Athènes seule mérite le 
nom de ville, que les autres sont des bourgades, et 
que c'est avec justice qu elle est saluée du nom de capi- 
tale de la Grèce, à cause de sa grandeur, des ressources 
abondantes qu'elle procure aux autres villes, et princi- 
palement à cause de l'urbanité de ses habitants. Et, en 
effet, il n’est pas d'hommes plus sociables, n1 d’un com- 
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οὐδὲ χοινοτέρους οὐδ᾽ οἷς οἰχειότερον ἄν τις τὸν ἅπαντα 
βίον συνδιατρίψειεν. Οὕτω δὲ μεγάλαις χρῶνται ταῖς 
ὑπερύολαῖς, ὥστ᾽ οὐδὲ τοῦτ᾽ ὀχνοῦσι λέγειν, ὡς ἥδιον ἂν 
ὑπ᾽ ἀνδρὸς ἀθηναίου ζημιωθεῖεν ἢ διὰ τῆς ἑτέρων ὠμό- 
τῆτος εὖ πάθοιεν. Οἱ δὲ ταῦτα μὲν διασύρουσι, διεξιόντες 
δὲ τὰς τῶν συχοφαντῶν πιχρότητας χαὶ χαχοπραγίας ὅλης 
τῆς πόλεως ὡς ἀμίκτου χαὶ χαλεπῆς οὔσης χατηγοροῦσιν. 
Écriv οὖν δικαστῶν νοῦν ἐχόντων τοὺς μὲν τῶν τοιούτων 
λόγων αἰτίους γιγνομένους ἀποκτείνειν ὡς μεγάλην αἰσχύ- 
νὴν τῇ πόλει περιποιοῦντας»τοὺς δὲ τῶν ἐπαίνων τῶν λε- 
/ 4 9 ὦ ͵7 6 / “ 
γομένων περι αὐτῆς μέρος τι συμοαλλομένους τιμᾶν 
μᾶλλον ἢ τοὺς ἀθλητὰς τοὺς ἐν τοῖς στεφανίταις ἀγῶσι 
νικῶντας * πολὺ γὰρ χαλλίω δόξαν ἐχείνων χτώμενοι τῇ 
πόλει τυγχάνουσι καὶ μᾶλλον ἁρμόττουσαν. Περὶ μὲν γὰρ 
τὴν τῶν σωμάτων ἀγωνίαν πολλοὺς τοὺς ἀμφισθητοῦντας 
,“ \ δὲ \ ὃ / e A e / 
ἔχομεν, περὶ δὲ τὴν παιδείαν ἅπαντες ἂν ἡμᾶς πρωτεύειν 
προχρίνειαν. Χρὴ δὲ τοὺς καὶ μικρὰ λογίζεσθαι δυναμένους 
τοὺς ἐν τοῖς τοιούτοις τῶν ἔργων διαφέροντας, ἐν οἷς ἡ 
πόλις εὐδοχιμεῖ, τιμῶντας φαίνεσθαι, χαὶ μὴ φθονερῶς 
ἔχειν, μηδ᾽ ἐναντία τοῖς ἄλλοις ἴλλησι γιγνώσχειν περὶ 
αὐτῶν. ὧν ὑμῖν οὐδὲν πώποτ᾽ ἐμέλησεν, ἀλλὰ τοσοῦτον 
ὃ / -" ᾽, “ΠΡ “ὃ 5 ὃ » ἡ 
ιἡμαρτήκατε τοῦ συμφέροντος, ὥσθ᾽ ἥδιον ἔχετε dv οὖς 
3 ΄ -Ὁ A , A , CU \ 
ἀχούετε χαχῶς à δι᾽ οὺς ἐπαινεῖσθε, χαὶ δημοτικωτέρους 
εἶναι νομίζετε τοὺς τοῦ μισεῖσθαι τὴν πόλιν ὑπὸ πολλῶν 
Ἵν ” “ἃ d''ie τ , 3 ὃ 
αἰτίους ὄντας, ἢ τοὺς ἅπαντας οἷς πεπλησιάχασιν εὖ ὁιᾶ- 


χεῖσθαι πρὸς αὐτὴν πεποιηχότας. Ἦν οὖν σωφρονῆτε, τῆς 
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merce plus doux, ni dans l'intimité desquels on passerait 
plus volontiers sa vie entière. Leurs éloges mêmes sont 
empreints d’une telle exagération, qu'ils affirment pré- 
férer un châtiment de la part d’un Athénien à un bien- 
fait de la barbarie des autres peuples. Les premiers 
cherchent, au contraire, à infirmer ces louanges, et, dé- 
roulant le tableau des procédés pleins d’amertume et 
de malice des sycophantes, ils accusent notre ville 
d'être insociable et inhospitalière. Il convient donc 
à des juges de condamner à mort ceux qui sont la 
cause de semblables discours, comme des hommes 
qui impriment une grande honte à leur pays, et 
d'honorer, plus que les athiètes vainqueurs dans 
les luttes où l’on remporte des couronnes, ceux qui 
procurent à notre ville une partie des louanges dont 
elle est l’objet, et qui acquièrent à leur patrie une 
gloire beaucoup plus noble et beaucoup plus digne 
d'elle. Dans les luttes où l’on déploie les facultés 
corporelles, nous avons beaucoup de rivaux; tandis 
que, pour l'éducation, tout le monde nous accorde le 
premier rang. Ceux même qui ne possèdent qu'une fai- 
ble faculté de raisonner doivent entourer de leur 
estime les hommes distingués par des travaux qui sont 
l'honneur de leur pays ; ne pas leur porter envie, ne pas 
prononcer à leur égard un jugement opposé à celui des 
autres Grecs. Mais ce som ne vous ἃ jamais préoccupés, 
et vous vous trompez tellement sur vos intérêts que 
votre bienveillance se porte sur des hommes qui vous 
attirent des calomnies de préférence à ceux qui appel- 
lent sur vous des applaudissements et des louanges ; 
vous considérez ceux qui attirent à votre ville de nom- 
breuses inimitiés comme plus dévoués à la démocratie 
que les hommes qui lui font des amis de tous ceux dont 
ils s'approchent. Par conséquent, si vous êtes sages, vous 
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μὲν ταραχῆς παύσεσθε ταύτης, οὐχ οὕτω δ᾽ ὥσπερ νῦν οἱ 
Ἁ # ε Ἵ ’ 
υὲν τραχέως οἱ δ᾽ ὀλιγώρως διαχείσεσθε πρὸς τὴν φιλο- 
σοφίαν, ἀλλ᾽ ὑπολαβόντες χάλλιστον εἶναι χαὶ σπουδαιό- 
τάτον τῶν ἐπιτηδευμάτων τὴν τῆς ψυχῆς ἐπιμέλειαν, 
7, --- / Α LA « Ἁ « 
ποοτρέψετε τῶν νεωτέρων τοὺς βίον ἱκανὸν χεχτημένους 
χαὶ σχολὴν ἄγειν δυναμένους ἐπὶ τὴν παιδείαν χαὶ τὴν 
“4 A / \ A \ = , ΟὟ 
ἀσχήσιν τὴν τοιαύτην, χαὶ τοὺς μὲν πονεῖν ἐθέλοντας καὶ 
παρασχευάζειν σφᾶς αὐτοὺς χρησίμους τῇ πόλει περὶ πολ- 
λοῦ ποιήσεσθε, τοὺς δὲ χαταδεθλημένως ζῶντας χαὶ μιη- 
ÿ , 4 ΩΣ 
δενὸς ἄλλου φροντίζοντας πλὴν ὅπως ἀσελγῶς ἀπολαύ- 
σονται τῶν χαταλειφθέντων, τούτους δὲ μισήσετε χαὶ 
προδότας νομιεῖτε χαὶ τῆς πόλεως καὶ τῆς τῶν προγόνων 
δόξης" μόλις γὰρ ἣν οὕτως ὑμᾶς αἴσθωνται πρὸς ἑκατέρους 
αὐτῶν διακειμένους ἐθελήσουσιν οἱ νεώτεροι χαταφρονή- 
ς τε Le + 0 7 / F4 L LS \ τῇ 
αγτες τῆς ῥᾳθυμίας προσέχειν σφίσιν αὐτοῖς χαὶ τῇ φι- 
λοσοφίᾳ τὸν νοῦν. Αναμνήσθετε δὲ τὸ χάλλος χαὶ τὸ μέ- 
“ LA “- “οὖ΄ " \ LU / 
γεθος τῶν ἔργων τῶν τῇ πόλει χαὶ τοῖς προγόνοις πεπρᾶ- 
γμένων, χαὶ διέλθετε πρὸς ὑμᾶς αὐτοὺς καὶ σχέψασθε 
-"ὕὔ + \ - \ A a , ὃ | 
ποῖός τις ἦν χαὶ πῶς γεγονὼς χαὶ τίνα τρόπον πεπαιδεὺ- 
μένος ὁ τοὺς τυράννους ἐχβραλὼν χαὶ τὸν δῆμον χατα- 
+ \ A δ. ΄ ᾽ - δέ € 
γαγὼν χαὶ τὴν δημοχρατίαν καταστήσας, ποῖος δέ τις ὁ 
τοὺς βαρδάρους Μαραθῶνι τῇ μάχῃ νικήσας χαὶ τὴν δόξαν 


A , / / “- ͵ ΄, ÿ’ Li 
ΤῊΝ ER ταυτῆς γενομένην Th πόλει χτησᾶμεενος, τις ὮΝ 
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mettrez fin à ce désordre, et l’on ne vous verra pas, 
comme aujourd'hui, les uns dominés par la colère, les 
autres pleins d’indifférence envers la philosophie ; vous 
comprendrez que la plus belle et la plus noble de toutes 
les occupations est la culture de l'âme; vous ferez en 
sorte de diriger les pensées des jeunes gens qui possè- 
dent assez de fortune pour avoir quelque loisir, vers ce 
genre d'éducation, et vers les travaux qu'elle exige ; 
vous entourerez de votre estime ceux qui voudront se 
consacrer à l'étude et se rendre capables de servir 
utilement leur pays : quant à ceux qui vivent d'une 
manière honteuse et qui n’ont pas d'autre pensée que 
de jouir au sein de leurs déréglements de la fortune 
dont ils ont hérité, vous les poursuivrez de votre haine, 
et vous les regarderez comme traîtres envers la gloire 
de leur pays et envers celle de leurs ancêtres. Et même 
alors que vous serez dans ces dispositions à l'égard 
des uns et des autres, c'est à peine si les jeunes gens 
voudront, méprisant la mollesse, porter leur attention 
sur eux-mêmes et vers la philosophie. Souvenez-vous 
de la beauté, de la grandeur des actions accomplies 
par notre patrie et par nos ancètres ; rappelez à votre 
mémoire quel était, de quelle race était sorti, quelle 
éducation avait reçue celui (a) qui chassa les ty- 
rans, ramena le peuple dans la ville et fonda la démo- 
cratie ; quel fut celui (2) qui vainquit les Barbares dans 
les champs de Marathon, et conquit à sa patrie la gloire 
qui s'est attachée à cette journée ; quel fut celui (e) qui 


(a) Thrasybule. 
(ὁ) Miltiade. 
(c) Thémistocle. 
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ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον τοὺς ἴύλληνας ἐλευθερώσας καὶ τοὺς προγό- 
Tr A € / A A ὃ / A y 
VOUS ἐπὶ τὴν ἡγεμονίαν χαὶ τὴν δυναστείαν ἣν ἔσχον προ- 
ἀγαγών, ἔτι δὲ τὴν φύσιν τὴν τοῦ Πειραιέως κατιδὼν ai 
τὸ τεῖχος ἀκόντων Λαχεδαιμονίων τῇ πόλει περιδαλών, 
,ὕ δ᾽ ε \ “ 3 , \ , \ 9 ᾽ὔ 
τίς δ᾽ ὁ μετὰ τοῦτον ἀργυρίου καὶ χρυσίου τὴν ἀκρόπολιν 
ἐμπλήσας χαὶ τοὺς οἴχους τοὺς ἰδίους μεστοὺς πολλῆς 
εὐδαιμονίας καὶ πλούτου ποιήσας" εὑρήσετε γάρ, ἣν ἐξετά- 
ζητε τούτων ἕχαστον, οὐ τοὺς συχοφαντιχῶς βεδιωχότας 
οὐδὲ τοὺς ἀμελῶς, οὐδὲ τοὺς τοῖς πολλοῖς ὁμοίους ὄντας, 
ταῦτα διαπεπραγμένους, ἀλλὰ τοὺς διαφέροντας καὶ προ- 
ἔχοντας M'A μόνον ταῖς εὐγενείαις χαὶ ταῖς δόξαις, ἀλλὰ 
\ “ "Ὁ Α ͵7 ? ΄ 7 ᾿ LU L 
καὶ τῷ φρονεῖν καὶ λέγειν, τούτους ἁπάντων ἀγαθῶν ai- 
/ ὧ A" € “Ὁ “ 4 . “ 
τίους γεγενημένους. ὧν εἰκὸς ὑμᾶς ἐνθυμουμένους ὑπὲρ 
\ ΩΝ 7ὔ “- - “ ν ΕΣ Ψ' ΝΣ 
μὲν τοῦ πλήθους τοῦτο σχοπεῖν, ὅπως ἕν τε τοῖς ἀγῶσι 
, ὦ 4 ΒΗ P / “ / , \ es 
τοῖς περὶ τῶν συμϑολαίων τῶν δικαίων τεύξονται καὶ τῶν 
ἄλλων τῶν κοινῶν μεθέξουσι, τοὺς δ᾽ ὑπερέχοντας χαὶ τῇ 
φύσει χαὶ ταῖς μελέταις, χαὶ τοὺς τοιούτους γενέσθαι προ- 
θυμουμένους, ἀγαπᾶν καὶ τιμᾶν χαὶ θεραπεύειν, ἐπιστα- 
"μένους ὅτι χαὶ τὸ καλῶν χαὶ μεγάλων ἡγήσασθαι πραγμά- 
'τῶν χαὶ τὸ δύνασθαι τὰς πόλεις ἐχ τῶν χινδύνων σώζειν 
NS ? 2 , 
χαὶ τὴν δημοχρατίαν διαφυλάττειν ἐν τοῖς τοιούτοις ἔνε- 
στιν, ἄλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς συκοφάνταις. 
27. Πολλῶν δ᾽ ἐφεστώτων μοι λόγων ἀπορῶ πῶς 


αὐτοὺς διαθῶμαι" δοχεῖ γάρ μι καθ᾽ αὑτὸ μὲν ἕχαστον 
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rendit après lui la liberté à la Grèce, éleva nos an- 
cêtres à cette suprématie, à cette souveraineté qu ils 
obtinrent à cette époque, et, embrassant d’un coup 
d'œil les avantages dont la nature avait doté le Pirée, 
couvrit Athènes d’un rempart, malgré les Lacédémo- 
niens ; enfm, quel fut celui (a) qui remplit l'Acro- 
pole de si abondantes richesses, et les maisons des 
citoyens de tant de prospérité et d'opulence. Vous trou- 
verez, si vous examinez chacun d'eux, que tant d’ac- 
tions mémorables n'ont pas été faites par des hommes 
vivant de la vie des sycophantes, ou d’une vie exempte 
de soins, ni par des hommes semblables à ceux de Ja 
foule ; mais que tant de prospérités ont été l’œuvre de 
ceux qui s’élevaient au-dessus des autres et se distin- 
guaient non-seulement par leur noblesse et leur réputa- 
tion, mais par leur génie et leur éloquence. Pénétrés de 
ces vérités, c'est à vous qu'il appartient de faire en 
sorte que le peuple obtienne justice dans les conflits re- 
latifs aux transactions particulières, et qu'il jouisse des 
droits dont la propriété est commune à tous; et pour 
ce qui concerne les hommes supérieurs aux autres, 
soit par les dons de la nature, soit par leurs travaux, 
comme ceux qui sont arimés du désir de les imiter, vous 
devez les aimer, les honorer, les servir, convaincus que 
se placer à la tête d'entreprises nobles et grandes, 
sauver les villes des dangers qui les menacent, préserver 
la démocratie, est l'œuvre de pareils hommes, et non 
l’œuvre des sycophantes. 

27. La foule des arguments qui s'offrent à mon 
esprit me fait éprouver de l'embarras sur la manière 
dont je dois les établir; il me semble que chacune 


(a) Péricles: 
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ὧν διανοοῦμαι ῥηθὲν ἐπιεικὲς ἂν φανῆναι, πάντα δὲ νυνὶ 
λεγόμενα πολὺν ἂν ὄχλον ἐμοί τε χαὶ τοῖς ἀχούουσι παρα- 
σχεῖν. ὅπερ χαὶ περὶ τῶν ἤδη προειρημένων δέδοιχα, υὴ 
τοιοῦτόν τι πάθος αὐτοῖς διὰ τὸ πλῆθος τυγχάνῃ συμδε- 
Enxôç. Οὕτω γὰρ ἀπλήστως ἅπαντες ἔχομεν περὶ τοὺς λό- 
Vous, ὥστ᾽ ἐπαινοῦμεν μὲν τὴν εὐχαιρίαν καὶ φαμὲν οὐδὲν 
εἶναι τοιοῦτον, ἐπειδὰν δ᾽ οἰηθῶμεν ὡς ἔχομέν τι λέγειν, 
ἀμελήσαντες τοῦ μετριάζειν, χατὰ μιχρὸν ἀεὶ προστιθέντες 
εἰς τὰς ἐσχάτας ἀκαιρίας ἐμιδάλλομεν ἡμᾶς αὐτούς " ὅπου 
γε καὶ λέγων ἐγὼ ταῦτα καὶ γιγνώσχων, ὅμως ἔτι βούλο- 
μαι διαλεχθῆναι πρὸς ὑμᾶς. 


28. ἀγαναχτῶ γὰρ ὁρῶν τὴν συχοφαντίαν ἄμεινον τῆς 


φιλοσοφίας φερομένην, χαὶ τὴν μὲν χατηγοροῦσαν, τὴν δὲ 


Ἀρινομιένην " ὃ τίς ἂν τῶν παλαιῶν ἀνδρῶν γενήσεσθαι 


ὃ / \ δ LS - 1:22 / 2 
TpOGE οχήσεν, ἄλλως TE XAL παρ UULV τῆις ἐπι σοφιᾶ μεν 


ζον τῶν ἄλλων φρονοῦσιν ; Οὔχουν ἐπί γε τῶν προγόνων 


Li 
οὕτως εἶχεν, ἀλλὰ τοὺς μὲν χαλουμένους σοφιστὰς ἐθαύ- 
μαζον καὶ τοὺς συνόντας αὐτοῖς ἐζήλουν, τοὺς δὲ συχο- 
φάντας πλείστων χαχῶν αἰτίους ἐνόμιζον εἶναι. Μέγιστον 
δὲ τεχμήριον" Σόλωνα μὲν γάρ, τὸν πρῶτον τῶν πολιτῶν 
λαθόντα τὴν ἐπωνυμίαν ταύτην, προστάτην ἠξίωσαν τῆς 

5 \ δὲ “- CU , , | Δ 
πόλεως εἶναι, περὶ δὲ τῶν συχοφαντῶν χαλεπωτέρους ἢ 


περὶ τῶν ἄλλων χαχουργιῶν τοὺς νόμους ἔθεσαν, Τοῖς μὲν 
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de mes pensées, considérée en elle-même, si elle était 
exprimée, paraîtrait pleine de convenance ; et, d’un 
autre côté, je sens que, si toutes devaient être déve- 
loppées maintenant, il en résulterait une grande fati- 
gue pour moi et pour mes auditeurs. Je crains même 
que le grand nombre des choses déjà exposées n'ait 
produit sur eux quelque impression de cette nature. 
Nous éprouvons tous un tel besoin de parler que, 
dans le moment même où nous vantons les avan- 
tages de l'opportunité, et où nous affirmons qu'il 
n'existe rien de tel au monde, dès que nous croyons 
qu’il nous reste encore quelque chose à dire, nous ou- 
blions toute modération , et peu à peu, ajoutant sans 
cesse, nous nous laissons entraîner jusqu'aux dernières 
limites de l’inopportunité ; et c'est ainsi que, tout en re- 
connaissant, en confessant cette vérité, je veux encore 
ajouter quelques courtes explications. 

28. Je ressens une profonde indignation lorsque je 
vois la calomnie placée dans des conditions meilleures 
que la philosophie, et quand 16 la vois intenter des ac- 
cusations, tandis que la philosophie est obligée de cou- 
rir les chances d’un jugement. Quel homme, dans les 
temps anciens, aurait jamais pu prévoir qu’un jour il en 
serait ainsi, -surtout parmi vous, qui, pour la sagesse, 
croyez être supérieurs au reste de l'humanité ? Chez 
nos ancêtres, 1len était autrement : ils admiraient les 
hommes appelés sophistes ; 115 enviaient le bonheur de 
ceux qui fréquentaient leurs écoles, et ils attribuaient la 
plus grande partie des maux aux sycophantes. En voici 
la preuve la plus évidente : Solon est le premier de nos 
citoyens qui ait pris le titre de sophiste : ses contempo- 
rains le jugèrent digne d’être placé à la tête de l'Etat ; 
et ils firent des lois plus sévères contre les sycophantes 
que contre les autres malfaiteurs. Ils ne traduisaient 
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γὰρ μεγίστοις τῶν ἀδικημάτων ἐν ἑνὶ τῶν δικαστηρίων 
τὴν κρίσιν ἐποίησαν, κατὰ δὲ τούτων γραφὰς μὲν πρὸς 
τοὺς θεσμοθέτας, εἰσαγγελίας δ᾽ εἰς τὴν βουλήν, προδολὰς 
δ᾽ ἐν τῷ δήυῳ, νομίζοντες τοὺς ταύτῃ τῇ τέχνη χρωμέ- 
νους ἁπάσας ὑπερδάλλειν τὰς πονηρίας. Τοὺς μὲν γὰρ. 
ἄλλους ἀλλ᾽ οὖν πειρᾶσθαί γε λανθάνειν καχουργοῦντας, 
τούτους δ᾽ ἐν ἅπασιν ἐπιδείκνυσθαι τὴν αὑτῶν ὠμότητα 
χαὶ μισανθρωπίαν καὶ φιλαπεχθημοσύνην. 


29. Καχεῖνοι μὲν οὕτως ἐγίγνωσχον περὶ αὐτῶν ὑμεῖς 


δὲ τοσοῦτον ἀπέχετε τοῦ χολάζειν αὐτούς, ὥστε τούτοις, 


χρῆσθε χαὶ κατηγόροις χαὶ νομοθέταις περὶ τῶν ἄλλων, 


Καίτοι προσῆχεν αὐτοὺς νῦν {μισεῖσθαι μᾶλλον ἢ χατ᾽ 


ἐχεῖνον τὸν χρόνον. Τότε μὲν γὰρ ἐν τοῖς ἐγχυχλίοις μόνον 
χαὶ τοῖς χατὰ τὴν πόλιν ἔόλαπτον τοὺς συμιπολιτευομέ- 
vous: ἐπειδὴ δ᾽ αὐξηθείσης τῆς πόλεως χαὶ λαθούσης τὴν 
ἀρχὴν οἱ πατέρες ἡμῶν, μᾶλλον θαῤῥήσαντες τοῦ συμφέ- 


ρόντος, τοῖς μὲν καλοῖς χἀγαθοῖς τῶν ἀνδρῶν καὶ μεγάλην 


τὴν πόλιν ποιΐσασι dur τὰς δυναστείας ἐφθόνησαν, rovn- 
ρῶν δ᾽ ἀνθρώπων καὶ μεστῶν θρασύτητος ἐπεθύμησαν, 
οἰηθέντες ταῖς μὲν τόλμαις χαὶ ταῖς φιλαπεχθήμοσύναις. 


« 3, Α - F 
ἱχανοὺς αὐτοὺς ἔσεσθαι διαφυλάττειν τὴν δημοχρατίαν, 


διὰ δὲ τὴν φαυλότητα τῶν ἐξ ἀρχῆς αὐτοῖς ὑπαρξάντων 


οὐ μέγα φρονήσειν οὐδ᾽ ἐπιθυμήσειν ἑτέρας πολιτείας, ἐκ, 


ταύτης τῆς μεταξολῆς τί τῶν δεινῶν οὐ συνέπεσε τῇ πόλει, 


= 


Eu 
- ΡΣ 
de. 


ne 


ER 


ET re 


τ 


ΞΡ 


DR .. Ἢ 
ἜΣ ΣΤ τ rer αι πον A 


ΣΝ 














DISCOURS SUR LA PERMUTATION. 259 


que devant un seul tribunal les auteurs des plus grands 
crimes ; mais, lorsqu'il s'agissait des sycophantes, ils 
les dénonçaient aux tliesmosthètes, 115 les déféraient 
au sénat, ils les accusaient devant le peuple, convaincus 
que ceux qui pratiquaient l’art funeste de la calomnie 
dépassaient la limite de toutes les perversités. Les au- 
tres coupables cherchent, du moins, à dérober la con- 
naissance de leurs crimes; mais ceux-ci font ostenta- 
tion à tous les yeux de leur cruauté, de leur haine de . 
l'humanité, de leur ardeur à se créer des ennemis. 
29. Voilà ce que nos ancêtres avaient statué à l'égard 
des sycophantes ; vous, au contraire, vous êtes si loin de 
les punir que vous vous servez d'eux à la fois comme 
accusateurs et comme législateurs. Il serait juste, ce- 
pendant, de les haïr aujourd'hui plus encore qu'à 
l'époque dont je viens de parler. S'ils nuisaient alors à 
leurs concitoyens, c'était uniquement dans le cercle 
des affaires ordinaires, et dans celles qui touchaient 
aux intérêts de la ville ; mais, lorsqu'ensuite notre pa- 
trie eut augmenté sa puissance, lorsqu'elle se vit in- 
vestie du commandement suprême, nos pères, se con- 
fiant dans leur fortune plus qu'il n’était utile de le faire, 
se livrèrent à un sentiment de jalousie contre les hom- 
mes loyaux et honnêtes, dont le gouvernement avait 
fait la grandeur de notre pays, et c’est alors qu'ils re- 
cherchèrent ces hommes vicieux et pleins d'audace , 
croyant qu'à cause de leur audace même et de leur ar- 
deur à se créer des ennemis, ils seraient capables de main: 
tenir la démocratie, et que, d’un autre côté, la bassesse 
de leur origine rendant leur ambition plus modeste, 
ils n’éprouveraient pas le désir d'une autre forme de 
gouvernement. Or quels périls, par suite de ce change- 
ment, n'ont pas menacé la République ! Quelles immenses 
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τί δὲ τῶν μεγίστων χαχῶν οἱ ταύτην ἔχοντες τὴν φύσιν 
οὐ καὶ λέγοντες καὶ πράττοντες διετέλεσαν ; οὐ τοὺς μὲν 
ἐνδοξοτάτους τῶν πολιτῶν χαὶ μάλιστα δυναμένους ποι- 
ἤσαί τι τὴν πόλιν ἀγαθόν, ὀλιγαρχίαν ὀνειδίζοντες καὶ 
λαχωνισμόν, οὐ πρότερον ἐπαύσαντο πρὶν ἠνάγκασαν 
ὁμοίους γενέσθαι ταῖ: αἰτίαις ταῖς λεγομέναις περὶ αὐτῶν ; 
τοὺς δὲ cupudyous λυμαινόμενοι καὶ συχοφαντοῦντες, καὶ 
τοὺς βελτίστους ἐχ τῶν ὄντων ἐχθάλλοντες, οὕτω διέθεσαν 
ὥσθ᾽ ἡμῶν μὲν ἀποστῆναι, τῆς δὲ Λαχεδαιμονίων ἐρασθῆ- 


7] \ ’ὔ 4 + Ἵ ͵ 
ναι φιλίας καὶ συμμαχίας; ἐξ ὧν εἰς πόλεμον χαταστᾶντες 


πολλοὺς ἐπείδομεν τῶν πολιτῶν τοὺς μὲν τελευτήσαντας, ᾿ 


τοὺς δ᾽ ἐπὶ τοῖς πολεμίοις γενομένους, τοὺς δ᾽ εἰς ἔνδειαν 
“- 3 ’ ,ὔ ᾿ δὲ A ὃ , 
τῶν ἀναγχαίων καταστάντας, ἔτι δὲ τὴν δημοχρατίαν 
. LA 
δὶς χαταλυθεῖσαν nai τὰ τείχη τῆς πατρίδος χατα- 
στραφέντα, τὸ δὲ μέγιστον, ὅλην τὴν πόλιν περὶ ἀνδρα- 
CU 4 \ A 9 Ἁ 4 
ποδισμοῦ χινδυνεύσασαν καὶ τὴν ἀχρόπολιν τοὺς πολεμίους 
οἰκήσαντας. 
30. ἀλλὰ γὰρ αἰσθάνομαι, καίπερ ὑπὸ τῆς ὀργῆς βία 
φερόμενος, τὸ μὲν ὕδωο ἡμᾶς ἐπιλεῖπον, αὐτὸς δ᾽ ἐμπε- 
\ Ἴ / - , x , Ψ \ 
πτωχὼς εἰς λόγους ἡμερησίους χαὶ κατηγορίας. Ὑπερδὰς 
οὖν τὸ πλῆθος τῶν συμφορῶν τῶν διὰ τούτους γεγενημέ- 
νων, χαὶ διωσάμενος τὸν ὄχλον τῶν ἐνόντων εἰπεῖν περὶ 
“- ΄ ΄ “ » , \ κὸ 
τῆς τούτων συχοφαντίας, μιχρῶν ἔτι πάνυ μνησθεὶς ἤδη 


καταλύσω τὸν λόγον. 
31. Τοὺς μὲν οὖν ἄλλους ὁρῶ τοὺς χινδυνεύοντας, 
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calamités les hommes de cette nature n’ont-ils pas atti- 
rées sur elle par leurs discours aussi bien que par leurs 
actions! Poursuivant de leurs injures les hommes les 
plus distingués, les hommes les plus capables de servir 
utilement notre patrie, ont-ils cessé de les accuser de 
tendance à l’oligarchie et d’attachement au parti de 
Lacédémone, avant de les avoir forcés à devenir tels 
qu'ils les présentaient dans leurs imputations menson- 
gères ? Persécutant, calomniant nos alliés, et dépouillant 
de leurs biens les hommes les plus estimables, ne les 
ont-ils pas mis dans une situation telle qu'ils se sont 
séparés de nous, et ont recherché avec ardeur l’amitié 
et l'alliance des Lacédémoniens? D'où 1] est résulté 
que, la guerre s'étant engagée, nous avons vu un 
grand nombre de citoyens, les uns périr, les autres 
tomber au pouvoir des ennemis ; d'autres réduits à 
manquer des choses les plus nécessaires ; la démocratie 
deux fois détruite, les murailles de notre ville renver- 
sées; et ce qu ‘il y a de plus déplorable, notre patrie 
au moment d’être réduite en esclavage, et notre cita- 
je au pouvoir de l'ennemi! * 

0. Quelle que puisse être l’indignation qui m'en- 
ἐπ je m'aperçois que l'eau s’épuise, et que je me 
suis engagé dans des discours et des accusations qui 
rempliraient des jours entiers. Passant dès lors sous 
silence les calamités sans nombre dont ces hommes ont 
été la cause, et écartant une foule d’arguments que je 
pourrais employer pour flétrir leurs calomnies, j'ajoute 
quelques paroles et je termine mon discours. 

31. Je vois les autres accusés, lorsqu'ils touchent à 
la fin de leur défense, recourir aux supplications et aux 
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τεύοντας, δεομένους, τοὺς παῖδας, τοὺς φίλους ἀναδι- 
δαζομένους" ἐγὼ δ᾽ οὔτε πρέπειν οὐδὲν ἡγοῦμαι τῶν τοι- 
ούτων τοῖς τηλιχούτοις, πρός τε τῷ ταῦτα γιγνώσχειν, 
αἰσχυνθείην ἄν, εἰ δι’ ἄλλο τι σωζοίμην ἢ διὰ τοὺς λόγους 
Ν / 5 \ , 4 Ὁ“ RAR 2 \ 
τοὺς προειρημένους. Οἶδα γὰρ ἐμαυτὸν οὕτως ὁσίως καὶ 
δικαίως χεχρημένον αὐτοῖς χαὶ περὶ τὴν πόλιν καὶ περὶ 
4 / \ / \ 4 ΄ “ " 
τοὺς προγόνους χαὶ μάλιστα περὶ τοὺς θεούς, ὥστε, εἴ τι 
μέλει τῶν ἀνθρωπίνων αὐτοῖς πραγμάτων, οὐδὲ τῶν νῦν 
περὶ ἐμὲ γιγνομένων οὐδὲν αὐτοὺς οἶμαι! λανθάνειν. Διόπερ 
οὐχ ὀῤῥωδῶ τὸ μέλλον συμβήσεσθαι παρ᾽ ὑμῶν, ἀλλὰ 
θαῤῥῶ χαὶ πολλὰς ἐλπίδας ἔχω τότε μοι τοῦ βίου τὴν 
τελευτὴν ἥξειν, ὅταν μέλλη συνοίσειν ἡμῖν, σημείῳ χρώ- 
μένος ὅτι χαὶ τὸν παρελθόντα χρόνον οὕτω τυγχάνω βε- 
διωχὼς μέχρι ταύτης τῆς ἡμέρας, ὥσπερ προσήχει τοὺς 
εὐσεξεῖς χαὶ θεοφιλεῖς τῶν ἀνθρώπων. ὡς οὖν ἐμοῦ ταύτην 
» \ ͵ A / “ A € = do 
ἔχοντος τὴν γνώμην, καὶ νομίζοντος ὅ τι ἂν ὑμῖν ὁξῃ, 
τοῦθ᾽ ἕξειν μοι καλῶς χαὶ συμφερόντως, ὅπως ἕχαστος 
ὑμῶν χαίρει καὶ βούλεται, τοῦτον τὸν τρόπον φερέτω τὴν 
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prières, amener devant les juges leurs enfants et leurs 
amis; pour moi, je ne considère pas les démarches de 
cette nature comme convenables aux hommes de mon 
âge, et, indépendamment de cette conviction, j'aurais 
honte de chercher mon salut ailleurs que dans les discours 
qui vous ont été récités. Je sens au fond de mon âme que 
j'ai usé de la parole avec tant de piété et de justice en- 
vers ma patrie, envers nos ancêtres, et surtout envers les 
dieux, que, s’il est vrai que ces derniers prennent quelque 
intérêt aux choses de la terre, rien de ce qui m'arrive 
maintenant n’échappera à leur attention. C’est pourquoi, 
loin de redouter le jugement que vous porterez de moi, 
je me livre à la confiance, et j'ai l'espoir que le terme 
de mon existence arrivera dans le moment le plus fa- 
vorable pour moi; j'en trouve le présage dans ma vie 
qui, jusqu’à ce jour, a été conforme à celle des hommes 
remplis de piété et chéris des dieux. Que maintenant 
chacun de vous, appréciant le sentiment dont je suis 
animé et la conviction où je suis que votre jugement, 
quel qu'il soit, sera pour moi aussi honorable qu’utile, 
vienne déposer son suffrage selon les dispositions de 
son âme et l'impulsion de sa volonté, 
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SUR LE COUPLE DE CHEVAUX | 


POUR LE FILS D'ALCIBIADE. 


ARGUMENT. une 


Isocrate, dans quelques-uns de ses discours, et particu- 


lièrement dans le discours sur la Permutation, se défend avec τῇ 
force de s’étre occupé à composer des plaidoyers. Il ena 


laissé néanmoins quelques-uns qui certainement sont de lui; 
et on pourrait peut-être dire que ces pièces déposent contre τὸ 
ses protestations et confirment les allégations de ses ennemis. 
Mais il faut remarquer que ces plaidoyers sont en petit nom τὸ 


bre, et qu’Isocrate n’en a composé plus de la moitié quepar 
forme d’exercice et pour fournir à ses disciples des modèles 
en tout genre. Trois seulement ont eu pour objet des affaires Ἂ 


réelles, et paraissent avoir été écrits pour être prononcés: Ὁ 
celui contre Callimagque , le Trapézitique et l'Éginétique, Ἢ 
Peut-on dire qu’un écrivain qui, pendant toute sa vie, m'a 
réellement composé que trois plaidoyers, et pour des person- 
nes auxquelles il n’a pu probablement le refuser, se soit con- 


sacré à écrire des plaidoyers ? Les discours sur la Permuta- Ἢ 








"ARGUMENT. 265 


tion, sur le Couple de chevaux, les discours pour les Pla- 
téens, contre Euthynus et contre Lochitès, ne sont visiblement 
que des sujets sur lesquels l'orateur ἃ voulu s'exercer. 
‘ Nous ajouterons à ces réflexions d’Auger quelques extraits 
du savant mémoire de M. Egger, sur la profession d’avocat 
chez les Athéniens (a) : ᾿ 

« L'idée d’un plaidoyer, au civil ou au criminel, rappelle 
«chez nous celle d’un avocat substitué au plaideur pour la 
« défense de sa cause ; elle se rattache étroitement à l'idée d’un 
«barreau proprement dit, d’une corporation de défenseurs 
«spécialement préparés et voués à cet office. Devant un tri- 
« bunal athénien, quelle que soit d’ailleurs la nature du débat, 
« l’orateur légal n’est pas un orateur en titre, parlant au 
«nom de la partie, c’est le plaideur lui-même. Qu'il soit 
« jeune ou vieux, riche ou pauvre, babile ou inexpérimenté, 
«citoyen d'Athènes ou de quelque autre ville, la loi n’en fait 
«nulle différence. Seulement, comme il y aurait quelquefois 
« dans cette rigueur une véritable injustice, la loi autorise les 
« juges à permettre qu'un parent ou un ami prenne, au besoin, 
« la parole pour le plaideur, surtout après lui et pour la ré- 
«plique (δευτερολογία)... L’ami officieux qui parlait pour le 
« plaideur était d'ordinaire, on le devine, quelque praticien 
“et professeur d’éloquence, volontiers prêt à passer de l’au- 
«ditoire de son école à celui du tribunal... En organisant la 
«démocratie dans sa patrie, Solon avait voulu que chaque ci- 
«toyen pût et dût y remplir son devoir, à l’armée, dans les 
“assemblées, devant les tribunaux ; la division, prudemment 
« réservée, du peuple en trois classes, n’empéchait pas cette es- 
«sentielle égalité (ἰσονομία) dont les Athéniens furent toujours 
«si fiers et si jaloux... Chaque citoyen devait être capable de 
« défendre son droit, selon le besoin, soit avec les armes, soit 
«avec la parole. Mais il est plus facile de décréter une telle 
«égalité que de l’établir en pratique. Quelque élan qu'après 
« la chute de Pisistrate une révolution républicaine eût impri- 
« mé aux esprits et aux cœurs chez cette merveilleuse nation , 


(a) Lu dans la séance annuelle de l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres, le 7 décembre 1860, et réimprimé, avec additions, dans les Mémoires 
de littérature ancienne, du même auteur, (Paris, Durand, 1862.) 
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«quels qu’y [fussent les bienfaits de l'éducation populaire, 
«tous les gens libres à Athènes n'étaient pas en état de ré- 
«pondre, en toutes choses, au généreux appel de la loi. Avec 
«le patriotisme et la discipline on avait toujours de bons sol- 
«dats, si l’on n’avait pas d’habiles capitaines ; mais l'intérêt 
« passager d’une cause à soutenir ne suffisait pas pour impro- 
« viser des orateurs.…. 

« Cet art de se dissimuler sous un personnage étranger pour 
«obéir au règlement des tribunaux et pour assurer le succès 
«des causes les plus diverses, a été, pendant la période clas- 
«sique de l’atticisme, le secret de toute une école. Les plus 
«éminents s'en sont fait, honneur comme leurs humbles disei- 
«ples. Quelques-uns, comme Lysias, y ont librement cherché 
«leur principale gloire; d’autres, comme Isocrate, s’y sont 
«résignés, faute de pouvoir affronter en personne les périls 
« d’une audience; d’autres , comme Pémosthène et Hypéride, 
«ont partagé leur vie entre ces deux professions, tantôt rédac- 
«teurs de plaidoyers pour s'enrichir et aider leurs amis, tantôt 
«orateurs en leur propre nom, dans l'intérêt de leurs passions, 
«bonnes ou mauvaises, jamais avocats dans le sens romain ou 
« français du mot. Ce qui là-dessus tend à nous égarer, c’est 
«que, dans les œuvres d’Isocrate et de Démosthène, les pläi- 
.«doyers civils sont restés au second rang, éclipsés, chez l’un, 
« par le séduisant éclat de la déclamation morale et politique, 
«chez l’autre, par l’incomparable supériorité et surtout par 
« le succès, passager mais glorieux, de tant de discours qui sont 
«des actes et des actes du plus noble patriotisme, Isocrate est 
« pour nous le modèle de cette éloquence où les Grecs admi- 
«raient les suprêmes efforts d’une composition savante et har- 
«monieuse : nous oublions qu'il avait aussi, à son jour, et plus 
« d’une fois (quoiqu'il s’en défendit avec une sorte de coquet- 
“terie), prêté sa parole à d’obscurs citoyens devant les tribu- 
«naux ; qu’il avait, par exemple, rédigé de ces petits discours : 
« Sur un tronc d’oliviers; Contre les accapareurs de blé; 
« Sur la propriété d’un attelage de chevaux...» 

Arrivons maintenant au discours lui-même. 

Un citoyen d'Athènes, nommé Tisias, brûlant du désir de 
remporter le prix aux jeux Olympiques, voulut acquérir un 
couple de chevaux magnifique que possédait la ville d’Argos, 
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et qui était destiné à concourir dans ces jeux. Il eut recours à 
Alcibiade, son ami, alors tout-puissant dans Argos, et lui re- 
mit l’argent nécessaire pour cette atquisition. Alcibiade acheta 
l’attelage, mais il s’en servit pour lui. 

Pendant la vie d’Alcibiade, l'affaire ne fut pas portée de- 
vant les tribunaux ; mais, plusieurs années après sa mort, un 
procès fut intenté à son fils, par lequel on réclamait de lui cinq 
talents pour le tort causé par son père. 

Dans une première partie qui nous manque, soit qu’elle ait 
été perdue, soit, ce que nous croyons plutôt, qu'Isocrate ne 
l'ait jamais composée, comme semble l'indiquer l’exorde mis 
par lui en tête de la seconde partie; dans une première par- 
tie, disons-nous , le fils d’Alcibiade, traitant la cause à fond, 
prouve que son père, ayant acheté les chevaux de ses propres 
deniers , n’a fait aucun tort à Tisias. Ensuite, et c’est la que 
commencent à la fois la seconde partie et le discours d’Isocrate, 
il se plaint de l'injustice des accusateurs, de leur acharnement 
à décrier son père, et prend de la occasion de rappeler sa vie 
et de défendre sa mémoire. 

D’anciens ennemis du gouvernement démocratique, redou- 
tant le zèle et l’activité d’Alcibiade, l’avaient accusé de profa- 
nation envers les mystères de Cérès, accusation constatée 
mensongère, puisque le peuple, dans le même moment, lui 
confiait la conduite de l’expédition de Sicile. Mais, en son ab- 
sence, les accusateurs réveillérent l'affaire, et parvinrent à le 
faire révoquer. Retiré à Argos, il n’excita aucun mouvement, 
gr que ses persécuteurs allèrent jusqu'a vouloir le faire . 

asser de la Grèce entière, et c'est alors seulement que, dé- 
pourvu de toute ressource, il fut obligé de se réfugier à Lacé- 
démone. Toute sa conduite, durant son exil, a été réglée par 
cette nécessité ; elle doit être jugée d’après celle qu'ont tenue 
des citoyens chassés par les Trente, et, par conséquent, répu- 
tée innocente. 

Mais, pour apprécier dignement Alcibiade, il faut remonter 
avant son bannissement, se rappeler les principales villes du 
Péloponèse détachées de l’alliance de Sparte et les troupes d’A- 
thènes conduites en Sicile; se rappeler enfin ce qu’il fit à son’ . 
retour. Athènes était en proie aux dissensions, le trésor était 
épuisé, le roi de Perse fournissait des subsides aux ennemis 
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et ses vaisseaux étaient prêts à les secourir. Grâce aux soins 
d’Alcibiade, Sparte ne reçoit plus d’argent, les vaisseaux des 
Perses s’en retournent, la concorde se rétablit parmi les 
citoyens. Tel est l’homme qu’on ne rougit pas d'attaquer après 
sa mort. 

Après avoir justifié son père, le jeune Alcibiade entreprend 
de faire son éloge avec plus de détail. Mon père, dit-il, était 
d’une naissance illustre du côté de son père et du côté de sa 
mère; au sortir de l’enfance, il se signala par son courage, 
son amour de la gloire et la magnificence qu'il déploya dans 
les jeux Olympiques, où trois de ses chars remportèrent le 
premier, le deuxième et le troisième prix. Il pensait que le 
luxe déployé à Athènes par les particuliers n’était admiré que 
par les citoyens de leur ville, tandis que les spectacles qui 
avaient lieu à Olympie faisaient l’admiration de la Grèce en- 
tière. Aussi jamais personne ne se distingua plus que lui par 
le nombre des chevaux élevés pour la course et par le nombre 
des chars; jamais personne, ni particulier n1 roi, n’envoya, 
comme lui, sept chars à la fois. Dans le gouvernement, il 
s'est toujours montré l'ami du peuple, pendant que Tisias, 
qui ose l’attaquer, a été sénateur sous les Trente : l’un a fait 
du mal à sa patrie, volontairement, sans étre exilé; l’autre 
a été forcé de faire la guerre, et il l'a faite, non pas à sa patrie, 
mais à ses ennemis. 

Enfin , après une peintare touchante des malheurs qu'il a 
éprouvés, le jeune Alcibiade conjure les Athéniens de ne pas 
l'abandonner, de ne pas l’exposer à une condamnation dont 
le résultat le mettrait dans la nécessité, non pas de payer une 
forte somme, mais de quitter sa patrie; et il termine par de 
nobles plaintes sur sa destinée. 

« Comme Alcibiade, dit Auger, mourut l’an 404 avant J.-C., 
que son fils n'avait que quatre ans à sa mort, et qu’il devait 
en avoir au moins vingt quand il plaida cette cause, supposé 
que ce plaidoyer ait été prononcé, il n’a dû être composé que 
l’an 389-avant J.-C., dans la soixantième année d’Isocrate. » 
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1. Exorpe. Tous mes ennemis ont pour usage de me calomnier, et 
veulent me faire porter la peine des injures dont ils prétendent que mon 
père s’est rendu coupable envers vous, confondant ainsi les intérêts pu- 
blies avec les intérêts privés. Je garderai dans ce moment le silence 
sur mes autres ennemis; et, après que l'affaire du couple de chevaux, 
pour laquelle j’ai été mis en cause, aura été traitée, je me défendrai seule- 
ment contre la calomnie de Tisias qui me reproche souvent l’exil de mon 
père, afin de montrer que je ne suis pas moins occupé de la réputation 
d’Alcibiade que de mes propres périls.—?. Toutefois, à cause des jeunes 
gens qui sont nés après ces événements, il faut reprendre les choses de 
plus loin. —3. Comme les ennemis du peuple ne pouvaient entraîner mon 
père dans leur parti, qu’ils le voyaient fidèle aux intérêts populaires et 
qu’ils ne pouvaient espérer de faire disparaître aucune des anciennes ins- 
titutions, 5115 ne parvenaient pas à l’écarter, ils l’accusèrent faussement 
des crimes les plus graves, et cela pendant son absence, parce qu’il s'était 
défendu avec une telle supériorité contre leurs premières attaques, qu’il 
avait été choisi pour chef de l'expédition de Sicile. Ils ne se donnèrent 
aucun repos avant de l'avoir fait rappeler de l’armée, d’avoir fait périr 
une partie de ses amis et chassé les autres de la ville. Bien qu’Alcibiade 
pensât qu’on avait agi d’une manière indigne à son égard, en le fai- 
sant condamner en son absence, il ne se réunit point à nos ennemis, mais 
ilse rendit à Argos et y resta dans une complète inaction, jusqu'à ce qu’enfin 
il se vit contraint par l’insolence de ses adversaires à se réfugier chez les 
Lacédémoniens. — 4. Qu’y a-t-il d’extraordinaire qu'après avoir été 
chassé aussi injustement de sa patrie, il ait fortifié Décélie contre la Ré- 
publique et se soit fait le conseil de nos ennemis? Il me serait facile de 
montrer que, d’une part, il ἃ agi conformément à la justice et que, de l’au- 
tre, il a été injustement accusé ; mais la plus grande de toutes les iniquités 
serait, lorsque mon père a été récompensé après son exil, que je fusse 
frappé à cause de ce même exil. — 5. Vous lui accorderez la plus grande 
indulgence si vous voulez vous rappeler ce que vous-mêmes, expulsés par 
les Trente, vous avez tenté pour rentrer dans votre patrie et vous venger 
de vos adversaires. — 6. Vous n'avez donc pas le droit, après avoir fait ce 
qu'a fait mon père, de vous irriter contre lui, parce qu’il s’est efforcé 
de rentrer à tout prix dans sa patrie, ni de juger ce qu'il a été comme 
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citoyen dans un temps où il n’avait aucun rapport avec son pays; 
mais vous avez à considérer le bien qu’il lui avait fait avant son exil. — 
7. Rappelez-vous également les bienfaits qu’il a répandus sur sa patrie 
après son retour, et dans quelle situation elle était lorsque vous lui en 
avez ouvert les portes; car c’est au milieu des plus grandes anxiétés, c’est 
lorsque ceux qui gouvernaient la République étaient plus redoutés par le 
peuple que ses propres ennemis, que, rappelé par les généraux, il aima 
mieux tout souffrir avec ses concitoyens que de partager les prospérités de 
Lacédémone, et qu’il montra avec évidence à tous les yeux qu’il avaitMfait 
la guerre non pas contre vous, mais contre ses adversaires. Réuni avec 
vous, il rétablit tout dans l’ordre, rendit la liberté au peuple, et notre 
ville. ayant alors livré un, grand nombre de combats, jamais, lorsque 


mon père ἃ commandé, nos ennemis n’ont élevé un trephée. — 8. Mais, 


comme les adversaires de mon père l’atitaquent avec un excès d’in- 
solence sur les autres actes de sa vie avec la confiance de mériter 
ainsi vos louanges, — 9. je désire vous parler de ses mœurs, de 
ses sentiments, et, en remontant dans le passé, vous rappeler ses 
ancêtres. — 10. Mon père appartenait, du côté paternel, à la race 
des Eupatrides; du côté maternel, il tirait son origine de celle des 
Aleméonides, également distingués par leurs richesses et par leur 
amour pour le peuple; bien que parents de Pisistrate, ils préférèrent 
supporter l'exil plutôt que de prendre part à la tyrannie et de voir les 
citoyens réduits en servitude. Objets de la haine la plus violente de la 
part des tyrans, les bannis leur accordèrent une telle confiance que, 
pendant tout le temps de l'exil, ils furent les chefs du peuple, et qu’Al- 


cibiade et Clisthène, bisaïeuls, l’un paternel, l’autre maternel, de mon 


re, ramenèrent le peuple de l’exii, chassèrent les tyrans et fondè- 
rent cette démocratie sous laquelle les citoyens étaient tellement formés 
pour la valeur militaire, qu’on les a vus vaincre seuls dans un combat les 
Barbares qui avaient marché contre la Grèce entière et auxquels les Grecs 
avaient livré l’empire de la mer.— 11. Alcibiade recut donc de ses ancêtres 
l’amour du peuple. Laissé orphelin par son père, il eut pour tuteur Péri- 
clès, le plus modéré, le plus juste, le plus sage des citoyens. Parvenu à l’âge 
d'homme, il ne dégénéra pas de la vertu de ses aïeux, et il fut doué 
d’une telle magnanimité, qu’il regarda comme un devoir de se rendre célé- 
bre par lui-même, et de ne pas l’être seulement à cause de leurs actions.— 
12. Combattant d’abord contre les Thraces dans un corps d’élite, sous la 
conduite de Phormion, il recut du général une couronne et une armure. 
— 13. Après ces premiers exploits de sa jeunesse, il épousa ma mère, fille 
d'Hipponicus, le premier des Grecs par sa richesse et le plus honoré des 
hommes de son temps. — 14. Vers la même époque, voyant que la 
solennité d’Olympie était vantée et admirée dans tout l’univers, et que 
des spectacles étaient offerts au nom de la ville pour l’amusement de la 
Grèce, mon père renonça à toutes les autres luttes et entreprit de nourrir 
un grand nombre de chevaux : il remporta le premier, le second, le troi- 
sième prix ; et de même qu’à Athènes il avait surpassé la magnificence de 
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tous les autres dans les fonctions de chorège, de gymnasiarque, de Lriéraque, 
de même à Olympie il agit, à l'égard des sacrifices et de toutes les dépenses, 
de manière à ne laisser à personne l’espérance de le surpasser. — 15, En 
ce qui concerne la République, 1l l’emporta par son attachement pour le 
peuple sur les hommes regardés comme les plus populaires, à un tel point 
qu’il préféra subir l'exil plutôt que d’être fauteur ou chef de l’oligarchie. 
Cela se voit clairement dans les séditions qui eurent lieu de son temps; 
la première fois, ses adversaires, aussitôt qu'ils l’eurent écarté, détrui- 
sirent l'autorité du peuple; la seconde, il fut le premier condamné 
par eux à l’exil; néanmoins beaucoup de citoyens se montrérent ses en- 
nemis, comme s’il avait affecté la tyrannie, ne le jugeant pas d’après les 
faits, mais en raison de l’ambition commune à tous les hommes et aussi 
de ses richesses et de son crédit. — 16. Laissant de côté beaucoup de 
choses, je veux seulement rappeler que son bonheur ἃ toujours été si 
étroitement lié à celui d'Athènes, que c'était pour lui une nécessité de pla- 
cer la prospérité de sa patrie er tète de ses vœux ; on trouve aussi qu’Alci- 
biade ἃ toujours été le plus malheureux dans les calamités de son pays ; et de 
là il est résulté que sa volonté a toujours été d’accord avec celle d'Athènes. 
Combien il était éloigné des sentiments de votre parent et des vôtres, ὁ 
Tisias ! vous qui avez été sénateur-sous les Trente et qui n’avez pas calculé 
que, si l’on eût décrété la punition des anciennes offenses, vous eussiez été 
exposé avant moi et plus que moi, puisque vous-même vous avez fait les 
choses que vous imputez comme un crime à mon père, bien que vous les ayez 
‘faites pour d’autres causes.— 17. Mais je parlerai ailleurs sur ce sujet, lorsque 
peut-être vous serez appelé en jugement. Maintenant je vous demande, 
juges Athéniens, de m’accorder votre appui et de ne pas souffrir que je 
sois banni de ma patrie ou noté d’infamie, lorsque, privé de mes parents 
dans ma première enfance, j'ai épuisé toutes les infortunes ; lorsque, encore 
enfant, j'ai été chassé de mon pays par les Trente et dépouillé de mon 
modeste patrimoine par mes ennemis, et que, de plus, je suis exposé aujour- 
d’hui au dangêr d’être déshonoré. Mes affaires sont dans un tel état, que 
par elles-mêmes elles méritent votre commisération, encore que mes efforts 
waient. pas pour but de vous l’inspirer. Certes, j’éprouve des malheurs 
indignes de moi et de mes ancêtres ; mais ce qui exciterait au plus haut 
degré mon irritation, ce serait d’être forcé de faire une réparation à un 
homme de qui je devrais l'obtenir ; d’être flétri poux des choses qui pro- 
curent à d’autres des récompenses ; d’être mal accueilli par ceux que je 
n'ai jamais offensés; enfin, de vous voir animés à mon égard des mêmes 
sentiments que les Trente, et d’être par vous chassé de mon pays. 
(LANGE.) 
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O ΠΕΡῚ ΤΟΥ͂ ΖΕΥΓΟΥ͂Σ. 
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XVI. 


1. Περὶ μὲν οὖν τοῦ ζεύγους τῶν ἵππων, ὡς οὐκ ἀφελο-. 


μενος ὁ πατὴρ Τισίαν εἶχεν, ἀλλὰ πριάμενος παρὰ τῆς | 


πόλεως τῶν Ἀργείων, τῶν τε πρέσόεων τῶν ἐχεῖθεν ἡκόν- 


τῶν χαὶ τῶν ἄλλων τῶν εἰδότων ἀχηχόατε μαρτυρούντων" 


τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον ἅπαντές εἶσιν εἰθισμένοι LE συχοφαν- 


τεῖν. Τὰς μὲν γὰρ δίχας ὑπὲρ τῶν ἰδίων ἐγχλημάτων λαγ- 
χἄνουσι, τὰς δὲ χατηγορίας ὑπὲρ τῶν τῆς πόλεως πρα- 


΄ ὡς * , ἔ 
γρμάτων ποιοῦνται, καὶ πλείω χρόνον διατρίφουσι τὸν 


πατέρα μου διαθάλλοντες ἢ περὶ ὧν ἀντώμοσαν διδάσχον-. 


τὲς, χαὶ τοιοῦτον χαταφρονοῦσι τῶν νόμων, ὥστε περὶ ὧν 


ὑμᾶς ὑπ᾽ ἐχείνου φασὶν ἠδιχῆσθαι, τούτων αὐτοὶ δίχην 


παρ᾽ ἐμοῦ λαδεῖν ἀξιοῦσιν. γὼ δ᾽ ἡγοῦμαι μὲν οὐδὲν 


“ὦ ἂν. RE δι οὐ δ δι Pr » 
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ISOCRATE. 


DISCOURS 


SUR LE COUPLE DE CHEVAUX 


οὐ 


POUR LE FILS D’ALCIBIADE, 


XVI. 


. Φ . . Φ 9 . . . . . . . . . . . . . . 5 ΓῚ . . . . .Ψ 


1. Ainsi donc, pour ce qui concerne le couple de 
chevaux, comme preuve que mon père ne l'avait 
point enlevé à Tisias, mais qu'il le possédait légiti- 
mement et l'avait acheté de la ville d’Argos, vous 
avez entendu les dépositions des ambassadeurs venus 
de cette ville et le témoignage de ceux qui connais- 
saient cette affaire. C’est pourtant de cette manière 
que tous mes ennemis sont dans l’usage de me pour- 
suivre de leurs calomnies! D'une part, ils m'inten- 
tent des procès pour des griefs particuliers; de l’au- 
tre, ils m'’accusent pour des affaires qui concernent 
la République, et consument plus de temps à insulter 
mon père qu'à donner la preuve des faits qu'ils ont 
juré d’étabhr ; ils ont enfin un tel mépris pour les lois, 
qu'ils veulent me faire porter la peine des actes dans 
lesquels ils prétendent que mon père a lésé vos inté- 
rêts. Quant à moi, je suis convaincu que les accusa- 
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προσήχειν τὰς χοινὰς αἰτίας τοῖς ἰδίοις ἀγῶσιν" ἐπειδὴ 
δὲ Τισίας πολλάχις ὀνειδίζει μοι τὴν φυγὴν τὴν τοῦ πα- 
τρός, χαὶ μᾶλλον ὑπὲρ τῶν ὑμετέρων ἢ τῶν αὑτοῦ σπόυ- 
δαΐει πραγμάτων, ἀνάγκη πρὸς ταῦτα τὴν ἀπολογίαν 
ποιεῖσθαι" χαὶ γὰρ ἂν αἰσχυνοίμην, εἴ τῳ δόξαιμι τῶν πο- 
λιτῶν ἧττον φροντίζειν τῆς ἐχείνου δόξης ἢ τῶν ἐμαυτοῦ 
χινδύνων. 

2. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς πρεσδυτέρους βραχὺς ἂν ἐξήρχει 
λόγος" ἅπαντες γὰρ ἴσασιν ὅτι διὰ τοὺς αὐτοὺς ἄνδρας ἥ 
τε δημοκρατία κατελύθη κἀκεῖνος ἐκ τῆς πόλεως ἐξέπεσεν" 
τῶν δὲ νεωτέρων ἕνεχα, οἱ “Ἠῶν μὲν πραγμάτων ὕστεροι 
γεγόνασι, τῶν δὲ διαξαλλόντων πολλάκις ἀχηχόασι, ποῤ- 
ῥωτέρωθεν ἄρξομαι διδάσκειν. 

3. Οἱ γὰρ τὸ πρῶτον ἐπιδουλεύσαντες τῷ δήμῳ χαὶ 

χαταστήσαντες τοὺς τετραχοσίους, ἐπειδὴ παραχαλούμενος 
ὁ πατὴρ οὐχ ἤθελε γενέσθαι μετ᾽ αὐτῶν, ὁρῶντες αὐτὸν 
χαὶ πρὸς τὰς πράξεις ἐῤῥωμένως ἔχοντα χαὶ πρὸς τὸ 
πλῆθος πιστῶς διαχείμενον, οὐχ ἡγοῦντ᾽ οὐδὲν οἵἱοίτ᾽ εἶναι 
κινεῖν τῶν χαθεστώτων, πρὶν ἐχποδὼν ἐχεῖνος αὐτοῖς γέ- 
νοιτο. Εἰδότες δὲ τὴν πόλιν τῶν μὲν περὶ τοὺς θεοὺς μά- 
λιστ᾽ ἂν ὀργισθεῖσαν εἴ τις εἰς τὰ μυστήρια φαίνοιτ᾽ ἐξα- 
μαρτάνων, τῶν δ᾽ ἄλλων εἴ τις τὴν δημοκρατίαν τολμῴη 
χαταλύειν, ἀμφοτέρας ταύτας συνθέντες τὰς αἰτίας εἰσ- 
ἡγγέλλον εἰς τὴν βουλήν, λέγοντες ὡς ὁ πατὴρ μὲν συν- 
ἄγοι τὴν ἑταιρείαν ἐπὶ νεωτέροις πράγμασιν, οὗτοι δ᾽ ἐν 


τῇ Πουλυτίωνος οἰκίᾳ συνδειπνοῦντες τὰ μυστήρια ποι- 











DISCOURS SUR LE COUPLE DE CHEVAUX. 9275 


tions qui touchent à l'intérêt public n'ont rien de com- 
mun avec les luttes particulières; mais, puisque Tisias 
me fait si souvent un crime du bannissement de mon 
père et se montre plus occupé de vos intérêts que des 
siens propres, je suis forcé de me défendre sur ce ter- 
rain; je rougirais si quelqu'un de mes concitoyens 
pouvait me croire moins préoccupé de la gloire d’Alci- 
biade que de mes propres dangers. 

2. Quelques paroles suffraient pour les hommes 
avancés dans la carrière de la vie; ils savent tous que la 
démocratie a été détruite par les mêmes hommes qui 
-ont chassé Alcibiade de sa patrie; mais, à cause de ceux 
qui sont plus jeunes, qui sont nés après les événements, 
et qui ont souvent entendu les discours des détracteurs 
de mon père, je reprendrai les choses de plus loin. 

3. Ceux qui, les premiers, avaient dressé des embü- 
ches au peuple et constitué le pouvoir des Quatre- 
Cents, voyant que, malgré leurs instances, mon père 
refusait de s’unir à eux, qu’il s’attachait fortement aux 
affaires et restait fidèle à la démocratie, comprirent 
qu'ils étaient impuissants à changer nos institutions, 
s'ils n'avaient auparavant éloigné Alcibiade. Sachant 
d’ailleurs que, pour ce qui concerne les dieux, le peuple 
s'irriterait surtout contre l’homme qui paraîtrait cou- 
pable de profanation envers les mystères, et, pour tout 
le reste, contre celui qui oserait attenter à la démo- 
cratie, ils portèrent devant le sénat ces deux accusations 
combinées, prétendant, d’une part, que mon père cons- 
pirait avec ses amis pour changer l’ordre établi; de 
l’autre, que, réunis avec lui, dans un souper, chez Poly- 
tion, ils avaient représenté les mystères. La ville s’émut 
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ἤσειαν. Ὀρθῆς δὲ τῆς πόλεως γενομένης διὰ τὸ μέγεθος 
τῶν αἰτιῶν, καὶ διὰ ταχέων συλλεγείσης ἐκκλησίας, οὕτω 
σαφῶς ἐπέδειξεν αὐτοὺς ψευδομένους, ὥστε παρὰ μὲν τῶν 
χατηγόρων ἡδέως ἂν ὁ δῆμος δίκην ἔλαξε, τὸν δ᾽ εἰς Σι- 
χελίαν στρατηγὸν ἐχειροτόνησεν. Μετὰ δὲ ταῦθ᾽ ὁ μὲν 
ἐξέπλευσεν ὡς ἀπηλλαγμένος ἤδη τῆς διαθολῆς, οἱ δὲ 
συστήσαντες τὴν βουλὴν χαὶ τοὺς ῥήτορας ὑφ᾽ αὑτοῖς ποι- 
᾿ἡσάμενοι πάλιν ἤγειρον τὸ πρᾶγμα χαὶ μηνυτὰς εἰσέπεμ.- 
πον. Καὶ τί δεῖ μαχρολογεῖν ; οὐ γὰρ πρότερον ἐπαύσαντο, 
πρὶν τόν τε πατέρα ἐκ τοῦ στρατοπέδου μετεπέμψαντο, 


χαὶ τῶν φίλων αὐτοῦ τοὺς μὲν ἀπέκτειναν, τοὺς δ᾽ x τῆς 


πόλεως ἐξέδαλον. Πυθόμενος δὲ τήν τε τῶν ἐχθρῶν δύνα- 


μιν καὶ τὰς τῶν ἐπιτηδείων συμφοράς, χαὶ νομίζων δεινὰ 
πάσχειν, ὅτι παρόντα μὲν αὐτὸν οὐχ ἔχρινον, ἀπόντος δὲ 
κατεγίγνωσχον, οὐδ᾽ ὡς ἀπελθεῖν ἠξίωσεν εἰς τοὺς πολε- 
piouç ἀλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν τοσαύτην πρόνοιαν ἔσχεν ὑπὲρ τοῦ 
υδὲ φεύγων μηδὲν ἐξαμαρτεῖν εἰς τὴν πόλιν, ὥστ᾽ εἰς 
ἄργος ἐλθὼν ἡσυχίαν εἶχεν. οἱ δ᾽ εἰς τοσοῦτον ὕδρεως 


ἦλθον, ὥστ᾽ ἔπεισαν ὑμᾶς ἐλαύνειν αὐτὸν ἐξ ἁπάσης τῆς 


λλάδος χαὶ στηλίτην ἀναγράφειν χαὶ πρέσδεις πέμιπον- 


τας ἐξαιτεῖν παρ᾽ Ἀργείων. ἀπορῶν δ᾽ ὅ τι χρήσαιτο τοῖς 
παροῦσι χαχοῖς χαὶ πανταχόθεν εἰργόμενος, Lai σωτηρίας 
οὐδεμιᾶς ἄλλης αὐτῷ φαινομένης, τελευτῶν ἐπὶ Λαχεδαι- 
μονίους ἠναγκάσθη χαταφυγεῖν. 

4. Καὶ τὰ μὲν γενόμενα ταῦτ᾽ ἐστίν" τοσοῦτον δὲ 


τοῖς ἐχθροῖς τῆς ÜGpews περίεστιν, ὥστε οὕτως ἀνόμως 
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à la gravité de ces inculpations : une assemblée se réunit 
immédiatement. Alcibiade démontra la fausseté de ces 
accusations avec une telle évidence, que le peuple ent 
alors infligé volontiers un châtiment à ses accusateurs, 
et qu'il le choisit pour chef de l'expédition de Sicile. 
Mon père mit à la voile, se croyant à l'abri de toute 
calomnie ; mais ses ennemis, ayant réuni le sénat et 
corrompu les orateurs, réveillèrent de nouveau l'affaire 
et produisirent des délateurs. Qu'est-il besoin de longs 
discours? Ils ne prirent plus de repos, qu'ils n’eussent 
fait rappeler Alcibiade de l'armée, mis à mort une partie 
de ses amis, et expulsé les autres de la ville. Quant à lui, 
informé de la puissance de ses ennemis et du malheur de 
ses amis et de ses proches, encore qu'il considérât comme 
un outrage qu'on ne l'eût pas jugé quand il était pré- 
sent, et qu'on le condamnät absent, il ne crut pas, même 
dans cette position, devoir demander un asile aux enne- 
mis de la République : il prit un tel soin, encore qu'il 
füt exilé, de ne rien faire qui püt blesser son pays, que, 
retiré à Argos, il y resta dans l'inaction ; tandis que ses 
ennemis poussèrent l'excès de la violence jusqu’à vous 
persuader de le bannir de la Grèce entière, d'inscrire son 
nom sur une colonne de proscription et d'envoyer des 
ambassadeurs à Argos pour demander son extradition. 
Alcibiade, ne sachant à quel parti se résoudre au milieu 
de ces calamités, repoussé de toutes parts et n’aperce- 
vant aucun autre moyen de salut, se trouva enfin dans 
la nécessité de chercher un asile chez les Lacédémoniens. 


4. Voilà les faits tels qu'ils se sont passés : et cepen- 
dant l'insolence de ses ennemis est arrivée à un tel point, 
que c'est lorsqu'il a été exilé d’une manière si contraire 
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τοῦ πατρὸς ἐχπεσόντος ὡς δεινὰ δεδραχότος αὐτοῦ xarn- 
γοροῦσι ua διαδάλλειν ἐπιχειροῦσιν, ὡς Δεχέλειάν τ᾽ ἐπε- 
τείχισε χαὶ τὰς νήσους ἀπέστησε χαὶ τῶν πολεμίων δι- 
δάσχαλος χατέστη. Καὶ ἐνίοτε μὲν αὐτοῦ προσποιοῦνται 
χαταφρονεῖν, λέγοντες ὡς οὐδὲν διέφερε τῶν ἄλλων, νυνὶ 
δ᾽ ἁπάντων αὐτὸν τῶν γεγενημένων αἰτιῶνται, καί φασι 
παρ᾽ ἐχείνου μαθεῖν Λαχεδαιμονίους ὡς χρὴ πολεμεῖν, οἵ 
χαὶ τοὺς ἄλλους διδάσχειν τέχνην ἔχουσιν. Éyo δ᾽, εἴ 
μοι χρόνος ἱκανὸς γένοιτο, ῥαδίως ἂν αὐτὸν ἐπιδείξαιμι τὰ 
μὲν δικαίως πράξαντα, τῶν δ᾽ ἀδίχως αἰτίαν ἔχοντα. 
Πάντων δ᾽ ἂν εἴη δεινότατον, εἰ τοῦ πατρὸς μετὰ τὴν 
φυγὴν δωρεὰν λαῤόντος ἐγὼ διὰ τὴν ἐχείνου φυγὴν ζη- 
μιωθείην. | 
5. Ἡγοῦμαι δ᾽ αὐτὸν παρ᾽ ὑμῶν δικαίως ἂν πλείστης 
συγγνώμης τυγχάνειν" ὑπὸ γὰρ τῶν τριάχοντ᾽ ἐχπεσόντες 
ταῖς αὐταῖς ἐχείνῳ συμφοραῖς ἐχρήσασθε. ἐξ ὧν ἐνθυμεῖ- 
σθαι χρὴ πῶς ἕχαστος ὑμῶν διέκειτο χαὶ τίνα γνώμην εἶχε 
χαὶ ποῖον κίνδυνον οὐκ ἂν ὑπέμεινεν, ὥστε παύσασθαι μὲν 
μετοικῶν, κατελθεῖν δ᾽ εἰς τὴν πατρίδα, τιμωρήσασθαι δὲ 
τοὺς ἐχβαλόντας. Emi τίνα δ᾽ ὃ πόλιν ἢ φίλον ἢ ξένον οὐχ 
ἤλθετε δεησόμενοι συγκαταγαγεῖν ὑμᾶς; τίνος δ᾽ ἀπέσχεσθε 
πειρώμενοι χατελθεῖν ; οὐ χαταλαδόντες τὸν Πειραιᾷ καὶ 
τὸν σῖτον τὸν ἐν τῇ χώρᾳ διεφθείρετε καὶ τὴν γῆν ἐτέ- 
υνετε καὶ τὰ προάστεια ἐνεπρήσατε χαὶ τελευτῶντες τοῖς 
τείχεσι προσεδάλετε ; χαὶ ταῦθ᾽ οὕτω σφόδρ᾽ ἐνομίζετε 


χρῆναι ποιεῖν, ὥστε τοῖς ἡσυχίαν ἄγουσι τῶν συμφυγάδων 
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aux lois, qu'ils l'accusent des actes les plus criminels; 
qu'ils lui reprochent d’avoir fortifié Décélie, d’avoir ex- 
cité les îles à la défection, et de s’être fait le conseiller 
de nos ennemis. Quelquefois ils feignent de le mépri- 
ser, affirmant qu'il n'est en rien supérieur aux autres 
hommes ; et, en même temps, ils lui imputent tout ce 
qui est arrivé, et disent que c’est de lui que les. Lacé- 
démoniens ont appris la manière de faire la guerre, eux 
qui sont en état de l’enseigner aux autres. Je pourrais 
facilement, si le temps m'en était donné, vous mon- 
trer que, parmi ses actes, les uns sont conformes à 
la justice, et les autres injustement incriminés. Mais ce 
qu'il y aurait de plus odieux, ce serait que, mon père 
ayant recu une récompense après son exil, je fusse puni 
à cause de ce même exil. 

5. Je crois, d'ailleurs, qu'un sentiment d'équité doit 
lui faire trouver en vous la plus grande indulgence ; car, 
chassés par les Trente, vous avez subi les mêmes mal- 
heurs que lui. Que chacun de vous se rappelle dans 
quelles dispositions il se trouvait, quels étaient ses sen- 
timents, quels périls il n’eût pas affrontés pour mettre 
un terme à son exil, pour rentrer dans sa patrie, οἵ 
punir ceux qui l'en avaient banni! Quelle ville, quels 
hôtes, quels amis n'avez-vous pas suppliés de vous rame- 
ner dans vos foyers? Et de quel moyen vous êtes-vous 
abstenus pour arriver à ce but? N'’avez-vous pas sur- 
pris le Pirée? N'’avez-vous pas ravagé les moissons dans 
la campagne, dévasté le territoire, incendié les fau- 
bourgs, donné enfin l'assaut à la ville? Vous étiez telle- 
ment convaincus que c'était un devoir d'agir ainsi, que 
vous avez montré plus de colère envers ceux de vos com- 
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μᾶλλον ὠργίζεσθε ἢ τοῖς αἰτίοις τῶν συμφορῶν γεγενὴ- 
μένοις. 

6. ὥστ᾽ οὐχ εἰχὸς ἐπιτιμᾶν τοῖς τῶν αὐτῶν ὑμῖν ἐπι- 
θυμοῦσιν, οὐδὲ χαχοὺς ἄνδρας νομίζειν ὅσοι φυγόντες κα- 
τελθεῖν ἐζήτησαν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον ὅσοι μένοντες φυγῆς 
ἄξια ἐποίησαν" οὐδ᾽ ἐντεῦθεν ἀρξαμένους χρίνειν ὁποῖός 
τις ἦν ὁ πατὴρ πολίτης, ὅτ᾽ οὐδὲν αὐτῷ τῆς πόλεως προσ- 
rev, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνου τοῦ χοόνου σχοπεῖν, οἷος ἦν πρὶν 
φυγεῖν περὶ τὸ πλῆθος, χαὶ ὅτι διαχοσίους ὁπλίτας ἔχων 
τὰς μεγίστας πόλεις τῶν ἐν Πελοποννήσῳ Λαχεδαιμονίων 
μὲν ἀπέστησεν, ὑμῶν δὲ συμμάχους ἐποίησε, χαὶ εἰς οἵους 
χινδύνους αὐτοὺς κατέστησε, καὶ ὡς περὶ Σικελίαν ἐστρα- 
τήγησεν. Τούτων μὲν γὰρ ἐκείνῳ προσήκει χάριν ὑμᾶς 
ἔχειν " τῶν δ᾽ ἐν τῇ συμφορᾷ γενομένων τοὺς ἐχθαλόντας 
αὐτὸν δικαίως ἂν αἰτίους νομίζοιτε. 

7. ἀναμνήσθητε δὲ πρὸς ὑμᾶς αὐτούς, ἐπειδὴ χατῆλθεν, 
ὡς πόλλ᾽ ἀγαθὰ τὴν πόλιν ἐποίησεν, ἔτι δὲ πρότερον, ὡς 
ἐχόντων τῶν πραγμάτων αὐτὸν χατεδέξασθε, καταλελυ- 
μένου μὲν τοῦ δήμου, στασιαζόντων δὲ τῶν πολιτῶν, δια- 
φερομένων δὲ τῶν στρατιωτῶν πρὸς τὰς ἀρχὰς τὰς ἐνθάδε 
καθεστηχυίας, εἰς τοῦτο δὲ μανίας ἀμφοτέρων ἀφιγμένων, 
ὥστε μηδετέροις υἱηδεμίαν ἐλπίδ᾽ εἶναι σωτηρίας “oi μὲν 
Ὑὰρ τοὺς ἔχοντας τὴν πόλιν ἐχθροὺς ἐνόμιζον μᾶλλον ἢ 
Λακεδαιμονίους, οἱ δὲ τοὺς ἐκ Δεχελείας μετεπέμποντο, 
ἡγούμενοι χρεῖττον εἶναι τοῖς πολεμίοις τὴν πατρίδα πα- 


ραδοῦναι μᾶλλον ἢ τοῖς ὑπὲρ τῆς πόλεως στρατευομένοις 
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pagnons d'exil qui étaient restés dans l’inaction, que 
contre les auteurs mêmes de vos maux. 

6. Il ne faut donc pas blämer ceux qui désirent les 
mêmes choses que vous, ni regarder comme de mauvais 
citoyens les hommes qui, étant exilés, ont cherché à ren- 
trer dans leur patrie; mais bien plutôt ceux qui, restés 
dans Jeur pays, ont tenu une conduite digne de l'exil ; 
et, pour juger les sentiments de mon père comme citoyen, 
on ne doit pas se reporter à un temps où il n'existait 
rien de commun entre lui et la République ; il faut voir 
ce qu'il a été pour le peuple, dans les temps qui ont 
précédé son exil; comment, avec deux cents hoplites, il 
arracha les plus grandes villes du Péloponèse à l'alliance 
de Lacédémone et les fit entrer dans la nôtre; quels 
dangers il fit courir à Sparte, et de quelle manière il 
commanda nos armées en Sicile. Ce sont des faits pour 
lesquels vous lui devez de la reconnaissance, et c'est à 
ceux qui l'ont exilé re vous devez i imputer vos mal- 
heurs. 

7. Rappelez-vous combien de services mon père, 
après son retour, rendit à la République, et rappelez- 
vous, avant tout, quelle était la position des affaires 
quand vous l'avez recu parmi vous; rappelez-vous la 
démocratie détruite, les citoyens divisés en factions en- 
nemies, l'armée en lutte avec les pouvoirs établis, les 
deux partis arrivés à un tel excès de fureur qu'il ne res- 
tait à personne aucun espoir de salut, parce que les uns 
voyaient dans le parti qui était maître de la ville des enne- 
mis plus odieux que les Lacédémoniens, tandis que les 
autres appelaient à leur aide les troupes qui occupaient 
Décélie, persuadés qu'il valait mieux livrer leur patrie 
à ses ennemis, que de donner aux hommes qui défen- 
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τῆς πολιτείας μεταδοῦναι. ᾿Γοιαύτην μὲν οὖν τῶν πολιτῶν 
Ἰνώμην ἐχόντων, χρατούντων δὲ τῶν πολεμίων χαὶ τῆς 
γῆς καὶ τῆς θαλάττης, ἔτι δὲ χρημάτων ὑμῖν μὲν οὐχ 
ὄντων, ἐχείνοις δὲ βασιλέως παρέχοντος, πρὸς δὲ τούτοις 
ἐνενήχοντα νεῶν ἐχ Φοινίκης εἰς ἄσπενδον ἡχουσῶν χαὶ 
παρεσχευασμένων Λακεδαιμονίοις βοηθεῖν, ἐν τοσαύταις 
συμφοραῖς χαὶ τοιούτοις χινδύνοις τῆς πόλεως οὔσης, μετα- 
πεμψαμένων αὐτὸν τῶν στρατηγῶν οὐχ ἐσεμνύνατο ἐπὶ 
τοῖς παροῦσιν, οὐδ᾽ ἐμέμψατο περὶ τῶν γεγενημένων, οὐδ᾽ 
ἐδουλεύσατο περὶ τῶν μελλόντων, ἀλλ᾽ εὐθὺς εἵλετο μετὰ 
τῆς πόλεως ὁτιοῦν πάσχειν μᾶλλον ἢ μετὰ Λαχεδαιμονίων 
εὐτυχεῖν, καὶ πᾶσι φανερὸν ἐποίησεν ὅτι τοῖς ἐχθαλοῦσιν 
ἀλλ᾽ οὖχ ὑμῖν ἐπολέμει, καὶ ὅτι χατελθεῖν ἀλλ᾽ οὐχ ἀπο- 
λέσαι τὴν πόλιν ἐπεθύμει. Γενόμενος δὲ μεθ᾽ ὑμῶν ἔπεισε 
μὲν Τισσαφέρνην μὴ παρέχειν χρήματα Λακεδαιμονίοις, 
ἔπαυσε δὲ τοὺς συμμάχους ὑμῶν ἀφισταμένους, διέδωχε 
δὲ παρ᾽ αὑτοῦ μισθὸν τοῖς στρατιώταις, ἀπέδωχε δὲ τῷ 
δήμῳ τὴν πολιτείαν, διήλλαξε δὲ τοὺς πολίτας, ἀπέστρεψε 
δὲ τὰς ναῦς τὰς Φοινίσσας. Καὶ μετὰ ταῦτα χαθ᾽ ἕκαστον 
μὲν ὅσας τριήρεις ἔλαδεν ἢ μάχας ἐνίκησεν ἢ πόλεις χατὰ 
χράτος εἷλεν ἢ λόγῳ πείσας φίλας ὑμῖν ἐποίησε, πολὺ ἂν 
ἔργον εἴη λέγειν " πλείστων δὲ κινδύνων τῇ πόλει κατ᾽ ἐχεῖ- 
γον τὸν χαιρὸν γενομένων, οὐδεπώποτε τοῦ πατρὸς ἡγου- 
μένου τρόπαιον ὑμῶν ἔστησαν οἱ πολέμιοι. 

Περὶ μὲν οὖν τῶν ἐστρατηγημένων οἶδα μὲν ὅτι πολλὰ 
παραλείπω, διὰ τοῦτο δ᾽ οὐχ ἀχριδῶς εἴρηχα περὶ αὐτῶν; 
ὅτι σχεδὸν ἅπαντες μνημονεύετε τὰ πραχθέντα. 
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daient la ville une part dans le gouvernement. C'est 
lorsque les citoyens étaient dans cette disposition fu- 
neste, que nos ennemis étaient maîtres de la terre 
et de la mer, que votre trésor était épuisé, que 16 roi 
de Perse payait des subsides à nos rivaux, et qu’en ou- 
tre quatre-vingt-dix vaisseaux, arrivés de Phénicie à 
Aspendos, se préparaient à secourir les Lacédémoniens , 
c’est, dis-je, lorsque notre ville était plongée dans un tel 
abîme de maux, et qu’elle était exposée à de si terribles 
dangers, que, les généraux ayant envoyé vers mon père, 
il n'essaya point de se prévaloir de la position des affai- 
res; mais, sans récriminer, sans chercher à s'assurer des 
garanties pour l'avenir , il se détermina aussitôt à tout 
souffrir avec son pays, plutôt que de partager les pros- 
pérités de Sparte, et rendit évident pour tous qu’il ne 
vous faisait point la guerre, qu'il la faisait uniquement 
à ceux qui l'avaient exilé; qu’il voulait rentrer dans 
sa patrie, mais non pas la détruire. Réuni alors avec 
vous, il persuada à Tissapherne de ne plus fournir de 
subsides aux Lacédémoniens, fit cesser la défection de 
vos alliés, paya de ses deniers la solde des troupes, ren- 
dit le gouvernement au peuple, réconcilia les citoyens et 
fit repartir les vaisseaux phéniciens. L'énumération des 
navires dont il s'est rendu maître depuis cette époque, 
des batailles qu'il a gagnées, des villes qu’il a forcées, 
et de celles que son éloquence a conquises à votre amitié, 
serait un travail considérable ; il suffit de dire qu'un 
grand nombre de combats ayant été livrés dans ces cir- 
constances , jamais, lorsque mon père a commandé, 
vos ennemis n'ont élevé un trophée sur vous. 

Je sais que je passe sous silence un grand nombre 
d'exploits, mais je me suis interdit les détails, parce 
que la plupart d’entre vous ont conservé le souvenir de 
ces événements. 
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8. Λοιδοροῦσι δὲ λίαν ἀσελγῶς χαὶ θρασέως χαὶ τὸν 
P, Ÿ θ he 
ἄλλον βίον τὸν τοῦ πατρός, χαὶ οὐχ αἰσχύνονται τοιαύτη 
παῤῥησία χρώμενοι περὶ τοῦ τεθνεῶτος, ἣν ἔδεισαν ἂν 
ποιήσασθαι περὶ ζῶντος, ἀλλ᾽ εἰς τοσοῦτον ἀνοίας ἐληλύ- 
θασιν, ὥστ᾽ οἴονται καὶ παρ᾽ ὑμῖν καὶ παρὰ τοῖς ἄλλοις 
ἈΝ , “ ᾿ A ΄ - \ ΕἸ CA 
εὐδοχιμιήσειν, ἣν ὡς ἂν δύνωνται πλεῖστα περὶ αὐτοῦ 
βλασφημιήσωσιν, ὥσπερ οὐ πάντας εἰδότας ὅτι χαὶ τοῖς 
φχυλοτάτοις τῶν ἀνθρώπων ἔξεστιν οὐ μόνον περὶ τῶν 
ἀνδρῶν τῶν ἀρίστων, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν θεῶν ὑφριστιχοὺς 
λόγους εἰπεῖν. 
ἴ 4 +» / RS DTA: ” , 

9. ἴσως μὲν οὖν ἀνόητόν ἐστιν ἁπάντων τῶν εἰρημένων 
φροντίζειν" ὅμως δ᾽ οὐχ ἥκιστ᾽ ἐπιθυμῶ περὶ τῶν ἐπιτη- 
δευμάτων τῶν τοῦ πατρὸς διελθεῖν πρὸς ὑμᾷ ιχοὺ 

ΐ τατρὺς εῖν πρὸς ὑμᾶς) EURE 
προλαδὼν at τῶν προγόνων ἐπιμνησθείς, ἵν᾽ ἐπίστησθ᾽ ὅτι 

75 :ε ς »-" e ͵ ͵ὕ \ ΄ “« 
πόῤῥωθεν ἡμῖν ὑπάρχει μέγιστα χαὶ χάλλιστα τῶν πο-- 
λιτῶν" ᾿ 

10. Ὁ γὰρ πατὴρ πρὸς μὲν ἀνδρῶν ἦν Εὐπατριδῶν, 


ὧν τὴν εὐγένειαν ἐξ αὐτῆς τῆς ἐπωνυμίας ῥάδιον γνῶναι; 


“πρὸς γυναικῶν δ᾽ ἀλχμαιωνιδῶν, οἱ τοῦ μὲν πλόύτου μέ- 


γιστον μνημεῖον κατέλιπον (ἵππων γὰρ ζεύγει πρῶτος 
ἀλχμαίων τῶν πολιτῶν Ὀλυμπίασιν ἐνίκησε), τὴν δ᾽ εὖ- 
γοιαν ἣν εἶχον εἰς τὸ πλῆθος, ἐν τοῖς τυραννικοῖς ἐπεδεί- 
LS \ Μ / “ \ ᾽ 
ξαντο᾽ συγγενεῖς γὰρ ὄντες Πεισιστράτου, καὶ πρὶν εἰς τὴν 
ότι ὦ ᾿ “ ΛΜ , 39. ὦ / - - 
ἀρχὴν χαταστῆναι μάλιστ᾽ αὐτῷ χρώμενοι τῶν πολιτῶν, 


οὐχ ἠξίωσαν μετασχεῖν τῆς ἐχείνου τυραννίδος, ἀλλ᾽ εἵλοντο 
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8. Nos ennemis cherchent en outre, avec L. excès 
d’ impudence et de témérité, à flétrir la vie privée de 
mon pére. Îls ne rougissent pas de parler d'un homme 
qui a cessé de vivre, avec une audace de langage à la- 
quelle, s'il eût vécu, ils auraient craint de s’abandonner ; 
et ils en sont venus à un tel point d'aveuglement, qu'ils 
croient se faire honneur près de vous et des autres 
Grecs, en accumulant contre lui tout ce qu’ils peuvent 
imaginer d'injurieux : comme si quelqu'un ignorait 
que les êtres les plus vils peuvent, non-seulement ou- 
trager les hommes les plus estimables, mais insulter les 
dieux eux-mêmes ! 

9. IÎlest peut-être contraire à la raison de tenir compte 
de tous les discours des hommes, mais cela ne m'empé- 
che pas d’éprouver le désir de vous présenter le tableau 
des mœurs et des habitudes de mon père, en reprenant 
les choses d’un peu plus loin, et en rappelant le sou- 
venir de nos ancêtres, afin que vous ne puissiez pas igno- 
rer que nous occupons depuis longtemps, parmi nos 
concitoyens, la plus noble et la plus haute position. 

10. Alcibiade, du côté paternel, était de la race des 
Eupatrides, dont le nom seul suffirait pour faire recon- 
naître la noble origine; et, du côté maternel, il des- 
cendait des Aleméonides, qui ont laissé le plus grand 
monument de richesse, car Alcméon est le premier de 
nos citoyens qui ait remporté, aux jeux Olympiques, le 
prix de la course des chars. Et, de plus, ils ont montré 
leur dévouement pour le peuple dans les temps de la 
tyrannie. Parents de Pisistrate, ils vivaient avec lui, 
avant qu'il se fût emparé du pouvoir, dans une intimité 
plus grande que tous les autres citoyens, mais ils 
dédaignèrent de s'associer à son usurpation, et préfé- 
rèrent s'exiler plutôt que d’être témoins de l'asservis- 
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φυγεῖν μᾶλλον à τοὺς πολίτας ἰδεῖν δουλεύοντας. Τεττα- 
pdxovra δ᾽ ἔτη τῆς στάσεως γενομένης, ὑπὸ μὲν τῶν τυ- 
ράννων τοσούτῳ μᾶλλον τῶν ἄλλων ἐμισήθησαν, ὥσθ᾽ ὁπότε 
τἀκείνων χρατήσειεν, οὐ μόνον τὰς οἰκίας αὐτῶν χατέσχα- 
πτον, ἀλλὰ χαὶ τοὺς τάφους ἀνώρυττον, ὑπὸ δὲ τῶν 
συμφυγάδων οὕτω σφόδρ᾽ ἐπιστεύθησαν, ὥσθ᾽ ἅπαντα τοῦ- 
τὸν τὸν χρόνον ἡγούμενοι τοῦ δήμου διετέλεσαν. Καὶ τὸ 
τελευταῖον ἀλκιθιάδης καὶ Κλεισθένης, ὁ μὲν πρὸς πατρός, 
ὁ δὲ πρὸς μητρὸς ὧν πρόπαππος, τοῦ πατρὸς τοὐμοῦ, 
στρατηγήσαντες τῆς φυγῆς κατήγαγον τὸν δῆμον χαὶ τοὺς 
τυράννους ἐξέθαλον y καὶ κατέστησαν ἐχείνην τὴν δημοχρα- 
τίαν, ἐξ ἧς οἱ πολῖται πρὸς μὲν ἀνδρείαν οὕτως ἐπαιδεύ- 
θησαν, ὥστε τοὺς βαρδάρους τοὺς ἐπὶ πᾶσαν ἐλθόντας τὴν 
Ἑλλάδα μόνοι νικᾶν μαχόμενοι, περὶ δὲ δικαιοσύνης τοσαύ- 
τὴν δόξαν ἔλαθον, ὥσθ᾽ ἑκόντας αὐτοῖς τοὺς ἥλληνας ἐγχει- 
οίσαι τὴν ἀρχὴν τῆς θαλάττης, τὴν δὲ πόλιν τηλικαύτην 
ἐποίησαν καὶ τῇ δυνάμει καὶ ταῖς ἄλλαις χατασχευαῖς, 
ὥστε τοὺς φάσχοντας αὐτὴν ἄστυ τῆς βλλάδος εἶναι καὶ 
τοιαύταις ὑπερθολαῖς εἰθισμένους χρῆσθαι δοχεῖν ἀληθῆ 
λέγειν. 

11. Τὴν μὲν οὖν φιλίαν τὴν πρὸς τὸν δῆμον οὕτω 
παλαιὰν καὶ γνησίαν καὶ διὰ τὰς μεγίστας εὐεργεσίας γεγε- 
νημένην παρὰ τῶν προγόνων παρέλαθεν + αὐτὸς δὲ χατε- 
λείφθη μὲν ὀρφανός (ὁ γὰρ πατὴρ αὐτοῦ μαχόμενος ἐν 
Κορωνείᾳ τοῖς πολεμίοις ἀπέθανεν), ἐπετροπεύθη δ᾽ ὑπὸ 


Περιχλέους, ὃν πάντες ἂν ὁμολογήσειαν καὶ σωφρονέστατον 
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sement de leurs concitoyens. Nos divisions ayant duré 
quarante ans, la haine des tyrans pour les Alcméoni- 
des surpassait à un tel point la haine qu'ils portaient 
aux autres citoyens que, leur parti étant devenu victo- 
rieux, non-seulement ils détruisirent de fond en comble 
les maisons des Alcméonides, mais ils violèrent leurs 
sépultures; et cependant les Aleméonides jouissaient 
d’une telle confiance auprès de leurs compagnons d'exil, 
que pendant tout le cours de cette période ils furent 
constamment reconnus comme les chefs dû parti popu- 
laire. Enfin, Alcibiade et Clisthène, bisaïeuls, l’un pa- 
ternel, l’autre maternel, de mon père, s'étant mis à la 
iète des exilés, ramenèrent le peuple dans Ja ville, chas- 
sèrent les tyrans, et fondèrent cette démocratie, qui a 
tellement exalté les sentiments généreux dans l’âme de 
nos concitoyens que, les Barbares étant venus pour sub-- 
juguer la Grèce entière, seuls, 115 les attaquèrent et les 
vainquirent ; relativement à la justice, 115 acquirent une 
telle renommée que les Grecs leur remirent le com- 
mandement sur la mer, et ils élevérent à un si haut 
degré leur patrie, que les hommes habitués à donner à 
Athènes le nom de capitale de la Grèce, et à se servir, 
en parlant d'elle, de semblables hyperboles, semblent 
ne dire que la vérité. 

11. Ainsi donc, cet amour du peuple, amour antique, 
héréditaire, né au milieu des plus éclatants services, mon 
père le tenait de ses ancêtres. Resté orphelin dans sa 
jeunesse, car son père avait succombé à Coronée en 
combattant nos ennemis, il eut pour tuteur Périclès, 
dans lequel tout le monde s'accorde à reconnaître le plus 
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χαὶ δικαιότατον Kai σοφώτατον γενέσθαι τῶν πολιτῶν. 
Ἡγοῦμαι γὰρ καὶ τοῦτ᾽ εἶναι τῶν χαλῶν, ἐκ τοιούτων γενό- 
μενον ὑπὸ τοιούτοις ἤθεσιν ἐπιτροπευθῆναι χαὶ τραφῆναι 
χαὶ ᾿παιδευθῶναι. Δοχιμασθεὶς δ᾽ οὐχ ἐνδεέστερος ἐγένετο 
τῶν προειρημένων; οὐδ᾽ ἠξίωσεν αὐτὸς μὲν Perou ζῆν, 
σεμνύνεσθαι δ᾽ ἐπὶ ταῖς τῶν προγόνων ἀρεταῖς, ἀλλ᾽ εὐθὺς 
οὕτω μέγ᾽ ἐφρόνησεν, ὥστ᾽ ῴήθη δεῖν δι’ αὑτὸν καὶ τἀχεί- 
νων ἔργα μνημονεύεσθαι. 
A “ ΄ « / Ϊ ΜΆ, ͵ 
Καὶ πρῶτον μέν, ὅτε Φορμίων ἐξήγαγεν ἐπὶ Θρά- 

χῆς χιλίους Αθηναίων ὁπλίτας, ἐπιλεξάμενος τοὺς ἀρί- 
στους, μετὰ τούτων στρατευσάμενος τοιοῦτος ἦν ἐν τοῖς 

LA e! - Α LA “Ὁ A] 
χινδύνοις, ὥστε στεφανωθῆναι χαὶ πανοπλίαν λαξεῖν παρὰ 

En “ LA 4 \ “ 4 ’ 

τοῦ στρατηγοῦ. Καίτοι τί χρὴ τὸν τῶν μεγίστων ἐπαίνων 
" , \ ae osé 4 , CS 
ἄξιον ; οὐ μετὰ μὲν τῶν βελτίστων ἐκ τῆς πόλεως στρα- 

/ »᾽ , δέοι \ \ A Le 
τευόμενον ἀριστείων ἀξιοῦσθαι, πρὸς δὲ τοὺς χρατίστους 
τῶν Νἥλληήνων ἀντιστρατηγοῦντ᾽ ἐν ἅπασι τοῖς χινδύνοις 
αὐτῶν φαίνεσθαι περιγιγνόμενον ; Éxeïvos τοίνυν τῶν μὲν 
νέος ὧν ἔτυχε, τὰ δ᾽ ἐπειδὴ πρεσδύτερος ἦν ἔπραξεν. 

13. Μετὰ δὲ ταῦτα τὴν μητέρα τὴν ἐμὴν ἔγημεν " ἡγοῦ- 
: A \ ΄, - ἂν CR: 6 M 2 \ κ᾿ 
μᾶι γὰρ χαὶ ταύτην ἀριστεῖον αὐτὸν λαθεῖν. O γὰρ πατὴρ 
αὐτῆς Ἱππόνικος, πλούτῳ μὲν πρῶτος ὧν τῶν λλήνων, 
γένει δ᾽ οὐδενὸς ὕστερος τῶν πολιτῶν, τιμώμενος δὲ χαὶ 
θαυμαζόμενος μάλιστα τῶν ἐφ᾽ αὑτοῦ, μετὰ προιχὸς δὲ 


πλείστης καὶ δόξης μεγίστης ἐχδιδοὺς τὴν θυγατέρα, καὶ 
Δ] TER 
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modéré, le plus juste, le plus sage des citoyens; et je 
regarde comme une illustration pour celui qui était né 
de tels parents d'avoir été formé, nourri, élevé sous 
l'influence de pareils exemples. Parvenu à l'âge viril, 
mon père ne se montra inférieur à aucun des hommes 
dont j'ai parlé ; il ne crut pas digne de lui de vivre 
dans la mollesse, et de se glorifier uniquement des 
vertus de ses ancêtres ; mais, dès le premier moment, il 
porta si haut ses pensées, qu'il regarda comme un 
devoir de faire revivre en lui la mémoire de leurs gran- 
des actions. 

12. Et d'abord, lorsque Phormion conduisit mille 
hoplites athéniens contre les Thraces, Alcibiade, ayant 
fait un choix des plus braves, et s'étant mis à leur tête, 
se distingua tellement au milieu des dangers, qu'il recut 
une couronne et une armure complète de la main du 
général. Par quels exploits, cependant, croit-on que 
doit se signaler celui qui aspire aux plus grandes récom- 
penses ? Ne doit-il pas mériter le prix de la valeur en 
combattant au milieu des plus braves? Ne doit-il pas, 
en luttant à la tête de nos armées contre les plus vaillants 
des Grecs, sortir vainqueur de tous les combats? Eh 
bien! mon père, dans sa jeunesse, a obtenu le premier 
de ces honneurs, et, plus avancé dans la vie, il a obtenu 
le second. 

19. C'est à la suite de ces événements qu’il épousa 
ma mére; et je crois aussi voir en elle un prix offert 
à sa valeur. Hipponicus, le père de ma mère, était, par 
sa richesse, le premier des Grecs, et, par sa naissance, 
il n'était inférieur à aucun autre citoyen; il était le 
plus respecté, le plus admiré des hommes de son temps ; 
il donnait avec sa fille une dot immense, jointe à une 
noble renommée ; et c'est lorsque tous les Grecs aspi- 

ΠῚ, 19 
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τοῦ γάμου τυχεῖν εὐχομένων μὲν ἁπάντων, ἀξιούντων δὲ 
τῶν πρώτων, τὸν πατέρα τὸν ἐμὸν ἐξ ἁπάντων ἐχλεξάμε- 
νος χηδεστὴν ἐπεθύμησε ποιήσασθαι. 

14. Περὶ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους ὁρῶν τὴν ἐν ὄλυμ- 
πίᾳ πανήγυριν ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων ἀγαπωμιένην χαὶ 
θαυμαζομένην, χαὶ τοὺς ἕλληνας ἐπίδειξιν ἐν αὐτῇ ποιου- 
μένους πλούτου καὶ ῥώμης καὶ παιδεύσεως, χαὶ τούς τ᾽ 
ἀθλητὰς ζηλουμένους καὶ τὰς κάλμς ὀνομαστὰς γιγνομένας 
φὰς τῶν νιχώντων, καὶ πρὸς τούτοις ἡγούμενος τὰς μὲν 
ἐνθάδε λειτουργίας ὑπὲρ τῶν ἰδίων πρὸς τοὺς πολίτας "εἶναι, 
τὰς δ᾽ εἰς ἐχείνην τὴν πανήγυριν ὑπὲρ τῆς πόλεως εἰς ἅπα- 
σαν τὴν ἥλλάδα γίγνεσθαι, ταῦτα διανοηθείς, οὐδενὸς 
ἀφυέστερος οὐδ᾽ ἀῤῥωστότερος τῷ σώματι γενόμενος, τοὺς 
μὲν γυμνικοὺς ἀγῶνας ὑπερεῖδεν, εἰδὼς ἐνίους τῶν ἀθλητῶν 
χαὶ χαχῶς γεγονότας χαὶ μικρὰς πόλεις οἰκοῦντας καὶ τα- 
πεινῶς πεπαιδευμένους, ἱπποτροφεῖν δ᾽ ἐπιχειρήσας, ὃ τῶν 
εὐδαιμονεστάτων ἔργον ἐστί, φαῦλος δ᾽ οὐδεὶς ἂν ποιήσειεν, 
οὐ μόνον τοὺς ἀνταγωνιστὰς ἀλλὰ χαὶ τοὺς πώποτε νιχή- 
σαντας ὑπερεδάλετο. Ζεύγη γὰρ καθῆχε τοσαῦτα μὲν τὸν 
ες ἀριθμόν, ὅσοις οὐδ᾽ αἱ μέγισται τῶν πόλεων ἠγωνίσαντο, 
᾿ποιαῦτα δὲ τὴν ἀρετήν, ὥστε καὶ πρῶτος καὶ δεύτερος γέ- 
νέσθαι καὶ τρίτος. Χωρὶς δὲ τούτων ἐν ταῖς θυσίαις χαὶ 
ταῖς ἄλλαις ταῖς περὶ τὴν ἑορτὴν δαπάναις οὕτως ἀφειδῶς 


διέκειτο καὶ μεγαλοπρεπῶς; ὥστε φαίνεσθαι τὰ χοινὰ τὰ 
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raient à cet hymen, c’est lorsque les partis les plus bril- 
lants rivalisaient pour obtenir la préférence, qu'Hip- 
 ponicus choisit mon père entre tous, et voulut l'avoir 
pour gendre. | 

14. Versle même temps, mon père, voyant que la so- 
_ lennitéd'Olympieexcitait l'enthousiasme dumondeentier; 
que les Grecs y déployaientavecostentation leur opulence, 
leur force et l'élégance de leurs mœurs; que, d’un autre 
côté, les athlètes étaient pour les villes un sujet de ri- 
valité, et que celles qui avaient donné le jour aux vain- 
queurs acquéraient de la célébrité, comprit que les dé- 
penses faites à Athènes au nom des particuliers n’avaient 
pour témoins que les citoyens de leur ville, tandis que 
celles qui se faisaient à Olympie au nom d'Athènes 
fixaient l'attention de toute la Grèce; mon père, dis- 
je, ayant apprécié ces considérations, bien qu'il ne 
le cédàt à personne pour l'adresse et la force corpo- 
relles, dédaigna les luttes de la gymnastique, parce qu’il 
savait qu'une partie des athlètes étaient des hommes 
d’une origine obscure, sortis de villes sans importance, 
et privés d'éducation ; il entreprit d'élever des che- 
vaux, privilége réservé à l'opulence, et auquel ne sau- 
rait prétendre un homme d’une situation inférieure ; 
et non-seulement il surpassa ses rivaux, mais tous ceux 
qui, à une époque quelconque , avaient triomphé dans 
ces luttes. Il présenta des couples de chevaux en tel 
nombre que, même les villes les plus puissantes ne 
pouvaient rivaliser avec lui, et doués d’une telle vi- 
gueur, qu'il remporta le premier, le second, le troi- 
sième prix. Ce n'est pas tout encore ; car, pour les sacri- 
fices et 165 autres dépenses relatives à cette assemblée, sa 
magnificence et sa générosité furent si grandes que la 
fortune publique paraissait, chez les autres peuples, infé- 
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τῶν ἄλλων ἔλάττω τῶν ἰδίων τῶν ἐχείνου. Karékuce δὲ 
τὴν θεωρίαν τὰς μὲν τῶν προτέρων εὐτυχίας μικρὰς πρὸς ; 
τὰς αὑτοῦ δόξαι ποιήσας, τοὺς δ᾽ ἐφ᾽ χὑτοῦ νικήσαντας 
παύσας ζηλουμένους, τοῖς δὲ μέλλουσιν ἱπποτροφεῖν οὐδὲ- 
μίαν ὑπερδολὴν καταλιπών. Περὶ δὲ τῶν ἐνθάδε χορηγιῶν 
χαὶ γυμνασιαρχιῶν καὶ τριηραρχιῶν αἰσχύνομαι λέγειν " 
τοσοῦτον γὰρ ἐν τοῖς ἄλλοις διήνεγχεν, ὥσθ᾽ οἱ μὲν ἐν- 
δεεστέρως ἐχείνου λειτουργήσαντες ἐκ τούτων σφᾶς αὐτοὺς 
ἐγκωμιάζουσιν, ὑπὲρ ἐχείνου δ᾽ εἴ τις χαὶ τῶν τὐλικούτων 
χάριν ἀπαιτοίη, περὶ μικρῶν ἂν δόξειε τοὺς λόγους. ποι- 
εἴσθαι. 

15. Πρὸς δὲ τὴν πολιτείαν, οὐδὲ γὰρ τοῦτο παρα- 
λειπτέον, ὥσπερ οὐδ᾽ ἐχεῖνος αὐτῆς ἠμέλησεν, ἀλλὰ το- 
σούτῳ τῶν μάλιστ᾽ εὐδοχιμησάντων ἀμείνων περὶ τὸν δῆμον 
γέγονεν, ὅσον τοὺς μὲν ἄλλους εὑρήσεθ᾽ ὑπὲρ αὑτῶν στα- 
σιάσαντας, ἐκεῖνον δ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν χινδυνεύοντα, Οὐ γὰρ 
ἀπελαυνόμενος ἀπὸ τῆς ὀλιγαρχίας, ἀλλὰ παρακαλούμενος, 
ἦν δημοτιχός  χαὶ πολλάκις ἐχγενόμενον αὐτῷ μὴ μόνον 
μετ᾽ ὀλίγων τῶν ἄλλων ἄρχειν, ἀλλὰ χαὶ τούτων αὐτῶν 
πλέον ἔχειν, οὐκ ἠθέλησεν, ἀλλ᾽ εἵλεθ᾽ ὑπὸ τῆς πόλεως 
ἀδικηθῆναι μᾶλλον ἢ τὴν πολιτείαν προδοῦναι, Καὶ ταῦθ᾽ 


ἕως μὲν συνεχῶς. ἐδημοκρατεῖσθ᾽, οὐδεῖς ἂν ὑμᾶς λέγων 
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rieure à sa fortune particulière. Enfin, 1] se retira de 
cette solennité (a) après avoir fait paraître de peu de 
valeur, en comparaison des siens, les succès des vain- 
queurs précédents; et, ayant découragé les rivalités de 
ceux qui avaient vaincu de son temps, 1l ne laissa 
désormais à ceux qui voudraient élever des chevaux au- 
cun moyen de le surpasser. J'éprouve quelque pudeur 
à rappeler ici et les chœurs, et les luttes gymnastiques, 
et les constructions de galères dont il a fait les frais; car 
il s'est montré tellement supérieur à tous, que ceux qui, 
dans l'accomplissement des mêmes devoirs, n’ont été 
vaincus que par lui, font de cette circonstance un texte 
pour les éloges qu'ils se donnent ; et que, si quelqu'un. 
réclamait de la reconnaissance pour des sacrifices 
de la même nature, il paraîtrait, à cause d’Alcibiade, 
exercer son éloquence sur des sujets de peu de 
valeur. 

15. Je ne dois pas non plus omettre ce qui touche 
au gouvernement de l'État, car mon père n’a pas 
négligé d'y donner ses soins; et il a été, dans son 
dévouement pour le peuple, tellement supérieur aux 
hommes les plus renommés, que vous trouverez ceux-ci 
excitant des séditions dans leur propre intérêt, tandis 
que mon père a toujours bravé les dangers pour les 
vôtres. Et en effet ce n’est pas rejeté par l'oligarchie, mais 
lorsqu'il était appelé par elle, qu'il s’est déclaré pour le 
peuple ; et souvent, lorsqu'il était en son pouvoir, non- 
seulement de partager le gouvernement avec un petit 
nombre d'hommes, mais de se placer à leur tête, il ne 
le voulut pas, et il préféra souffrir l’injustice, quand 
elle venait de sa patrie, plutôt que de trahir la Répu- 
blique. Cette vérité, tant que le gouvernement populaire 
s’est maintenu parmi vous, aucun de ceux qui vous l’ont 


(a) Θεωρία, qui signifie proprement « députation solennelle envoyée 
par les villes aux fêtes des dieux. » 
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ἔπεισεν + νῦν δ᾽ αἱ στάσεις αἱ γενόμεναι σαφῶς ἐπέδειξαν 
χαὶ τοὺς δημοτικοὺς χαὶ τοὺς ὀλιγαρχικούς, χαὶ τοὺς οὐδε- 
τέρων ἐπιθυμοῦντας καὶ τοὺς ἀμφοτέρων μετέχειν ἀξιοῦν- 
τας. ἵν αἷς δὶς ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν τῶν ὑμετέρων ἐξέπεσεν" 
καὶ τὸ μὲν πρότερον, ἐπειδὴ τάχιστ᾽ ἐχεῖνον ἐχποδὼν 
ἐποιήσαντο, τὸν δῆμον χατέλυσαν, τὸ δ᾽ ὕστερον οὐχ ἔφθη.- 
σὰν ὑμᾶς χαταδουλωσάμενοι, χαὶ πρώτου τῶν πολιτῶν 
αὐτοῦ φυγὴν χατέγνωσαν - οὕτω σφόδρ᾽ À τε πόλις τῶν 
τοῦ πατρὸς χαχῶν ἀπέλαυσε, χκἀχεῖνος τῶν τῆς πόλεως 
συμφορῶν ἐχοινώνησεν. Καίτοι πολλοὶ τῶν πολιτῶν πρὸς 
αὐτὸν δυσχόλως εἶχον ὡς πρὸς τυραννεῖν ἐπιβουλεύοντα, 
οὐχ ἐκ τῶν ἔργων σχοποῦντες, ἀλλ᾽ ἡγούμενοι τὸ μὲν 
πρᾶγμα ὑπὸ πάντων ζηλοῦσθαι, δύνασθαι δ᾽ ἂν ἐχεῖνον 
μάλιστα ὃ ιαπράξασθαι. Διὸ χαὶ δικαίως ἂν αὐτῷ πλείω 
χάριν ἔχοιτε, ὅτι τὴν μὲν αἰτίαν μόνος τῶν πολιτῶν ἄξιος 
ἦν ταύτην ἔχειν, τῆς δὲ πολιτείας ἴσον ᾧετο δεῖν καὶ τοῖς 
ἄλλοις μετεῖναι. 

16. Διὰ δὲ τὸ πλῆθος τῶν ἐνόντων εἰπεῖν ὑπὲρ τοῦ 
πατρὸς ἀπορῶ τίνος ἐν τῷ παρόντι πρέπει μνησθῆναι χαὶ 
ποῖ αὐτῶν χρὴ παραλιπεῖν" ἀεὶ γάρ μοι δοχεῖ μεῖζον εἶναι 
τὸ μήπω πεφρασμένον τῶν ἤδη πρὸς ὑμᾶς εἰρημένων. Êre 
χαὶ τοῦθ᾽ ἡγοῦμαι πᾶσιν εἶναι φανερόν, ὅτι τοῦτον ἀναγ- 


D] 5 L. 2 _ 
χαῖόν ἐστιν εὐνούστατον εἶναι ταῖς τῆς πόλεως εὐτυχίαις, 
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dite n’a pu vous persuader; mais aujourd’hui les di- 
visions qui sont survenues ont pu vous faire reconnaître 
avec évidence les hommes de la démocratie et les hom- 
mes de l’oligarchie, ceux qui ne veulent ni l’une ni 
l’autre, et ceux qui veulent un mélange des deux formes 
de gouvernement. Mon père, dans cesluttes, a succombé 
deux fois devant vos ennemis: dans la première; aus- 
sitôt qu'ils l’eurent écarté, ils abolirent le pouvoir po- 
pulaire ; dans la seconde, ils ne vous eurent pas plutôt 
asservis, que, le premier entre tous les citoyens, ils le 
condamnèrent à l'exil; tant il est vrai que notre ville ἃ 
toujours recueilli le fruit des malheurs de mon père, 
et que mon père a toujours eu la part la plus grande 
dans les calamités de son pays: Et cependant un grand 
nombre de citoyens étaient irrités contre lui, comme 
s’il eût aspiré à la tyrannie ; non qu'ils tinssent compte 
de ses actes, mais parce qu'ils considéraient d'un côté 
le pouvoir comme l'objet de l'ambition universelle, 
et que, de l’autre, ils reconnaissaient en lui l'homme 
réunissant au plus haut degré les conditions néces- 
saires pour s'en emparer. C'est pourquoi la justice 
vous ordonne d'avoir pour lui d'autant plus de recon- 
naissance, que, seul digne de faire naître un tel soup- 
con, il a voulu dans sa participation aux droits poli- 
‘tiques demeurer l'égal des autres citoyens. 

_16. Le grand nombre de choses que je pourrais dire 
encore à la louange de mon père me fait hésiter sur 
celles qu'il convient de rappeler en ce moment, et sur 
celles qu'il faut omettre : car ce qui n'a pas encore été 
dit me semble toujours avoir plus d'importance que 
ce qui a déjà été exposé devant vous. Je regarde comme. 
évident pour tout le monde que l’homme le plus dévoué 
au bonheur de sa patrie est nécessairement celui qui a 
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“ 


ὅτῳ τὸ πλεῖστον μέοος καὶ τῶν ἀγαθῶν χαὶ τῶν χαχῶν μέ- 
τεστιν. Éxeivou τοίνυν εὖ μὲν πραττούσης τῆς πόλεως τίς 
εὐδαιμονέστερος ἢ θαυμαστότερος ἢ ζηλωτότερος ἦν τῶν 
πολιτῶν, δυστυχησάσης δὲ τίς ἐλπίδων μειζόνων ἢ χρη- 
μάτων πλειόνων ἢ δόξης καλλίονος ἐστεοήθη ; οὐ τὸ τελευ- 
ταῖον ἐπειδὴ κατέστησαν οἱ τριάχονθ᾽, οἱ μὲν ἄλλοι τὴν 
πόλιν ἔφευγον, ἐκεῖνος δ᾽ ἐξ ἁπάσης τῆς Πλλάδος ἐξέπεσεν : 
οὗ Λαχεδαιμόνιοι καὶ Λύσανδρος ὁμοίως ἔργον ἐποιήσαντ᾽ 
ἐχεῖνον ἀποχτεῖναι χαὶ τὴν ὑμετέραν χαταλῦσαι δύναμιν, 
οὐδεμίαν ἡγούμενοι πίστιν ἕξειν παρὰ τῆς πόλεως, εἰ τὰ 
τείχη καταδάλοιεν, εἰ μὴ καὶ τῶν ἀναστῆσαι δυνάμενον 
ἀπολέσαιεν; ὥστ᾽ οὐ μόνον ἐξ ὧν ὑμᾶς εὖ πεποίηχεν, ἀλλὰ 
χαὶ ἐξ ὧν δι’ ὑμᾶς κακῶς πέπονθε, ῥάδιον γνῶναι τὴν εὖ- 
νοιαν τὴν ἐχείνου. Φαίνεται γὰρ τῷ δήμῳ βοηθῶν, τῆς αὖ- 
τῆς πολιτείας ὑμῖν ἐπιθυμιῶν, ὑπὸ τῶν αὐτῶν χαχῶς πάσ- 
χων, ἅμα τῇ πόλει δυστυχῶν, τοὺς αὐτοὺς ἐχθροὺς καὶ 
φίλους ὑμῖν νομίζων, ἐκ παντὸς τρόπου χινδυνεύων τὰ μὲν 
ὑφ᾽ ὑμῶν, τὰ δὲ δι᾿ ὑμᾶς, τὰ δ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν, τὰ δὲ μεθ᾽ 
ὑμῶν, ἀνόμοιος πολίτης Χαριχλεῖ τῷ τούτου χηδεστῇ 
γεγενημένος, ὃς τοῖς μὲν πολεμίοις δουλεύειν ἐπεθύμει, 
τῶν δὲ πολιτῶν ἄρχειν ἠξίου, καὶ φεύγων μὲν ἡσυχίαν 


+ à ΄ ῬΈΝ 
εἶχε, χατελθὼν δὲ χαχῶς ἐποίει τὴν πόλιν. Καίτοι πῶς ἂν 


γένοιτο ἢ φίλος πονηρότερος ἢ ἐχθρὸς ἐλάττονος ἄξιος: 


τ » “- 
Εἶτα σὺ κηδεστὴς μὲν ὧν ἐχείνου, βεδουλευκὼς δ᾽ ἐπὶ τῶν 
τριάχοντα, τολμᾷς ἑτέροις μνησιχαχεῖν, χαὶ οὐχ αἰσχύνει 


τὰς συνθήχας παραδαίνων, δι᾽ ἃς αὐτὸς οἰχεῖς τὴν πόλιν, 
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eu la plus grande part dans ses prospérités comme dans 
ses malheurs. Or quel citoyen, au milieu des prospérités 
d’Athènes, a été plus heureux, plus admiré, plus digne 
d'envie qu'Alcibiade ἢ Et lorsque la fortune nous a été 
contraire, qui ἃ vu s’évanouir de plus hautes espérances, 
disparaître plus de richesses, une gloire plus éclatante ? 
Récemment, sous la domination des Trente, quand les 
autres citoyens étaient seulement exilés de la ville, n'a-t-il 
pas été chassé de la Grèce entière, et les Lacédémoniens 
aussi bien que Lysandre n'attachaient-ils pas autant de 
prix à lui arracher la vie qu’à détruire votre puissance, 
regardant comme impossible d'espérer aucune sécurité de 
la part de notre ville, même en détruisant ses murailles, 
s'ils n'exterminaient pas celui qui pouvait les relever ὃ 
C'est donc par les services qu'il vous a rendus, par les 
malheurs qu'il a supportés pour vous, que l’on peut faci- 
lement reconnaître son dévouement à votre cause. Il est 
évident qu'il a défendu le peuple, qu'il a désiré le même 
gouvernement que vous, qu'il a eu à souffrir de la part 
des mêmes hommes, qu'il a été malheureux avec sa 
patrie, que vos ennemis et vos amis ont été les siens, 
qu'il a couru des dangers de toute nature, les uns de 
votre part, d’autres pour vous, d'autres à cause de vous, 
d'autres avec vous ; bien différent en cela de Chariclès, le 
parent de notre accusateur, qui a voulu se faire l’esclave 
des ennemis de son pays, afin de commander à ses con- 
- citoyens; et qui, resté dans l’inaction durant l'exil, ἃ 
cherché aussitôt après son retour à nuire à sa patrie. Où 
trouver un ami plus perfide, un ennemi plus méprisable ? 
Et vous-même, Tisias, vous son parent, vous sénateur 
sous les Trente, vous osez rappeler contre les autres des 
souvenirs de colère; vous n’avez pas honte de violer les 
traités qui vous permettent de vivre dans votre patrie, 
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οὐδ᾽ ἐνθυμεῖ διότι, ὁπόταν δόξῃ τῶν παρεληλυθότων τι- 

V4 Le ΣΥ͂Σ A! 4 Ἀ \ » Ἀ 
μωρίαν ποιεῖσθαι, σοὶ χαὶ προτέρῳ χαὶ μᾶλλον ἢ ἐμοὶ χιν- 
δυνεύειν ὑπάρχει; οὐ γὰρ δήπου παρ᾽ ἐμοῦ μὲν ὑπὲρ ὧν 
ὁ πατὴρ ἔπραξε δίχην λήψονται, σοὶ δὲ χαὶ ὧν αὐτὸς ἡυιάρ- 
τῆχας συγγνώμην ἕξουσιν. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ὁμοίας ἐκείνῳ 
φανήσει τὰς προφάσεις ἔχων “ οὐ γὰρ ἐχπεσὼν ἐχ τῆς πα- 
τρίδος ἀλλὰ συμπολιτευόμενος, οὐδ᾽ ἀναγκασθεὶς ἀλλ᾽ ἑκών, 
οὐδ᾽ ἀμυνόμενος ἀλλ᾽ ὑπάρχων ἠδίκεις αὐτούς, ὥστ᾽ οὐδ᾽ 
ἀπολογίας σοι προσήχει τυχεῖν παρ᾽ αὐτῶν. 

17. ἀλλὰ γὰρ περὶ μὲν τῶν Τισίχ πεπολιτευμένων 
” δ » - / δύ » \ ὃ ᾿ 
ἴσως ποτ᾽ ἐν τοῖς τούτου χινδύνοις ἐγγενήσεται χαὶ διὰ 
μαχροτέρων εἰπεῖν * ὑμᾶς δ᾽ ἀξιῷ μὴ προέσθαι με τοῖς 
ἐχθροῖς, μηδ᾽ ἀνηκέστοις συμφοραῖς περιδαλεῖν. ἱχανῶς γὰρ 


χαὶ νῦν πεπείραμαι καχῶν, ὃς εὐθὺς μὲν γενόμενος ὀρφανὸς 


χατελείφθην. τοῦ μὲν πατρὸς φυγόντος, τῆς δὲ μητρὸς 
φυὴν; be pos φυγ ) μὴτρ 


τελευτησάσης, οὔπω δὲ τέτταρα ἔτη γεγονὼς διὰ τὴν τοῦ 
πατρὸς φυγὴν περὶ τοῦ σώματος εἰς χίνδυνον χατέστην ? 
ἔτι δὲ παῖς ὧν ὑπὸ τῶν τριάχοντα ἐκ τῆς πόλεως ἐξέπεσον. 
Κατελθόντων δὲ τῶν ἐχ Πειραιέως, καὶ τῶν ἄλλων χομι- 
. ζομένων τὰς οὐσίας, ἐγὼ μόνος τὴν γῆν, ἣν ἡμῖν ἀπέδωχεν 
ὁ δῆμος ἀντὶ xüe δημευθέντων χρημάτων, διὰ τὴν τῶν 
ἐχθρῶν δύναμιν ἀπεστερήθην, Τοσαῦτα δὲ δεδυστυχηχὼς 


χαὶ δὶς τὴν οὐσίαν ἀπολωλεχὼς νυνὶ πέντε ταλάντων φεύγω 


ποὺ. ἐν 
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vous ne réfléchissez pas que, le jour où l'on sévirait ἃ] ὁ- 
gard des anciennes injures, vous vous verriez exposé avant 
moi et plus que moi? Les Athénièns sans doute ne me 
puniraient pas pour les actes de mon père, tandis qu'ils 
vous pardonneraient les crimes que vous-même avez com- 
mis! Vous ne pourriez pas d’ailleurs alléguer pour votre 
défense les mêmes excuses que mon père; car ce n’est 
pas à une époque où vous étiez exilé, c’est lorsque vous 
participiez au gouvernement de l'État; ce n’est pas 
malgré vous, c'est de votre propre mouvement ; ce n’est 
pas en vous défendant, c'est comme agresseur, que vous 
avez violé la justice à l'égard de vos, concitoyens; de 
sorte que vous n’auriez pas même le droit d'obtenir de 
leur indulgence la faculté de vous disculper. | 

17. Relativement aux actes politiques de Tisias, j'au- 
rai peut-être quelque jour l’occasion de le traduire de- 
vant la justice et de m'étendre davantage. Maintenant 
16 me borne à vous demander de ne pas me livrer à mes 
ennemis, et de ne pas me plonger dans des malheurs ir- 
rémédiables. J'ai éprouvé d'assez grandes infortunes, 
moi qui, à cause de l’exil de mon père et de la mort 
de ma mère, suis resté orphelin, aussitôt après ma nais- 
sance ; moi qui, n'ayant pas encore quatre ans, ai COUTU ἢ 
des dangers pour ma vie à cause de l'absence d’Al- 
cibiade, et qui, encore enfant, me suis vu expulsé 
de ma patrie par Les Trente. Enfin, lorsque les citoyens 
revenaient du Pirée et rentraient dans leurs possessions, 
moi seul, je me suis vu dépouillé, par la puissance de 
nos ennemis, de la terre que le peuple nous avait don- 
née en échange de nos biens confisqués. C’est donc 
après tant de malheurs, et c’est après avoir perdu 
deux fois ma fortune, que je me débats aujourd'hui 
contre une condamnation à cinq talents. L’action est 
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δίκην. Καὶ τὸ μὲν ἔγχλημιά ἐστι περὶ χρημάτων, ἀγωνίζο- 
δ᾽ 3 \ - ΄ - / PA \ τὸ D NS 
μαι δ᾽ εἰ χρὴ μετεῖναί μοι τῆς πόλεως. Τῶν γὰρ αὐτῶν 
τιμημάτων ἐπιγεγραμμένων οὐ περὶ τῶν αὐτῶν ἅπασιν ὁ 
4 ὃ PET. 3. \ = \ 2 \ 
κίνδυνός ἐστιν, ἀλλα τοῖς μὲν χρήματα χεχτημένοις περὶ 

4 - δ᾽ . ἜΒΑ, .“ ER δ - + 
ζημίας, τοῖς δ᾽ ἀπόρως ὥσπερ ἐγὼ διαχειμένοις περὶ ἀτι- 
υίας, ἣν ἐγὼ φυγῆς μείζω συμφορὰν νομίζω πολὺ γὰρ 
Ε] ᾽ \ -" € “- lé “ # , -- "ἃ 
ἀθλιώτερον παρὰ τοῖς αὑτοῦ πολίταις ἠτιυωμένον οἰχεῖν ἢ 
παρ᾽ ἑτέροις μετοιχεῖν. Δέομαι οὖν ὑμῶν βοηθῆσαί μοι, 
χαὶ μὴ περιιδεῖν ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑδρισθέντα μηδὲ τῆς 
πατρίδος στερηθέντα und? ἐπὶ τοιαύταις τύχαις περίδλε- 
πτον γενόμενον. Δικαίως δ᾽ ἂν ὑφ᾽ ὑμῶν ἐξ αὐτῶν τῶν ἔρ- 
γῶν ἐλεηθείην, εἰ χαὶ τῷ λόγῳ τυγχάνω μὴ δυνάμενος ἐπὶ 
τοῦθ᾽ ὑμᾶς ἄγειν, εἴπερ χρὴ τούτους ἐλεεῖν, τοὺς ἀδίχως 

4 | ὃ ψνν»: \ \ “ ‘ ᾽ 
μὲν κινδυνεύοντας, περὶ δὲ τῶν μεγίστων ἀγωνιζομένους, 
» / ΠῚ € "- \ “ ἐ εἰν a ν᾽ 4 
ἀναξίως δ᾽ αὑτῶν χαὶ τῶν προγόνων πράττοντας, πλείστων 
δὲ χρημάτων ἀπεστερημένους καὶ μεγίστῃ μεταδολῇ τοῦ 
βίον χεχρημένονς. 

Πολλὰ δ᾽ ἔχων ἐμαυτὸν ὀδύρασθαι μάλιστ᾽ ἐπὶ τούτοις 
ἀγαναχτῶ, πρῶτον μὲν εἰ τούτῳ δώσω δίχην Tag οὗ λα- 
(εἶν μοι προσήχει, δεύτερον δ᾽ εἰ διὰ τὴν τοῦ πατρὸς νίκην 
τὴν Ὀλυμπίασιν ἀτιμωθήσομαι, δι’ ἣν τοὺς ἄλλους ὁρῶ 
δωρεὰν λαμθάνοντας, πρὸς δὲ τούτοις εἰ Τισίας μὲν μηδὲν 
ἀγαθὸν ποιήσας τὴν πόλιν χαὶ ἐν δημοχρατίᾳ καὶ ἐν ὁλε- 


γαρχίᾳ μέγα δυνήσεται, ἐγὼ δ᾽ εἰ μηδετέρους ἀδικήσας ὑπ᾽ 
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dirigée contre ma fortune ; mais, dans la réalité, je lutte 
aujourd'hui pour savoir si je puis encore vivre au sein 
de ma patrie. Les mêmes amendes sont inscrites dans 
les lois; mais tous ne sont pas exposés au même péril ; 
pour les hommes qui possèdent des richesses, il ne 5 agit 
que d’une amende; maïs pour ceux qui, comme moi, 
sont réduits à la panre, il s’agit du déshonneur, ca- 
lamité plus grande, à mes yeux, que l'exil; car, vivre 
déshonoré parmi ses concitoyens est une situation plus 
cruelle que de vivre ailleurs au milieu des étrangers. Je 
vous conjure donc de me secourir, et de ne pas m'aban- 
donner aux outrages de mes ennemis ; comme aussi de 
ne pas permettre que, privé de ma patrie, je devienne, 
par un tel malheur, un objet vers lequel se portent tous 
les regards. Les faits seuls devraient suffire pour émou- 
voir votre compassion, si j'étais par mes paroles impuis- 
sant à la faire naître dans vos âmes ; car la compassion 
est un devoir envers ceux que menace un danger injuste ; 
qui combattent pour les plus grands intérêts ; qui sont 
_ dans une situation indigne d'eux et de leurs ancêtres ; 
qui sont déchus de la plus brillante fortune, et qui, 
dans leur existence, ont éprouvé les plus cruels chan- 
gements. 

Je pourrais, à beaucoup d'égards, déplorer ma desti- 
née; mais ce qui exciterait surtout mon indignation, 
ce serait, d'abord, d’être puui sur les poursuites de celui 
-que je devrais moi-même faire punir ; ce serait, ensuite, 
d’être déshonoré à cause de la victoire de mon père à 
Olympie, quand, pour le même motif, je vois accorder 
à d’autres des récompenses ; ce serait, en outre, la 
pensée que Tisias, qui n’a jamais fait aucun bien à son 
pays, serait puissant sous la démocratie, puissant sous 
l’oligarchie ; tandis que moi, qui n’ai jamais nui ni à 
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l'un ni à l'autre de ces gouvernements, je serais en butte 
aux persécutions de tous les deux ; ce serait, enfin, lors- 
que toutes vos actions sont contraires à celles des Trente, 
que vous pussiez avoir, à mon égard, des sentiments 
semblables aux leurs, et qu'aujourd'hui par vous, comme 
alors avec vous, je fusse privé de ma patrie. 


ISOCRATE. 


DISCOURS TRAPÉZITIQUE. . 





ARGUMENT. 


Le fils de Sinopéus (a), favori de Satyrus, tyran d'Héraclée 
dans le Pont, voulant visiter Athènes et la Grèce qu’il ne con- 
naissait que de nom, partit avec deux vaisseaux chargés de 
blé, et muni d’une somme d’argent considérable, afin de faire 
en même temps le commerce. On le mit en rapport avec Pa- 
sion, riche banquier d'Athènes. Il se servit de sa banque, 
τράπεζα, et c’est de la que vient le titre de ce discours. Quel- 
que temps après, Sinopéus est accusé de conspirer contre Sa- 
tyrus, qui le fait mettre en prison. Son ‘fils est soupçonné 
d’avoir des rapports avec les exilés, le prince ordonne aux 
commerçants du Pont qui se trouvaient à Athènes de lui faire 
restituer les fonds qu’il a entre les mains, de lui signifier de 
revenir, et,s'ils’y refusait, de demander son extradition, Que 
faire dans cette position ? Faut-il abandonner à Pasion tous 
les fonds dont il est saisi ? c’est s’exposer, si son père vient à 
succomber, à perdre toute sa fortune ; d’un autre côté, ne rien 
remettre aux agents du prince, c’est fortifier les soupcons. Il 
remettra donc les valeurs immobilières et niera les autres, il 
supposera même des dettes envers la banque. Tel est le conseil 

(a) Quelques auteurs le nomment Sopéus; d’autres, parmi lesquels 
Denys d’Halicarnasse, Sinopéus ; nous avons cru devoir, avec les éditions 
les plus récentes, suivre de préférence Denys d'Halicarnasse. 
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perfide que lui donne Pasion. En effet, lorsque le jeune homme 
a traité avec les agents de Satyrus, et qu’il réclame son dépôt, 
Pasion nie hardiment qu'il l'ait recu. , 

Cependant l'innocence de Sinopéus est reconnue, et Saty- 
rus kui rend toute sa faveur. Pasion ne pouvant se dissimuler 
qu’on lui redemandera devant la justice l'argent qu’il a dans 
les mains, cherche d’abord divers subterfuges; puis, con- 
vaincu que sa mauvaise foi était visible, il demande au fils de 
Sinopéus un arrangement auquel celui-ci consent, afin de ne 
pas le perdre de réputation. L'acte est remis entre les mains 
d'un tiers qui doit le brüler, lorsque les deux parties auront 
terminé ; sinon, il doit le remettre à Satyrus. Mais, au lieu 
d’exécuter ses engagements, Pasion gagne les esclaves du dé- 
positaire et falsifie l’acte , de façon qu’il ne doit plus rien, car 
il a décharge de tout. 

Après cette exposition, le fils de Sinopéus prouve, par des 
témoignages irrécusables, la mauvaise foi et la perfidie du 
banquier, et détruit ses objections. Il est à la connaissance de 
tous qu’il est venu du Pont, apportant de fortes sommes d’ar- 
gent, que Pasion, dans une circonstance importante, a ré- 
pondu pour lui d’une somme de sept talents, chose qu’il n’au- 
rait pas faite s’il n’eût été nanti de valeurs suffisantes. Ensuite, 
pourquoi ce recours à Satyrus en cas d’inexécution ἢ Pour- 
quoi, et c’est le point sur lequel il insiste principalement, 
Pasion a-t-il refusé de livrer son esclave Cittus, le seul té- 
moin du dépôt ? L’orateur termine par un appel à la recon- 
naissance des Athéniens pour les égards qu'ont eus envers 
eux son père et Satyrus lui-même, qui l’un et l’autre leur 
ont donné plus d’une fois des preuves non équivoques d’une 
bienveillance et d'une faveur toute particulière. En retour il 
leur demande justice. 

Les faits rapportés dans ce discours montrent, comme le 
dit Auger, qu’il ne fut écrit que plusieurs années après le 
commencemént du règne de Satyrus; or Satyrus succéda à 
son frère Cléarque, qui fut tué l'an trois cent cinquante-cinq 
avant J.-C. 11 faut donc placer la date de ce discours vers l’an 
trois cent cinquante : Isocrate était alors âgé de quatre-vingt- 
six ans. 


Il, 90. 


SOMMAIRE. 


1. Juges, ce procès est d’une haute importance, non-seulement à 
cause de la valeur des sommes réclamées, mais, ce qui est beaucoup plus 
grave à mes yeux, parce que ma réputation se trouverait compromise si 
je pouvais paraître convoiter un bien qui ne m’appartient pas. — 2, Ajou- 
tez que j'ai à lutter contre un banquier, c’est-à-dire contre un homme 
avec lequel toutes les affaires se traitent sans témoins , -qui jouit d’une 
grande confiance et qui a des amis puissants. — 3. J’exposerai l'affaire 
à partir de son origine. Mon père Sinopéus est lié d’une amitié intime 
avec Satyrus, prince d’une partie du Pont; il commande les de 
Satyrus, et gouverne une partie considérable du pays. Il m'a envoyé avec 
deux vaisseaux chargés de blé pour commercer et pour visiter Athènes, et 
je me suis servi de la banque de Pasion. — 4. Quelque temps après, Saty- 
rus fait mettre mon père en prison, réclame les fonds qui m’avaient été 
remis, et ordonne mon retour dans ma patrie. — 5. Au milieu des cala- 
mités qui m’entouraient, Pasion, en qui j'avais une grande confiance pour 
tous mes intérêts, m'engage à promettre que j'exécuterai les ordres de 
Satyrus, à livrer les fonds dont l'existence était connue , maïs en même 
temps il me conseille de retenir ceux qui étaient déposés chez lui, et de 
feindre d’avoir emprunté à intérêt des sommes considérables de lui et 
d’autres prêteurs, — 6. Nous traitons sur cette base : et lorsque, voulant 
partir conformément à l’ordre de Satyrus, je demande à Pasion les fonds 
que j'avais déposés chez lui, je m'aperçois qu’il cherche à s'emparer de 
ma fortune ; et en effet Pasion, croyant que cette occasion était la 
meilleure qui pût s'offrir à lui, prétendait faussement n’avoir d’ar- 
gent qu’il pût me remettre dans le moment ; et lorsque ensuite je lui 
envoie Philomèle et Ménexène pour réclamer mon dépôt, il nie devant 
eux qu’il ait rien à moi. Dans la situation où je me trouvais, je crus que 
ce qu’il y avait de mieux était de demeurer dans l’inaction. — 7. Quelque 
temps après, on annonce que mon père est rentré en grâce près de Sa- 
tyrus. Pasion, l’ayant appris, et craignant que je ne fisse valoir ouvertement 
mon droit, fait disparaître l’esclave Cittus qui avait connaissance des 
faits relatifs au dépôt, affirmant qu’il avait été corrompu par moi et par 
 Ménexène, qu’il nous avait remis six talents enlevés par fraude, que nous 
l’avions nous-mêmes fait disparaître ; et il ne cesse pas d’insister jusqu’à 
ce que je lui aie fourni des répondants pour six talents. — 8. Je m'étais 
rendu dans le Péloponèse, afin d’y faire faire des recherches sur l’esclave ; 
mais, pendant ce temps-là, Ménexène le surprend à Athènes, et demande 
qu’il soit mis à la question. Pasion insiste au contraire pour qu’il soit 
rendu à l« liberté, et s'oppose à la torture en se rendant sa caution 
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devant le polémarque pour sept talents, comme s’il eût été libre, — 
9. Pasion ensuite ayant dit qu’il était prêt à livrer l’esclave à la torture, 
je demandai des exécuteurs afin qu’ils le frappassent de verges et qu’ils lui 
donnassent la question ; mais alors il insista pour que la question lui fût 
seulement appliquée en paroles, et ne voulut à aucun prix qu’il nous fût 
livré.— 10. Après ces débats, Pasion, jugeant qu'aucune voie pour échap- 
per ne lui était ouverte, s’il se présentait devant les juges, me pria de me 
rendre avec lui dans le temple. Lorsque nous y fûmes, il me dit que le 
manque d’argent l'avait forcé de nier sa dette, mais que sous peu il ferait 
en sorte de me rendre mes fonds ; et il me priait de lui pardonner, afin 
que le public ne sût pas qu’il s’était rendu coupable d’un délit de cette na- 
ture. Nous étant réunis trois jours après, nous nous donnâmes notre pa- 
role que toul ce qui s'était passé serait absolument couvert par le silence, 
il promit qu’il ferait voile vers le Pont, et que là il rendrait l’argent ; que 
s’il ne le faisait pas, il déférerait le jugement à Satyrus, comme arbitre, avec 
pouvoir de le condamner à payer moitié en sus de la somme. Ces conven- 
tions ayant été écrites, elles furent remises à la garde de Pyron de Phères, 
homme accoutumé aux voyages du Pont, qui devait, si nous nous enten- 
dions, brüler l'écrit, sinon le remettre à Satyrus. — 11. Ménexène, ce- 
pendant, irrité de l'accusation que Pasion avait portée contre lui, l’assigne 
à un jour donné, pour que Cittus lui soit livré, et que Pasion soit puni. 
Celui-ci, inquiet, non-seulement de ce qui touchait à la question, mais à 
cause de l'écrit dont il craignait que Ménexène ne parvint à s'emparer, 
corrompt les esclaves de Pyron et falsifie les pièces qui devaient être remi- 
sesà Satyrus s’il ne me satisfaisait pas, — 12. Après en avoir agi ainsi, 
il dit qu’il ne se rendra pas dans le Pont, qu’il n’a point d’affaire avec moi, 
et il demande que le traité soit ouvert en présence de témoins. On trouve 
alors écrit dans ce traité qu’il m’a payé tout ce qu’il me devait.—- 13. Je 
soupçonne donc que Pasion appuiera toute sa défense sur le traité fal- 
sifié, et c’est par ce traité même, si vous voulez me prêter votre atten- 
tion, que j'espère démontrer son improbité. — 14. Considérez d’abord 
quels motifs auraient pu nous déterminer à confier à Satyrus les pièces 
aux conditions ci-dessus indiquées, puisque, la remise en étant faite, Pasion 
se trouvait affranchi de l'accusation. Le motif pour lequel il avait promis 
de rendre les fonds est évident ; mais il n’en existe aucun pour que j’eusse 
voulu le libérer ; par conséquent, il est plus juste, relativement au traité, 
d’avoir confiance en moi qu’en lui, — 15. La preuve la plus certaine que 
Pasion n’était pas libéré par notre traité, mais qu’il avait promis de rendre 
l'argent, ressort de ce que, lorsque Ménexène l’eut assigné à un jour donné, 
il demanda par l’entremise d’Agyrrhius, de deux choses l’une, ou que j’a- 
paisasse Ménexène, ou que j’anéantisse le traité. Comment d’ailleurs au- 
rait-il demandé l'abolition d’un traité falsifié, au moyen duquel, si nous 
eussions menti, il nous aurait convaincus ? Or Agyrrhius est témoin qu’il a 
voulu abolir ce traité.— 16. Et, d’un autre côté, il n’y ἃ pas lieu de s’é- 
tonner que Pasion ait falsifié un traité quand plusieurs de ses amis se sont 
rendus coupables d'actes beaucoüp plus graves.—17, Nous en trouvons un 
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exemple dans ce qu’a fait Pythodore. — 18. Pasion a de plus essayé de 
persuader à quelques personnes que je n’avais aucuns fonds à Athènes, 
parce que j'avais emprunté trois cents statères à Stratoclès, et c'est encore 
un fait sur lequel il importe que vous soyez éclairés. — 19. Les rapports 
que j'ai eus avec Stratoclès offrent la preuve la plus positive que j'avais de 
l’argent chez Pasion, car, lorsque Stratoclès devait faire voile vers le Pont, 
d’où je voulais retirer des sommes considérables, je le priai de me laisser 
l'argent qu il avait à Athènes et de recevoir de mon père celui que j'avais 
dans le Pont. Pasion s’engagea alors, si les choses ne se passaient pas 
comme je le disais, à remettre ἃ Stratoclès le capital et lés intérêts. 
— 920. Peut-être encore Pasion, voulant créer des arguments en sa 
faveur, produira-t-il des témoins pour établir qu’il ne me doit rien : 
1° parce que, devant les fondés de pouvoir de Satyrus, j’ai nié que j’eusse 
aucun argent à Athènes, à l'exception de celui que je leur avais livré; 
29 parce que j'ai avoué que j'étais débiteur de trois cents drachmes ; 
3° parce que j'ai consenti qu'Hippolaïdas, mon hôte et mon ami, fit 
un emprunt chez Pasion. — 21. Je reconnais la vérité de ces faits, mais, 
comme il vous est facile de le penser, jai agi alors dans le but de persua- 
der plus facilement aux envoyés de Satyrus que je ne possédais rien à 
Athènes. Je vais maintenant produire en opposition à ces faits des témoins 
dignes de confiance et fournir d’autres preuves pour établir que je possédais 
ici de grandes ressources. — 22. Bien plus, je présenterai Pasion lui-même 
portant témoignage en ma faveur, non par des paroles, mais par un fait; 
car il s’est trouvé une occasion dans laquelle il m’a donné Archestratus, 
chef de comptabilité de sa banque, comme mon répondant pour une 
somme de sept talents, ce qu’il se serait bien gardé de faire s’il avait su 
que je n’avais rien à Athènes. [Il feignait done seulement que je lui dusse 
ces trois ‘cents drachmes, et il consentait à devenir mon répondant, parce 
que j'avais en réalité des fonds déposés chez lui. — 23. Au reste, si vous 
voulez vous rendre un compte exact de toute l’aflaire, caleulez, je vousen 
supplie, lequel est le plus vraisemblable que, frappé, comme je l’étais alors, 
par de si grands malheurs, j'aie injustement accusé Pasion, ou que Pasion, 
en voyant d’une part l'embarras de ma situation, de l’autre l'importance 


des sommes, ait été tenté de me dépouiller. Quel motif aurait pu me por- 


ter à demander à Pasion des sommes qu’il ne me devait pas, et comment 


aurais-je espéré les obtenir contre toute espèce de raison? — 24. Une telle 


conduite ne peut appartenir qu’à Pasion, qui, lorsque j'étais dans l’impos- 
sibilité de repousser une injure, m’accuse et cherche à m’intenter un 
procès inique; et qui, lorsque je me suis justifié auprès de Satyrus, 


lorsque tout le monde croit qu'il doit être condamné, dit qu’il a-été 
affranchi par moi de toute espèce de réclamation. — 25. Au surplus, on 


trouve la preuve que Pasion a fait beaucoup de choses de la même nature 


et qui se contredisent entre elles, dans le mensonge relatif au jeune Cittus,. 
tantôt libre, tantôt esclave, et dans l’enlèvement qu’il nous a faussement 


attribué. Certes, on ne peut avoir aucune confiance, pour des transactions 


opérées seul à seul, dans celui qui ment avec tant d’impudence pour des 
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faits aussi manifestes. — 26. Enfin, il avait promis de se rendre auprès de 
Satyrus, ét en cela il m'a encore trompé, car il a seulement envoyé avec 
moi Cittus, dont la présence ne pouvait suffire à la discussion du droit.— 
27. Je pense, au reste} que la plus grande preuve que Pasion a voulu me 
dépouiller de mes fonds ressort de ce qu’il n’a pas consenti à livrer pour 
être mis à la question l’esclave qui avait connaissance du dépôt, car, sa- 
chant que la torture était la preuve la plus certaine de la vérité dans les 
affaires où l’on n’admet pas de témoin, il a préféré vous réduire à juger par 
conjecture plutôt qu'avec une connaissance réelle des faits. S'il n’eût pas 
été coupable, il n’y avait rien dans la torture qui pût lui nuire; mais, parce 
qu'il nv la conscience de sa culpabilité, il a refusé son consentement. — 
28. Je vous demande, en conséquence, de condamner Pasion, et de ne pas 
me regarder comme tellement dénué de probité que, possédant moi-même 
de grandes richesses, je sois venu devant vous pour le calomnier. — 29. Je 
vous demande également de ne pas lire avec indifférence les lettres de 


. Satyrus et de mon père, qui, dans tous les temps, ont eu pour vous la plus 


haute estime, et qui l’ont prouvé par les faits dans un grand nombre de 
circonstances. Enfin, je vous demande de juger selon la justice, et de ne 
pas regärder les paroles de Pasion comme plus vraies ‘que les miennes. 
(LANGE.) ' 


ἸΣΟΚΡΆΤΟΥΣ. 
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XVII. 


1. Ὁ μὲν ἀγών μοι μέγας ἐστίν, ὦ ἄνδρες δικασταί " | 
où γὰρ μόνον περὶ πολλῶν χρημάτων χινδυνεύω, ἀλλὰ καὶ 
περὶ τοῦ μὴ δοχεῖν ἀδίχως τῶν ἀλλωτρίων ἐπιθυμεῖν " à 
ἐγὼ περὶ πλείστου ποιοῦμαι. Οὐσία μὲν γὰρ ἱκανή μοι χα- 
ταλει θήσεται καὶ τούτων στερηθέντι" εἰ δὲ δόξω μηδὲν 
προσῆχον τοσαῦτα χρήματα ἐγκαλέσαι, διαδλχηθείην ἂν τὸν 
ἅπαντα βίον. 

2. ἔστι δ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταί, πάντων χαλεπώτατον 
τοιούτων ἀντιδίκων τυχεῖν. Τὰ μὲν γὰρ συμθόλαια τὰ 
πρὸς τοὺς ἐπὶ ταῖς τραπέζαις ἄνευ μαρτύρων γίγνεται, 


- ἐδ / δὲ \ ΄ + ὃ / e 
τοις ἃ LXOUILEVOLS € προς τοιουτοὺς αν ΑΎΧΉ χινουνευειν ᾿ 


. οὗ καὶ φίλους πολλοὺς χέκτηνται χαὶ χρήματα πολλὰ δια- 


χειρίζουσι χαὶ πιστοὶ διὰ τὴν τέχνην δοχοῦσιν εἶναι. ὅμως 
δὲ καὶ τούτων ὑπαρχόντων ἡγοῦμαι φανερὸν πᾶσι ποιήσειν 
ὅτι ἀποστεροῦμαι τῶν χρημάτων ὑπὸ Πασίωνος. 

3. ἐξ ἀρχῆς οὖν ὑμῖν διηγήσομαι τὰ πεπραγμένα. 


Ἐμοὶ γάρ, ὦ ἀνὸρες δικασταί, πατὴρ μέν ἐστι Σινωπαῖος, 
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XVIL. 


1. Juges, ce débat est pour moi d’une haute impor- 
tance ; je ne suis pas seulément exposé à perdre des 
sommes considérables, mais à paraître réclamer in- 
justement des sommes qui ne m’appartiendraient pas, et 
c’est la chose qui me touche le plus. Il me restera 
toujours une fortune suffisante, quand même je serais 
privé de l'argent que je redemande, tandis que, si l’on 
peut croire que j'ai réclamé, sans y avoir droit, des 
sommes aussi importantes, ce sera une tache pour toute 
ma vie. 

2. La plus difficile de toutes les situations est celle 
où l’on rencontre de pareils adversaires. Et en effet, les 
transactions avec les banquiers ayant lieu sans témoins, 
les victimes de l'injustice sont obligées de lutter contre 
des hommes qui ont de nombreux amis, qui manient 
de grandes sommes d'argent, et qui sont considérés, à 
cause de leur profession même, comme dignes de la con- 
fiance publique. Quoi qu'il en soit, j'ai l'espoir de rendre 
évident pour tout le monde que j'ai été dépouillé par 
Pasion. 

3. Je développerai donc devant vous la série des 
faits, à partir de leur origine. Juges, j'ai pour père 


L 
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ὃν οἱ πλέοντες εἰς τὸν Πόντον ἅπαντες ἴσασιν οὕτως oi- 
χείως πρὸς Σάτυρον διαχείμενον, ὥστε πολλῆς μὲν χώρας 
ἄρχειν, ἁπάσης δὲ τῆς δυνάμεως ἐπιμελεῖσθαι τῆς ἐχείνου. 
Πυνθανόμενος δὲ χαὶ περὶ τῆσδε τῆς πόλεως χαὶ περὶ τῆς 
ἄλλης  λλάδος ἐπεθύμησ᾽ ἀποδημῆσαι. Τεμίσας οὖν ὁ 
πατήρ μου δύο ναῦς σίτου ai χρήματα δοὺς ἐξέπευψεν 
ἅμα κατ᾽ ἐμπορίαν χαὶ κατὰ θεωρίαν. Συστήσαντος δέ 
μοι Πυθοδώρου τοῦ Φοίνιχος Πασίωνα, ἐχρώμην τῇ τούτου 
τραπέζῃ. 4h 


4. Χρόνῳ δ᾽ ὕστερον διαθολῆς πρὸς Σάτυρον γενομέ- 
νης, ὡς ὁ πατὴρ οὑμὸς ἐπιδουλεύοι τῇ ἀρχῇ “κἀγὼ τοῖς 
΄ ve |" \ / ΡΝ 
φυγάσι συγγιγνοίμην , τὸν μὲν πατέρα μου συλλαμβάνει, 
4 "= 3 Ὁ Ὁ ξ } : 
ἐπιστέλλει δὲ τοῖς ἐνθάδ᾽ ἐπιδημιοῦσιν ἐκ τοῦ Πόντου τά 
re χρήματα παρ᾽ ἐμοῦ παραλαδεῖν καὶ αὐτὸν εἰσπλεῖν χε- 
λεύειν " ἐὰν δὲ τούτων μηδὲν ποιῶ, παρ᾽ ὑμῶν ἐξαιτεῖν.. 
5. Év τοσούτοις δὲ καχοῖς ὦν, ὦ ἄνδρες δικασταί, 
λέγω πρὸς Πασίωνα τὰς ἐμαυτοῦ συμφοράς ' οὕτω γὰρ 
4 7 \ > ον ὃ , “ / \ , 
οἰκείως πρὸς αὐτὸν διεχείμην, ὥστε μὴ μόνον περὶ χρημά- 
τῶν ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων τούτῳ μάλιστα πιστεύειν. 
΄ δ’ Ἵ A 7 Ψ \ , ΤἊΝ Î 
[Πγούμην δ᾽, εἰ μὲν προοίμην ἅπαντα τὰ χρήματα, χιν- 
΄ hd à / ων ἢ \ ι AO ΝΣ 
δυνεύσειν, εἴ τι πάθοι ἐχεῖνος, στερηθεὶς χαὶ τῶν ἐνθάδε 
χαὶ τῶν ἐχεῖ, πάντων ἐνδεὴς γενήσεσθαι " εἰ d” ὁμολογῶν 
εἶναι ἐπιστείλαντος Σατύρου μὴ παραδοίην y εἰς τὰς με- 
γίστας διαδολὰς ἐμαυτὸν καὶ τὸν πατέρα καταστήσειν 
πρὸς Σάτυρον.] Βουλευομένοις οὖν ἡμῖν ἐδόκει βέλτιστον 


εἶναι [προσομολογεῖν πάντα ποιεῖν, ὅσα Σάτυρος προσ- 
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Sinopéus, et. ceux. qui font voile vers le Pont savent 


tous qu'il existe entre Satyrus et lui de tels rapports 


d'intimité, que Sinopéus gouverne une portion consi- 
dérable du pays, et qu'il commande la totalité des 


troupes de Satyrus: Ayant entendu parler et d'Athènes 


et de la Grèce, je désirai visiter ces contrées. Mon 
père chargea de blé deux navires, me donna des fonds, 
et m'envoya, à la fois, pour voir le F oh et pour com- 
mercer. Pythodore de Phénicie m'ayant ess es 
Pasion, je me servis de sa banque. 

4e Quelque: temps après, des. calomniateurs ayant 
accusé mon père, auprès de Satyr us, de conspirer pour 
s'emparer du pouvoir, et moi d'avoir des relations avec 
les exilés, Satyrüs fait arrêter mon père et écrit aux 
habitants du Pont qui se trouvaient alors à Athènes de 
se saisir des fonds que je possédais, de me donner 
l’ordre de revenir, et, si je m'y refusais, de vous de-. 
mander : mon BASES, 

5. En proie à de telles ealamités, je fais connaître 
mon infortune, ἃ Pasion. J'étais. avec lui dans de 
tels rapports d'intimité. que, non- seulement pour les 


intérêts d’ argent, mais aussi PQ nos autres affaires, 


j'avais en lui la plus entière’ confiance. Je pensai que, 
si je livrais la totalité de mes fonds, dépouillé alors 
de tout ce que je possédais ici et dans ma patrie, s’il 
arrivait quelque malheur à mon père, je me verrais 
absolument sans ressources; et que, d'un autre côté, 
si je reconnaissais avoir des fonds, sans les remettre, 
quand Satyrus en avait envoyé l’ordre, je soulèverais 
contre mon père et contre moi les plus redoutables 
accusations auprès de Satyrus. Nous délibérâmes ensem- 
ble, et alors il nous parut que le parti le plus sage 


était d'annoncer que j'obéirais aux ordres de Satyrus, 


» 
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ἔταττε, καὶ] τὰ μὲν φανερὰ τῶν χρημάτων παραδοῦναι, 
περὶ δὲ τῶν παρὰ τούτῳ χειμένων μὴ μόνον ἔξαρνον εἶναι, 
ἀλλὰ χαὶ ὀφείλοντά με καὶ τούτῳ χαὶ ἑτέροις ἐπὶ τόχῳ 
φαίνεσθαι, καὶ πάντα ποιεῖν ἐξ ὧν ἐχεῖνοι μάλιστ᾽ ἤμελλον 
πεισθήσεσθαι μὴ εἶναί μοι χρήματα. 

6. Τότε μὲν οὖν, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἐνόμιζόν μοι 
Πασίωνα δι᾽ εὔνοιᾶν ἅπαντα ταῦτα συμβουλεύειν - ἐπειδὴ 
δὲ πρὸς τοὺς παρὰ Σατύρου διεπραξάμην, ἔγνων αὐτὸν 
ἐπιδουλεύοντα τοῖς ἐμοῖς. Βουλομένου γὰρ ἐμοῦ χομίσασθαι 
τἀμαυτοῦ καὶ πλεῖν εἰς Βυζάντιον, ἡγησάμενος οὗτος χάλ- 
λιστον χαιρὸν παραπεπτωχέναι * τὰ μὲν γὰρ χρήματα 
πολλὰ εἶναι τὰ παρ᾽ αὑτῷ κείμενα καὶ ἄξι᾽ ἀναισχυντίας, 
ἐμὲ δὲ πολλῶν ἀκουόντων ἔξαρνον γεγενῆσθαι μηδὲν χε- 
κτῆσθαι, πᾶσι δ᾽ εἶναι φανερὸν ἀπαιτούμενον καὶ ἑτέροις 
προσομολογοῦντα ὀφείλειν "- καὶ πρὸς τούτοις, ὦ ἄνδρες 
δικασταί, ἐνόμιζεν, εἰ μὲν αὐτοῦ μένειν ἐπιχειροίην, ἐχδο- 
θήσεσθαί μ᾽ ὑπὸ τῆς πόλεως Σατύρῳ, εἰ δ᾽ ἄλλοσέ ποι 
τραποίμην, οὐδὲν μελήσειν αὐτῷ τῶν ἐμῶν λόγων, εἰ 
δ᾽ εἰσπλευσοίμην, ἀποθανεῖσθαί με μετὰ τοῦ πατρός, 
ταῦτα λογιζόμενος διενοεῖτ᾽ ἀποστερεῖν με τῶν χρημάτων. 
Καὶ πρὸς μὲν ἐμὲ προσεποιεῖτ᾽ ἀπορεῖν ἐν τῷ παρόντι χαὶ 
οὐχ ἂν ἔχειν ἀποδοῦναι " ἐπειδὴ δὲ βουλόμενος εἰδέναι σα- 
φῶς τὸ πρᾶγμα προσπέμπω Φιλόμηλον αὐτῷ χαὶ Μενέξε. 


νον, ἔξαρνος γίγνεται πρὸς αὐτοὺς μηδὲν ἔχειν τῶν ἐμῶν. 


LU ‘ 
Πανταχόθεν δέ μον τοσούτων χαχῶν συμπεπτωχότων τίν᾽ 


οἴεσθέ με γνώμην ἔχειν, ᾧ ὑπῆρχε σιγῶντι μὲν ὑπὸ τούτου 
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de remettre toutes mes valeurs apparentes; et quant 
aux sommes déposées chez Pasion, non-seulement de 
nier leur existence, mais de me montrer débiteur en- 
vers lui et envers d’autres de sommes portant intérêt ; 
en un mot, d'employer tous les moyens qui pouvaient 
le mieux convaincre les agents de Satyrus qu'il ne me 
restait aucun argent. 

6. Je m'imaginais alors que Pasion me donnait ces 
conseils dans un sentiment de bienveillance ; mais, après 
avoir traité avec les agents de Satyrus, je reconnus que 
Pasion me dressait des embüches. Et en effet, comme 
j'avais voulu retirer mes fonds de sa banque pour faire 
voile vers Byzance, Pasion, se persuadant que l’occasion 
la plus favorable lui était offerte, et voyant que, d’une 
part, j'avais chez lui des sommes assez importantes pour 
motiver, à ses yeux, une telle infamie ; que, de l’autre, 
un grand nombre de témoins m'avaient entendu nier que 
je possédasse rien à Athènes, et que c'était un fait connu 
de tout le monde que, lorsqu'on m'avait demandé de 
remettre mon argent, J'avais déclaré n'avoir que des 
dettes; pensant en outre que, si j'essayais de rester 
à Athènes, je serais livré à Satyrus par la Républi 
que ; que, si Je cherchais un asile ailleurs, 1l n'aurait 
plus rien à craindre de mes paroles ; qu'enfin, si je fai- 
sais voile vers ma patfie, je périrais avec mon père, 
calculant, dis-je, toutes ces chances, Pasion résolut de 
me dépouiller de mes fonds. Il feignit, vis-à-vis de 
moi, d'être momentanément privé de ressources et dans 
l’impossibilité de se libérer; et lorsqu’ensuite, voulant 
savoir la vérité, j'envoyai vers lui Philomèle et Méne- 
xène, 1l nia qu'il eût rien à moi. Frappé de tous côtés 
par d'aussi grands malheurs, à quelle pensée : Croyez- 
vous que dut s'arrêter mon esprit? Si je gardais le 
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ἀπεστερῆσθαι τῶν χρημάτων, λέγοντι δὲ ταῦτα μὸνηκηδὸν 
μᾶλλον κομίσασθαι, πρὸς Σάτυρον d εἰς τὴν μεγίστην 
διαδολὴν κχ χαὶ ἐμαὶ τὰ ὃν χαὶ τὸν πατέρα καταστῆσαι; Κρά- 
τιστον οὖν ἡγησάμην εἶναι ἡσυχίαν ἄγειν. à ἐπ εἰν τιν 
7. Μετὰ δὲ ταῦτ΄, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἀφικνοῦνται 
ἀταγ βιλοντοῦ ἃ ὅτι ὁ “πατὴρ ἀφεῖται, χαὶ | Σατύρῳ οὕτως 
ἁπάντων μεταμ δι, τῶν πεπραγμένων, ὥστε πίστεις τὰς 
deyioras αὐτῷ δεδωχὼς εἴη, χαὶ τὴν ἀρχὴν ἔτι μείζω πε- 
ποιηχὼς ἧς εἶ εἶχε πρότερον, χαὶ τὴν ἀδελφὴν Tv ἐμὴν εἴλη- 
φὼς γυναῖκα τῷ αὑτοῦ υἱεῖ. Πυθόμενος δὲ ταῦτα] Πασίων, 
καὶ εἰδὼς ὅτι φανερῶς ἤδη πράξω περὶ τῶν ἐμαυτοῦ, ἀφα- 
νίζει Κίττον τὸν παῖδα, ὃς συνήδει περὶ τῶν χρημάτων. 
Ἐπειδὴ δ᾽ ἐγὼ προσελθὼν ἐξήτουν αὐτόν, ἡγούμενος 'ἔλε- 
γχον ἂν τοῦτον σαφέστατον γενέσθαι περὶ ὧν ἐνεχάλουν, 
λέγει λόγον πάντων δεινότατον, ὡς ἐγὼ χαὶ Mevé£evoc da- 
φθείραντες καὶ πείσαντες αὐτὸν ὀπὶ τῇ τραπέζῃ καθήμιενον 
ἐξ τάλαντ᾽ ἀργυρίου λάδοιμεν παρ᾽ αὐτοῦ" ἵνα δὲ μηδεὶς 
ἔλεγχος μηδὲ βάσανος γένοιτο περὶ αὐτῶν, ἔφασχεν ἡμᾶς 
ἀφανίσαντας τὸν παῖδ᾽ ἀντεγχαλεῖν αὐτῷ, καὶ ἐξαιτεῖν 
τοῦτον ὃν αὐτοὶ ἠφανίσαμεν. Καὶ ταῦτα λέγων καὶ ἀγα- 
νακτῶν καὶ δαχρύων εἷλχέ με πρὸς τὸν πολέμαρχον, ἐγγυη- 
τὰς αἰτῶν, καὶ οὐ πρότερον ἀφῆχεν, ἕως αὐτῷ κατέστησα 
ἕξ ταλάντων ἐγγυητάς. Καί μοί né τούτων et 


τυρᾶς. 


8. Τῶν μὲν μαρτύρων ἀκηκόατε, ὦ ἄνδρες δικασταί: 
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silence, j'étais spolié par Pasion; si je parlais, je n'ob- 
tenais rien de plus, et j'appelais sur moi et sur mon 
père la plus terrible accusation auprès de Satyrus. Je 
crus donc que le parti le plus sage était de rester dans 
l’inaction. 

7. Quelque temps après, on vient m'annoncer que 
mon père a été mis en liberté; que Satyrus a éprouvé 
de ce qu’il avait fait un tel regret qu’il lui a donné 
de sa foi les gages les plus certains, qu'il a augmenté 
le pouvoir dont il jouissait auparavant, et qu'il a 
fait de ma sœur l'épouse de son fils. Pasion, informé 
de ces circonstances et comprenant que désormais j'agi- 
rais ouvertement, fait disparaître l’esclave Cittus, qui 
connaissait les faits relatifs au dépôt. Lorsque je me 
présente pour demander cet esclave, pensant qu'il four- 
nira la preuve la plus évidente de mes justes réclama- 
tions, Pasion ne craint pas d’articuler le plus audacieux 
mensonge : Ménexène et moi nous avions, disait-il, 
corrompu et séduit Cittus, commis à la banque, et 
nous avions obtenu de lui une somme de six talents: 
il ajoute qu'afin d'empêcher qu'il pût y avoir ni en- 
quête mi torture pour établir la vérité, nous avons 
enlevé l’esclave que nous venons réclamer de lui et 
que nous redemandons celui que nous avons nous- 
mêmes fait disparaître. Et en prononçant ces paroles, 
en s'indignant, en versant d'abondantes larmes, 1] 
me traîne devant le polémarque, il me demande des 
répondants, et 1l ne me quitte plus que lorsque je lui 
ai fourni des cautions pour six talents. Appelez es 
témoins de ces faits. 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


"8. Juges, vous avez entendu les témoins ; quant à 
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ἐγὼ δὲ τὰ μὲν ἀπδλωλεχὼς ἤδη, περὶ δὲ τῶν αἰσχίστας ᾿ 
αἰτίας ἔχων, αὐτὸς μὲν εἰς Πελοπόννησον ᾧχόμιην ζητή- 
σων, Μενέξενος δ᾽ εὑρίσχει τὸν παῖδα ἐνθάδε, καὶ ἐπιλα- 
Gduevos ἠξίου αὐτὸν βασανίζεσθαι - χαὶ περὶ τῆς παρα- 
χαταθήχης καὶ περὶ ὧν οὗτος ἡμᾶς ἠτιάσατο. Πασίων δ᾽ 
εἰς τοῦτο τόλμης ἀφίκεθ᾽, ὥστ᾽ ἀφηρεῖτ᾽ αὐτὸν ὡς ἐλεύθερον 
ὄντα, καὶ οὐχ ἠσχύνετ᾽ οὐδ᾽ ἐδεδοίκει, ὃν ἔφασκεν ὑφ᾽ 
ἡμῶν ἠνδραποδίσθαι καὶ παρ᾽ οὗ τοσαῦτα χρήματα ἡμᾶς 
ἔχειν, τοῦτον ἐξαιρούμενος εἰς ἐλευθερίαν καὶ χωλύων βασα- 
νίζεσθαι. ὃ δὲ πάντων δεινότατον - χατεγγυῶντος γὰρ 
Μενεξένου πρὸς τὸν πολέμαρχον τὸν παῖδα, Πασίων αὐτὸν 
ἑπτὰ ταλάντων διηγγυήσατο. Καί μοι τούτων ἀνάθητε 
μάρτυρες. 

ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. , 


9. Τούτων τοίνυν αὐτῷ πεπραγμένων, ὦ ἄνδρες δι- 
΄ ε / \ / 
κασταί, ἡγούμενος περὶ μὲν τῶν παρεληλυθότων 
ταί, ἡγούμενος περὶ μὲν τῶν παρεληλυθότων φανερῶς 
ἡμαρτηχέναι, οἰόμενος δ᾽ ἐκ τῶν λοιπῶν ἐπανορθώσεσθαι, 
φω € ὦ 7 Ψ 5 - 
προσῆλθεν ἡμῖν φάσχων ἕτοιμος εἶναι παραδοῦναι βασα- 
νίζειν τὸν παῖδα. ÉXduevor δὲ βασανιστὰς ἀπηντήσαμεν 
εἰς τὸ Ἡφαιστεῖον. Κἀγὼ μὲν ἠξίουν αὐτοὺς μαστιγοῦν 
τὸν ἐχδοθέντα καὶ στρεθλοῦν, ἕως ἂν τἀληθῆ δόξειεν αὖ- 
+ / € 9 4 
τοῖς λέγειν: Πασίων δ᾽ οὑτοσὶ où δημοχοίνους ἔφασχεν αὖ- 
τοὺς ἑλέσθαι, ἀλλ᾽ ἐχέλευε λόγῳ πυνθάνεσθαι παρὰ τοῦ 


παιδός, εἴ τι βούλοιντο. Διαφερομένων δ᾽ ἡμῶν οἱ βασα- 
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moi, après les pertes que j'avais faites, me voyant ac- 
cusé de l’action la plus honteuse, je m'étais rendu dans 
le Péloponèse, afin d’y faire des recherches. Ménexène, 
cependant, trouve l’esclave à Athènes, le saisit et de- 
mande qu’il soit interrogé par la torture, et sur le dépôt 
et sur les accusations de Pasion contre nous. Pasion, 
de son côté, pousse l'audace à un tel point qu'il réclame 
l’esclave, en affirmant que c’est un homme libre; et 1] 
n'éprouve ni honte ni crainte de soustraire ainsi à la 
justice pour le mettre en liberté et empêcher qu'on ne 
le livre à la torture celui qu'il nous accusait d’avoir re- 
vendiqué comme un esclave, et par lequel 1] prétendait 
que nous nous étions fait donner une somme aussi con- 
sidérable, Et ce qui est plus monstrueux que tout le reste, 
quand Ménexène demande au polémarque de lui re- 
mettre l’esclave, en offrant une caution, Pasion dépose 
sept talents pour qu'on le mette en liberté. Paraissez, 
témoins de ces faits. 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


9. Après une telle conduite, juges, Pasion, compre- 
nant que pour le passé sa culpabilité était évidente, mais 
espérant relever sa situation dans l’avenir, vient nous 
trouver et nous dit qu'il est prêt à livrer l’esclave à 
la torture. Nous choisissons des exécuteurs ; nous nous 
réunissons au temple de Vulcain. Je leur demande de 
frapper de verges l’esclave et de lui donner la question 
jusqu’au moment où ils eroiront qu'il confesse la vérité : 
mais alors ce même Pasion prétend qu’ils n’ont pas été 
choisis pour remplir les fonctions de bourreaux, et leur 
enjoint de faire subir à lesclave, en paroles seulement, 
l'interrogatoire qu'ils voudront. Comme nous n'étions 
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\ 
γισταὶ αὐτοὶ μὲν οὐκ ἔφασαν βασανιεῖν, ἔγνωσαν δὲ Πα- 


σίωνα ἐμοὶ παραδοῦναι τὸν παῖδα. Οὗτος δ᾽ οὕτω σφόδρα 
ἔφευγε τὴν βάσανον, ὥστε περὶ μὲν τῆς παραδόσεως οὐχ. 
ἤθελεν αὐτοῖς πείθεσθαι, τὸ δ᾽ ἀργύριον ἕτοιμος ἦν ᾿ἀπο- 
τίνειν, εἰ χαταγνοεῖν αὐτοῦ. Καί μοι χάλει τούτων μάρ- 


τυρᾶς. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


10. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐκ τῶν συνόδων, ὦ ἄνδρες διχα- 
oTai, πάντες αὐτοῦ χατεγίγνωσχον ἀδικεῖν καὶ δεινὰ ποιεῖν ; 
ὅστις τὸν παῖδα, ὃν ἔφασχον ἐγὼ συνειδέναι περὶ τῶν 

χρημάτων, πρῶτον μὲν αὐτὸς ἀφανίσας ὑφ᾽ ἡμῶν αὐτὸν 
ἠτιᾶτο ἠφανίσθαι, ἔπειτα δὲ συλληφθέντα ὡς δλεύθερον 
ὄντα διεκώλυσε βασανίζεσθαι, μετὰ δὲ ταῦθ᾽ ὡς δοῦλον 


ἐχδοὺς καὶ βασανιστὰς ἑλόμενος λόγῳ μὲν ἐχέλευσε βασα- 


᾿ γίζειν, ἔργῳ δ᾽ οὐκ εἴα, διὰ ταῦθ᾽ ἡγούμενος οὐδεμίαν 


αὑτῷ σωτηρίαν εἶναι, ἐάν περ εἰς ὑμᾶς εἰσέλθη, προσπέμ.- 
moy ἐδεῖτό μου εἰς ἱερὸν ἔλθόνθ᾽ ἑαυτῷ συγγενέσθαι. Καὶ 
ἐπειδὴ ἤλθομεν εἰς ἀχρόπολιν, ἐγκαλυψάμενος ἔχλαε, χαὶ 
ἔλεγεν ὡς ἠναγκάσθη μὲν δι᾽ ἀπορίαν ἔξαρνος γενέσθαι, 


Ἔ 1 
«ὀλίγου δὲ χρόνου πειράσοιτο τὰ χρήματ᾽ ἀποδοῦναι ἐδεῖτο, 


δέ μου συγγνώμην ἔχειν αὐτῷ χαὶ συγχρύψαι, τὴν συμ.- 
φοράν, ἵνα wa παρακαταθήκας δεχόμιενος φανερὸς γένηται 
τοιαῦτ᾽ ἐξημαρτηκώς. Ἡγούμενος δ᾽ αὐτῷ μεταμέλειν, τῶν 
πεπραγμένων συνεχώρουν, χαὶ ἐχέλευον αὐτὸν ἐξευρεῖν 


“- NN ET ee ant + ὡ- 
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pas d'accord, les exécuteurs déclarent qu'ils n’applique- 
ront pas la question à l’esclave ; mais ils décident que 
Pasion doit me le livrer. Pasion craignait tellement le 
résultat de la torture, qu'il refuse de se soumettre à leur 
décision pour la remise de l’esclave, et dit que, s'ils l'y 
condamnent, il est prêt à rendre les fondée Appelez les 
témoins de ces faits, 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


LA 


10. Juges , à la suite de ces réunions tout le monde 
condamnait la conduite de Pasion comme injuste 
et déloyale. Et en effet, après avoir fait disparaître 
Cittus, qui, selon ma déclaration, connaissait les faits 
relatifs au dépôt, il nous accusait de l'avoir soustrait ; 
lorsqu’ensuite l’esclave était arrêté, il empêchait qu’on 
ne le mît à la torture, sous prétexte qu'il était libre, et 
quand il l’avait livré comme esclave, quand il avait choisi 
les exécuteurs, il demandait qu'on le mît à la question 
en paroles seulement, mais sans permettre qu'on l’y 
apphiquât en réalité. Comprenant que dans cette situa- 
tion 11 n'existait, pour lui, aucun moyen de salut s’il se 
présentait devant vous, Pasion me fait demander par 
un intermédiaire de me rendre dans le temple pour m'y 
trouver avec lui. Lorsque nous sommes arrivés à la 
citadelle, il se voile le visage, verse des larmes, dit qu’il 
s’est vu contraint par le défaut d'argent de nier la vérité, 
et ajoute qu'avec un peu de temps il fera en sorte de se 
libérer; il me supplie enfin de lui pardonner et de l’ai- 
der à cacher son malheur, dans la crainte qu'il ne fût 
avéré que, recevant des dépôts, 1l s'était rendu coupable 
d’un tel abus de confiance. Convaincu qu'il se repentait, 
je condescends à sa prière, et je l'engage à choisir lui- 

11, 21 
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ὄντινα ἂν βούληται τρόπον, ὅπως τούτῳ τε χαλῶς ἕξει 
χἀγὼ τἀμαυτοῦ χομιοῦμαι. Toirn δ᾽ ἡμέρᾳ συνελθόντες 
πίστιν τ᾽ ἔδομεν ἀλλήλοις À μὴν σιωπήσεσθαι τὰ πραχθέντα 
(ἣν οὗτος ἔλυσεν, ὡς ὑμεῖς αὐτοὶ προϊόντος τοῦ λόγου 
γνώσεσθε), καὶ ὡμολόγησεν εἰς τὸν Πόντον μοι συμπλευ- 
σεῖσθαι χἀχεῖ τὸ χρυσίον ἀποὸ ώσειν, ἵν᾽ ὡς ποῤῥωτάτω ἀπὸ 
τῆσδε τῆς πόλεως διαλύσεις τὸ συμόόλαιον, καὶ τῶν μὲν 
ἐνθάδε und ets εἰδείη τὸν τρόπον τῆς ἀπαχλαγῆς; ἐχπλέύ: 
σαντι δ᾽ αὐτῷ ἐξείη λέγειν ὅ τι αὐτὸς βούλοιτο * εἰ δὲ μὴ 
ταῦτα ποιήσειε, δίαιταν ἐπὶ ῥητοῖς ἐπέτρεπε Σατύρῳ, ἐφ᾽ 
ᾧ τε χαταγιγνώσχειν ἡμιόλι᾽ αὐτοῦ τὰ χρήματα. Ῥαῦτα 
δὲ συγγράψαντες χαὶ ἀναγάγόντες εἰς ἀχρόπολιν᾽ Πύρωνὰ 
Φεραῖον ἄνδρα, εἰθισμένον εἰσπλεῖν εἰς τὸν Πόντον, δίδομεν y 
αὐτῷ φυλάττειν τὰς συνθήχας, προστάξαντες Mn 
μὲν διολλαγῶμεν πρὸς ἡμᾶς αὐτούς, κατακαῦσαι τὸ ἬΝ» 
ματεῖον, εἰ δὲ us Σατύρῳ ἀποδοῦναι. | 
11. Τὰ μὲν οὖν ἡμέτερα, ὦ ἄνδρες δικασταί, οὕτω 
διεπέπρακτο : Μενέξενος δ᾽ ὀργιζόμενος ὑπὲρ τῆς αἰτίας 
ἧς χἀχεῖνον Πασίων ἠτιάσατο, λαχὼν δίχην ἐξήτει τὸν 
Κίττον, ἀξιῶν τὴν αὐτὴν Πασίωνι ψευδομένῳ ἜΝ 
ζημίαν, ἥππερ ἂν αὐτὸς ἐτύγχανεν, εἴ τι τούτων ἐφαίνετο 
ποιήσας. Καὶ οὗτος, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἐδεῖτό μου dar 
λάττειν Μενέξενον, λέγων ὅτι οὐδὲν αὐτῷ πλέον ἔσται, εἰ 
τὰ μὲν χρήματα ἐκ τῶν συγγεγραμιμένων εἰς τὸν Πόντον 


εἰσπλεύσας ἀποὺ WGEL, αὐτὸς δ᾽ ὁμοίως ἐνθάδε χαταγέλαστος 
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même le moyen qui lui conviendra le mieux pour sauver 
sa réputation et pour me faire rentrer dans mes fonds. 
Trois jours après, nous étant réunis, nous nous don- 
nons mutuellement notre parole de garder le silence 
sur tout ce qui s’est passé (engagement qu'il ne tint 
pas, comme vous le reconnaîtrez par la suite de ce 
discours) ; et il promet, en outre, de faire voile avec moi 
vers le Pont, où, dit-il, il me reméttra sa dette, afin 
qu’en accomplissant nos conditions le plus loin possible 
d'Athènes, personne ne puisse connaître la nature de 
nos arrangements, et qu'au retour de son voyage, il 
puisse dire tout ce qu'il: jugera à propos; il s'engage 
également, s'il ne tient pas sa parole, à prerdre pour 
arbitre de nos conventions Satyrus, qui pourra le con- 
damner à payer moitié en sus de la totalité des fonds. 
Nous écrivons un engagement; nous conduisons à la 
citadelle Pyron de Phères, homme accoutumé aux 
voyages du Pont; nous lui donnons notre traité à gar- 
der, et nous vpn pour instruction, de brüler l'acte 
si nous terminons à l’amiable ; sinon, de le remettre à 
qe | | 

“1. Nos conventions, juges, avaient été faites dans 
ces termes. Ménexène, cependant, irrité de l’accu- 
sation que. Pasion avait aussi intentée contre lui, l’ayant 
assigné en justice, demandait que Cittus Jui fût livré, et 
prétendait faire payer à Pasion, qui l'avait faussement 
accusé, l'amende à laquelle lui-même il aurait été con- 
damné s’il eût été jugé coupable de l’une des choses 
que Pasion lui imputait. Pasion me conjurait d'apaiser 
Ménexène, en disant qu'il ne recueillerait aucun avan- 
tage si, faisant voile vers le Pont, il me remettait les 
fonds, conformément à notre traité, et restait également 
ici l’objet de la risée publique; car l’eselave, mis à la 
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χατερεῖ. Ἐγὼ δ᾽ ἠξίουν πρὸς μὲν Μενέξενον πράττειν ὅ τι 
βούλοιτο, πρὸς δ᾽ ἐμὲ ποιεῖν αὐτὸν τὰ συγκείμενα. Ἐν 
ἐχείνῳ μὲν οὖν τῷ χρόνῳ ταπεινὸς ἦν, οὐχ ἔχων ὅ τι χρή- 
σαιτο τοῖς αὑτοῦ χαχοῖς. Καὶ γὰρ οὐ μόνον περὶ τῆς βα- 
σάνου καὶ τῆς δίκης ἐχείνης ἐδεδοίκει τῆς εἰλεγμένης, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τοῦ γραμματείου, ὅπως μὴ ὑπὸ τοῦ Meve- 
ξένου συλληφθήσοιτο. | Me 

12. ἀπορῶν δέ, καὶ οὐδεμίαν ἄλλην εὑρίσκων ἀπαλ- 
᾿λαγήν, πείσας τοῦ ξένου τοὺς παῖδας διαφθείρει τὸ γραμ- 
ματεῖον, ὃ ἔδει Σάτυρον λαθεῖν, εἰ μή μ᾽ ἀπαλλάξειεν 
οὗτος. Καὶ οὐκ ἔφθη διαπραξάμενος ταῦτα, καὶ θρασύτα- 
τος ἁπάντων ἀνθρώπων ἐγένετο, καὶ οὔτ᾽ εἰς τὸν “Πόντον 
ἔφη μοι συμπλευσεῖσθαι οὔτ᾽ εἶναι πρὸς ἔμ᾽ αὐτῷ συμθό- 


λαιον οὐδέν͵, ἀνοίγειν τ᾽ ἐκέλευε τὸ γραμματεῖον ἐναντίον 


μαρτύρων. Τί ἂν ὑμῖν τὰ πολλὰ λέγοιμι, ὦ ἄνδρες : ἈΝ 
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χασταί; εὑρέθη γὰρ ἐν τῷ γραμματείῳ γεγραμμένον, ἀφει- 
μένος ἁπάντων τῶν ἐγχλημάτων ὑπ᾽ ἐμοῦ. 

13. Τὰ μὲν οὖν γεγενημένα, ὡς ἀχριδέστατα. οἷόστ᾽ 
ἦν, ἅπανθ᾽ ὑμῖν εἴρηκα. Ἡγοῦμαι δὲ Πασίωνα, ὦ ἀνδρες 
ὃ ὡ / 3 “ ὃ ͵ ,ὔ Α » 

ικασταί, ἐκ τοῦ διεφθαρμένου γραμματείου τὴν ἀπολο- 
γίαν ποιήσεσθαι χαὶ τούτοις ἰσχυριεῖσϑαι μάλιστα. ὑμεῖς 
5 \ QU / 5 Ἁ 3 - A 
οὖν μοι τὸν νοῦν προσέχετε * οἶμαι γὰρ ἐξ αὐτῶν τούτων 
φανερὰν ὑμῖν ποιήσειν τὴν τούτου πονηρίαν. 

14. Πρῶτον δ᾽ ἐκ τούτου σχοπεῖσθε. ὅτε γὰρ ἐδίδομεν 
τὴν συνθήκην τῷ ξένῳ, καθ᾽ ἣν οὗτος μὲν ἀφεῖσθαί φησι 
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torture, déclarerait la vérité sur tous les points. Quant 
à moi, je l’engageais à faire, vis-à-vis de Ménexène, 
tout ce qu'il jugerait convenable ; mais j’insistais pour 
qu’il accomplit à mon égard ce qui avait été convenu. 
Alors Pasion s’humiliait, et ne savait quel parti prendre 
au milieu des maux qui le menaçaient : il redoutait 
non-seulement le résultat de la torture et de l’action ju- 
diciaire qui lui avait été intentée, mais il tremblait que 
Ménexène ne parvint à s'emparer de notre acte. 

12. Plein d’anxiété, et ne trouvant pas d'autre moyen, 
il corrorapt les esclaves et falsifie l'écrit qui devait être 
remis à Satyrus dans le cas où il ne s’acquitterait pas 
envers moi. Mais il-n’a pas plutôt exécuté cet acte cou- 
pable, qu'il devient le plus audacieux des hommes. Il dit 
qu'il ne fera pas voile avec moi vers le Pont, qu'il n'existe 
de sa part aucun engagement, et il demande qu'on ou- 
vre l'écrit en présence de témoins. Qu'est-il besoin, 
juges, de plus longs discours ? On trouve écrit que Pa- 
sion a été affranchi par moi de-toute réclamation. 

13. Je vous ai exposé tout ce qui est arrivé avec au- 
tant d’exactitude qu’il a été.en mon pouvoir de le faire. 
Je prévois que Pasion cherchera à faire ressortir sa 
justification de l'écrit qu'il ἃ falsifié, et que c'est sur 
cette base qu'il établira principalement sa défense. 
Prêtez-moi done votre attention; car j'ai la ferme con- 
fiance, en puisant à la même source, de rendre sa 
perversité évidente à vos yeux, 

14. Examinez d’abord ce point. Lorsque nous dé- 
posions entre les mains d’un étranger le traité en 
vertu duquel Pasion prétend qu'il a été déchargé de 
toute réclamation, et moi, que je dois rentrer dans mes 
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σασθαι τὸ χρυσίον, ἐχελεύομεν τὸν ξένον, ἐὰν μὲν διαλλα- 
γῶμεν πρὸς ἡμᾶς αὐτούς, χαταχαῦσαι τὸ γραμματεῖον, εἰ 
δὲ μή, Σατύρῳ ἀποδοῦναι" καὶ ταῦτα ῥηθῆναι ὑπ᾽ ἀμφο- 
τέρων ἡμῶν ὁμολογεῖται. Καίτοι τί μαθόντες, ὦ ἄνδρες 
δικασταί, προσετάττομεν ἀποδοῦναι Σατύρῳ τὸ γραμμια- 
τεῖον, ἐὰν μὴ διαλλαγῶμεν, εἴ περ ἀπηλλαγμένος ἤδη 
Πασίων ἦν τῶν ἐγχλημάτων καὶ τέλος εἶχεν ἡμῖν τὸ ποᾶ- 
yua; ἀλλὰ δῆλον ὅτι ταύτας τὰς συγθήχας ἐποιησάμεθα 
ὡς ὑπολοίπων ὄντων ἡμῖν ἔτι πραγμάτων, περὶ ὧν ἔδει 
τοῦτον πρὸς ἐμὲ χατὰ τὸ γραμματεῖον διαλύσασθαι, 
Érer ἐγὼ μέν, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἔχω τὰς αἰτίας εἰ- 
πεῖν, δι᾽ ἃς οὗτος ὡμολόγησεν ἀποδώσειν τὸ χρυσίο" * ἐπεὶ 
γὰρ ἡμεῖς τε τῶν πρὸς Σάτυρον διαδολῶν ἀπηλλάγημιεν 
χαὶ τὸν Κίττον οὐχ οἷόστ᾽ ἐγένετο ἀφανίσαι, τὸν συνει- 
δότα περὶ τῆς παρακαταθήκης, ἡγησάμενος, εἰ μὲν ἐχδοίη 
τὸν παῖδα βασανίσαι, φανερὸς γενήσεσθαι πανουργῶν,, εἰ 
δὲ μὴ ποιήσειε ταῦτα, ὀφλήσειν τὴν δίκην, ἐδουλήθη πρὸς 
αὐτὸν ἐμὲ τὴν ἀπαλλαγὴν ποιήσασθαι. Τοῦτον δὲ χέλεύσαθ᾽ 
ὑμῖν ἀποδεῖξαι, τί χκερδαίνων ἢ τίνα χίνδυνον φοθηθεὶς 
ἀφῆχ᾽ αὐτὸν τῶν ἐγκλημάτων; ἐὰν δὲ μηδὲν ἔχῃ πούτων 
ὑμῖν ἀποφαίνειν, πῶς οὐχ ἂν δικαίως ἐμοὶ μᾶλλον ἢ τούτῳ 
περὶ τοῦ γραμματείου πιστεύοιτε ; Καὶ μὲν δή, ὦ ἄνδρες 
δικασταί, καὶ τόδε ῥάδιον πᾶσι γνῶναι, ὅτι ἐμοὶ μέν,, ὃς 
ἐνεκάλουν, εἰ τοὺς ἐλέγχους ἐφοδούμην, ἐξῆν καὶ μηδεμίαν 
συνθήχην ποιησάμενον χαίρειν ἐᾶν τὸ πρᾶγμα τούτῳ δὲ 


διά τε τὴν βάσανον καὶ τοὺς ἀγῶνας τοὺς ἐν ὑμῖν οὐχ 
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fonds, nous avons donné pour instruction à cet étran. 
ger, si nous parvenions à nous entendre, de brûler 
l'acte ; et, dans la supposition contraire, de le remettre 
à Satyrus: c’est une instruction que nous convenons 
tous les deux avoir été donnée par nous. Or, quel 
motif aurions-nous eu, juges, pour prescrire de re- 
mettre cet acte à Satyrus, dans le cas où nous ne pour- 
rions pas nous concilier, si Pasion avait été affranchi de 
toute réclamation de ma part, et que l'affaire eût été 
complétement terminée? Il est évident que nous avons 
fait 16 traité, parce qu'il nous restait encore des intérêts 
à régler, par suite desquels Pasion devait, aux termes 
de l’acte même, se libérer envers mot. Je puis d’ailleurs, 
juges, vous fairé connaître les motifs pour lesquels 
il a promis de me rendre mon argent. Lorsque nous 
fûmes délivrés; mon père et moi, des accusations qui 
avaient été intentées contre nous auprès de Satyrus, et 
que Pasion se vit dans l'impossibilité de faire dis- 
paraître Cittus, qui connaissait les faits relatifs au 
dépôt, il caleula que s’il livrait cet esclave pour être 
mis à la torture, ses intrigues seraient dévoilées ; 
que s’il ne le faisait pas, il serait condamné ; et 
alors il résolut de transiger directement avec moi. 
Ordonnez-lui de vous montrer dans l'espoir de quel 
avantage. ou dans la crainte de quel danger je lui ai 
fait l'abandon de mes droits; et s'il lui est impossible 
de rien articulér devant vous à cet égard, comment 
ne devez-vous pas, au sujet de l’acte, m'en croire plutôt 
que lui? Il est facile pour tout le monde de recon- 
naître que si moi, qui l'accusais, j'avais éprouvé quelque 
appréhension d'en arriver à la preuve, il était en mon 
pouvoir, même sans faire aucun traité, d'abandonner 
l'affaire ; tandis que lui, au contraire, à cause de la tor- 
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οἷόντ᾽ ἦν, ὁπότε βούλοιτ᾽, ἀπηλλάχθαι τῶν χινδύνων, εἰ 
μὴ πείσειεν ἐμὲ τὸν ἐγχαλοῦντα. ὥστ᾽ οὐχ ἐμὲ περὶ τῆς 
ἀφέσεως, ἀλλὰ τοῦτον περὶ τῆς ἀποδόσεως τῶν χρημάτων 
ἔδει τὰς συνθήκας ποιεῖσθαι. ἔτι δὲ χἀχεῖν᾽ ὑπερφυές, εἰ 
πρὶν μὲν συγγράψασθαι τὸ γραμματεῖον οὕτω σφόδρ᾽ ἠπί- 
στησα τοῖς πράγμασιν, ὥστε μὴ μόνον ἀφεῖναι Πασίωνα 
τῶν ἐγχλημάτων, ἀλλὰ καὶ συνθήχας περὶ αὐτῶν ποι- 
ἥσασθαι, ἐπειδὴ δὲ τοιοῦτον ἔλεγχον κατ᾽ ἐμαυτοῦ συν- 
εγραψάμην, τηνικαῦτ᾽ ἐπεθύμησα εἰς ὑμᾶς εἰσελθεῖν. Καΐτοι 
τίς ἂν οὕτω περὶ τῶν αὑτοῦ πραγμάτων βουλεύσαιτο: 
τῦ. ὃ δὲ πάντων μέγιστον τεχμήριον ὡς οὐκ ἀφειμέ- 
νος ἦν Πασίων ἐν ταῖς συνθήχαις, ἀλλ᾽ ὡμολογηκὼς. ἀπο- 
δώσειν τὸ χρυσίον * ὅτε γὰρ Μενέξενος ἔλαχεν αὐτῷ τὴν 
δίκην οὔπω διεφθαρμένου τοῦ γραμματείου, προσπέμπων 
᾿ἀγύῤῥιον, ὄ ὄντ᾽ ἀμφοτέροις ἡμῖν ἐπιτήδειον, ἠξίου με ἢ 
Μενέξενον ἀπαχλάττειν ἢ τὰς συνθήκας τὰς γεγενημένας 
πρὸς αὑτὸν ἀναιρεῖν, Καίτοι, ὦ ἀνὸ pes δικασταὶ, οἴεσθ᾽ ἂν 
αὐτὸν ἐπιθυμεῖν ἀναιρεθῆναι ταύτας τὰς συνϑήχας, ἐξ ὧν 
ψευδομένους ἡμᾶς ἔμελλεν ἐξελέγξειν ; Οὔχουν ἐπειδή, γε 
μετεγράφησαν, τούτους ἔλεγε τοὺς λόγους, ἀλλὰ περὶ ἁπάν- 
των εἰς ἐχείνας χατέφευγε χαὶ ἀνοίγειν ἐχέλευε τὸ γραμ- 
| ματεῖον, ὡς οὖν τὸ πρῶτον ἀναιρεῖν ἐζήτει τὰς συνθήχας, 


αὐτὸν Αγύῤῥιον μαρτυροῦντα παρέξομαι. Καί μοι ἀνάθηθι. 
ΜΑΡΤΥ͂ΡΙΑ. 


16. ὅτι μὲν τοίνυν τὰς συνθήκας ἐποιησάμεθ᾽ οὐχ ὡς 
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ture et des débats qui auraient eu lieu devant vous, il 
ne pouvait s'affranchir, par sa seule volonté, des dan- 
gers qui le ménaçaient, à moins qu’il ne me persuadât 
de me désister de ma plainte. Voilà pourquoi il fallait 
que nous fissions un traité, non de désistement de ma 
part, mais de restitution de la sienne. Enfin, c’eût 
été chose étrange, si, avant d'avoir fait le traité, je 
m'étais défié de ma cause au point, non-seulement 
d'affranchir Pasion de toute réclamation, mais de con- 
sentir un arrangement à cet égard; et qu'après avoir 
donné contre moi, par écrit, un si puissant témoignage, 
j'éprouvasse le désir de me présenter à votre tribunal. 
Quel homme pourrait conduire ainsi ses affaires ? 

15. Voici de toutes les preuves la. plus évidente 
que Pasion n'a point été libéré par la transaction, mais 
qu'il a promis de rendre les fonds. Lorsque Ménexène 
l’attaqua en justice, l'acte n’étant pas encore falsifié, 1] 
envoya vers moi Agyrrhius, ami de Ménexène et le mien, 
pour me prier, ou de faire désister Ménexène, ou 
d’anéantir le traité qui existait entre nous deux. Croyez- 
vous donc, juges, qu'il aurait voulu détruire un traité 
par lequel il pouvait nous convaincre de mensonge ? 
Non, sans doute; mais, lorsque l’acte eut été falsifé, 1] 
ne tint plus le même langage, il s’en référa pour tout au 
traité, et demanda que l’on en fît l'ouverture. Au reste, 
afin de prouver qu'il cherchait d’abord à anéantir le 
traité, je produirai comme témoin Agyrrhius lui-même. 
Agyrrhius, présentez-vous. 


TÉMOIGNAGE D’AGYRRHIUS. 


16. Je crois avoir démontré suffisamment que nous 
avons fait un traité, non pas tel que Pasion essayera de 
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Πασίων ἐπιχειρήσει λέγειν, ἀλλ᾽ ὡς ἐγὼ πρὸς ὑμᾶς εἴῤηκα, 
ἱχανῶς ἐπιδεδεῖχθαι νομίζω. Οὐχ ἄξιον δὲ θαυμάζειν À ᾧ 
ἄνδρες δικασταί, εἰ τὸ γραμματεῖον διέφθειρεν À où μόνον 
διὰ τοῦτο ὅτι πολλὰ τοιαῦτ᾽ ἤδη γέγονεν, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ 
τῶν χρωμένων τινὲς Πασίωνι πολὺ δεινότερα τούτων πε- 
πονήχαδι. ὔ ᾿ ; 

17. Πυθόδωρον γὰρ τὸν σχηνίτην 20 RL ἢ ὃς ὑπὲρ 
Πασίωνος ἅπαντα χαὶ λέγει χαὶ πράττει, τίς οὐχ οἶδεν 
ὑμῶν πέρυσιν ἀνοίξαντα τὰς ὑδρίας mai τοὺς χριτὰς ἐξε- 
λόντα τοὺς ὑπὸ τῆς βουλῆς εἰσόχηθέντας ; Καίτοι ὅστις 
μικρῶν Évéxey καὶ περὶ τοῦ σώματος χινδυνέύων ταύτας 


ὑπανοίγειν ἐτόλμησεν, αἵ σεσημασμέναι μὲν ἦσαν ὑπὸ τῶν 


πρυτανέων, σεσημασμέναι δ᾽ ὑπὸ τῶν χορηγῶν, ἐφυλάτ- 
rovro δ᾽ ὑπὸ τῶν ταμιῶν, ἔκειντο δ᾽ ἐν ἀκροπόλει, τί δεῖ 
θαυμάζειν, εἰ γραμματείδιον παρ᾽ ἀνθρώπῳ ξένῳ κείμενον 
τοσαῦτα μέλλοντες χρήματα κερὸ αίνειν μετέγραψαν., à 
τοὺς παῖδας αὐτοῦ πείσαντες ἢ ἄλλῳ τρόπῳ ᾧ ἠδύναντο 
μηχανησάμενοι; Περὶ μὲν οὖν τούτων οὐχ οἶδ᾽. ὅ τι δεῖ 


ωε 


πλείω λέγειν. 


18. ἤδη dé τινας Πασίων ἐπεχείρησε πείθειν ὡς τὸ 


παράπαν οὐδ᾽ ἦν ἐνθάδε μοι χρήματα, λέγων ὡς παρὰ 
Στρατοχλέους ἐδανεισάμιην τριακοσίους στατῆρας. ἄξιον 
οὖν χαὶ περὶ τούτων ἀχοῦσαι, ἵν᾽ ἐπίστησθε. οἵοις mr ne 
ρίοις ἐπαρθεὶς ἀποστερεῖ με τῶν χρημάτων, | 
19. Éyd γάρ, ὦ ἄνδρες δικασταί, μέλλοντος Doté. 
χλέους εἰσπλεῖν εἰς τὸν Πόντον, βουλόμενος ἐχεῖθεν ὡς 
πλεῖστ᾽ ἐχκομίσασθαι τῶν χρημάτων, ἐδεήθην Στρατο- 
χλέους τὸ μὲν αὑτοῦ χρυσίον ἐμοὶ καταλιπεῖν, ἐν δὲ τῷ 
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l’établir, mais tel que je vous l’ai exposé. Il ne faut pas, 
toutefois, vous étonner qu'il ait falsifié ce traité, non- 
seulement parce que beaucoup de faits du même genre 
se sont déjà produits, mais encore parce que plusieurs 
des amis de Pasion ont commis des actes beaucoup 
plus graves. 

17. Qui de vous ignore il y ἃ un an Pythodore, 
qu'on appelle le scénite, qui ne parle et n'agit que 
dans. l’intérêt de : Pasion, a ouvert les urnes et enlevé 
les noms des juges qui-y avaient été jetés par le sénat ? 
Et si, cependant, pour un faible intérêt, et au péril de 
sa vie, Pythodore a osé ouvrir des urnes cachetées par 
les prytanes, scellées par les choréges, gardées par les 
trésoriers, déposées enfin dans la citadelle, pourquoi 
faudrait-il s'étonner que des hommes qui avaient l'es- 
poir de recueillir un profit si considérable aient altéré 
un acte confié à un'‘étranger, soit en séduisant ses 
esclaves, soit par tout autre moyen qu’ils auraient 
imaginé? Je ne sais pas si, relativement à ces faits, je 
dois insister davantage. | 

18. Sans doute Pasion a déjà tenté de persuader à 
quelques personnes que je ne possédais rien à Athènes, 
en disant que j'avais emprunté trois cents statères à Stra- 
toclès. C’est un fait dont il importe que vous écou- 
tiez la discussion, afin que vous puissiez bien connaître 
sur quels arguments Pasion s'appuie pour me dépouiller 
de mes fonds. 

19. Stratoclès était à la veille de faire voile vers le 
Pont; comme je voulais faire venir de ce pays le plus 
d'argent possible, je priai Stratoclès de me laisser l'or 
qu'il possédait, ajoutant que mon père le lui remettrait 
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Πόντῳ παρὰ τοῦ πατρὸς τοὐμοῦ χομίσασθαι, νομίζων με- 
γάλα χερδαίνειν, εἰ κατὰ πλοῦν μὴ κινδυνεύοι τὰ χρή- 
ματα, ἄλλως τε καὶ Λακεδαιμονίων ἀρχόντων κατ᾽ ἐχεῖνον 
τὸν χρόνον τῆς θαλάττης. Τούτῳ μὲν οὖν οὐδὲν ἡγοῦμαι 
τοῦτ᾽ εἶναι σημεῖον, ὡς οὐχ ἦν μοι ἐνθάδε χρήματα" ἐμοὶ 
δὲ μέγιστ᾽ ἔσται. τεχμήρια τὰ πρὸς -Στρατοχλέα. πρα- 
᾿ χθέντα, ὡς ἦν por παρὰ τούτῳ χρυσίον. Ἑρωτῶντος γὰρ 
Στρατοχλέους ὅστις αὐτῷ ἀποδώσει τὰ χρήματα, ἐὰν ὁ 
πατὴρ ὁ ἐμὸς μὴ ποιήσῃ τὰ ἐπεσταλμένα, ὃ ἢ αὐτὸς ἐκπλεύ- 
σας ἐνθάδ᾽ ἐμὲ μὴ χαταλάξῃ,, Πασίωνα. αὐτῷ φυνέστησα, 
χαὶ ὡμολόγησεν οὗτος αὐτῷ καὶ τὸ ἀρχαῖον χαὶ τοὺς τό- 
χους τοὺς γιγνομένους ἀποδώσειν. Καίτοι, ei "μηδὲν ἔχειτο 
παρ᾽ αὐτῷ τῶν ἐμῶν; οἴέσθ᾽ ἂν αὐτὸν οὕτω pas τὸ- 
σούτων χρημάτων ἐγγυητήν μου γενέσθαι; Καί | μοι μηδ ἃ 
Gnte μάρτυρες. | 


MAPTYPES. 


0. ἴσως roivuv, ὦ ἄνδρες δικασταί, καὶ τούτων ὃμ ὑ ν 
μάρτυρας παρέξεται, ὡς ἔξαρνος ἐγενόμην. πρὸς, τοὺς ὑπὲρ 
Σατύρου πράττοντας μηδὲν χεχτῆσθαι πλὴν ὧν ἐχείνοις. 
παρεδίδουν, χαὶ ὡς αὐτὸς ἐπελαμδάνετο τῶν χρημάτων. 
τῶν ἐμῶν ὁμολογοῦντος ἐμοῦ ὀφείλειν τριακοσίας δρα- 


χμάς, καὶ ὅτι ἱππολαΐδαν, ξένον ὄ ὄντ᾽ ἐμαυτοῦ : καὶ ὶ ἐπιτή- 
{τ ᾿ 
deroy, : περιεώρων παρὰ τούτου δανειζόμενον. ΜΕΝ 


15 


οι. Ἐγὼ δ᾽, ὦ ἄνδρες δικασταί, καταστὰς εἰς συμ- 
φορὰς οἵας ὑμῖν διηγησάμην, καὶ τῶν μὲν οἴκοι πάντων᾽ 
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dans le Pont ; je regardais comme un avantage important 
que mes fonds ne fussent pas exposés aux dangers de 
_ la traversée, à une époque principalement où les Lacé- 
démoniens étaient maîtres de la mer. Or, je ne vois rien 
dans ce fait qui puisse’ être, pour Pasion, la preuve que 
je n'avais pas de fonds ici, tandis que mes conventions 
avec Stratoclès sont un témoïgnage très-puissant que 
j'avais de l’argent.chez Pasion, Stratoclès, en effet, 
m ‘axent demandé qui lui remettrait ses fonds, si mon 
père n “acquittait pas mon mandat, ou que lui-même, à 
son retour, ne me trouvât plus à Athènes, je lui présentai 
Pasion, qui s’engagea à lui payer le principal et les inté- 
rêts. Croyez-vous que, si je n'avais pas eu de fonds 
déposés chez lui, Pasion se serait fait ma caution avec 
tant de facilité pour une somme aussi importante? 
Paraissez , témoins. 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


20. Peut-être encore, juges athéniens, Pasion pro- 
duira-t-il des témoins qui déposeront que j'ai déclaré, 
devant les agents de Satyrus > que je ne possédais rien 
au-delà des fonds que je leur avais remis ; que lui-même, 
Pasion; d’après l’aveu que je faisais d’une dette de 
trois cents drachmes envers lui, avait saisi mes effets, 
et qu'enfin je ne m'étais pas opposé à ce qu'Hippolaïdas, 
mon hôte et mon ami, lui fit un emprunt. 

21. Je l’avouerai, plongé dans des malheurs tels 
que ceux dont je vous ai fait le tableau, dépouillé de 
tous les biens que je possédais dans ma patrie, obligé 
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ἀπεστερημένος, τὰ δ᾽ ἐνθάδε ἀναγχαζόμιενος παραδιδόναι 
τοῖς ἥκουσιν, ὑπολοίπου, δ᾽ οὐδενὸς ὄντος μοι, πλὴν εἰ δυ- 
νηθείην λαθεῖν ppm der τὸ χρυσίον τὸ παρὰ τούτῳ 
κείμενον, ὁμολογῶ, καὶ τούτῳ 'προσομολογῆσαι. τριακοσίας 
δραχμὰς καὶ περὶ τῶν ἄλλων τοιαῦτα πράττειν καὶ λέγειν, 
ἐξ ὧν ἐχεῖνοι μάλιστ᾽ ἤμελλον πεισθήσεσθαι μὴ εἶναί μοι 
χρήματα. Καὶ ταῦθ᾽ ὡς οὐ dt ἀπορίαν ἐγίγνετο, ἀλλ᾽ ἵνα 
πιστευθείην ὑπ᾽ ἐχείνων, ῥᾳδίως. γνώσεσθε. rare μα 
ὑμῖν “μάρτυρας παρέξομαι. τοὺς εἰδότας ἘΠΕ μοι res 
ἐχ τοῦ Πόντου κομισθέντα, ἔ ἔπειτα δὲ dis ὁρῶντας με τῇ 
τούτου τραπέζῃ χρώμενον, ἔτι δὲ παρ᾽ -ὧν ὧν ἐχρυσώνησα ὑπ᾽ 
ἐκεῖνον τὸν χρόνον πλέον ἢ χιλίους στατῆρας. Πρὸς δὲ τα- 
τοις; εἰσφορᾶς ἡμῖν προσταχθείσης, καὶ ἑτέρων. ἐπιγρ TA 
ἐγὼ πλεῖστον εἰσήνεγκα τῶν ξένων, αὐτός τὲ αἱρεθεὶς ist 
υὑὲν ᾿ἐπέγραψα τὴν μεγίστην εἰσφοράν, ὑπὲρ Πασίωνος ÿ 
ἐδεόμην τῶν συνεπιγῤῥαφέων, λέγων ὅτι τοῖς ἐμοῖς χρήμασι 
τυγχάνει χρώμενος. Καί μοι ἀνάβητε μάρτυρες. 
Mb en ΟΝ Ὁ 


ΠΡΟ» 08 


Η 52. γε ῖνι τοίνυν, νι pre ar she τούτοις 
συμψιαρτυροῦντα. ὥλχάδα γάρ, ἐφ᾽ ἦ πολλὰ χρήματα, Ἵ 
ἦν ἐγὼ δεδωχώς, ἔφηνέ τις ὡς οὖσαν ἀνδρὸς Aron, ᾿ a 4 


φισθητοῦντος δ᾽ ἐμοῦ καὶ χαθέλκειν ἀξιοῦντος. οὕτω. ἐλ ος Ε 


βουλὴν διέθεσαν, οἱ βουλόμενοι συχοφαντεῖν, ὥστε παρὰ, 
Cr 2p1! 
μικρὸν ἦλθον. ἄκριτος ἀποθανεῖν - τελευτῶντες δ᾽ ἐπείσθη“. 
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de livrer ce que j'avais ici aux commissaires de Satyrus, 
et n'ayant pas d'autre ressource que de sauver, en le 
cachant, le dépôt que j'avais placé chez Pasion, je me 
reconnus son débiteur pour. trois cents drachmes, et 
en même temps je disais et je faisais, pour tout le 
reste, ce qui pouvait le mieux convaincre les envoyés de 
Satyras que je ne possédais plus rien. Vous compren- 
drez facilement que j ‘’agissais de cette manière, non parce 
que je manquais d'argent, mais parce que je voulais 
leur inspirer de la confiancé dans mes paroles. Je vais 
donc vous présenter. d’abord les témoins qui savent que 
j'ai apporté du Pont des sommes considérables ; je 
produirai ensuite ceux qui m ‘ont vu faire usage de 
Ja banque de Pasion, et ceux chez qui, à cette épo- 
que, j'ai changé, dontée d'autres espèces, plus de 
mille statères, Ajoutez qu'une taxe nous ayant été 1m- 
posée, et de nouvelles contributions ayant été levées, 
j'ai payé plus que les autres étrangers ; que, choisi pour 
répartiteur, je me suis attribué à moi-même la plus 
forte part de l'impôt, et qu “enfin j'ai sollicité la bienveil- 
lance de mes col ègues en faveur de Pasion, en disant 
qu'il se servait de mes fonds. Témoins, présentez-vous. 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


22. Maintenant, je produirai Pasion lui-même, joi- 
gnant par le fait son témoignage à tous ceux que vous 
avez entendus. Quelqu'un dénonça comme appartenant 
à un habitant de Délos un vaisseau sur léquel j'avais 
chargé des quantités considérables de marchandises. Je 
réclamai, je demandai que le navire fût amené dans le 
port ; mais des calomniateurs de profession disposèrent 
tellement le sénat que je me vis au moment d’être 
condamné à mort sans que ma cause eût été entendue ; 
jusqu'à ce, qu’enfin, mes adversaires se laissèrent per- 
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σαν ἐγγυητὰς παρ᾽ ἐμοῦ δέξασθαι. Kai Φίλιππος μὲν &v 
μοι ξένος πατρικός, χληθεὶς καὶ ὑπακούσας, δείσας τὸ μέ- 
γεθος τοῦ κινδύνου ἀπιὼν ᾧχετο᾽ Πασίων δὲ ἀρχέστρατόν 
μοι τὸν ἀπὸ τῆς τραπέζης ἑπτὰ ταλάντων ἐγγυητὴν πα- 
ρέσχεν. Καίτοι εἰ μικρῶν ἀπεστερεῖτο καὶ μηδὲν ἤδει μ’ 
ἐνθάδε κεκτημένον, οὐκ ἂν δή mou τοσούτων χρημάτων 
ἐγγυητής μου χατέστη. ἀλλὰ δῆλον ὅτι τὰς μὲν τριαχο- 
σίας δραχμὰς ἐνεχάλεσεν ἐμοὶ χαριζόμενος, τῶν δ᾽ ἑπτὰ 
ταλάντων ἐγγυητής μου ἐγένετο ἡγούμενος πίστιν ἔχειν 
ἱκανὴν τὸ χρυσίον τὸ παρ᾽ αὑτῷ χείμενον. ὡς μὲν τοίνυν 
ἦν τέ μοι πολλὰ χρήματ᾽ ἐνθάδε, χαὶ ταῦτ᾽ ἐπὶ τῇ τούτου 
τραπέζῃ χεῖταί μοι, καὶ ἐκ τῶν ἔργων τῶν Πασίωνος 
ὑμῖν δεδήλωχα καὶ παρὰ τῶν ἄλλων τῶν εἰδότων ἀχη- 
κόατε. | + | 
23. Δοχεῖτε δέ μοι, ὦ ἄνδρες δικασταί, ἄριστ᾽ ἂν 
γνῶναι περὶ ὧν ἀμφισθητοῦμεν, ἀναμινησθέντες ἐχεῖνον τὸν 
χρόνον χαὶ τὰ πράγματα πῶς εἶχεν ἡμῖν, ὅτ᾽ ἐγὼ Μενέ- 
ξενον χαὶ Φιλόμηλον προσέπεμψ᾽ ἀπαιτήσοντας τὴν παρα- 
χαταθήχην, χαὶ Πασίων τὸ πρῶτον ἐτόλμησεν ἔξαρνος 
γενέσθαι. Εὑρήσετε γὰρ τὸν μὲν πατέρα μου συνειλημμένον 
χαὶ τὴν οὐσίαν ἅπασαν ἀφηρημένον, ἐμοὶ δ᾽ οὐχ οἷόντε 
ὃν διὰ τὰς παρούσας τύχας οὔτ᾽ αὐτοῦ μένειν οὔτ᾽ εἰς τὸν 
Πόντον εἰσπλεῖν. Καίτοι πότερον εἰκός, ἐμιὲ ἐν τοσούτοις 
ὄντα χαχοῖς ἀδίχως ἐγκαλεῖν, ἢ Πασίωνα χαὶ διὰ τὸ μέ- 
γεθος τῶν ἡμετέρων συμφορῶν καὶ διὰ τὸ πλῆθος τῶν 


χρημάτων ἐπαρθῆναι τὴν ἀποστέρησιν ποιήσασθαι ; τίς δὲ 
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suader d’accepter de moi des cautions. Philippe, mon 
hôte paternel, ayant été appelé et ayant entendu ce 
dont 1] s'agissait, se retira, saisi de’ crainte devant la 
grandeur du péril; mais Psion me procura Archestra- 
tus, un des associés de sa banque, qui se porta ma 
caution pour sept talents. Certes, si Pasion avait été 
exposé à faire une perte, même légére , et s’il avait 
su que je ne possédasse rien ici, 11 n'aurait pas ré- 
pondu de moi, pour une somme aussi considérable. 
Ainsi;il est évident que, d'une part, c’est pour me 
rendre service qu'il à réclamé de moi les trois cents 
drachmes ; et que, de l autre, s’il s’est fait mon répon- 
dant pour sept talents, c’est parce qu'il croyait avoir 
une garantie suffisante dans l'or placé en dépôt chez lui. 
Il vous est donc prouvé par les actes mêmes de 
Pasion et par le témoignage de ceux qui en avaient 
connaissance, que j'avais 1ci des sommes importantes, 
et que ces sommes avaient été déposées par moi à la 
banque de Pasion. 

ο 23. Juges, 1} πιο semble que vous pourrez apprécier le 
mieux possible notre litige, si, remontant vers le passé 
par vos souvenirs, vous vous rappelez les circons- 
tances de cette époque, et l'état dans lequel étaient 
nos affaires quand j'envoyai Ménexène et Philoméle 
pour redemander mon dépôt, et quand, pour la pre- 
mière fois, Pasion osa le nier. Vous trouverez, en 
effet, qu'alors.mon père avait été emprisonné et dé- 
pouillé de toute sa fortune; et que, par une consé- 
quence de mon malheur, je ne pouvais ni demeurer à 
Athènes , ni faire voile vers le Pont. Or, qu'y a-t-il de 
plus probable, que, dans une position si cruelle, j'aie 
fait une réclamation injuste, ou, qu’enhardi par la gran- 
_deur de notre infortune et par l'importance des sommes 
déposées chez lui, Pasion ait entrepris de me dépouiller ? 

ΠΤ, 99 


388 IZOKPATOYZ TPATIEZITIKOSZ. 

πώποτ᾽ εἰς τοσοῦτον συχοφαντίας ἀφίκετο, ὥστε αὐτὸς 
περὶ τοῦ σώματος κινδυνεύων τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιδουλεύειν ; 
μετὰ ποίας δ᾽ ἂν ἐλπίδος ἢ τί διανοηθεὶς ἀδίκως ἦλθον ἐπὶ 
τοῦτον; πότερον ὡς δείσας τὴν δύναμιν τὴν ἐμὴν ἤμελλεν 
εὐθὺς ἐμοὶ δώσειν ἀργύριον ; ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως ἑκάτερος 
ἡμῶν ἔπραττεν. ἀλλ᾽ εἰς ἀγῶνα καταστὰς ᾧμην LA παρὰ 
τὸ δίκαιον πλέον ἕξειν Πασίωνος παρ᾽ ὑμῖν; ὃς οὐδὲ μένειν 
ἐνθάδε παρεσκευαζόμην, δεδιὼς μή μ᾽ ἐξαιτήσειε Σάτυρος 
παρ᾽ ὑμῶν. ἀλλ᾽ ἵνα μηδὲν διαπραττόμενος ἐχθρὸς τούτῳ 
χατασταίην, ᾧ μάλιστ᾽ ἐτύγχανον πάντων τῶν ἐν τῇ πόλει 
χρώμενος ; καὶ τίς ἂν ὑμῶν ἀξιώσειε καταγνῶναί pas το- 
σαύτην μανίαν χαὶ ἀμαθίαν; 

“ή. ἐνθυμηθῆναι ὃ δ᾽ ἀξιόν ἐστιν, ὦ ἄνδρες Lasers, 
τὴν ἀτοπίαν χαὶ τὴν ἀπιστίαν ὧν ἑχάστοτε Πασίων ἐπι- 
χειρεῖ λέγειν. ὅτε LLEV γὰρ οὕτως ἔπραττον, ὥστ᾽ οὐδ᾽ ἂν 
εἰ προσωμολόγει με ἀποστερεῖν τῶν χρημάτων, οἷόστ᾽ ἂν 
ἦν παρ᾽ αὐτοῦ δίκην λαῤεῖν, τότε μὲν αἰτιᾶταί με ἀδίκως 
ἐγκαλεῖν ἐπιχειρῆσαι * ἐπειδὴ δ᾽ ἐγώ τε τῶν πρὸς Σάτυρον 
διαδολῶν ἀπηλλάγην καὶ τοῦτον ἅπαντες ὀφλήσειν τὴν 
δίκην ἐνόμιζον, τηνικαῦτά μέ φησιν ἀφεῖναι πάντων τῶν 
ἐγχλημάτων αὐτόν. Καίτοι πῶς ἂν τούτων ἀλογώτερα 
γένοιτο; 

25. ἀλλὰ γὰρ ἴσως περὶ τούτων μόνον, ἀλλ᾽ οὐ χαὶ 
περὶ τῶν ἄλλων ἐναντί᾽ αὐτὸς αὑτῷ καὶ λέγων καὶ πράτ- 
τῶν φανερός ἐστιν" ὃς τὸν μὲν παῖδα, ὃν αὐτὸς ἠφάνισεν, 


ὑφ᾽ ἡμῶν ἔφασχεν ἀνδραποδισθῆναι, τὸν αὐτὸν δὲ τοῦτον 


» 
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Quel homme est jamais arrivé à un tel degré de cu- 
pidité, qu'en danger pour sa propre vie, il ait voulu 
attenter à la fortune des autres? Dans quel espoir, dans 
quelle pensée, aurais-je injustement attaqué Pasion ἢ 
Serait-ce parce que, redoutant ma puissance, il se ver- 
rait contraint à me donner immédiatement de l'argent ? 
Mais nous n'étions pas l’un et l’autre dans une telle 
situation. Aurais-je pu croire qu'en lui faisant un procès, 
je l’emportérais devant vous contrairement à la justice, 
moi qui n'avais pas même la pensée de rester ici, dans 
la crainte que Satyrus ne réclamät de vous mon extradi- 
tion ? Enfin, aurais-je voulu, sans en retirer aucun 
avantage, me constituer son ennemi, quand je vivais 
avec lui dans une intimité plus grande qu'avec aucun 
autre habitant d'Athènes? Est-il quelqu'un parmi vous 
qui voulût me déclarer atteint d’un tel aveuglement, 
d’une telle folie ? 

24. Juges, c’est un fait digne d'observation, que l’in- 
conséquence et l’imvraisemblance des arguments que 
Pasion cherche à réunir de tous côtés. À une époque 
où ma siluation ne m'eût pas permis d'obtenir justice, 
même s’il eût avoué qu’il me dépouillait de mes fonds, 
il m’accuse d’avoir voulu lui intenter un procès injuste, 
et c'est quand je suis délivré des accusations portées 
contre moi devant Satyrus, quand tout le monde est 
convaincu qu’il doittêtre condamné, c’est alors qu’il 
invoque un prétendu désistement de toutes nies récla- 
mations envers lui. Quoi de plus insensé PR telle 
conduite ? 

25. Mais peut-être est-ce uniquement sur ces ‘Gite et 
non sur les autres, que Pasion se montre en contra- 
diction évidente avec lui-même, dans ses paroles comme 
dans ses actions ? Cet homme qu'il a fait disparaître et 
qu'il dit avoir été enlevé par nous, il l’a inscrit dans 
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ἀπεγράψατο μὲν ἐν τοῖς τιμήμιασιν ὡς δοῦλον μετὰ τῶν 
οἰχετῶν τῶν ἄλλων, ἐπεὶ δ᾽ αὐτὸν ἠξίου Μενέξενος. βασα- 


νίζειν, ἀφηρεῖθ᾽ ὡς ἐλεύθερον ὄντα " πρὸς δὲ τούτοις ἀπο- 


“- 2 \ \ LA Lu ες: -ν “5 
στερῶν αὐτὸς τὴν παρακαταθήχην, ἐτόλμησεν ἡμῖν ἐγχα- 


λεῖν ὡς ἔχομεν ἕξ τάλαντ᾽ ἀπὸ τῆς τούτου τραπέζης: 
Καίτοι ὅστις περὶ πραγμάτων οὕτω φανερῶν ἐπεχείρει 
ψεύδεσθαι, πῶς χρὴ πιστεύειν αὐτῷ περὶ ὧν μόνος πρὸς 
μόνον ἔπραξεν; 


26. ‘To τελευταῖον τοίνυν, ὦ ἄνδρες δικασταί, ὁμολο- 


γήσας ὡς Σάτυρον. εἰσπλευσεῖσθαι καὶ ποιήσειν ἅττ᾽ ἂν 


ἐχεῖνος γνῷ, καὶ ταῦτ᾽ ἐξηπάτησε, χαὶ αὐτὸς μὲν οὐχ. 


ἤθελεν εἰσπλεῦσαι πολλάχις ἐμοῦ προκαλεσαμένου, εἰσέ- 
πεμψε δὲ τὸν Κίττον " ὃς ἐλθὼν ἐχεῖσ᾽ ἔλεγεν ὅτι. ἐλεύθερος 
εἴη χαὶ τὸ γένος Μιλήσιος, εἰσπέμψειε δ᾽ αὐτὸν Πασίων 
διδάξοντα περὶ τῶν χρημάτων. ἀχούσας δὲ Σάτυρος à 
φοτέρων ἡμῶν δικάζειν μὲν οὐκ ἠξίου περὶ τῶν ἐγθάδε 
γενομένων συμολαίων, ἄλλως τε χαὶ μὴ παρόντος τούτου 
μηδὲ μέλλοντος ποιήσειν ἃ ἐχεῖνος δικάσειεν, οὕτω δὲ 
σφόδρ᾽ ἐνόμιζεν ἀδικεῖσθαί με, ὥστε συγχαλέσας τοὺς 
ναυχλήρους ἐδεῖτ᾽ αὐτῶν βοηθεῖν ἐμοὶ χαὶ κὴ περιορᾶν 
ἀδικούμενον, καὶ πρὸς τὴν πόλιν συγγράψας ἐπιστολὴν 
ἔδωκε φέρειν Ξενοτίμῳ τῷ Καρχίνου. | 


Καί μοι ἀνάγνωθι αὐτοῖς. 
ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 
27. Οὕτω τοίνυν, ὦ ἄνδρες δικασταί, πολλῶν μοι τῶν 


δικαίων ὑπαρχόντων, ἐχεῖν᾽ ἡγοῦμαι μέγιστον εἶναι τεχμή- 


x 
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le recensement de ses propriétés, comme esclave, avec 
ses autres serviteurs; et lorsque Ménexène demande 
qu’il soit mis à la torture, il le soustrait, en affirmant 
qu'il est libre. Bien plus encore, il me prive de mon 
dépôt, et il ose nous accuser d’être détenteurs de six 
talents appartenant à sa banque. Comment celui qui 
entreprend de mentir sur des choses aussi évidentes 
mériterait-1l d’inspirer quelque confiance pour celles 
qu’il a traitées seul à seul ? 

26. Pour dernier trait, juges, Pasion avait pris l’en- 
gagement de s’embarquer, de se rendre auprès de Sa- 
tyrus, de se soumettre à sa décision : or, en cela, il noüs 
a encore trompés, car il a refusé d’y aller lui-même, bien 
que je l’eusse sommé plusieurs fois de le faire; et il ἃ 
envoyé Cittus, qui s’est présenté, en arrivant, comme 
un homme hbre, originaire de Milet, et chargé par Pa- 
sion de donner des renseignements sur ce qui concernait 
le dépôt. Satyrus, après nous avoir entendus l’un et 
l’autre, ἃ refusé de prononcer un jugement sur des tran- 
sactions qui avaient eu lieu, ici, Pasion surtout étant 
absent et n'ayant pas l'intention de se soumettre à sa 
décision ; mais Satyrus était tellement convaincu que 
j'étais victime d’une injustice, qu’il convoqua les capi- 
taines de navires, les pria de me secourir, de ne pas me 
laisser opprimer injustement, et écrivit à la République 
une lettre qu’il remit à Xénotimus, fils de Carcinus. 
= Lisez la lettre devant les juges. 


LETTRE DE SATYRUS. 


27. Au milieu de tant de preuves qui établissent 
mes droits, je regarde, juges, comme le témoignage 


312 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ ΤΡΑΠΕΖΙΤΙΚΟΣ. 

piov ὡς ἀποστερεῖ με Πασίων τῶν χρημάτων, ὅτι τὸν 
παῖδα οὐκ ἠθέλησε βασανίζειν ἐκδοῦναι τὸν συνειδότα περὶ 
τῆς παρακαταθήχης. Καίτοι περὶ τῶν πρὸς τοὺς ἐπὶ ταῖς 
τραπέζαις συμιδολαίων τίς ἂν ἔλεγχος ἰσχυρότερος τούτου 
γένοιτο; οὐ γὰρ δὴ μάρτυράς γ᾽ αὐτῶν ποιούμεθα. ὁρῶ 
δὲ χαὶ ὑμᾶς χαὶ περὶ τῶν ἰδίων καὶ περὶ τῶν δημοσίων 
οὐδὲν πιστότερον οὐδ᾽ ἀληθέστερον βασάνου νομίζοντας, 
καὶ μάρτυρας μὲν ἡγουμένους οἷόντ᾽. εἶναι καὶ τῶν μὴ γε- 
γενημένων παρασχευάσασθαι, τὰς δὲ βασάνους φανερῶς 
ἐπιδεικνύναι ὁπότεροι τἀληθῆ λέγουσιν. ἃ οὗτος εἰδὼς 
ἠδουλήθη εἰκάζειν ὑμᾶς περὶ τοῦ πράγματος μᾶλλον ἢ σα- 
φῶς εἰδέναι, Οὐ γὰρ δὴ τοῦτό γ᾽ ἂν εἰπεῖν ἔχοι, ὡς 


ἔλαττον ἔμελλεν ἕξειν ἐν τῇ βασάνῳ, καὶ διὰ τοῦτ᾽ οὐκ 


5 ὧν ; ᾿ : 
εἰχὸς ἦν αὐτὸν ἐχδοῦναι. Πάντες γὰρ ἐπίστασθ᾽ ὅτι χα- 


τειπὼν μὲν ἤμελλε τὸν ἐπίλοιπον χρόνον ὑπὸ τούτου χά- 
χιστ᾽ ἀνθρώπων ἀπολεῖσθαι, διακαρτερήσας δὲ καὶ ἐλεύθε- 
ρος ἔσεσθαι χαὶ μεθέξειν ὧν οὗτος ἐμὲ ἀπεδτέρησεν. ἀλλ᾽ 
ὅμως τοσούτῳ μέλλων πλέον ἕξειν, συνειδὼς αὑτῷ τὰ πε- 
πραγμιένα, ὑπέμεινε καὶ δίκας φεύγειν χαὶ τὰς ἄλλας αἰ- 
/ e / ᾽ \ “ 7 
τίας ἔχειν, ὥστε μηδεμίαν βάσανον περὶ τοῦ πράγματος 
τούτου γενέσθαι.. 
A 5 € ῳ-ὦ / / ΄ 

28. Éyo οὖν ὑμῶν δέομαι μεμνημένους τούτων κα- 

ταψηφίσασθαι Πασίωνος, καὶ Uh τοσαύτην πονηρίαν ἐμοῦ 
“ ε 2. ? - / \ 4 ᾽ lé 

χαταγνῶναι, ὡς οἰχῶν ἐν τῷ Πόντῳ, καὶ τοσαύτην οὐσίαν 


χεχτημένος ὥστε χαὶ ἑτέρους εὖ ποιεῖν δύνασθαι, Πασίωνα 
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le plus fort de la spoliation exercée par Pasion envers 
moi, le refus qu'il a fait de livrer à la torture l’esclave 
qui connaissait les circonstances relatives au dépôt. 

Et en effet, lorsqu'il s’agit de transactions avec les 
banquiers, quel moyen de conviction plus puissant que 
la torture, puisqu'on n'admet pas de témoins dans ces 
sortes de transactions ? Je vous vois d’ailleurs convaincus 
que, dans les affaires particulières comme dans les 
affaires publiques, rien n'est plus digne de foi, rien 
n'est plus vrai que la torture, et persuadés qu'il est 
toujours possible de se procurer des témoins, même 
pour les choses qui n’ont jamais existé; tandis que la 
torture montre, avec évidence, quels sont ceux qui 
disent la vérité. C’est donc parce que Pasion avait la 
conscience de ces faits, qu'il a voulu vous réduire à 
juger par conjecture, plutôt qu'à prononcer en pleine 
connaissance de cause. Pasion ne pourrait pas même 
prétendre qu'il devait y avoir du désavantage pour lui 
dans l'emploi de la torture, et que c’est pour cela qu'il 
n'a pas dû y soumettre son esclave. Vous savez tous 
que cet esclave, s'il déposait contre lui, devait res- 
ter en sa puissance et périr de la mort la plus misérable, 
tandis que, s’il résistait aux tourments, il serait libre, 
et aurait part à l'argent dont Pasion me dépouillait. 
C'est cependant lorsque Pasion devait avoir un aussi 
grand avantage, que, sachant au fond de son âme tout 
ce qui s'était passé, il a eu le courage de se dérober au 
Jugement, en acceptant toutes les inculpations, pourvu 
que la torture ne fût pas employée. 

28. Juges, je vous demande donc de prononcer 
contre Pasion, en vous rappelant tous ces faits, et de 
ne pas me condamner comme atteint d’une telle per- 
versité, qu'habitant le Pont, et possédant une fortune 
suffisante pour répandre des bienfaits, je fusse venu 


344 ISOKPATOYE ΤΡΑΠΕΖΙΤΙΚΟΣ. 
ἦλθον συχοφαντήσων καὶ ψευδεῖς αὐτῷ παραχαταθήκας 
; ἐγκαλῶν. k | | Lave 
29. ἄξιον SE καὶ Σατύρου χαὶ τοῦ πατρὸς ἐνθυμηθῆ- 
ναι, OÙ πάντα τὸν χρόνον περὶ πλείστου τῶν. Ἑλλήνων 
ὑμᾶς ποιοῦνται, καὶ πολλάκις ἤδη διὰ σπάνιν σίτου τὰς 
τῶν ἄλλων ἐμπόρων ναῦς χενὰς ἐκπέμποντες ὑμῖν ἐξα; 
γωγὴν Fi RARES ὦ τοῖς ἰδ συμῥολαίοις, ὧν ἐχεῖνοι 
χριταὶ γίγνονται, οὐ μόνον ἴσον ἀλλὰ χαὶ πλέον ἔχοντες 


ἀπέρχεσθε. ὥστ᾽ οὐχ ἂν εἰκότως περὶ ὀλίγου ποιήσαισθε, 


τὰς ἐχείνων ἐπιστολάς. Δέομαι οὖν ὑμῶν καὶ ὑπὲρ ἐμαυτοῦ 
καὶ ὑπὲρ ἐχείνων τὰ δίκαια ψηφίσασθαι, καὶ μὴ τοὺς Πα- 
σΐωνος. λόγους ψευδεῖς ὄντας πιστοτέρους ἡγεῖσθαι τῶν 


ἐμῶν. 
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à Athènes pour calomnier Pasion, et réclamer de lui des 
dépôts mensongers. 

29. Il est juste aussi de vous souvenir cd Satyrus et 
de mon père, qui ont professé, à toutes les époques, plus 
d'estime pour vous que pour les autres Grecs ; et qui, 
souvent autrefois, dans les temps où la rareté du blé 
leur faisait renvoyer sans chargement les vaisseaux des 
autres commerçants , vous ont accordé, à vous seuls, 
la faculté d’exporter. Enfin, veuillez vous rappeler que, 
dans les transactions particulières soumises à leur juge- 
ment, vous n’obtenez pas seulement de leur part justice 
égale, mais faveur. Il serait donc contraire à la raison 
que vous eussiez peu d'égard pour les lettres qu'ils 
vous ont écrites. En résumé, je vous demande, et pour 
moi et à cause d'eux, de donner votre suffrage con- 
formément à l'équité et de ne pas regarder les paroles 
de Pasion, qui sont autant de mensonges, comme plus 
vraies que les miennes. 


: ISOCRATE, 


EXCEPTION CONTRE CALLIMAQUE. 


xl 


ARGUMENT: " %"" 


Ce discours est du genre de ceux que les Grecs appelaient. 
παραγραφιχοί, c’est-à-dire, qui se fondent sur une exception, ou, 
comme l’on 5 'exprime en style de jurisprudence, sur une fin de 
non-recevoir, Voici à la suite de quelles circonstances pe a été 
composé. s 

Le gouvernement des Trente, établi par re (404 
avant J.-C.), ayant porté au dernier degré la cruauté et la, 
tyrannie, tout ce qu’il y avait à Athènes de citoyens un peu 
considérables ou conservant quelque amour de la liberté quit- 
tèrent leur patrie et se réunirent sous la conduite de png δ 
bule. 

Thrasybule, sans perdre de temps, 8᾽ empara ἀο Philé, petit 
fort de l’Attique, et, marchant sur le Pirée, s’en rendit maître. 
Les Trente l’attaquèrent et furent vaincus; leur chef, Critias, 
fut tué. Thrasybule, ayant adressé, de mobles paroles à leurs 
soldats qui fuyaient, l’armée rentra dans la ville, chassa les 
tyrans, qui se réfugièrent à Éleusis, et choisit à leur. ne dix 
hommes pour gouverner. 

Les nouveaux gouvernants, au lieu de rétablir. le phare 
et la paix, se livrèrent à une tyrannie plus oppressive et plus 
cruelle que celle des Trente; d'un autre côté, les Trente de- 
mandèrent du secours à Sparte qui leur en accorda; mais 
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Thrasybule, au milieu des difficultés de cette situation, ne 
perdit pas courage, et, en même temps qu’il repoussait glo- 
rieusement les Trente et leurs alliés, il parvint à faire com- 
prendre aux Athéniens qu’il fallait se réunir tous pour rentrer 
sous le gouvernement qui avait fait si longtemps leur bonheur 
et la gloire de leur patrie. Les Dix furent chassés et, de plus, 
Thrasybule obtint du peuple une loi d’amnistie générale pour 
tous les actes coupables commis sous l’oligarchie, loi qui fut 
consacrée dans un traité d’union que tous les Athéniens ac- 
ceptèrent. 

Voici en quoi cette loi consistait principalement : 

Lorsqu'un citoyen était accusé pour des actes qui avaient 
eu lieu pendant l’oligarchie, il pouvait opposer le traité d’u- 
nion, δὲ alors il avait le droit de parler le premier : en 
supposant qu’il fût reconnu coupable, il ne payait que l’a- 
mende appelée épobélia, montant à la sixième partie de la 
somme que réclamait l’accusateur ; si celui-ci était condamné 
comme ayant intenté un procès injuste, il payait la même 
amende, c’est-à-dire la sixième partie de la somme à laquelle 
il avait conclu. 

Nous allons indiquer maintenant les faits par suite desquels 
le discours contre Callimaque a été composé. 

Athènes était sous le pouvoir des Dix, le citoyen que Calli- 
maque accuse marchait dans la ville avec Patrocle, un des ar- 
chontes, son ami et l’ennemi de Callimaque. Callimaque por- 
tait une somme d'argent considérable, Patrocle l’arréte et 
prétend que l’argent appartient au Trésor, sous prétexte que 
Callimaque était un des citoyens qui s'étaient réfugiés au Pi- 
rée; ils s’accablent réciproquement d’injures ; les citoyens 
accourent de toutes parts, et parmi eux se trouve Rhinon, 
l’un des Dix ; Patrocle lui rend compte de l'affaire, elle est 
portée devant le Sénat, qui décide que l’argent appartient 
à l'État; mais plus tard, après l’expulsion des Dix, la conelu- 
sion du traité d’union et la rentrée des exilés, Callimaque in- 
tente un procès à Patrocle et le contraint à s'arranger avec lui 
en lui payant un dédommagement. L’accusé n'avait pas porté 
la main sur Callimaque et ne l'avait pas dénoncé ; il le prouve 
par de nombreux témoignages; Callimaque, cependant, lui 
impute tout ce qui s’est passé, et l'accusé, à l’instigation de 
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quelqués aïñis de Callimaque, se détermine à entrer en arran- 
gement avec lui. Ils prennent un arbitre, Nicomaque, pour 
lui faire ratifier leurs conventions par son autorité. Il sem- 
blait donc que tout devait étre terminé entre les parties; 
mais Callimaque, peu de temps après, intente une nouvelle 
action contre l'accusé, action dont il est forcé de se désister 
à cause de l’arrangement conclu entre eux; néanmoins, ayant 
gagné le juge, il renouvelle une fois de plus le même procès, 
et alors l’accusé prend la résolution de se défendre par le 
traité d'union qui lui donnait les priviléges dont nous avons 
parlé. | 
I1 montre que Callimaque cherche vainement à nier qu’il 
s’est arrangé devant un arbitre ; car, lors même que l'arbitrage 
ne serait certifié par aucun témoin, il suffirait de voir quelle 
a été la vie de l’accusé pour admettre son bon droit. Jamais 
il ne s’est permis aucune violence, aucune injustice à l'égard 
de personne, même sous la domination des Trente, et, s’en 
füt-il rendu coupable, l’amnistie le mettrait à l’abri de toute 
attaque en justice, et, par conséquent, il est fondé à opposer 
une fin de non-recevoir. Après s'être longuement étendu sur 
le traité d’amnistie et sur ses heureux résultats, il rappelle la 
conduite de Callimaque sous les Trente, fuyant le service et 
cachant ses biens ; ne quittant la ville qu’au jour où ses murs 
sont à la veille d’être attaqués ; puis, se réfugiant en Béotie, 
quand le peuple se trouve enfermé dans le Pirée. C’est d’ail- 
leurs le même Callimaque qui, lorsque Cratinus disputait une 
terre à l’un de ses parents, l’accusa d’avoir, dans une rixe, blessé 
à la téte une esclave qu’il fit disparaître, et dont il annonça la 
mort, esclave qui fut trouvée par Cratinus cachée dans une 
maison et amenée de force devant le tribunal. Si à cette con- 
duite on oppose celle de l'accusé, on le verra, lors de la perte 
de la flotte athénienne dans l'Hellespont, sauver son vaisseau, 
et, seul de tous ses collègues, revenir dans le Pirée sans re- 
noncer à ses devoirs d’armateur ; on le verra, à une époque 
où Lysandre avait défendu, sous peine de mort, de porter du 
blé à Athènes, se saisir, avec son frère, de celui qu’on portait 
ἃ Lacédémone et l’amener dans le Pirée. En présence de tels 
faits, il est aisé de reconnaitre lequel des deux s’est montré 
meilleur citoyen, de l’accusateur ou de l'accusé, lequel a 
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SOMMAIRE. 


«- 

1. Personne, avant moi, n’ayant présenté une semblable exception 
devant des juges, je dois, avant d’aborder la question en elle-même, 
m'expliquer relativement à la loi sur laquelle je m’appuie, et en vertu 
de laquelle, quoique accusé, je parle avant l’accusateur. Cette loi porte 
que si quelqu'un intente une action contraire au traité que vous avez 
fait, après être revenus du Pirée, il sera permis à l'accusé d’invoquer 
l'exception : celui qui en fera usage aura le droit de parler avant son 
adversaire, et celui qui succombera payera l’amende. — 2. Je montrerai 
que Callimaque non-seulement m’a intenté un procès contraire aux 
traités, mais qu’il invente contre moi de fausses accusations, et que, de 
plus, une sentence arbitrale est intervenue à ce sujet. Je vais exposer 
comment les choses se sont passées dès l'origine. — 3. Les Dix avaient 
remplacé les Trente et gouvernaient l'État. Il arriva que Patrocle, l’un de 
mes amis, se promenant avec moi, rencontra Callimaque, son ennemi, 
portant une somme d’argent : Patrocle rend compte de cette circonstance 
à l’un des Dix, et obtient un décret du sénat qui décide que cet argent, 
provenant d’un des citoyens qui s'étaient réfugiés au Pirée, doit appartenir 
à l'État. Plus tard, les exilés étant revenus du Pirée, Callimaque intente 
un procès à Patrocle, et, après lui avoir extorqué dix mines, il tourne 
contre moi ses attaques, rejetant sur moi seul tout ce qui est arrivé. Je 
vais produire des témoins qui prouveront que je n’ai point porté la main 
sur lui, que je n’ai pas touché à son argent, et ensuite d’autres té- 
* moins qui savent que ce n’est pas moi, mais Patroele qui a introduit 
- l'affaire et qui s’est porté accusateur. — 4. Bien qu'un grand nombre 
de personnes eussent été présentes à ce qui s'était passé, : Callimaque 
néanmoins se plaint d’avoir été cruellement maltraité par moi et dé- 
pouillé de son argent. Pressé par ses amis et voulant empècher que la 
calomnie s’étendit davantage, je lui ai donné deux cents drachmes et, 
de peur qu’elle ne se renouvelât l'affaire étant arrangée, nous primes 
comme arbitre Nicomaque du dème de Bato, pour confirmer notre 
transaction, — 5. Callimaque observe d’abord nos conventions, maïs ensuite 
sil m'intente une action pour dix mille drachmes, procès qu’il s'abstient 
- d’abord de suivre quand j je produis des témoins, mais qu’il reprend, après 
avoir obtenu du juge l'autorisation d’agir de nouveau; j'ai cru alors 
que ce qu’il y avait de plus sage était de me présenter devant vous. — 
6. J'entends dire que Callimaque appuiera ses assertions par des mensonges ; 
qu'il niera l'arbitrage, affirmant qu’il n'aurait jamais pris pou arbitre 
Nicomaque, qui est mon ami, et, de plus, qu’il n’est pas naturel de croire 
qu’il ait voulu accepter deux cents drachmes pour dix mille. — 7, Je vous 
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demande de considérer d’abord que c’est après avoir transigé que nous 
nous sommes présentés devant un arbitre, et qu’ensuite, s’il lui était dû 
dix mille drachmes, il n’est pas probable qu’il se fût contenté de deux 
mines. S’il a fait une forte demande et accepté une faible somme, il n’en 
résulte qu’une chose, c’est que, dans le commencement, il avait fait une 
réclamation injuste. Enfin, ce qui prouve évidemment qu’il a accepté 
l’arrangement nié par lui, c’est qu’il a attaqué un témoin et non l’auteur 
du fait. — 8. Mais laissons de côté ces preuves : il n’est même pas 
vraisemblable que moi, qui, sous le gouvernement des Trente, ne me suis 
rendu coupable envers personne, j'aie injustement attaqué Callimaque dans 
un moment où déjà les Trenteétaient expulsés, lorsque surtout je ne voulais 
me venger d'aucun de mes ennemis, et à plus forte raison d’un homme qui 
m'était entièrement inconnu. — 9. En supposant d’ailleurs que j’eusse 
fait tout ce que m’impute Callimaque, les traités interdisent d’intenter 
une action sur le passé, — 10. puisqu'ils refusent expressément d’entendre 
ceux qui ont-accusé quelqu'un ou qui l'ont déféré à la justice, et, à plus 
forte raison, ceux qui, comme moi, n’ont absolument commis aucun acte 
répréhensible. — 11. C’est done une chose remarquable que Callimaque 
place une telle confiance dans Fhabileté de sa parole, qu’en vous voyant 
attacher un si grand prix aux traités et renvoyer absous ceux qui ont en- 
couru une peine, il espère vous persuader de rendre des arrêts contraires 
à ces mêmes traités, et cela quand il ne peut lui échapper que les hommes 
les plus puissants n’osent πὶ intenter des procès , ni réveiller le sou- 
venir des injures, eteroïent que leur droit en ee qui concerne les traités 
n’exeède pas celui des autres citoyens ; quand il sait que vous avez tellement 
assuré la réconciliation de tous par le serment relatif aux traités, que, 
même n’yeût-il pas utilité, il y aurait nécessité de leur obéir; qu’en 
outre vous vous irritez contre ceux qui pensent qu’il faut les abolir, 
et plus encore contre ceux qui osent les transgresser lorsqu'ils sont 
écrits et sanctionnés. — 12. C’est donc sur les traités que vous aurez à 
- donner votre suffrage, traités qu’il n’a jamais été utile à personne de 
mépriser, qui ont la plus grande influence sur le maintien de la société ; — 
- 13. auxquels nous sommes dans ce moment redevables de notre salut, 
et qui sont la garantie de notre future félicité; traités, enfin, dont la 
renommée fait une partie importante de la gloire de notre patrie. — 14. Et 
que personne ne croie que je me laisse aller à l’exagération : qu’on 
reconnaisse seulement qu'entre le procès qui m'est intenté et les autres pro- 
cès, il y a cette différence, que dans ceux-ci il ne s’agit que des coupables, 
tandis que, dans celui-là, il s’agit du danger commun de notre pays. Liés 
par ces deux serments, vous allez porter votre sentence; et, si vous 
prononcez contre le droit, vous violerez, non-seulement les lois de votre 
patrie, mais les lois communes à tous les hommes. — 15. Que les choses 
soient ainsi, je pense que Callimaque lui-même ne peut le nier, et alors 
je suppose qu’il va chercher à se faire un droit de son infortune. — 
16. Mais quel rapport peut-il y avoir entre son malheur et moi, qui lui 
donne le droit de m’attaquer injustement? A quel autre qu’à lui peut-il 
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attribuer la faute, s’il est condamné à supporter la peine d’une fausse accu- 
sation, puisqu'il lui est possible encore, en renonçant au procès, ἀθ 856 
délivrer de toute difficulté ? — 11. ἢ πὸ faut pas qu’il rappelle les choses 
qui. se sont passées sous l’oligarchie, ce serait une accusation dont il 
pourrait se servir contre tout le monde, mais il doit faire connaître 
celles qui appartiennent à sa position, et montrer que c’est moi qui 
lui ai enlevé son argent et qui suis l’auteur de son infortune. — 
18. Pénétrez-vous de la pensée que beaucoup de citoyens ont leur atten- 
tion fixée sur ce jugement, et désirent savoir quelle sentence vous pro- 
noncerez relativement aux traités; si vous décidez selon la justice, ils 
conserveront leur tranquillité; autrement, les uns seront encouragés à la. 
calomnie, les autres craindront que la ville ne leur offre plus de sécurilé. — 
19. Avant les traités, nous nous sommes fait la guerre, mais, après nous être 
réunis et nous être donné mutuellement notre foi, nous avons vécu dans no- 
tre ville avec autant d'égards et de cordialité que si aucune dissepsion π᾿ εὐ 
jamais existé. Par conséquent, ceux qui osent violer les Pnau 
le dernier supplice, surtout ceux qui ont vécu comme a vécu 

20. Tant que la guerre a duré, il s'est éloigné et il ἃ caché ses LT ASE 
lorsque ensuite les Trente ont été établis, il est revenu dans la ville et a fait 
partie de l’administration tyrannique, jusqu’au jour où vous avez reconquis 
nos murailles; ce jour-là, s'étant enfui de nouveau, il s’est arrêté en Béotie, 
et il a dû être compté au nombre des transfuges plutôt que parmi les exilés. 
C’est dans cette position qu Ἢ prétend mériter non une peine, mais une 
récompense , et qu’il veut jouir d’une condition meilleure que celle des 
autres citoyens. Un temps double de celui qui m’est accordé, et plus encore, -. 
ne suffirait pas pour présenter le tableau de tous ses crimes ; mais, si vous 
écoutez le récit d'un seul, il vous sera facile de reconnaître toute son 
improbité. — 21. Un certain Cratinus ayant eu une altercation avec un 
parent de Callimaque, un combat s’en était suivi entre eux ; Callimaque et 
son parent accusaient Cratinus d’avoir brisé la tête d’une esclave, qui 
était morte de sa blessure. Callimaque affirmait le fait devant la justice. 
Mais Cratinus, avec quelques-uns de ses amis, étant entré dans la maison 
où cette esclave était cachée, l’enleva de force, la conduisit au tribunal et 
la montra vivante aux yeux de tous les juges. — 22. A de tels actes on 
peut facilement, je crois, reconnaître une vie coupable. Or doit-on se fier, 
quand il parle pour lui-même, à celui qui, pour rendre service à d’autres, 
s’est constitué parjure ? Qui, je le demande, a jamais été plus évidemment 7 
convaincu de faux témoignage ἢ Et c’est pourtant après avoir commis un 
tel crime qu’il essayera de dire que nous trahissons la vérité. — 23. Pour 
ce qui me concerne, je-ne ferai mention que d’un seul bienfait envers la 
République. La flotte de l’Hellespont ayant été perdue, je me suis tellement 
distingué de la plupart des triérarques, qu'après avoir, avec un petit 
nombre d’entre eux, conservé mon navire, j'ai eu sur eux cet avantage, θα, 
l'ayant ramené au Pirée, j'en ai conservé le commandement; que j'ai ἡ 
rempli avec mon frère les devoirs de triérarque, et qu’ après avoir payé de 
nos fonds la solde des matelots, j’ai poursuivi les vaisseaux ennemis, 
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Enfin, Lysandre ayant défendu, sous peine de mort, de vous apporter du 
blé, non-seulement je n’ai pas obtempéré à cette défense, mais j’ai inter- 
cepté et conduit au Pirée le blé qui était destiné aux Lacédémoniens, et, 
pour ces services, une couronne m’a été publiquement accordée par un 
décret. — 24. Je serais donc le plus malheureux des hommes si, après 
avoir consacré au service de la République une grande partie de ce qui 
m'appartenait, je pouvais paraître avoir porté atteinte à la fortune des 
autres et ne tenir aucun compte de l’infamie, moi qui ai toujours attaché 
moins de prix à ma fortune et à ma vie qu’à votre estime. Quel ca- 
lomniateur, plus puissant que les traités et les lois, pourrait m’arracher 
ce qui me reste après les emplois publics que j'ai remplis ? Nous solli- 
citons donc votre bienveillance , non pas en réclamant de vous plus que 
la justice, mais en déclarant que nous ne faisons rien qui y soit contraire, 
en défendant les serments et les traités qui absolvent les hommes ayant 
bien mérité de la République. C’est à vous que maintenant il appartient, 
en vous rappelant les traités qui nous ont été si salutaires, de rendre un 
arrêt conforme à l’utilité et à la justice. (LANGE.) 


ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ 
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XVIIL. 


. Εἰ μὲν καὶ ἄλλοι τινὲς ; ἦσαν ἠγωνισμένοι τοιαύτην 
Ms à ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ πράγματος ἠρχόμην ἂν τοὺς 
λόγους ποιεῖσθαι νῦν δὲ ἀνάγχη περὶ τοῦ νόμου πρῶτον 
εἰπεῖν καθ᾽ ὃν εἰσεληλύθαμεν, ἵν᾽ ἐπιστάμενοι περὶ ὧν ἀμ- 
φισδητοῦμεν τὴν ψῆφον φέρητε, καὶ μηδεὶς ὑμῶν θαυμά- 
on, διότι φεύγων τὴν δίχην “πρότερος 14) τοῦ die | 
LOVTOG. | 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐκ Πειραιέως χατελθόντες ἐνίους bopäre 
τῶν πολιτῶν συχοφαντεῖν ὡρμημένους καὶ τὰς συνϑήκας 
λύειν ἐπιχειροῦντας, βουλόμενοι τούτους τε παῦσαι καὶ 
τοῖς ἄλλοις ἐπιδεῖξαι ὅτι οὐχ ἀναγκασθέντες. ἐποιή- 
σασθε αὐτάς, ἀλλ᾽ ἡγούμενοι τῇ πόλει συμφέρειν, εἰπόντος 
Àpyivou νόμον ἔθεσθε, ἄν τις δικάζηται παρὰ τοὺς ὅρκους ; 
ἐξεῖναι τῷ φεύγοντι παραγράψασθαι, τοὺς δὲ ἄρχοντας. 
περὶ τούτου πρῶτον εἰσάγειν, λέγειν δὲ “πρότερον τὸν πα- 
ραγραψάμενον, ὁπότερος δ᾽ ἂν ἡττηθῇ, τὴν ἐπωβελίαν 
ὀφείλειν, ἵν᾽ οἱ τολμῶντες μνησιχαχεῖν μὴ μόνον ἐπιορ- 
χοῦντες ἐξελέγχοιντο μηδὲ τὴν παρὰ τῶν θὲῶν τιμωρίαν 


LA 
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EXCEPTION CONTRE CALLIMAQUE. 


XVIII. 


1. Si d’autres orateurs avaient déjà plaidé une 
exception de cette nature, je commencerais par traiter 
l’affaire en elle-même ; mais ici je suis obligé de parler 
d’abord de la loi en vertu de laquelle nous nous 
présentons devant votre tribunal, afin que vous donniez 
votre suffrage avec une connaissance entière des circons- 
tances de notre litige, et que personne de vous ne soit 
surpris de ce qu’étant défendeur, je parle avant celui qui 
m'attaque, 

Lorsqu’après votre retour du Pirée, vous reconnûtes 
que quelques hommes s’attachaient à calomnier les 
citoyens et s’efforcaient d'anéantir les traités, voulant 
réprimer leur audace et montrer en même temps que 
vous n’aviez pas fait ces traités par contrainte, mais 
parce que vous étiez convaincus qu'ils étaient utiles à la 
République, vous fîtes, sur la proposition d’Archinus, 
une loi portant que si on attaquait quelqu'un en jus- 
tice contre les serments, l'accusé pourrait porter di- 
rectement l'affaire devant les archontes, que les ar- 
chontes lui donneraient action d’abord, qu il parlerait 
le premier, et qu’enfin celui des deux qui succomberait 
payerait l'épobélia, afin que ceux qui osent réveiller des 
souvenirs de colère ne soïent pas seulement regardés 
comme parjures, mais qu'ils soient, en attendant la 
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ὑπομένοιεν, ἀλλὰ χαὶ |TaprpTue, ζημιοῖντο. Δεινὸν « οὖν 
ἡγησάινην, εἰ τῶν νόμων οὕτως ἐχόντων :ἐγὼ περιόψομαι 
τὸν μὲν συχοφάντην ἐν τριάχοντα δραχιιαῖξ᾽ χὠ δονεύδντε, 
ἐμαυτὸς δὲ épi τῆς οὐσίας ἁπάσης ἀγωνιζόμενον. εὐ. PR 
2, ᾿Αποδείξω δὲ Καλλίμαχον οὐ μόνον. παρὰ τὰς συν- 
θήκας δικαζόμενον; ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν PPERALEENE Lo 
δόμενον, καὶ πρόσέτι δίαιταν ἡμῖν γεγενημένην περὶ αὖ- 
τῶν. Βούλομαι. δ᾽ ἐξ à ἀρχῆς ὑμῖν naar τὰ πραχθέντα" ῇ 
ἐὰν γὰρ τοῦτο μάθητε, ὡς οὐδὲν ὑπ᾽ ἐμοῦ καχὸν πέπονθεν, 
ἡγοῦμιδι ταῖς TE συνθήκαις ὑ ὑβᾶς ὃ τον Gr: καὶ ko 
τῷ μᾶλλον ὀργιεῖσθαι. 520q2ib 
ἢ ἤρχον μὲν γὰρ οἱ δέχα οἱ μετὰ τοὺς σριάκανεῳ 
καταστάντες, ὄντος δέ por Πατροχλέους ἐπιτηδείου, ΄ τοῦ 
τότε βασιλεύοντος, ἔτυχον μετ᾽ αὐτοῦ βαδίζων, Éxsivoc δὲ 
ἐχθρὸς ὁ ὧν Καλλιμάχῳ τῷ νῦν ἐμὲ διώ ιώκοντι τὴν δίκην, drive 
τῆσεν ἀργύριον φέροντι, Λαβόμενος δὲ αὐτοῦ Φίλον déve 
αὐτὸ καταλιπεῖν ὥστε δεῖν δημόσιον γίγνεσθαι " ἐκεῖνον γὰρ 
εἶναι τῶν ἐν Πειραιεῖ. ἀμφισβητοῦντες. δὲ περὶ τούτου, καὶ 
λοιδορίας. αὐτοῖς γενόμένης, ἄλλοι μὲν ποχλοὶ" συνέδραμον, 
χαὶ κατὰ τύχην Ῥίνων εἷς τῶν δέκα γενόμενος προσῆλθεν. 
Εὐθὺς ο οὖν πρὸς αὐτὸν τὴν φάσιν τῶν χρημάτων ὁ [la 
τροχλῆς ἐποιεῖτο" 610” ὡς τοὺς συνάρχοντας ἦγεν ἀμφὸ- 
τέρους. Éxeîvor δ᾽ εἰς τὴν βουλὴν περὶ αὐτῶν ἀπέδοσαν: 
χρίσεως δὲ. γενομένης ἔδοξε͵ τὰ χρήματα, δυμόσια, Ἄν 
Μετὰ δὲ ταῦτα, ἐπειδὴ κατῆλθον οἱ φεύγοντες ἐκ Πει- 
ραιέως, ἐνεκάλει τῷ Πατροχλεῖ χαὶ δίχας ἐλάγχανεν ὧι ὡς αἱ 
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vengeance des dieux, frappés d'un châtiment immédiat. 
Je croirais avoir fait un acte contraire à la raison, si, 
en présence de telles 1015, javais pu consentir à ce que le 
calomniateur ne courût que la chance d’une amende 
de trente drachmes, tandis que j'aurais à lutter pour la 
totalité de ma fortune. 

9. Je ferai voir que Callimaque 1 ne m ‘appelle pas seu- 
lement en justice au mépris des traités, mais que, dans 
ses accusations, 1larticule des mensonges, et qu’en outre 
un arbitrage a eu lieu sur les choses dont il se plaint. 
Mais je veux auparavant vous présenter, à partir de 
l’origine, les faits tels qu'ils se sont passés, car jé crois 
que, du moment où vous reconnaîtrez que Callimaque 
n'a éprouvé de ma part aucun préjudice, vous serez plus 
disposés à maintenir l'exécution des traités, en. même 
temps que vous ressentirez contre “hi une ‘indignation 
plus vive. | 

3. Les Dix avaient remplacé les Trente et gouver- 
naient l’État: Patrocle était mon ami; il remplissait 
alors les fonctions d’archonte-roi , et je marchaïs avec 
lui. Il était l'ennemi de Callimaque qui m'aceuse au- 
jourd’ hui; il le rencontre poytantsune somme d'argent. 
fl l’arrête en disant que c’est Philus qui a laissé cet 
argent et qu'il appartient au Trésor, parce que Philus 
fait, partie des citoyens du Pirée. Une dispute s'élève 
entre eux; ils en viennent aux injures, et un grand 
nombre de citoyens accourent de divers côtés. Le 
hasard amène Rhinon, qui faisait partie des Dix. 
Patrocle aussitôt lui rend compte de ce qui concerne 
l'argent ; Rhinon les conduit tous les deux devant ses 
collègues. L'affaire est renvoyée par eux devant le Sé- 
nat; un jugement est rendu qui déclare que l'argent ap- 
partient au Trésor. Plus tard, les réfugiés étant revenus 
du Pirée, Callimaque accuse Patrocle et le citeen justice, 
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τίῳ τῆς συμφορᾶς γεγενημένῳ * ὃ ιαλλαγεὶς δὲ πρὸς ἐχεῖνον, 
χαὶ πραξάμενος αὐτὸν δέχα μνᾶς ἀργυρίου, Λυσίμαχον 
ἐσυκοφάντει" λαδὼν δὲ καὶ παρὰ τούτου διακοσίας ὃραχ- 
μάς, ἐμοὶ πράγματα παρεῖχεν. Καὶ τὸ μὲν πρῶτον ἐνε- 
κάλει φάσκων με συμπράττειν ἐχείνοις, τελευτῶν. δὲ εἰς 
τοῦτο ἀναιδείας ἦλθεν, ὥστε ἁπάντων με τῶν γεγενημένων 
ἠτιᾶτο" ἅπερ ἴσως καὶ νῦν τολμήσει χατηγορεῖν. Éyd δ᾽ 
ὑμῖν παρέξομαι μάρτυρας πρῶτον μὲν τοὺς ἐξ ἀρχῆς πα- 
ραγενομεένους, ὡς οὔτ᾽ ἐπελαθόμην οὔτ᾽ ἐφηψάμην τῶν 
χρημάτων, ἔπειτα [Pivovæ] χαὶ τοὺς συνάρχοντας, ὡς 
οὐχ ἐγὼ τὴν φάσιν ἀλλὰ Πατροχλῆς ἐποιήσατο πρὸς Fri 
τοὺς, ἔτι δὲ τοὺς βουλευτάς, ὡς ἐχεῖνος ἦν ὁ ul: à 


Καί μοι κάλει τούτων μάρτυρας. 


ΜΑΡΈΥΡΕΣ. 


4. Οὕτω τοίνυν πολλῶν παραγενομένων τοῖς πραχθεῖ- 
σιν, ὥσπερ οὐδενὸς συνειδότος αὐτὸς μὲν οὗτος ἐφιστά- 
μενος εἰς τοὺς ὄχλους καὶ χαθίζων ἐπὶ τοῖς ἐργαστηρίοις 
λόγους ἐποιεῖτο ὡς δεινὰ πεπονθὼς ὑπ᾽ ἐμοῦ χαὶ τῶν. χρὴ- 
μάτων ἀπεστερημένος, τῶν δὲ χῤωμένων τινὲς τούτῳ 
προσιόντες μοι συγεδούλενον ἀπαλλάττεσθαι τῆς. πρὸς 


τοῦτον διαφορᾶς, χαὶ μιὴ βούλεσθαι καχῶς ἀχούειν μηδὲ ; 


χινδυνεύειν περὶ πολλῶν χοημάτων, μηδ᾽ εἰ σφόδρα ET 


110 


τεύω τῷ πράγματι, λέγοντες ὡς πολλὰ παρὰ γνώμην ἐν 
τοῖς δικαστηρίοις ἀπούαίνει, καὶ ὅτι τύχῃ μᾶλλον; ἢ τῷ 


δικαίῳ κρίνεται τὰ παρ᾽ ὑμῖν, ὥστε λυσιτελεῖν μοι μικρὰ 
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comme ayant été l'auteur du tort qu'il a éprouvé; 1 
s'arrange ensuite avec lui, et se fait donner dix mines 
d'argent ; puis, après cette réconciliation, il intente une 
accusation mensongère à Lysimaque, recoit de ce der- 
nier deux cents drachmes, et dirige alors ses attaques 
contre moi. Dans le premier moment, il me reprochait 
seulement ma complicité; mais, à la fin, 1] en vint à 
un tel.excès d’impudence, qu'il m'attribua tout ce qui 
était arrivé; et peut-être osera-t-1l m'en accuser en- 
core aujourd'hui. Mais je vais produire pour témoins : 
d’abord ceux qui étaient présents au commencement 
de l'affaire, qui attesteront que je n’ai ni porté la main 
sur lui, ni touché à son argent; ensuite Rhinon et ses 
collègues, qui diront que l accusation ἃ été intentée de- 
vant eux, non par moi, mais par Patrocle; enfin, les 
sénateurs eux-mêmes qui déclareront que c ‘est Patrocle 
qui s'est porté accusateur. Appelez les témoins de ces 
faits. 
DÉPOSITION DES TÉMOINS. 

4. C'est pourtant lorsqu'un aussi grand nombre de 
citoyens avaient ar AE à toute l’ affaire, que l’on a 
vu Callimaque, comme 81 personne n’eût connu la vérité, 
5 approcher des groupes populaires, s'asseoir dans les 
ateliers, tenir enfin Je même langage que s’il eût éprouvé 
de ma part les traitements les plus barbares, et que je 
l’eusse dépouillé de son argent ; et, d'un autre côté, des 
hommes qui vivaient en’intimité avec Jui m’abordaient 
et me conseillaient d' arranger nos différends; de ne pas 
laisser répandre des bruits féttitiQnts pour ma réputation, 
etde nepas m' exposer à perdre des sommes considérables 
même alors que j'aurais, dans la bonté de ma cause, la 
confiance la plus entière. Ils ajoutaient que, devant les 
tribunaux, beaucoup de choses sepassaient contrairement 
à l'opinion que Fon s’en était formée; ct que chez vous 
les affaires étaient plus souvent jugées au hasard que 
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ιἀναλώσαντι ep ἐγκλημάτων ἀπαλλαγῆναι μᾶλλον ἢ ᾿ 
μηδὲν à ἀποτίσαντι κινδυνεύειν περὶ τηλιχούτων. Τί ἃ ἂν ὑμιῖν 
χαθ᾽ ΠΡΥΝΝ διηγοίμην: ἃ πολλὰ παρέλιπον τῶν εἰθισμέ- 
νῶν περὶ 1 τῶν τοιούτων λέγεσθαι; Τελευτῶν δ᾽ οὖν ἐπείσθην 
(ἅπαντα γὰρ εἰρήσεται τἀληθῇ πρὸς été) δοῦναι τούτῳ 
διακοσίας δραχμάς. ἵνα δὲ μὴ mali ἐξείη συχοφαντεῖν | 
αὐτῷ, δίαιταν ἐπὶ ῥητοῖς ἐπετρέψαμεν Ν ικομάχφ. να. 


ΜΑΡΤΥ͂ΡΕΣ. 


ὅ. Τὸ μὲν τοίνυν πρῶτον ἐνέμεινε τοῖς ὡμολογημιένοις, 
ὕστερον δ᾽ ἐκιδουλούσως μετὰ Ξενοτίμου τοῦ τοὺς νόμους 
| διαφθείροντος καὶ τὰ δικαστήρια δεχάζοντος καὶ τὰς ἄρ- 
χὰς λυμαινομένου χαὶ πάντων χαχῶν αἰτίου λαγχάνει μοι 
δίκην μυρίων δραχμῶν. Προδαλλομένου δ᾽ ἐμοῦ μάρτυρα 

ὡς οὐκ εἰσαγώγιμος ἦν ἡ δίκη διαίτης γεγενημένης, ἐκείνῳ 
μὲν οὐχ ἐπεξῆλθεν, εἰδὼς ὅτι, εἰ μὴ μεταλάθοι τὸ πέμπτον 
μέρος τῶν ψήφων, τὴν ἐπωδελίαν ὀφλήσε, πείσας δὲ τὴν 
ἀρχὴν πάλιν τὴν αὐτὴν δίκην ἐγράψατο , ὡς ἐν τοῖς πρυ- 
τανείοις μόνον χινδυνεύσων. ἀπορῶν δ᾽ ὅ τι “χρησαίμην 
τοῖς καχοῖς, ἡγησάμην εἶναι κράτιστον ᾿ἐξ ἴσου χαταστή- 
σαντα EUR τὸν κίνδυνον εἰσελθεῖν εἰς Ne Καὶ τὰ 


ἽἼΤΗΨ 


“μὲν γενόμενα 7 ταῦτ᾽ ἐστίν. at 
16, Πυνθάνομαι εδὲ Καλλίμαχον οὐ μόνον. πε περὶ τῶν 
is διανοεῖσθαι ψευδῆ λέγειν, ἀλλὰ καὶ τὴν δάι- 


τὰν μέλλειν ἔξαρνον εἶναι, καὶ παρεσχευάσθαι. res 
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conformément aux règles de l'équité . de sorte qu'il y 
aurait del’avantage pour moi à m'affranchir d’accusations 
graves par un faib ble sacrifice, plutôt que de n’en faire 
aucun et de m° exposer à detelles chances. Mais que me 
servirait de vous présenter en détail les nombreux argu- 
ments que j'ai passés sous silence, arguments qu'il est 
d'usage ἀ᾽ employer dans de semblables circonstances ? 
En définitive,-je me laisse persuader (car toutes les 
vérités seront dites en votre présence) de lui donner 
deux cents drachmés, et, afin qu'il ne lui soit pas possible 
de me calomnier de nouveau, nous remettons le traité, 

à des conditions déterminées, entre les mains de Nico- 
maque, du dème de Bato. 


DÉPOSITION DES TÉMOINS. 


75. Callimaque observe d'abord nos conventions, mais 
plus tard, s'étant concerté avec Xénotimus, celui qui fal- 
sifie les lois, qu corrompt les tribunaux, qui outrage les 
magistrats, et qui est désigné comme la cause de toutes 
nos calamités ; il m’intenté une action por dix mille 
drachmes. Comme je produisis alors des témoins qui 
établissaient qu' ün arbitrage ayant eu lieu, la cause ne 
pouvait pas être “troduite, Callimaque, sachant que 
s’il n'obtenait pas la cinquième partie des suffrages, il 
serait forcé de payer Τ᾽ épobélia, n’attaque pas le témoin, 
mais il gagné le juge et m'intente de nouveau la même 
action de manière à n° exposer que le dépôt judiciaire 
commun aux. deux parties (a). Pour moi, en présence 
de ce malheur, ignorant à quelle résolution m'arrèter, 
j'ai pensé que le parti le plus sage était de paraître de- 
vant vous, afin de pouvoir lutter avec des chances 
“ΝΕ Voilà les faits tels qu'ils se sont passés. 

-6. Jentends dire que Callimaque n’a pas seulement 
l'intention d’outrager la vérité dans Ja manière dont il 
établira ses griefs, mais qu'il doit nier l'arbitrage, et 

(a) Prétanèihe © τὴν 


362 ΠΑΡΑΓΡΑΦΗ ΠΡῸΣ KAAAIMAXON. 
τοιούτους er ὡς οὐχ ἄν ti mr Νικομάχῳ 


δίαιταν, ὃ ὃν. ἠπίστατο, πάλαι. ᾿χρώμενον, ἡμῖν, καὶ ὡς. οὐκ 
εἰκὸς ἧμυμιν. diese μυρίων. der» Dar ἐθελῆσαι 


λαδεῖν, | A - 

gi Hs μὴν PAR: Anse aies A ὅτι τὴν δίαιταν οὐκ 
ἀβφιθηνοῦντες ἀλλ᾽ ἐπὶ. ῥητοῖς ἐπετρέφαμεν; Ἢ τε οὐδὲν 
ἄτοπον ἐποίησεν εἰ ME αι εἵλετο, διαιτητὴν, ἀλλὰ π᾿ πολὺ 
μῶλον εἰ περὶ τῶν πραγμάτων ὡμολογεχὼς περὶ τοῦ διαι- 
τητοῦ διεφέρετο. Éretr” ὀφειλόμέγῶων᾽ LA αὐτῷ ὑρίων 
δραχμῶν Lite εἰκὸς ἦν αὐτὸν ἐπὶ δυοῖν pra ta 
τὴν διαλλαγήν᾽ ἀδίχως δὲ αἰτιώμενον χαὶ συχοφαντοῦντα 
οὐδὲν θαυμαστὸν ᾿ τοσοῦτον ἐθελῆσαι, λαδεῖν. À ἔτι dE, εἰ 


οι 08 


μεγάλα ἐγκαλῶν ὀλίγα épée, où τούτῳ. τοῦτο semé 
ριόν ἐστιν ὡς ἡ δίαιτα οὐ γέγονεν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον͵ ἡμῖν 


ὡς καὶ τὴν ἀρχὴν οὐ δικαίως. ἐνεχάλεσεν. Θαυμάζω. δ᾽ εἰ 
αὑτὸν μὲν ἱκανὸν γνῶναι νομίζει ὅτι οὐκ εἰχὸς ἀντὶ saiah 


δραχμῶν διακοσίας ἐθελῆσαι hab, ἐμὲ δ᾽ οὐκ ἂν οἴεται 


{il HE 516 


τοῦτ᾽ ἐξευρεῖν, εἴς περ ἐδουλόμην. ψευδῆ λέγειν, ὅτι πλι 
ἔδει. φάσχειν τούτων δεδωχέναι. ἀξιῶ de, ὅσον πὲρ ἂν ᾿ 


τούτῳ, σημεῖον ἦν ὡς ἡ, À ίαιτα où γέγονεν, He “an à da 
μαρτυρηθέντα, τοσοῦτον ἐμοὶ γενέσθαι τεκμήριον ὡς ἀληθῆ 


λέγω περὶ αὐτῆς, ἐπειδὴ τῷ μάρτυρι, lite Ἴ ν οὐδ᾽ 


ἐπεξελθεῖν. ἀξιώσας... is ἢ βούουνα ἡ ΑΘ 8. “αρξαιθ ἢ 
2281: ᾿γοῦμαι. δέ; «εἰ εἰ μήτε, ιὴ δίαιτα Meyére μήτε τῶν 
πεπραγμένων ἢ ἦσαν Apres, ἔδει »ΈκΚ τῶν D Ant 
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qu'il se prépare à dire que jamais 1l ne l’aurait confié à 
Nicomaque, parce qu il le connaît depuis longtemps 
pour un de mes amis, et qu'en outre, il n’est pas 
probable qu'il ait voulu ae deux cents drachmes 
au lieu de dix mille. 

7. Considérez d’abord que nous avons établi un 
arbitrage, non sur un objet contesté, mais sur des 
articles déjà réglés, d’où il résulte que Callimaque. n’a 
rien fait de contraire à la raison s'il a choisi Ni icomaque 
pour arbitre; et qu'il eût bien plutôt manqué de bon 
sens, si, après avoir accepté la transaction, il eut 
élevé ὅδε difficultés sur l'arbitre. En second lieu, 
s’il lui eût été dû dix mille drachmes, il n'est pas 
probable qu’il eût voulu transiger pour deux mines ; 
mais, comme il faisait une réclamation injuste et men- 
songère, il n'y ἃ rien d’extraordinaife à ce qu Ἢ se 
soit contenté de cette somme, D'ailleurs, si, après avoir 
demandé beaueoup, 1l a traité pour peu, ce n’est pas un 
témoignage en.sa faveur établissant qu'il n'y a pas. δὰ 
d'arbitrage ; mais c'est bien plutôt un indice pour nous 
que dès le premier moment il avait réclamé sans droit. 
Je m'étonne de ce que, se regardant lui-même comme 
assez intelligent pour comprendre qu'il n’est pas vrai- 
semblable qu'il ait consenti à recevoir deux cents drach- 
mes au lieu de dix mille, il ne me croie pas capable, si 
je voulais mentir, de trouver que je devais dire avoir 
donné davantage. Dans tous les cas, je demande qu’au- 
tanit l'indication serait résultée pour lui que l'arbitrage 
n'avait pas eu lieu, s'il eût détruit les témoignages pro- 
duits, autant la preuve de la vérité de mes assertions au 
au sujet de cet arbitrage, ressorte pour moi de ce qu'évi- 
demment il n’a pas jugé à propos d’attaquer mon témoin, 

8. Mais, en supposant qu'il n'eût existé ni arbitrage, 
ni témoin déposant des faits, et qu Ἢ fallût recourir à 
des présomptions, ilne vous serait pas difficile, même 


004 ΠΑΡΑΓΡΑΦΗ ΠΡῸΣ ΚΑΛΛΙΜΑΧΟΝ, 


πεῖν, οὔδ᾽ τα" χαλεπῶς ἂν ὑμᾶς γνῶναι τὰ δίκαια, Εἰ 


μὲν γὰρ καὶ τοὺς ἄλλους ἀδιχεῖν ἐτόλμων; εἰκότως. “ἄν 


μου κατεγιγνώσχετε. καὶ περὶ τοῦτον ἐξαμαρτάνειν" νῦν 
δὲ οὐδένα φανήσομαι τῶν πολιτῶν οὔτε χρήμασι ζημιώ- 
σᾶς οὔτε περὶ τοῦ σώματος εἰς χίνδυνον χαταστήσας,͵ οὔτ᾽ 
ἐχ μὲν. τῶν. μετεχόντων. τῆς πολιτείας ἐξαλείψας, εἰς. δὲ 
τὸν μετὰ 'Λυσάνδ ρου κατάλογον ἐγγράψας. Καίτοι πολλοὺς 
ἐπῆρεν ἡ τῶν τριάχοντα πονηρία τοιαῦτα ποιεῖν" οὐ γὰρ 
ὅτι τοὺς ἀδικοῦντας ἐχόλαζον, ἀλλ᾽ ἐνίοις χαὶ προσέτατ-. 
τον ἐξαμαρτάνειν. Ἐγὼ μὲν τοίνυν οὐδ᾽ ἐπὶ τῆς ἐχείνων 
ἀρχῆς οὐδὲν εὑρεθήσομαι τοιοῦτον ἐργασάμενος" οὗτός δὲ 


ἀδικηθῆναί pro, ὅτε ἐξεδέδληντο μὲν οἱ τριάκοντα, ὁ δὲ, 


Πειραιεὺς. ἦν χατειλημμιένος, ἐχράτει δ᾽ ὁ δῆμος, περὶ 


διαλλαγῶν δ᾽ ἦσαν οἱ λόγοι. Καίτοι δοκεῖ ἂν +. ὅστις 


ἐπὶ τῶν τριάχοντα χόσμιον ἑαυτὸν παρέσχεν; εἰς τοῦτον 


ἀποθέσθαι τὸν χρόνον ἀδικεῖν, ἐν ᾧ, χαὶ τοῖς πρότέρον 
ἡμαρτηκόσι μετέμελεν; ὃ δὲ πάντων δεινότατον ; εἰ τῶν 
υὲν ὑπαρχόντων ἐχθρῶν μηδ᾽ ἀμύνεσθαι μηδένα ἠξίωσα, 


» x \ : Ἂν - Ἴ / \ A ͵᾽ NA / 
τοῦτον δὲ LANG ποιεῖν ἐπεχείρουν, πρὸς ον οὐδὲν πώποτέ. 


μοι συ μθόλαιον ἐγένετο. 


"9. ὡς μὲν οὖν οὐχ αἴτιός εἶμι Καλλιμάχῳ τῆς τῶν PILE 
μάτων δημεύσεως, ἱκανῶς ἀποδεδεῖχθαί μοι νομίζω: ὡς: 
δὲ οὐχ ἐξῆν αὐτῷ δικάζεσθαι περὶ τῶν τότε γεγενημένων: : 


οὐδ᾽ εἰ ἄντα ταῦτ᾽ AV πεποιηχὼς ἅ φησιν αὐτός, ἐχ τῶν 
συν δηκὼν γνώσεσθε. Καί μοι λαφὲ τὸ βιδλίον. 
ΣΥΝΘΗΚΑΙ. 


“τον πάρα μικρῷ τῷ δικαίῳ πιστεύων τὴν παραγραφὴν 
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alors, 1 je le crois, de reconnaître de quel côté se trouve 
la justice. Si, auparavant , je me fusse permis de nuire 
à mes concitoyens, vous pourriez avec quelque vrai- 
semblance me.condamner comme coupable même en- 

vers Callimaque. Mais on ne verra nulle part. que: j'aie 
fait infliger une amende à un citoyen ; que. je. l’aie 
exposé à un danger personnel, mi que je l'aie fait 
effacer 46 la liste-de ceux qui participaient aux droits 
politiques, en:l’inscrivant sur le catalogue de Pisandre. 
Certes, la perversité des Trente a poussé un grand nom- 
bre d’honmmes à de mauvaises actions de cette nature: 3 
car les Trente, non-seulement ne punissaient pas les cri- 
mes, mais ils ordonnaient d’en commettre. Moi cepen- 
dant, même sous leur domination, on netrouvera pas que 
jamais j'aie rien fait de semblable. Callimaque prétend en 
outre que l'injustice ἃ été commise envers lui au moment, 
où les Trente étaient chassés, où le Pirée était pris, 
où le peuple était vainqueur, où l’on traitait de la paix. 
Comment pourriez-vous croire que, celui. qui s'est 
montré plein de modération sous les Trente ait at- 
tendu, pour se rendre coupable d’une i injustice, le mo- 
ment où les autres citoyens se repentaient de celles 
qu'ils avaient commises? Ce serait, la chose Ja. plus 
étrange, qu'après ne m'être vengé d'aucun de mes en- 
nemis, j'eusse essayé de nuire à un homme avec qu je 
n'avais jamais eu aucun rapport. 

9- Je crois avoir suffisamment démontré que je ne 
süis pas l’auteur de la confiscation des biens de Calli- 
maque. Vous allez voir maintenant par les traités, que, 
même en admettant que j'eusse été coupable de toutes 
les choses dont il m'accuse, il n’aurait pas le droit de 
me citer en Justice pour τ faits qui se sont passés alors. 
Lisez les traités. 


LECTURE DES TRAITÉS. 
το. Etait-ce, 16. le demande, en m'appuyant ‘sur ün 
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ἐποιησάμην, ᾿ἀλλ᾽ οὐ τῶν μὲν FORTE διαῤῥήδην ἀφιει- 
σῶν τοὺς ἐνδείξαγτας à Ἢ φήγαντας ἢ τῶν ἄλλων τι τῶν 
τοιούτων πράξαντας ; ἐμαυτὸν δ᾽ ἔχων ἀποφαίνειν ὡς οὔτε 
ταῦτα πεποίηχα οὔτ᾽ ἄχλο οὐδὲν ἐξήυ. LOL TOY; LM Legs δή 
μοι χαὶ τοὺς ὅρχους. 

τς OPKOI. 

11, Οὐκ οὖν δεινόν, ὦ ἀνδρες 0 οὕτω μὲν τῶν 
συνθηχῶν ἐχουσῶν, τοιούτων δὲ τῶν ὅρχων γενομένων, 
τοσοῦτον φρονεῖν Καλλίμαχον ἐπὶ τοῖς λόγοις τοῖς ἑαυ- 
τοῦ, ὥστε ἡγεῖσθαι πείσειν ὑμᾶς ἐναντία τούτοις ψηφίσασ- 
θαι: Καὶ εἰ μὲν ἑώρα μεταμέλον τῇ πόλει τῶν πεπραγμέ- 
νων, οὐκ ἄξιον ἦν θαυμάζειν αὐτοῦ" νῦν δὲ οὐ μόνον ἐν τῇ 
Hu τῶν νόμων ἐπεδείξασθε περὶ πολλοῦ ποιούμενοι. τὰς 
συνθήχας, ἀλλὰ χαὶ Φίλωνα τὸν ἐκ Κοίλης ἐνδειχθέντα 
παραπρεσθεύεσθαι, χαὶ περὶ μὲν τοῦ πράγματος οὐδὲν 
ἔχοντα ἀπολογήσασθαι, τὰς δὲ συνθήκας παρεχόμενον, 
ἔδοξεν ὑμῖν ἀφεῖναι καὶ μηδὲ κρίσιν περὶ αὐτοῦ ποιήσασ- 
θαι. Καὶ ἡ μὲν πόλις οὐδὲ παρὰ τῶν΄ ὁμολογούντων ἕξω 
μαρτάνειν ἀξιοῖ δίχην λαβεῖν, οὗτος δὲ χαὶ τοὺς οὐδὲν ἠδικη- 
χότας τολμᾷ συχοφαντεῖν. Καὶ μὴν οὐδὲ τάδ᾽ αὐτὸν λέλη- 
θεν, ὅτι Θρασύθουλος καὶ ἄνυτος, μέγιστον μὲν δυνάμενοι. 
τῶν ἐν τῇ πόλει, πολλῶν δὲ ἀπεστερημένοι χρημάτων, εἰδότες 
δὲ τοὺς ἀπογράψαντας, ὅμως οὐ τολμῶσιν αὐτοῖς δίχας λαγ-᾿ 
χάνειν οὐδὲ μνησικακεῖν, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων μᾶλλον. 
ἑτέρων δύνανται διαπράττεσθαι, ἀχλ᾽ οὖν περί γε τῶν ἐν ᾿ 


ταῖς συνθήχαις ἴσον ἔχειν τοῖς ἄλλοις ἀξιοῦσιν. Καὶ οὖχ᾽ 
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droit de peu de valeur, que j'ai invoqué l'exception : ? 
N'avais-je pas complétement pour moi les traités qui 
affranchissaient de toute poursuite ceux qui avaient ac- 
cusé, dénoncé leurs concitoyens, ou fait quelque aôte 
semblable? Et n'était-il pas en mon pouvoir de prouver 
que je n'avais commis aucun. de ces actes, ni aucun autre 
délit ? Lisez aussi les serments. 


πω τα DES SERMENTS. 


11. | Juges, n'est-ce donc pas un fait odieux, qu’en 
présence de pareils traités, et quand il existé de tels 
serments, Callimaque pousse la confiance dans ses 
paroles jusqu'à croire qu'il pourra vous persuader de 
prononcer un arrêt contraire à ces traités et à de tels 
serments ? S'il voyait notre ville se repéntir de ce qu’elle 
a fait, on ne devrait pas s'étonner de sa conduite; mais 
ce αἰ δὶ pas seulement dans l'établissement des lois 
que vous avez montré quel prix vous attachiez aux 
traités; lorsque Philon de Cœlé, accusé de prévarication 
dans une ambassade, et ne pouvant-rien alléguer pour 
sa justification , invoqua les traités, vous avez regardé 
comme un devoir de le renvoyer de la plainte, sans 
prononcer aucun jugement à son égard. C’est donc lors- 
que la République s'abstient de punir même ceux qui 
᾿ font l’aveu dé leurs crimes, que Callimaque ose calom- 
nier des hommes qui n’ont commis aucune faute. Il 
n ignore pas cependant que Thrasybule et Anyÿtus, qui 
jouissent de la plus grande autorité dans la Répubhique, 
qui ont été dépouillés de sommes considérables 2. et 
qui connaissent leurs accusateurs, n’osent, ni les tra- 
duire en justice, mi rappeler des souvenirs odieux ; 
et, quoiqu ils aient, dans l'ensemble des affaires, plus 
de pouvoir que les autres citoyens, ils croient que, pour 
ce qui touche aux traités, ils doivent se soumettre aux, 
conditions de l'égalité. Ils ne sont pas les seuls qui 


368 IIAPATPADH ΠΡῸΣ KAAAIMAXON. 
οὗτοι μόνοι ταῦτα ἠξιώκασιν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὑμῶν οὐδεὶς τοιαύ- 
τὴν δίχην εἰσελθεῖν τετόλυνηκεν. Καίτοι δεινόν, εἰ ἐπὶ μὲν 
τοῖς ὑμετέροις αὐτῶν πράγμασιν ἐμμιένετε τοῖς ὅρχοις, ἐπὶ 
δὲ τῇ τούτου συχοφαντίᾳ παραθαΐίνειν ἐπιχειρήσετε, καὶ 

\ Ἢ (δ € , ÿ , / 3 le 4 
τὰς μὲν ἰδίας ὁμολογίας δημοσία χυρίας ἀναγκάζετε εἶναι, 
τὰς δὲ τῆς πόλεως συνθήχας ἰδίᾳ τὸν βουλόμενον λύειν 
ἐάσετε. ὃ δὲ πάντων ἄν τις μάλιστα θαυμάσειεν, εἰ, ὅτε 
μὲν ἄδηλον ἦν εἰ συνοίσουσιν αἱ διαλλαγαὶ τῇ πόλει, τοιού- 
τοὺς ὅρχους ἐποιήσασθε περὶ αὐτῶν, ὥστ᾽ εἰ χαὶ μὴ συν- 
έφερεν ἀναγκαῖον εἶναι τοῖς ὡμολογημένοις ἐμμένειν, ἐπειδὴ 
δὲ οὕτω χαλῶς ὑμῖν συμδέθηκεν, ὥστε καὶ μηδεμιᾶς πίσ-- 

/ ᾿, 5 A" - 4 ” 

τεως γεγενημένης ἄξιον εἶναι τὴν παροῦσαν πολιτείαν δια- 
φυλάττειν, τηνιχαῦτα τοὺς ὅρχους παραδήσεσθε, χαὶ τοῖς 
μὲν εἰρηκόσιν ὡς χρὴ τὰς συνθήχας ἐξαλείφειν ὠργίζεσθε ς 
τουτονὶ δέ, ὃς γεγραμμένας αὐτὰς τολμᾷ παραδαίνειν, 
ἀζήμιον ἀφήσετε. ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἂν δίκαια οὔτ᾽ ἀξια ὑμῶν 

3 ὦ Ν, 93 Ὁ - / 
αὐτῶν οὔτ᾽ ἂν πρέποντα τὸϊς πρότερον ἐγνωσμένοις ποιή- 
σαιτε. 

É CU ὃ « ᾿ \ C2 / ὃ LA 
12. Ἐνθυμεῖσθε δὲ ὅτι περὶ τῶν μεγίστων ἥχετε διχά- 

σοντες. Περὶ γὰρ συνθηκῶν τὴν ψῆφον οἴσετε, ἃς obde- 

, Δ) € + A / # 9 A € 
πώποτε οὔθ᾽ ὑμῖν πρὸς ἑτέρους οὔτ᾽ ἄλλοις πρὸς ὑμᾶς 
ἐλυσιτέλησε παραδῆναι, τοσαύτην δ᾽ ἔχουσι δύναμιν ὥστε 
τὰ πλεῖστα τοῦ βίου καὶ τοῖς λλησι καὶ τοῖς βαρθάροις 
διὰ συνθηκῶν εἶναι. Ταύταις γὰρ πιστεύοντες ὡς ἀλλήλους 
ἀφιχνούμεθα, καὶ ποριζόμεθα ὧν ἕχαστοι τυγχάνομεν δεό- 


μενοι" μετὰ τούτων χαὶ τὰ συμδόλαια τὰ πρὸς ἡμᾶς αὖ- 
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aient eu cette opinion, car personne parmi vous n’a Οϑό 
intenter un procès de cette nature. Ce serait yne chose 
An lorsque vous êtes fidèles à vos serments 
dans les affaires qui vous sont personnelles, que vous 
voulussiez les -enfreindre. dans l'intérêt des calomnies 
de Callimaque; et quand l'autorité publique assure 
l'exécution des transactions particulières, que vous 
pérmissiez à quiconque en ἃ la valonté, d'anéantir, 
dans son propre intérêt, des traités faits dans l'intérêt 
général. Mais ce qui exciterait l’étonnement le. plus 
profond, ce serait qu'à une époque où l’on était incer- 
tain sur l'utilité des traités, vous les eussiez consacrés 
par des serments tels que, dussiez-vous n’en tirer aucun 
avantage, vous seriez encore obligés d’y rester fidèles; 
et qu'ensuité, lorsque ces traités ont produit des effets 
si heureux que, n'y eùt-1l pas d'engagements, 1] faudrait 
persévérer dans la même politique, vous violassiez ces 
mêmes serments. De sorte qu'on vous verrait, d’une 
part, vous irriter contre les hommes qui demandent 
l'abolition des traités, et, de l'autre, renvoyer im- 
puni celui qui ose les violer, alors qu'ils sont consignés 
dans les actes publics. Agir ainsi ne serait ni juste, ni 
digne de vous, ni conforme à vos précédentes décisions. 

12. Persuadez-vous bien que vous allez prononcer 
sur les plus grands intérêts. C’est sur les traités mêmes 
que vous allez donner votre suffrage : or jamais la vio- 
lation des traités n'a eu d’heureux résultats, ni pour vous 
à l'égard des autres, ni pour les autres relativement à 
vous; leur puissance est si grande qu'on y a recours 
pour régler la plupart des affaires les plus importantes 
dela vie chez les Grecs comme chez les Barbares. C’est 
en nous confiant à leurs garanties que nous nous ren- 
dons sans crainte les uns chez les autres, et que chacun 
de nous se procure les objets dont il peut avoir besoin; 


c’est par les traités que nous sanetionnons nos transac- 
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τοὺς ποιούμεθα, xai τὰς ἰδίας ἔχθρας καὶ τοὺς χοινοὺς 
πολέμους διαλυόμεθα- τούτῳ μόνῳ χοινῷ Ts ἄνθρωποι 
διατελοῦμεν χρώμενοι. ὥστε ἅπασι υὑὲν προσήκει. βοηθεῖν 
αὐταῖς, μάλιστα δ᾽ ὑμῖν. 

13. Ὑπόγυιον γάρ ἐστιν ἐξ οὗ χαταπολεμηθέντες, 
ἐπὶ τοῖς ἐχθροῖς γενόμενοι, πολλῶν ἐπιθυμησάντων 
διαφθεῖραι τὴν πόλιν, εἰς ὅρχους καὶ συνθήχας. χατεφύ- 
γομεν, ἃς εἰ Λακεδαιμόνιοι τολμῷεν παραβαίνειν, σφόδρ᾽ 
ἂν ἕχαστος ὑμῶν ἀγαναχτήσεις. Καίτοι πῶς οἷόντ᾽ ἐστὶν 
ἑτέρων κατηγορεῖν οἷς αὐτάς τις ἔνοχός ἐστιν; Τῷ δ᾽ 
av δόξαιμεν ἀδικεῖσθαι παρὰ τὰς συνθήχας χαχῶς πά- 
σχοντες, εἰ μηδ᾽ αὐτοὶ φαινοίμεθ᾽ αὐτὰς περὶ πολλοῦ ποιού- 
μένοι; τίνας δὲ πίστεις πρὸς τοὺς ἄλλους εὑρήσομεν, εἰ 
τὰς πρὸς ἡμᾶς αὐτοὺς γεγενημένας οὕτως εἰκῇ λύσομεν ; 
ἄξιον δὲ χαὶ τῶνδε μνησθῆναι, διότι πολλῶν χαὶ χαλῶν 
τοῖς προγόνοις ἐν τῷ πολέμῳ πεπραγμένων οὐχ ἥχιστα ἡ 
πόλις ἐχ τούτων τῶν διαλλαγῶν εὐδοκίμησεν. Πρὸς μὲν 
γὰρ τὸν πόλεμον πολλαὶ πόλεις ἂν εὑρεδεῖεν χαλῶς ἠγω- 
νισμέναι, περὶ δὲ στάσεως οὐχ ἔστιν ἣν ἄν τις ἐπιδείξειεν 
ἄμεινον τῆς ἡμετέρας βεδουλευμιένην. ἔτι δὲ τῶν μὲν τοιού- 
των ἔργων, ὅσα μετὰ κινδύνων πέπρακται, τὸ πλεῖστον 
ἄν τις μέρος τῇ τύχῃ μεταδοίη + πῆς δ᾽ εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς με- 
τριότητος οὐδεὶς ἂν ἀλλ᾽ ἢ τὴν ἡμετέραν γνώμην αἰτιάσαιτο. 


ὥστ᾽ οὐχ ἄξιον προδότας ταύτης τῆς δόξης γενέσθαι. 
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tions mutuelles, et que nous faisons cesser les haines 
entre les particuliers, les guerres entre les nations; en 
un mot, les traités sont la seule chose commune à tous, 
dont les hommes fassent entre eux un continuel usage, 
de sorte qu’il cohvient à tout le monde, mais surtout 
à vous, de les défendre. 

13. Il n'y a pas encore longtemps que, vaincus et 
tombés sous la puissance de nos ennemis dont un grand 
nombre voulaient anéantir notre ville, nous avons trouvé 
un refuge dans les serments et les traités ; aujourd'hui 
même, si les Lacédémoniens osaient les enfreindre, cha- 
cun de vous s’en indignerait. Comment serait-il possible 
d’accuser les autres pour des actes dont, soi-même, on se 
rendrait coupable ? Α qui paraîtrions-nous injustement 
opprimés, si nous éprouvions quelque dommage par 
suite de l’infraction des traités, lorsqu'on nous verrait 
ne pas y attachér nous-mêmes le plus grand prix ? Quel- 
les garanties, enfin, pourrions-nous présenter aux autres 
peuples, si nous anéantissions avec tant de légèreté celles 
que nous nous sommes données à nous-mêmes ? Nous 
ne devons pas oublier que, si nos ancêtres se sont autre- 
fois signalés dans la guerre par un grand nombre d’ac- 
tions glorieuses, notre ville ne s'est pas moins illustrée 
par cette réconciliation. On peut trouver un grand nom- 
bre de villes qui ont lutté noblement sur les champs de 
bataille ; mais on n’en montrerait pas une qui, relative- 
ment aux dissensions civiles, ait pris une résolution plus 
sage que la nôtre. Dans les hauts faits qui s’accomplissent 
au milieu des dangers, la plus forte part appartient à la 
fortune ; mais personne ne pourrait assigner à la modé- 
ration dont nous avons usé dans nos relations intimes 
une autre cause que notre propre sagesse. Trahir cette 
gloire serait indigne de nous. 
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14. Καὶ μηδεὶς ἡγείσθω με ὑπερδάλλειν μηδὲ μείζω 
λέγειν͵, ὅτι δίκην ἰδίαν φεύγων τούτους εἴρηκα τοὺς λόγους. 
Οὐ γὰρ μόνον περὶ τῶν ἐπιγεγραμμένων χρημάτων ἐστὶν 
οὗτος ὁ ἀγών, ἀλλ᾽ ἐμοὶ μὲν περὶ τούτων, ὑμῖν δὲ περὶ 
τῶν ὀλίγῳ πρότερον εἰρημένων " ὑπὲρ ὧν οὐδεὶς οὔτ᾽ ἂν τί- 

γ € A 5 ΄ δὼ \ y ὃ 
μια ἱκανὸν ἐπιγράψαιτο. Τοσοῦτον γὰρ αὕτη διαφέρει 
τῶν ἄλλων δικῶν, ὥστε τῶν μὲν τοῖς ἀγωνιζομένοις μόνον 
προσήχει, ταύτη δὲ τὸ χοινὸν τῆς πόλεως συγκινδυνεύει. 
Περὶ ταύτης δύο ὅρχους ὀμόσαντες δικάζετε, τὸν μὲν, 
ὅνπερ ἐπὶ ταῖς ἄλλαις εἴθισθε, τὸν δ᾽, ὃν ἐπὶ ταῖς συνθήκαις 
ἐποιήσασθε. Ταύτην ἀδίκως yrôvres οὐ τοὺς τῆς πόλεως 
; , ; , \ \ L e 4 \ e 
μόνον νόμους ἀλλὰ καὶ τοὺς ἁπάντων χοινοὺς παραθδήσεσθε. 
ὅ 5 ᾿ , A / y , ,ὔ 

στε οὐχ ἄξιον οὔτε χατὰ χάριν οὔτε χατ᾽ ἐπιείχειαν 
οὔτε κατ᾽ ἄλλο οὐδὲν ἢ χατὰ τοὺς ὅρχους περὶ αὐτῶν ψη- 
φίσασθαι. 

15. ὡς μὲν οὖν χρὴ καὶ συμφέρει καὶ δίκαιον ὑμᾶς ἐστιν 
ῳ -; \ - “- ΄ δ᾽ “ἢ EM 
οὕτω περὶ τῶν συνθηχῶν γιγνώσχειν, οὐδ᾽ αὐτὸν ἡγοῦμαι 
Καλλίμαγον ἀντερεῖν " οἶμαι δ᾽ αὐτὸν ὀδυρεῖσθαι τὴν πα- 
ροῦσαν πενίαν καὶ τὴν γεγενημένην αὑτῷ συμφοράν, χαὶ 
λέξειν ὡς δεινὰ χαὶ σχέτλια πείσεται, εἰ τῶν χρημάτων ὧν 
5 αὶ ER . ΄, ᾽ / , , ὃ ,ὕ 
ἐπὶ τῆς ὀλιγαρχίας ἀφηρέθη, τούτων ἐν δημοχρατίᾳ τὴν 
ἐπωδελίαν ὀφλήσει, καὶ εἰ τότε μὲν διὰ τὴν οὐσίαν τὴν 

ε 24 - 2 ΄ ᾿ δ᾽ ’ ψ' / a 

αὑτοῦ φυγεῖν ἠναγχάσθη, νυνὶ δ᾽ ἐν ᾧ χρόνῳ προσῆχεν 
αὐτὸν δίχην λαβεῖν ἄτιμος γενήσεται. Κ ατηγορήσει δὲ χαὶ 
“- ® - # / (4 , / Ἶ a 
τῶν ἐν τῇ μεταστάσει γενομένων, ὡς ἐκ τούτων μάλισθ 
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ὑμᾶς εἰς ὀργὴν χαταστήσων " ἴσως γάρ τινος ἀκήχοεν ὡς 
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14. Et que personne ne croie que j'exagère, que je 
dépasse les bornes de la vérité, parce que j'ai tenu ce 
langage dans l'intérêt de ma défense personnelle. Le 
débat n’existe pas seulement sur les sommes réclamées ; 
pour moi il porte sur ces sommes; mais, pour vous, 1] 
porte sur les choses dont je viens de parler, et sur les- 
quelles personne ne pourrait s'exprimer assez digne- 
ment, ni conclure à une amende en rapport avec leur 
gravité. Ce procès diffère essentiellement des litiges or- 
dinaires ; ces derniers concernent exclusivement les plai- 
deurs, tandis qu'ici l'intérêt du pays est engagé dans les 
chances du jugement. Enfin, vous allez rendre votre arrêt 
après avoir fait deux serments : celui qui est d'usage dans 
les affaires ordinaires, et celui qui a été consacré par 
les traités. Si donc vous rendez un arrêt contraire à 
la justice, outre les lois de votre pays, vous violerez les 
lois communes à tous les hommes. Il serait indigne de 
vous, dans l’affaire présente, d'écouter la faveur, la clé- 
mence, ou tout autre sentiment que le respect ἀὰ aux 
traités. 

15. Callimaque lui-même ne pourra pas, je pense, 
contesteriqu'il ne soit nécessaire, utile et juste à la fois, 
de prononcer conformément aux traités; mais je suppose 
qu’il va déplorer devant vous et sa misère présente, et 
le malheur qu'il a éprouvé; il dira que ce serait pour 
lai une chose odieuse et cruelle d’être obligé de payer, 
sous la démocratie, l'épobélia, pour des sommes dont il 
a été dépouillé sous l’oligarchie ; et, lorsqu'il a dù 
s’exiler de sa patrie à cause de ses richesses, de se voir 
flétri au moment où 1] devrait obtenir justice. Il rap- 
pellera, pour mieux exciter votre indignation, les excès 
commis pendant son exil, parce que, sans doute, il aura 
entendu dire que, lorsque vous ne pouviez pas atteindre 
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υμεις, OTAY pen TOUS AOLXOUYTAUS AG τε, τοὺς ἐντυγχᾶ- 


νοντας χολαζετε. Éyd δὲ οὐθ᾽ ὑμᾶς ταύτην ἔχειν τὴν γνώ-. 


μὴν ἡγοῦμαι, πρός τε τοὺς ὑπειρημένους λόγους ῥάδιον 
ἀντειπεῖν νομίζω. , 
16. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς ὀδυρμούς, ὅτι προσήκει βοηθεῖν 
ὑμᾶς οὐχ οἵτινες ἂν δυστυχεστάτους σφᾶς αὐτοὺς ἀπο- 
δείξωσιν, ἀλλ᾽ οἵτινες ἂν περὶ ὧν ἀντωμόσαντο δικαιότερα 
λέγοντες φαίνωνται. Περὶ δὲ τῆς ἐπωδελίας, εἰ μὲν ἐγὼ 
τούτων τῶν πραγμάτων αἴτιος ἦν, εἰκότως ἂν αὐτῷ μὲλ- 
λοντι ζημιώσεσθαι συνήχϑεσθε + νῦν δ᾽ οὗτός ἐστιν ὁ συχο- 
φαντῶν, ὥστ᾽ οὐδὲν ἂν δικαίως αὐτοῦ λέγοντος ἀποδέ- 
χοισθε. ἔπειτα χἀκεῖνο χρὴ σχοπεῖν, ὅτι πάντες οἱ χατὲλ- 
θόντες ἐκ Πειραιέως ἔχοιεν ἂν τοὺς αὐτοὺς λόγοὺς εἰπεῖν 
οὕσπερ οὗτος, ὧν οὐδεὶς ἄλλος τετόλμηχε τοιαύτην δίκην. 
εἰσελθεῖν. Καίτοι χρὴ μισεῖν ὑμᾶς τοὺς τοιούτους χαὶ χα- 
χοὺς πολίτας νομίζειν, οἵτινες ταῖς μὲν. συμφοραῖς ὁμοίαις 
τῷ πλήθει χέχρηνται, τὰς δὲ τιμωρίας διαφόρους τῶν 
ἄλλων ἀξιοῦσι ποιεῖσθαι. Πρὸς δὲ τούτοις ἔτι! καὶ νῦν 
ἔξεστιν αὐτῷ, πρὶν ἀποπειραθῆναι τῆς ὑμετέρας γνώμης, 
ἀφέντι τὴν δίκην ἀπηλλάχθαι πάντων τῶν πραγμάτων. 
Καίτοι πῶς οὐχ ἄλογόν ἐστιν ἐν τούτῳ τῷ χινδύνῳ ζητεῖν 
αὐτὸν ἐλέους παρ᾽ ὑμῶν τυγχάνειν, οὗ χύριός ἐστιν αὐτός, 
χαὶ εἰς ὃν αὐτὸς αὑτὸν χαθίστησι, καὶ ὃν ἔτι καὶ νῦν 

ἔξεστιν αὐτῷ μὴ κινδυνεύειν ; ἱ 
17. Édv δ᾽ ἄρα μεμνῆται τῶν ἐπὶ τῆς ὀλιγαρχίας 


γεγενημένων, ἀξιοῦτε αὐτὸν μὴ ἐχείνων κατηγορεῖν ὑπὲρ 
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les coupables, vous sévissiez contre ceux que le hasard 
vous présentait. Je suis loin de croire que vous puissiez 
être dominés par de pareils sentiments, et, de plus, je 
crois qu'il est possible de répondre à ces arguments. 

16. Quant aux plaintes de Callimaque, je dis que 
vous devez donner votre appui, non pas à ceux qui 
se présentent eux-mêmes comme les plus malheureux 
des hommes, mais à ceux qui, dans les litiges où ils se 
trouvent engagés, vous paraissent s'exprimer de la ma- 
nière la plus conforme à la justice. Quant à à l'épobélia, 
si j'étais l’auteur de ce débat, ce serait avec raison que 
vous vous uniriez à la douleur du citoyen menacé de la 
payer; mais Callimaque est un calomniateur, et vous ne 
pouvez dès lors admettre aucune de ses assertions. Con- 
sidérez d’ailleurs que tous les citoyens qui sont revenus 
du Pirée auraient le droit de tenir le même langage 
que lui, et que cependant aucun d'eux n'a osé intenter 
un tel procès. Or vous devez haïr les hommes de la 
nature de Callimaque, et regarder comme de mauvais 
citoyens ceux qui, ayant éprouvé les mêmes! malheurs 
que les autres, prétendent obtenir des réparations dif- 
férentes. Remarquez, en outre, que, même aujourd'hui, 
il est encore loisible à Callimaque de se délivrer de 
toute inquiétude, en abandonnant l'instance, avant de 
s’exposer aux chances de votre arrêt. Or ne serait-il 
pas absurde qu'il intéressât votre pitié pour un péril 
auquel il est le maître de se soustraire, où 1] s’est 
placé lui-même, et que, maintenant encore, il dépend 
de lui d'éviter ἢ 

17. Si par hasard Callimaque voulait rappeler les faits 
qui remontent au temps de l'oligarchie, exigez qu’au lieu 
de condamner ici des actes dont personne ne fait l’apo- 
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ὧν οὐδεὶς ἀπολογήσεται, ἀλλ᾽ ὡς ἐγὼ τὰ χρήματα εἴληφα 
διδάσχειν, περὶ οὗπερ ὑμᾶς δεῖ ψηφίζεσθαι, μηδ᾽ ὡς αὐτὸς 
δεινὰ πέπονθεν ἀποφαίνειν, ἀλλ᾽ ὡς ἐγὼ ἑημοιξς ἐξε.. 
λέγχειν; παρ᾽ οὗπὲρ᾽ ἀξιοῖ τὰ ἀπολωλότα κομίζεσθαι * ἐπεὶ 
χαχῶς γε αὑτὸν πράττοντα ἐπιδεῖξαι χαὶ πρὸς δῶν ὁντι- 


νοῦν ἀγωνιζόμενος τῶν πολιτῶν δύναται. Καίτοι χρὴ μέγα 


παρ᾽ ὑμῖν δύνασθαι τῶν κατηγοριῶν οὐχ αἷς ἔξεστι χρῆσθαι 


καὶ πρὸς τοὺς μηδὲν ἡμαρτηχότας, ἀλλ᾽ ἃς οὐχ. οἷόντ᾽ 


εἰπεῖν ἀλλ᾽ ἢ χατὰ τῶν ἠδικηχότων. Πρὸς Ἂ» οὖν "τού-. 


.) 
τους τοὺς λόγους χαὶ ταῦτ᾽ ἴσως ἀρχέσει αὶ τάχα, ἀντει- 


πεῖν ἐξέσται. ἜΤ 
18. ἐνθυμεῖσθε δέ, εἰ χαί τῳ δόξω ἃς περὶ τῶν αὐτῶν 

XU55 

λέγειν, ὅτι πολλοὶ προσέχουσι ταύτῃ τῇ δίκῃ τὸν νοῦν, 
οὐ τῶν ἡμετέρων πραγμάτων φροντίζοντες, ἀλλ᾽ ἡ γούμενοι 
περὶ τῶν δυνθηκῶν εἶναι τὴν κρίσιν. OÙs ὑμεῖς τὰ δίκαια 
γνόντες ἀδεῶς οἰχεῖν ἐν τῇ πόλει πονήσετε᾽ εἰ δὲ μή, πῶς 
οἴεσθε διαχείσεσθαι τοὺς ἐν ἄστει μείναντας, εἰ ὁμοίως 
ἅπασιν ὀργιζόμενοι φανήσεσθε τοῖς μετασχοῦσι τῆς πολι- 
τείας; τίνα δὲ γνώμην ἕξειν τοὺς Lai μικρὸν ἁμάρτημα 
σφίσιν αὐτοῖς συνειδότας, ὅταν ὁρῶσι μηδὲ τοὺς χοσμίως 
πεπολιτευμένους τῶν δικαίων τυγχάνοντας : πόσην δὲ 
χρὴ προσδοχᾶν ἔσεσθαι ταραχήν; ὅταν οἱ μὲν ἐπαρθῶσι 
συχοφαντεῖν ὡς ὑμῶν αὐτοῖς ἤδη ταὔτ᾽ ἐγνωχότων y οἱ δὲ 
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δεδίωσι τὴν παροῦσαν πολιτείαν ὡς οὐδεμιᾶς αὐτοῖς ἔτι 
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-logie, il montré que c’est moi qui me suis emparé de 
son argent, parce que Cest sur cet objet que vous 
avez à prononcer ; ordonnez-lui de prouver, non pas 
qu'il a souffert un tort considérable, mais que c’est moi 
qui en ai été l’auteur, moi dont il prétend retirer les 
sommes qu'il a perdues ; car, établir qu’il est dans une 
position malheureuse, est une chose qu’il peut faire en 
plaidant contre tout autre citoyen. Les accusations qui 
. doivent avoir un grand poids auprès de vous, ne sont 
pas celles dont on pourrait se servir, même contre des 
hommes exempts de toute faute, mais celles qui ne 
peuvent être articulées que contre de vrais coupables. 
| Ceci.suffirait, je pense, pour repousser les arguments de 
Callimaque : l’occasion d’ailleurs se présentera peut-être 
d ajouter d’autres réfutations. 

18. Considérez encore (dût-on m'accuser de revenir 
deux fois sur le même sujet) qu'un grand nombre de 
citoyens suivent aÿec attention ces débats; non qu'ils 

prennent intérêt à ce qui nous touche, mais parce qu ils 
sont convaincus 416 votre arrêt portera aussi sur les 
traités. Or, si vous prononcez un jugement équitable, 
vous affranchirez de toute crainte leur séjour au milieu 
de You et, sil.en.est autrement, quelle sera l'opi- 
nion desceux qui sont restés à Athènes, alors que vous 
vous montrerez également irrités contre tous ceux qui 
ont pris part au gouvernement ? Que penseront ceux 
qui se sentent coupables d’une faute, quelque légère 
qu'elle soit, lorsqu'ils verront même les hommes qui 
ont agi avec modération ne pouvoir jouir des droits 
qui leur appartiennent? A quel désordre ne faut-il pas 
nous attendre, lorsque les uns se sentiront enhardis à 
calomnier, comme s'ils étaient sûrs d'avance de votre 
approbation, et que les autres redouteront le gouver- 


918 ΠΑΡΑΓΡΑΦΗ ΠΡῸΣ KAAAIMAXON. 
καταφυγῆς ὑπαρχούσης; À° οὐχ ἄξιον φοξεῖσθαι μὴ συγ- 
χυθέντων τῶν ὅρκων πάλιν εἰς ταὐτὰ χαταστῶμεν, ἐξ 
ὧνπερ ἠναγκάσθημεν τὰς συνθήχας ποιήσασθαι; Καὶ μὴν 
οὐ δεῖ y ὑμᾶς παρ᾽ ἑτέρων μαθεῖν, ὅσον ἐστὶν ὁμόνοια ἀγα- 
θὸν ἢ στάσις καχόν Ὁ οὕτω γὰρ ἀμφοτέρων σφόδρα πεπεί- 
ρασθε, ὥστε χαὶ τοὺς ἄλλους ὑμεῖς ἄριστ᾽ ἂν διδάξαιτε 
περὶ αὐτῶν. ΄ ἧς : 
19. ἵνα δὲ μὴ δοκῶ διὰ τοῦτο πολὺν nn À τὰς 
συνθήκας διατρίδειν, ὅτι ῥάδιόν ἐστι περὶ αὐτῶν πολλὰ 
χαὶ δίκαια εἰπεῖν, τοσοῦτον ὑμῖν ἔτι διαχελεύομαι, "TS 
νεύειν, ὅταν φέρητε τὴν ψῆφον, ÊTE πρὶν μὲν ποϊήσασθαι 


ταύτας ἐπολεμοῦμιεν, οἱ μὲν τὸν χύχλον ἔχοντες, οἱ δὲ τὸν 





Πειραιᾷ κατειληφότες, μᾶλλον ἀλλήλους μισοῦντες ἢ τοὺς 
ὑπὸ τῶν προγόνων πολεμίους uv καταλειφθέντας, ἐπειδὴ 
δὲ τὰς πίστεις ἀλλήλοις ἔδομεν εἰς ταὐτὸν συνελθόντες, 
οὕτω χαλῶς χαὶ χοινῶς πολιτευόμεθα ὥσπεῤ οὐδεμιᾶς ἡμῖν 
συμφορᾶς γεγενημένης " χαὶ τότε μὲν ἀμαθεστάτους χαὶ 
δυστυχεστάτους πάντες ἡμᾶς ἐνόμιζον " νῦν δὲ εὐδαιμο- 
γέστατοι HAL σωφρονέστατοι τῶν ÉN VO Soon εἶναι. 
ὥστ᾽ ἄξιον οὐ μόνον τηλικαύταις ζημίαις χολάζειν τοὺς 
παραθαΐνειν τολμῶντας τὰς συνθήκας, ἀλλὰ ταῖς ἐσχάταις, 
ὡς τῶν μεγίστων χαχῶν αἰτίους ὄντας, ἄλλως τε χαὶ τοὺς 
ὥσπερ Καλλίμαχος βεδιωχότας. 

20. ὃς δέχα μὲν ἔτη συνεχῶς ὑμῖν Λαχεδαιμονίων 
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nement actuel comme ne leur offrant aucune garantie ἢ 
N'aurions-nous pas lieu de craindre, après la viola- 
tion des serments, de nous trouver de nouveau replacés 
dans les circonstances qui nous avaient forcés de con- 
clure les traités? Vous n'avez pas besoin d'apprendre 
des autres peuples à quel point la concorde est un bien 
et la division unmalheur, car vous avez fait de toutes 
les déux une telle expérience que vous pourriez par- 
faitement l’enseigner aux autres. 

19. Mais, pour qu'on ne m'accuse pas de m'arrêter 
trop longtemps sur les traités, parce qu'il est facile de 
dire à leur égard beaucoup de choses: conformes à la 
justice, je vous supplie seulement de vous rappeler, au 
moment où vous donnerez vos suffrages, qu'avant d’avoir 
fait ces traités, nous étions en proie à la guerre civile ; 
que les uns occupaient l'enceinte des murailles, que les 
autres s'étaient rendus maîtres du Pirée; enfin, que nous 
étions animés.de plus de ‘haine entre nous que contre 
les ennemis que nous avaient laissés nos pères; tandis 
qu'à partir du jour où, réunis dans le même lieu, nous 
nous sommes donné des garanties mutuelles, nous nous 
sommes constamment gouvernés avec autant de sagesse 
et de concorde que s’il n’y avait jamais eu de division 
entre nous. Aussi, après avoir été regardés partout 
comme les plus insensés et les plus malheureux des 
hommes, nous passons aujourd'hui pour les plus heu- 
reux et les plus sages des Grecs. Par conséquent, il est 
juste de punir: eeux qui osent transgresser les traités, 
non-seulement, de peines sévères, mais des derniers 
châtiments, comme étant les auteurs des plus grands 


‘maux, surtoût quand ils ont vécu comme à vécu Calli- 


maque. por ds 

20. Pendant les dix années où les Lacédémoniens 
nous faisaient une guerre sans relâche, Callimaque ne 
s’est pas présenté une seule fois aux généraux pour 
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τοῖς στρατηγοῖς; ἀλλ᾽ ἐκεῖνον μὲν τὸν χρόνον διετέλεσεν 
ἀποδιδράσκων καὶ τὴν οὐσίαν ἀποχρυπτόμενος, ἐπειδὴ δὲ 
οἱ τριάχοντα χατέστησαν, τηνικαῦτα κατέπλευσεν εἰς τὴν 
πόλιν. Καὶ φησὶν εἶναι δημοτικός, τοσούτῳ δὲ μᾶλλον 
τῶν ἄχλων ἐπεθύμει μετασχεῖν ἐκείνης τῆς πολιτείας, 
ὥστ᾽ οὐδ᾽ εἰ χαχῶς ἔπαθεν ἠξίωσεν ἀπελθεῖν, ἀλλ᾽ ἡρεῖτο 
μετὰ τῶν ἡμαρτηχότων εἰς αὑτὸν πολιορχεῖσθαι μᾶλλον ἢ 
μεθ᾽ ὑμῶν τῶν συνηδικημένων πολιτεύεσθαι. Καὶ μέχρι 
τῆς ἡμέρας ἐχείνης παρέμεινε μετέχων τῆς πολιτείας, ἐν ἡ 
προσδαλεῖν ἐμέλλετε πρὸς τὸ τεῖχος" τότε δ᾽ ἐξῆλθεν οὐ 
τὰ παρόντα μισήσας, ἀλλὰ δείσας τὸν ἐπιόντα χίνδυνον, 
ὡς ὕστερον ἐδήλωσεν. ᾿πειδὴ γὰρ Λακεδαιμονίων ἐλθόντων 
ὁ δῆμος ἐν τῷ Πειραιεῖ χατεχλείσθη, πάλιν ἐχεῖθεν δια- 
δρὰς ἐν Βοιωτοῖς dinräro ὥστ᾽ αὐτῷ προσήχει μετὰ τῶν 
αὐτομόλων ἀναγεγράφθαι πολὺ μᾶλλον ἢ τῶν φευγόντων 
ὀνομάζεσθαι. KA τοιοῦτος γεγενημένος καὶ περὶ τοὺς Ex 
Πειραιέως καὶ περὶ τοὺς ἐν ἄστει μείναντας χαὶ περὶ πᾶσαν 
τὴν πόλιν, οὐκ ἀγαπᾷ τῶν ἴσων τυγχάνειν τοῖς ἄλλοις, 
ἀλλὰ ζητεῖ πλέον ἔχειν ὑμῶν, ὥσπερ ἢ μόνος ἀδικηθεὶς ἢ 
βέλτιστος ὧν τῶν πολιτῶν À μεγίσταις συμφοραῖς δι᾽ ὑμᾶς 
χεχρημένος à πλείστων ἀγαθῶν αἴτιος τῇ πόλει γεγενημέ- 
γος. ÉfouAduny δ᾽ ἂν ὑμᾶς ὁμοίως ἐμοὶ γιγνώσχειν αὐτόν, 
ἵν᾽ αὐτῷ μὴ τῶν ἀπολωλότων συνήχθεσθε, ἀλλὰ τῶν ὑπο- 
λοίπων ἐφθονεῖτε. Νῦν δὲ περὶ μὲν τῶν ἄλλων ὅσοις ἐπι- 


Geboineune, καὶ δίκας οἵας δεδίκασται καὶ γραφὰς εἰσελή- 
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prendre rañg parmi ceux qui défendaient le pays; il n’a 
cessé pendant tout ce temps de se dérober au service 
et de cacher sa fortune ; mais, aussitôt que les Trente 
furent établis, il fit voile vers la ville. Et il se présente 
maintenant comme ami du peuple, tandis qu'il préférait 
à tel point le gouvernement des tyrans que, malgré 
les mauvais traitements auxquels il était en butte de 
leur part, il n’a pas voulu quitter Athènes, et a pré- 
féré subir les malheurs d'un siége avec ceux qui 
l'avaient outragé, plutôt que de se réunir à vous, ses 
concitoyens, victimes comme lui de l'injustice! Il 
resta donc avec les Trente, participant aux affaires, 
jusqu’au jour où vous deviez donner l’assaut aux rem- 
parts ; et ce fut alors seulement qu'il sortit de la ville, 
non par haine de ce qui existait, mais, comme 1] le 
montra plus tard, par la crainte du danger qui s'ap- 
prochait. En effet, lorsque, les Lacédémoniens ayant 
envahi l’Attique, le peuple se trouva renfermé dans 
le Pirée, Callimaque s'échappa une seconde fois et 
alla vivre en Béotie ; de sorte qu’il est beaucoup plus 
convenable de μόρον au nombre des transfuges qu'au 
nombre des exilés. C’est pourtant après s'être conduit 
de cette manière envers les citoyens qui occupaient le 
Pirée, envers ceux qui étaient restés dans l'enceinte, et 
envers la ville tout entière, que, peu satisfait de jouir 
des droits communs aux autres citoyens, il cherche au- 
jourd’hui à obtenir plus que nous, comme s’il était la 
seule victime des événements, qu'il fût le meilleur des 
citoyens, qu'il eût souffert pour vous les derniers 
malheurs, ou bien encore qu’il eût rendu à sa patrie les 
plus grands services. Je voudrais que vous connussiez 
Callimaque aussi bien que je le connais ; et alors, au lieu 
de le plaindre pour les pertes qu’il a faites, vous verriez 
avec envie ce qu'il a conservé. S’il me fallait mettre de- 
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λυθε, καὶ μεθ’ ὧν συνέστηχε χαὶ καθ᾽ ὧν τὰ ψευδῇ μεμαρ- 
TÜpnxev, οὐδ᾽ ἂν δὲς τοσοῦτον ὕδωρ ἱκανὸν διηγήσασθαι 
γένοιτο " ἕν δὲ μόνον ἀχούσαντες τῶν τούτῳ πεπραγμένων 
ῥαδίως καὶ τὴν ἄλλην αὐτοῦ πονηρίαν γνώσεσθε. 

21. Κρατῖνος γὰρ ἠμφισδήτησε χωρίου τῷ τούτου xn- 
δεστῇ" μάχης δ᾽ αὐτοῖς γενομένης, ὑποχρυψάμενοι θερά- 
παιναν ἠτιῶντο τὸν Κρατῖνον συντρῖψαι τῆς χεφαλῆς αὐτῆς; 
ἐχ δὲ τοῦ τραύματος φάσχοντες ἀποθανεῖν τὴν ἄνθρωπον; 
λαγχάνουσιν αὐτῷ φόνου δίχην ἐπὶ Παλλαδίῳ. Πυθόμενος 
δὲ ὁ Κρατῖνος τὰς τούτων ἐπιδουλάς, τὸν μὲν ἄλλον χρό- 
νον ἡσυχίαν ἦγεν, ἵνα μὴ μεταθεῖντο τὸ πρᾶγμα μηδ᾽ ἑτέ- 
ρους λόγους ἐξευρίσχοίεν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτοφώρῳ ληφθεῖεν χα- 
χουργοῦντες" ἐπειδὴ δὲ ὁ χηδεστὴς μὲν ἦν ὁ τούτου χατη- 
γορηχώς, οὗτος δὲ μεμαρτυρηχὼς ἦ μὴν τεθνάναι τὴν 
ἄνθρωπον, ἐλθόντες εἰς τὴν οἰκίαν ἵνα ἦν κεχρυμμένη, βίᾳ 
λαῤόντες αὐτὴν χαὶ ἀγαγόντες ἐπὶ τὸ δικαστήριον ζῶσαν 
ἅπασι τοῖς παροῦσιν ἐπέδειξαν. ὥσθ᾽ ἑπταχοσίων μὲν δικα- 
ζόντων, τεττάρων δὲ χαὶ δέκα μαρτυρησάντων ἅπερ οὗτος, 
οὐδεμίαν ψῆφον μετέλαξεν. Καί μοι κάλει τούτων μάρ- 
τυρας.. | 


MAPTYPES. 


22. Τίς οὖν ἂν ἀξίως δύναιτο κατηγορῆσαι τῶν τούτῳ 


πεπραγμένων; D τίς ἂν εὑρεῖν ἔχοι παράδειγμα μεῖζον 


ἀδικίας καὶ συκοφαντίας χαὶ πονηρίας ; ἔνια μὲν γὰο τῶν. 


ἀδικημάτων οὐχ ἂν ὅλον τὸν τρόπον δηλώσεις τῶν ἀδικη- 
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vant vos yeux le tableau des embüches qu’il ἃ dressées, 
des procès qu'il a intentés, des accusations qu'il a intro- 
duites, comme aussi vous faire connaître les hommes 
avec lesquels il a conspiré, et ceux contre lesquels 1] a 
porté de faux témoignages, le double de l'eau qui m'est 
accordée ne me suffirait pas ; mais, si vous voulez écouter 
le récit d’une seule de ses actions, vous apprécierez 
facilement toute sa perversité. 

21. Une rixe s'était élevée relativement à un do- 
maine entré Cratinus et un parent de Callimaque. Un 
combat ayant été la suite de cette altercation, Cal- 
limaque ‘et son parent font disparaître une esclave ; 115 
accusent Cratinus de lui avoir brisé la tête, et, après avoir 
affirmé qu’elle est morte de sa blessure, ils intentent' 
à Cratinus une action pour cause de meurtre au tribunal 
du temple de Pallas. Cratinus, informé des embüches 
qu'ils lu dressent, garde le silence pendant quelque 
temps, afin que, ne changeant pas leur plan et ne com- 
binant pas d'autres mensonges, ils soient pris en flagrant 
délit dans leur crime. Le parent de Callimaque était 
accusateur ; Callimaque déposait que la femme était 
morte : Cratinus et ses amis se rendent alors dans la 
maison où elle était cachée, l'enlèvent de force, la 
conduisent au tribunal et la montrent vivante aux yeux 
des assistants. Sur sept cents juges, et après audition 
de quatorze témoins qui confirmaient les dépositions 
de Callimaque, il n'obtient pas un seul suffrage. Appe- 
lez les témoins de ces faits: 


AUDITION DES TÉMOINS. 


22. Qui pourrait s'élever avec assez de force con- 
tre de pareils crimes ἢ Et comment pourrait-on 
trouver un exemple plus frappant d'iniquité, de 
perversité, de mensonge? Il y a des crimes qui ne 
suffisent pas pour dévoiler entièrement le caractère 


384 ΠΑΡΑΓΡΑΦΗ ΠΡῸΣ KAAAIMAXON. 

σάντων, ἐκ δὲ τῶν τοιούτων ἔργων ἅπαντα τὸν βίον τῶν 
ἐξαμαρτανόντων ῥάδιον κατιδεῖν ἐστιν. ὅστις γὰρ τοὺς 
ζῶντας τεθνάναι μαρτυρεῖ, τίνος ἂν ὑμῖν ἀποσχέσθαι δο- 
χεῖ; ἢ ὅστις ἐπὶ τοῖς ἀλλοτρίοις πράγμασιν οὕτω πονηρός. 
ἐστι, τί οὐκ ἂν ἐπὶ τοῖς αὑτοῦ τολμιήσειεν ; πῶς δὲ χρὴ 
τούτῳ πιστεύειν ὑπὲρ αὑτοῦ λέγοντι, ὃς ὑπὲρ ἑτέρων 
ἐπιορχῶν ἐξελέγχεται ; τίς δὲ πώποτε φανερώτερον ἐπε- 
δείχθη τὰ ψευδῆ μαρτυρῶν ; τοὺς μὲν γὰρ ἄλλους Ex τῶν 
λεγομένων κρίνετε, τὴν δὲ τούτου μαρτυρίαν, ὅτι ψευδὴς 
ἦν, εἶδον οἱ δικάζοντες. Καὶ τοιαῦθ᾽ ἡμαρτηχὼς ἐπιχειρή- 
σει λέγειν ὡς ἡμεῖς ψευδόμεθα, ὅμοιον ἐργαζόμενος ὥσπερ 
ἂν εἴ τῳ Φρυνώνδας πανουργίαν ὀνειδίσειεν, ἢ Φιλουργὸς 
ὁ τὸ Γοργόνειον ὑφελόμενος τοὺς ἄχλους ἱεροσύλους ἔφασχεν 
᾿ εἶναι. Τίνα δὲ προσήχει τῶν μὴ γενομένων παρασχέσθαι 
μάρτυρας μᾶλλον ἣ τοῦτον, ὃς αὐτὸς ἑτέροις τὰ ψευδῆ 
. τολμᾷ μαρτυρεῖν; 

“3. ἀλλὰ γὰρ Καλλιμάχου μὲν ἐξέσται ποχλάκχιξ᾽ χα- 
τηγορεῖν (οὕτω γὰρ παρεσχεύασται πολιτεύεσθαι), περὶ δὲ 
ἐμαυτοῦ τὰς μὲν ἄλλας πάσας παραλείψω λειτουργίας, ἧς 
δ᾽ οὐ μόνον ἄν μοι δικαίως ἔχοιτε χάριν, ἀλλὰ χαὶ τεχμη- 
ρίῳ χρήσαισθε περὶ τοῦ παντὸς πράγματος, ταύτης δὲ 
υνησθήσομαι πρὸς ὑμᾶς. ὅτε γὰρ ἡ πόλις ἀπώλεσε τὰς ναῦς 
ἐν Ἑλλησπόντῳ καὶ τῆς δυνάμεως ἐστερήθη, τῶν μὲν 
πλείστων τριηράρχων τοσοῦτον διήνεγχον, ὅτι μετ᾽ ὀλίγων 


ἔσωσα τὴν ναῦν, αὐτῶν δὲ τούτων, ὅτι χαταπλεύσας εἰς 
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de ceux qui les ont commis, mais il est facile,dans des 
actes de cette nature, de lire la vie entière de leurs 
auteurs. De quel forfait s’abstiendra celui qui ne craint 
pas d’attester que des êtres vivants sont morts? Et que 
n'osera pas entreprendre l’homme arrivé à ce point 
de perversité pour des intérêts étrangers, alors qu'il 
agira dans ses propres intérêts ἢ Comment serait-il pos- 
sible d'accorder quelque confiance, quand 1] parle pour 
lui-même, à celui qui a été convaincu de s'être parjuré 
pour d’autres ? Et quel homme a jamais été démontré 
faux témom avec plus d'évidence ? Vous jugez les au- 
tres coupables d'après les paroles que vous entendez ; 
mais lui, ses juges ont vu de leurs yeux que son témoi- 
gnage était un mensonge. C'est pourtant après s'être 
rendu coupable d’un pareil crime qu'il essayera de dire 
que nous trahissons la vérité : comme si Phrynondas 
reprochait à quelqu'un sa fourberie, ou bien comme si 
Philorgos, celui qui a dérobé le bouclier de Minerve, 
accusait les autres de sacrilége ! Quel homme serait 
plus capable de présenter des témoins pour attester des 
faits mensongers, que celui qui n'a pas craint d'être 
lui-même faux témoin? sd χω 
23. On peut, au reste, renouveler fréquemment les 
accusations contre Callimaque, car il a toujours établi 
sa vie politique de manière qu'il en soit ainsi. Ve- 
nant désormais à ce qui me touche, je passerai sous 
silence les autres services que j'ai rendus à l’État; il en 
est un toutefois qui non-seulement me donne des droits 
à votre reconnaissance, mais qui peut servir à apprécier 
l'ensemble de l'affaire; et celui-là, je le rappellerai 
devant vous. Α l'époque où notre patrie perdit ses 
vaisseaux dans l'Hellespont et fut dépouillée de sa 
puissance, je me distinguai tellement de la plupart des 
triérarques, qu'après avoir sauvé mon vaisseau comme 
le firent un petit nombre d’entre eux, seul, parmi 
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τὸν Πειραῖα μόνος οὐ χατέλυσα τὴν τριηραρχίαν, ἀλλὰ 
τῶν ἄλλων ἀσμένως ἀπαλλαττομένων τῶν λειτουργιῶν καὶ 
πρὸς τὰ παρόντα ἀθύμως διακειμένων, καὶ τῶν μὲν ἀνηλω- 
μένων αὐτοῖς μεταμέλον, τὰ δὲ λοιπὰ ἀποχρυπτομένων, 
χαὶ νομιζόντων τὰ μὲν κοινὰ διεφθάρθαι, τὰ δ᾽ ἴδια σχο- 
“πουμένων, οὐ τὴν αὐτὴν ἐκείνοις γνώμην ἔσχον, ἀλλὰ πείσας 
τὸν ἀδελφὸν συντριηραρχεῖν, παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν μισθὸν 
διδόντες τοῖς ναύταις, καχῶς ἐποιοῦμεν τοὺς πολεμίους. 
Τὸ δὲ τελευταῖον προειπόντος Λυσάνδρου, εἴ τις εἰσάγει 
σῖτον ὡς ὑμᾶς, θάνατον τὴν ζημίαν, οὕτω φιλοτίμως εἴχο- 
pev πρὸς τὴν πόλιν, ὥστε τῶν ἄλλων οὐδὲ τὸν σφέτερον 
αὐτῶν εἰσάγειν τολμώντων, ἡμεῖς τὸν ὡς ἐχείνους εἰσπλέοντα 
λαμβάνοντες εἰς τὸν Πειραῖα κατήγομέν. Ανθ᾽ ὧν ὑμεῖς 
ἐψηφίσασθε ἡμᾶς στεφανῶσαι χαὶ πρόσθες τῶν ἐπωνύμων 
ἀνειπεῖν ὡς μεγάλων ἀγαθῶν αἰτίους ὄντας. Καίτοι χρὴ 
τούτους δημοτικοὺς νομίζειν, οὐχ ὅσοι κρατοῦντος τοῦ 
δήμου μετασχεῖν τῶν πραγμάτων ἐπεθύμησαν, ἀλλ᾽ où 


\ 


δυστυχησάσης πόλεως προχινδυνεύειν ὑμῶν ἠθέλησαν, καὶ 


“- ᾶ ” 
χάριν ἔχειν οὐχ εἴ τις αὐτὸς χακῶς πέπονθεν, ἀλλ᾽ εἴ τις, 


ὑμᾶς εὖ πεποίηχε, καὶ πένητας γενομένους ἐλεεῖν οὐ τοὺς. 


ἀπολωλεχότας τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ τοὺς εἰς ὑμᾶς ἀνήλω- 


χότας. 


“4. ὧν εἷς ἐγὼ φανήσομαι γεγενημένος, ὃς πάντων avr 


εἴην δυστυχέστατος, εἰ πολλὰ τῶν ἐμαυτοῦ δεδαπανημένος 


εἰς τὴν πόλιν, εἶτα δόξαιμι. τοῖς ἀλλοτρίοις ἐπιδουλεύειν, 


καὶ περὶ μηδενὸς ποιεῖσθαι τὰς παρ᾽ ὑμῖν διαδολάς, ὃς οὐ 
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ceux-ci, lorsque je fus rentré au Pirée, je conservai 
mon commandement, et, tandis que les autres s’empres- 
saient de résigner leurs charges, qu'ils désespéraient du 
présent, qu'ils regrettaient les dépenses qu'ils avaient 
faites, dissimulaient ce qui leur restait, et, regardant 
les affaires de la République comme τήνε, son- 
geaient à leurs intérêts personnels, loin de partager 
ces sentiments, je persuadai à mon frère de se réunir 
avec moi dans mes fonctions de triérarque ; et, payant 
la solde des matelots avec nos propres ressources, 
nous fimes une guerre active aux ennemis. Enfin, pour 
dernier trait, Lysandre ayant décrété peine de mort 
contre quiconque vous apporterait du blé, notre dé- 
vouement à la République fut tel que, dans un moment 
où les autres n’osaient pas même transporter chez vous 
leur propre grain, nous noüs emparions de celui qui 
était destiné aux Lacédémoniens, et nous le conduisions 
au Pirée. Aussi avez-vous ordonné, pour récompenser 
notre conduite, que nous serions couronnés et proclamés 
devant les statues des héros éponymes , comme les 
bienfaiteurs du pays. Il faut considérer comme amis du 
peuple, non pas ceux qui, lorsque le peuple était vain- 
queur, ont désiré s'unir à lui, mais ceux qui les premiers, 
dans des temps de détresse, ont voulu braver des dan- 
gers pour vous; il faut montrer de la reconnaissance, 
non pour celui qui a éprouvé des malhéurs, mais pour 
celui qui vous ἃ rendu des services; il faut ressentir de 
la pitié pour ceux qui sont devenus pauvres , non pas en 
dissipant leur fortune, mais en la sacrifiant pour vous. 

24. Vous devez reconnaître que je fais partie de 
ce nombre, car je serais le plus malheureux des 
hommes si, après avoir employé une partie considé- 
rable de mes richesses pour servir mon pays, je 
pouvais paraître à vos yeux convoiter celles des autres 
citoyens, et regarder avec indifférence les accusations 
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μόνον τὴν οὐσίαν ἀλλὰ καὶ τὴν ψυχὴν τὴν ἐμαυτοῦ περὶ 
ἐλάττονος φαΐνομαι ποιούμενος τοῦ παρ᾽ ὑμῖν εὐδοχιμεῖν; 
Τῷ δ᾽ οὐχ ἂν ὑμῶν μεταμελήσειεν, εἰ καὶ LA παραχρῆμα, 
ἄλλ᾽ ὀλίγον ὕστερον, εἰ τὸν μὲν συχοφάντην ἴδοιτε πλού- 
σιον γεγενημένον, ἐμὲ δ᾽ ἐξ ὧν ὑπέλιπον λειτουργῶν, καὶ 
τούτων ἐκπεπτωχότα; καὶ τὸν μὲν μηδὲ πώποτε ὑπὲρ 
ὑμῶν χινδυνεύσαντα μεῖζον χαὶ τῶν νόμων χαὶ τῶν συνθη- 
κῶν δυνάμενον, ἐμὲ δὲ τὸν οὕτω πρόθυμον περὶ τὴν πῶ 
γεγενημένον μηδὲ τῶν δικαίων ἀξιούμενον τυγχάνειν: 

δ᾽ οὐκ ἂν ὑμῖν ἐπιτιμήσειεν, εἰ, πεισθέντες ὑπὸ τῶν Καλ- 
διμάχου λόγων τόσαύτην πονηρίαν ἡμῶν καταγνοίητε, 
οὺς ἐκ τῶν ἔργων χρίναντες δι ἀνδραγαθίαν ἐστεφανώ- 
σατε, ὅτ᾽ οὐδ᾽ οὕτω ῥάδιον. ἦν ὥσπερ νῦν τυχεῖν ταύτης 
τῆς τιμῆς; Τοὐναντίον δ᾽ ἡμῖν συμβέβηκεν ἢ τοῖς ἄλλοις " 
οἱ μὲν Ὑὰρ ἄλλοι τοὺς εἰληφότας τὰς RUN ὑπομιμνή- 
σχουσιν, ἡμεῖς δ᾽ ὑμᾶς τοὺς δεδωχότας ἀξ ξιοῦμεν φϑνημο- 
νγεύειν, ἵν᾽ ὑμῖν τεχμήριον τῶν εἰρημένων ἁπάντων Kat τῶν 
ἐπιτηδευμάτων τῶν, ἡμετέρων γένηται. Δῆλον δ᾽ ὅτι ταύ- 
τῆς τῆς τιμῆς ἀξίους ἡμᾶς αὐτοὺς παρείχομεν ᾿οὐχ΄ ἵνα 
ὀλιγαρχίας γενομένης ταχλότρια διαρπάζοιμεν, GX y va 
σωθείσης τῆς πόλεως οἵ τ᾽ ἄλλοι τὰ σφέτερ᾽ αὐτῶν Ejouv, 
ἡμῖν Te παρὰ τῷ πλήθει τῶν πολιτῶν χάρις ὀφείλοιτο “ἣν 
ἡμεῖς νῦν ἀπαιτοῦμεν, οὐ πλέον ἔχειν τοῦ δικαίου ζητοῦν- 
τες, ἀλλ᾽ ἀποφαίνοντες μὲν ὡς οὐδὲν. ἀδικοῦμεν" ᾿ τοῖς 
ὅρχοις χαὶ ταῖς συνθήχαις ἐῤμένοντες: Καὶ γὰρ ἂν εἴη 


δεινόν, εἰ τοὺς μὲν ἠδικηκότας τιμωρίας ἀφεῖναι. χύρια, 
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portées devant vous ; tandis que l’on me voit, au con- 
taire, attacher, Méeculenient à ma fortune, mais 
à ma vie moins de prix qu'à votre estime. Qui de 
vous n'éprouverait des regrets, sinon dans ce moment, 
du moins dans un avenir prochain, en voyant le calom- 
niateur accroître sa fortune, et moi, dépouillé même de 
ce qui m'était resté après les charges que j'avais rem- 
plies; en voyant celui qui jamais n'a bravé un danger 
pour vous, plus puissant que les lois, plus fort que les 
‘traités; et moi, qui ai fait preuve de tant de dévouement 
pour notre ville, ne pas jouir même de ce qui m'appar- 
tient ἢ Qui pourrait ne pas vous blâmer 81, à la persua- 
sion de Callimaque, vous nous regardiez comme coupa- 
bles d’une pareille scélératésse , nous que vous avez 
.couronnés pour, notre valeur, en nous jugeant d’après 
nos actions, dans un temps où 1] n'était pas si facile 
qu'aujourd'hui d'obtenir un tel honneur ἢ Il nous arrive 
le contraire de ce qui arrive aux autres hommes : ceux- 
ci réveillent la mémoire des dons que l’on a recus d’eux ; 
et nous, nous vous supplions de vous rappeler ceux que 
vous nous avez faits, afin qu'ils deviennent pour vous 
le témoignage de nos paroles aussi bien que dé nos 
actions. Il est évident que nous nous sommes rendus 
dignes des honneurs que nous avons reçus, non pour 
nous emparer, sous l'oligarchie , dé biens qui ne nous 
appärtenaient pas ; mais pour que, la patrie étant sau- 
vée, les uns jouissent en sécurité de leurs droits, et 
nous, de la reconnaissance méritée du peuple. Cette re- 
connaissance, nous ne la réclamons pas aujourd’hui, dans 
la pensée de rien obtenir au-delà de ce qui nous est 
dù, mais seulement de montrer que jamais nous n’a- 
vons violé la justice et que nous sommes demeurés 
fidèles aux serments et aux traités. Il serait odieux 
que ces traités aient eu la puissance d'exempter de chà- 
timent les coupables, et qu’ils fussent sans valeur pour 
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ἐγένοντο, ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ τοῖς εὖ πεποιηκόσιν ἄχυροι κατα- 


σταθεῖεν. ἄξιον δὲ τὴν παροῦσαν τύχην διαφυλάττειν ἐν- 
θυμουμένους ὅτι ἑτέρας μὲν πόλεις ἐποίησαν ἤδη συνθῆχαι 
στασιάσαι, τὴν Ÿ ἡμετέραν μᾶλλον gr. ὧν χρὴ 


μεμνημένους ἅμα τά τε δίκαια καὶ τὰ συμφέροντα ψηφί- 


ζεσθαι. 
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nous, qui avons agi conformément à tous nos devoirs. 
J'ajoute qu’il est utile de conserver l’état où vous vous 
trouvez maintenant, en vous pénétrant de cette vérité, 
que les traités ont porté le ,trouble dans d’autres villes, 
mais qu’ils ont accru la concorde dans la nôtre. C’est 
en présence de tels souvenirs que vous devez déposer 
vos suffrages conformément à la justice et à l'uulité 
du pays. 


LÉ 


La 


ISOCRATE. 


DISCOURS ÉGINÉTIQUE. 
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ARGUMENT. 


Le nom d’Éginétique donné à ce plaidoyer vient de ce que 
l'affaire se plaide devant un tribunal siégeant à Égine. Il s’agit 


d’une succession contestée au légataire, fils adoptif du testa- 


teur, par une sœur naturelle de ce même testateur. L'accusé 


| commence par montrer les liens qui unissaient sa famille 


et celle du défunt. Thrasyllus, père du testateur, avait eu 
- des enfants de plusieurs femmes ; parmi eux se trouvait une 
fille qui réclame aujourd’hui sa succession; mais il n’avait 
reconnu aucun des enfants qu’il avait eus illégitimement. Plus 


tard, il contracta successivement deux alliances avec la fa 


mille de l'accusé. Une troisième épouse, qu'il prittaprès la 
mort de sa seconde femme, lui donna Sopolis, Thrasylochus, 
et une fille, mariée dans la suite avec celui qui parle ici. 
Thrasylochus et lui resserrèrent les liens de l’amitié trans- 
mise par leurs pères. Partout; toujours, on les voit ensem- 
ble; méme dans l’exil ils ne se quittent pas un moment, 
Cependant Thrasylochus tombe malade de la peste; son frère 
Sopolis était mort; sa mère et sa sœur étaient absentes. Ayant 
perdu l'espoir de recouvrer la santé et voulant récompenser 
l’accusé des soins qu'il lui a prodigués, il Fadopte d’après la 
loi d’Égine, où il meurt, et d’après celle de Siphnos , dont 
l’un et l’autre sont originaires, loi qui est également celle de 
. la ville où est née leur partie adverse. 
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Après avoir ainsi exposé les faits de la cause, l’accusé mon- 
tre que celle qui demande l'annulation du testament n’a jamais 
cessé d’être en différend avec Thrasylochus, avec Sopolis et 
avec leur mère, tandis que lui, il s’est constamment signalé par 
son zèle envers eux. Il rapporte, au péril de sa vie, à Thrasylo- 
chus et à Sopolis leurs richesses secrètement déposées à Paros, 
chez ses hôtes, lorsque cette ville est tombée au pouvoir d’un, 

tyran. Contraint de s'enfuir de Siphnos, il n’abandonne pas - 
Thrasylochus malade. A sa prière, il passe avec lui de Mélos à 
Trézène, malgré les instances de sa mère et de ses hôtes. La, il 
tombe lui-même dangereusement malade et perd sa sœur 
d’abord, puis sa mère. Bien que dépouillé de sa fortune, bien 
que chez des étrangers, ses soins pour son ami ne se ralentis- 
sent pas; il le soigne seul pendant six mois entiers avec un 
dévouement qui inspire des craintes sérieuses pour sa vie. 
Voila au mépris de quels services cette femme ose réclamer 
la succession d’un frère dont elle n'est pas méme la sœur légi- 
time; aux funérailles duquel elle n’a pas daigné assister, et 
cela, lorsqu'elle voyait s'y rendre tous ses concitoyens établis 
à Trézène, c’est-a-dire, tous les habitants de Siphnos, qui, 
dans les troubles, de cette ile, s'étaient réfugiés à Trézène, et 
s'y étaient établis, Dans. l’impossibilité de nier l’existence du 
testament, elle prétend qu’il est contraire à la justice et aux 
ες règles de l'équité. Mais, en faisant entrer l’accusé dans sa fa- 
. mille par voie d'adoption, Thrasylochus assurait la durée de 
son nom, il établissait sa mère et sa sœur héritières, non- 
seulement de ses propres biens, mais aussi de ceux de l’ac- 
cusé, puisqu'il lui faisait épouser l’une et le rendait fils de 
l’autre. L’accusé, d’ailleurs, n’était pas indigne d’étre adopté 
par Thrasylochus ; ses ancêtres étaient les premiers de Siph- 
nos par leur naissance, leurs richesses et leur crédit. Et de 
plus, on peut assurer que Thrasylochus , par ce testament, a 
surtout satisfait.les, mânes de Sopolis, à qui l'accusé a sauvé 
la vie lorsque leurs, compagnons d'exil ont attaqué Siph- 
nos, tandis que cette prétendue sœur, au moment même de 
la mort de son frère, offrait un sacrifice et célébrait une féte. 

Son père lui-même, s'il pouvait savoir comment sa fille en 
a usé envers ses fils, serait pour elle le juge le plus redoutable 
et s'irriterait de voir infirmer les dernières volontés de ses 
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1. Juges, je rends presque grâce à mes adversaires de m'avoir engagé 
dans ce débat; car, si l'affaire n’eût pas été portée devant la justice, vous 
n’auriez pas pu savoir pour quels services rendus au défunt j'avais été 
constitué héritier de ses biens ; et vous n’auriez pas pu connaître le degré de 
méchanceté de ma partie adverse (a) comme de ceux qui appuient ses pré- 
tentions en attaquant ce testament. Afin d'apprécier le plus promptement 
possible l’état de la cause, veuillez écouter ce que je vais dire. — 2. Thra- 
syllus, père de celui qui m’a laissé sa fortune, était devin; il était né à 
Siphnos ; il s’arrêta dans plusieurs villes ; il eut des rapports avec diverses 
femmes, dont quelques-unes donnèrent le jour à des enfants qu’il ne 
reconnut jamais : ce fut à cette époque qu’il eut des relations avec la 
mère de ma partie adverse. Après avoir rompu ces liaisons et acquis 
de grandes richesses, il revint dans sa patrie, et épousa d’abord la sœur, 
ensuite la cousine germaine de mon père, et, enfin, une femme de Sé- 
riphos, dont il eut trois enfants, Sopolis, Thrasylochus et ma femme. Ces 
enfants furent les seuls qu’il reconnut pour légitimes ; et il leur laissa sa 
fortune en mourant. 3. Thrasylochus et moi, depuis notre enfance 
jusqu’à la mort, nous resserràmes les liens de l’amitié que nos pères nous 
avaient transmise. Attaqué d’une maladie grave, il souffrait depuis 
longtemps ; son frère Sopolis était déjà mort; sa mère et sa sœur n'étaient. 
pas à Égine; il était abandonné de tout le monde; je le soignai avec 
autant de fidélité que d’intelligence ; mais, sa maladie devenant de plus en 
plus grave, il appela des témoins, m’adopta et me fit don de sa sœuret de 
sa fortune. — 4. Le testament est fait suivant la loi commune des Éginètes, 
chez lesquels ilmourut, — 5. et des Siphniens, chez lesquels il avait vécu 
autrefois, loi qui permet l'adoption entreles hommes de même condition. 
J'étais son concitoyen et son ami; je n’étais inférieur par ma naissance 
à aucun des habitants de Siphnos, et j'avais reçu la même éducation, la 
même instruction que lui. — 6. La loi admise dans la patrie de mes adver- 
saires est d’accord avec celle des Éginètes et celle des Siphniens. — 
7. Ainsi, ils conviennent que le testament est régulier; ils reconnaissent 
qu'aucune loi n’appuie les prétentions de celle qui m’attaque et que 
toutes me sont favorables; et alors, je le demande, de quel crime 
s’abstiendront des hommes qui s’efforcent de vous persuader d’infirmer ce 
testament, quand vous avez faitserment de juger conformément aux lois?— 
8. Mais, afin que personne ne croie que j’ai reçu cet héritage pour de faibles 
motifs, et que celle qui le réclame en a été privée injustement, il convient 
que vous sachiez que cette femme qui me dispute, en vertu de sa pa- 
renté, la fortune laissée par Thrasylochus, a vécu dans un état d’hostilité conti- 


(a) 1 s’agit ici d’une femme qui, aidée de ses protecteurs, intente un 
procès d’hérédité à un homme pour lequel Isocrate a composé ce discours. 


x 
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nuelle avec lui, avec Sopoïis et leur mère, et qu’elleles a poursuivis de sa haine 
incessante, tandis que j'ai agi de la manière la plus généreuse envers 
Thrasylochus et son frere, non-seulement pour ce qui touchait à leurs per- 
sonnes, mais relativement à leurs intérêts. — 9. A l’é époque, où Pasinus oc- 
cupait l’ile.de Paros, étant monté la nuit sur un vaisseau, j'ai retiré de cette 
île, au péril de ma vie, la plus grande partie de leur fortune, qui y était 
déposée δὴ secret chez mes amis; et cela, lorsque, déjà mon père, ju « 
frère εἴ trois de mes parents qui y demenreient, avaient été assassi 

10. Les circonstances nous ayant ensuite obligés"de fuir de Siphnos, ets 
polis étant absent, j’enlevai Thrasylochus malade, avec sa mère, sa sœur € 
toutes ses richesses, — 11, Plus tard et pendant que je me consacrais à Ini 
_ donner des soins, je fus accablé par les plus cruelles, ca ités. — 
12. Thrasylochus m'ayant persuadé de quitter Mélos, où nous x 

réfugiés, j je fis voile avec lui vers Trézène; là, étant moi-même près de la 
-mort, j'ensevelis ma sœur et ma mère, peu de jours après mon arrivée, et, 
Γ dépouillé, exilé, privé de. ceux. qui m’étaient Jes plus chers, j je cont 

le soigner. sur une terre, étrangère, — 18. Ce qui suit fera voir, avec p 
d’évidence encore et de certitude, quel a été mon dévouement pour lui. 
Lorsqu'il se fut retiré à Égine dans l'intention. d'y habiter, et qu’il y eut 
contracté la maladie dont il est mort, je lui a ot mes soins avec une 
télle-abnégation que je ne sais pas si jamais un ho en ἃ montré une 
semblable pour un autre homme. Il resta dans son lit pendant six mois en- 
tiers, sans qu'aucun de ses parents le visitât, excepté sa mère et sa sœur qui, 
‘malades elles-mêmes, vinrent de Trézène pour le. voir, et. durant 
longue période, 6.16 soignai, aidé des secours, d’un sel, esclave... 

ne passions pas un jour sans verser des larmes; Οἵ ἃ ces calamités,. il faut 
ajouter qu’il ne consentait jamais à ce que 6. m'éloignasse de lui. — 
14. Toutes les choses pénibles, toutes les angoisses qui se rattachent 
à cette maladie, ne pourraient facilement, être décrites ; ma maé fait 
tellement  altérée Ὁ par tant de pen que tous ceux de, mes 
-qui venaient me voir craignaiept, disaient-ils, que je ne périsse, nret, 

et, alors je leur répondais que. je préférais. mourir moi-même, 

que d'avancer le terme de. sa vie par la privation des soins d’un 
ami dévoué. --- 15. Εἰ c'est. contre moi, qui me suis montré 5]. 
voué pour ‘Thrasylochus > qu ’une telle femme. ose lutter, elle qui, dans 
tout le cours d’une aussi longue maladie, ne: l’a. pas visité. une seule 
-fois, qui n’a pas même daigné. paraître à ses, funérailles; mais. qui, 
‘comme si elle eût été parente de sa fortune, et non de sa personne, 
-estaccourue, avant dix. jours écoulés, , pour intenter ; un, procès; qui. la 
ἑ mit en possession des biens du défunt. Si.e’est Par. suite de l’inimitié 
qui. régnait , entre elle, et, Thrasylochus qu’elle n’a pas agi comme elle 
saurait dû le faire, «Thrasylochus. a eu raison de me laisser sa! fortune 
plutôt qu à elle : s’il n’existait point de dissidente entre eux, ‘ik a en- 
core agi avec: plus de justice en la privant de ses biens qu’en la faisant 
son héritière. Il est d’ailleurs équitable qu’en prononçant votre sen- 
tence , Vous ayez moins égard à ceux qui se disent les plus rappro- 
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chés par le sang et qui, en réalité, se sont montrés ennemis dans le 
malheur, qu’à ceux qui, dans l'infortune, se sont montrés plus amis que 
des parents. — 16. Thrasylochus a donc agi avec raison, avec sagesse, en 
prouvant sa reconnaissance envers ses amis, en me faisant épouser sa 
sœur, en me faisant adopter par sa mère, assurant ainsi à ses parents, 
non-seulement 88 τ πε ὙὉΣ la mienne. - 17. Je π᾿ ἐἴδ15 pas d’ailleurs 
indigne d’être adopté pour fils par Thrasylochus, puisque mes ancètres 
avaient été, par leur naissance, par leur richesse, par leur crédit, les 
premiers de leur ville, et que, quand même j'aurais été le plus humble des 
citoyens, j'aurais cepéndant encore, à cause des services que je lui avais 
rendus, obténu justément de lui les plus grandes marques d'affection. — 
18. Je pense aussi que ce testament eût été agréable à Sopolis, à son 
frère, qui haïssait ma partie adverse, qui la régardait comme malveil- 
lante à son égard, et qui m’accordait plus d'estime qu’à tous ses autres 
amis. En effet, tandis que je rapportais du champ de bataille Sopolis 
blessé, elle, ausiitèr après avoir reçu la nouvelle de sa mort, offrait des 
sacrifices et célébrait une fête. — 19. Mais peut-être diront-ils que 
Thrasyllus, le père de cette femme, s’il existe chez les morts quelque sen- 
timent des choses de la terre, s'indignérait en voyant sa fille dépouillée de 
son héritage et les richesses qu'il avait amassées pendant sa vie de- 
venués ma possession. --- 20. Pour moi, je suis convaincu que le père 
de Thrasylochus serait de tous les jugés le plus sévère, s’il pouvait savoir 
ce qu'elle a été pour ses enfants; qu'il ressentirait surtout lirritation 
la plus vive s’il voyait annuler le testament de son fils, qui n’a pas fait 
“passer sa fortune dans ma famille, maïs qui m’a fait entrer dans la sienne 
“par l’adoption.— 21. Thrasyllus, le père, avait d’ailleurs reçu ses richesses | 
de Polémænétès, non par droit deparenté, mais à cause de sa vertu, et il 
attachait un tél prix à nos relations de famille, qu’il avait épousé là sœur 
ét ensuite la cousine de mon père. -— 22. Par conséquent, si vous m'ad- 
jugez son héritage, vous ferez une chose agréable à lui ét à tous ceux 
‘Qui, pour un motif quelconque, prennent intérêt à cette affaire. Il vous 
convient aussi de soutenir une loi par laquelle il nous est permis. d'a- 
“dopter des enfants, ét de disposer de nos biens à notre gré, en nous 
pénétrant de celte À pra que c’est une loi commune à tout l'univers et 
qui est donnée aux hommes pour leur tenir en quelque sorte lieu d'enfants. 
— 23. Considérez'en outre, d’une part, mon amitié pour ceux qui n’ont 
laissé cet héritage, amitié reçue de nos ancêtres et conservée sans inter- 
_ruption jusqu’à la mort; de l’autre, les grands et nombreux bienfaits dont 
“ils ontété l'objet, Hofotjhie lé malheur les à frappés ; enfin ajoutez que le 
‘testament n’est!'pas’ nié par ños adversaires eux-mêmes, et que la loi qui 
appuie ce testament est approuvée par tous les Grecs. Je vous demande 
donc de prononcer suivant l'équité et la justice, et d’être pour moi des 
juges” tols hé vous désireriez en cry het ἡμὴ vous-mêmes 
ti πον ΘΠ ἢ ose 95 ἐπε το #1 «a ; : LANGE. 
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XIX. 


+. Évduulov μέν, © ἄνδρες Αἰγινῆται, οὕτω χαλῶς 
βεθουλεῦσθαι περὶ τῶν ἑαυτοῦ Θρασύλοχον, ὥστε μηδέν᾽ 
ἄν ποτ᾽ ἔλθεῖν ἐναντία πράξοντα ταῖς διαθήκαις αἷς ἐχεῖ- 
νος κατέλιπεν " ἐπειδὴ δὲ τοῖς ἀντιδίχοις τοιαύτη γνώμη 
παρέστηκεν ὦ ὥστε χαὶ πρὸς οὕτως ἐχόύσας αὐτὰς ἀμφισθη- 
τεῖν, ἀναγκαίως ἔχει παρ᾽ ὑμῶν πειρᾶσθαι τῶν δικαίων 
τυγχάνειν. Τοὐναντίον δὲ πέπονθα τοῖς πλείστοις τῶν ἄν- 
θρώπων. Tobc μὲν γὰρ ἄλλους ὁρῶ χαλεπῶς φέροντας, 
ὅταν ἀδίκως περί τινος χινδυνεύωσιν " ἐγὼ δ᾽ ὀλίγου δέω 
χάριν ἔχειν τούτοις ὅτι με εἰς τουτονὶ τὸν ἀγῶνα κατέστη- 
σαν. ἀκρίτου. μὲν γὰρ ὄντος τοῦ πράγματος οὐκ ἂν ἠπί- 
στασθ᾽ ὁποῖός τις γεγένη "μένος περὶ τὸν τετελευτηκότα χλη- 
ρονόμος. εἰμὶ τῶν ἐκείνου" πυθόμενοι δὲ τὰ πραχθέντα 
πάντες εἴσεσθ᾽ ὅτι δικαίως ἂν χαὶ μείζονος à τοσαύτης 
δωρεᾶς ἠξιώθην. Χρῆν μέντοι χαὶ τὴν ἀμφισδητοῦσαν τῶν 
χρημάτων. μὴ παρ᾿ ὑμῶν πειρᾶσθαι λαμδάνειν τὴν οὐσίαν 


ἣν Θρασύλοχος κατέλιπεν, ἀλλὰ περὶ ἐχεῖνον χρηστὴν 
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. Je croyais, citoyens d'Égine , que Thrasylochus 
avait pris, pour l’arrangement de ses affaires, des dispo- 
sitions tellement sages, que personne ne se présenterait 
pour attaquer le testament qu'il ἃ laissé ; mais, puis- 
que nos adversaires ont eu l’audacieuse pensée de con- 
tester un acte aussi conforme aux lois, nous sommes 
forcés de demander à votre tribunal le maintien de nos 
justes droits. J’éprouve en ce moment un sentiment con- 
traire à celui de la plupart des hommes. Je les vois 
s’indigner lorsqu'ils sont obligés de s’exposer aux chan- 
ces d’un procès injuste; et moi, je ressens presque de 
la reconnaissance pour mes adversaires, qui m'ont con- 
traint à entrer. dans ce débat. Si l'affaire n'eût pas été 
soumise à un jugement, vous n’auriez pas su quelle 
conduite envers celui qui est mort m'a valu d’être l’hé- 
ritier de sa fortune ; tandis que si vous entendez le récit 
de ce qui s’est passé, vous saurez tous que j'aurais pu 
obtenir avec justice même au-delà d'une aussi grande 
récompense. Il aurait fallu du moins que celle qui élève 
des prétentions sur les richesses de Thrasylochus, au 
lieu de chercher à s'emparer, à l’aide de votre aütorité, 
de la fortune qu'il a laissée, eût accompli ses devoirs 
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οὖσαν, οὕτως ἀξιοῦν αὐτῆς ἐπιδικάζεσθαι. Νῦν δ᾽ αὐτῇ 
τοσούτου δεῖ μεταμέλειν ὧν εἰς ζῶντα ἐξήμαρτεν, ὥστε 
καὶ τεθνεῶτος αὐτοῦ πειρᾶται τήν τε διαθήχην ἄχυρον ἅμα 
nai τὸν οἶχον ἔρημον ποιῆσαι. Θαυμάζω δὲ χαὶ τῶν πρατ- 
᾿ τόντων ὑπὲρ αὐτῆς, εἰ διὰ τοῦτ᾽ οἴονται χαλὸν εἶναι τὸν 
χίνδυνον, ὅτι μὴ κατορθώσαντες οὐδὲν μέλλουσιν ἀποτί- 
σειν. γὼ μὲν γὰρ ἡγοῦμαι μεγάλην εἶναι καὶ ταύτην ζη- 
μίαν, ἐὰν ἐξελεγχθέντες ὡς ἀδίκως ἀμφισθητοῦσιν, ἔπειθ᾽ 
ὑμῖν δόξωσι χείρους εἶναι. Τὴν μὲν οὖν τούτων χαχίαν ἐξ 
αὐτῶν τῶν ἔργων γνώσεσθ᾽ ἐπειδὰν διὰ τέλους ἀκούσητε 
τῶν πεπραγμένων " ὅθεν δ᾽ οἴομαι τάχιστ᾽ ἂν ὑμᾶς μαθεῖν 
περὶ ὧν ἀμφισδητοῦμεν, ἐντεῦθεν ἄρξομαι διηγεῖσθαι. 

2. Θράσυλλος [γὰρ] ὁ πατὴρ τοῦ χαταλιπόντος τὴν 
ab παρὰ μὲν τῶν προγόνων οὐδεμίαν οὐσίαν πα- 
ρέλαδε, ξένος δὲ Πολεμιαινέτῳ τῷ μάντει γενόμενος οὕτως 
οἰχείως διετέθη πρὸς αὐτὸν, ὥστ᾽ ἀποθνήσχων ἐχεῖνος τάς 
τε βίόλους τὰς περὶ τῆς μαντικῆς αὐτῷ κατέλιπε καὶ τῆς 
οὐσίας μέρος τι τῆς νῦν οὔσης ἔδωχεν. Λαδὼν δὲ Θρά- 
συλλος ταύτας ἀφορμὰς ἐχρῆτο τῇ τέχνῃ " πλάνης δὲ γε- 
νόμενος καὶ διαιτηθεὶς ἐν πολλαῖς πόλεσιν ἄλλαις τε γυ- 
ναιξὶ συνεγένετο, ὧν ἔνιαι χαὶ παιδάρι᾽ ἀπέδειξαν, ἃ ἐχεῖνος 
οὐδὲ πώποτε γνήσια ἐνόμισε, καὶ δὴ χαὶ τὴν ταύτης μή- 
τέρα ἐν τούτοις τοῖς χρόνοις ἔλαδεν. Ἐπειδὴ δ᾽ οὐσίαν τε 
πολλὴν ἐχτήσατο χαὶ τὴν πατρίδα ἐπόθεσεν, ἐχείνης μὲν 
χαὶ τῶν ἄλλων ἀπηλλάγη; χαταπλεύσας d εἰς Σίφνον | 
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envers lui, avant de se présenter devant vous pour la ré- 
clamer, mais elle est si loin de se repentir du mal 
qu'elle ἃ fait à Thrasylochus pendant sa vie, qu’elle s’ef- 
force, lorsqu'il est mort, d'annuler sa dernière volonté 
et de perdre sa famille. Je m'étonne de voir des hom- 
mes prendre sa défense, dans la persuasion que ce li- 
tige leur fait honneur, parce que , dans le cas où 115 
succomberaient , ils n'auraient aucune amende à payer. 
Pour moi, je pense qu'ils recevront un châtiment sévère, 
si, convaincus d’avoir intenté un procès injuste, ils pa- 
raissent à vos yeux plus coupables qu'auparavant. Lors- 
que vous aurez entendu l'entier exposé des faits, vous 
reconnaîtrez à leurs actes la méchanceté de mes adver- 
saires. Je commencerai ma narration au point d’où il 
me semble que vous parviendrez le plus rapidement 
possible à connaître les circonstances de notre débat. 

2. Thrasyllus, père de l’auteur du testament, n'avait 
reçu aucune fortune de ses ancêtres. Devenu l'hôte 
de Polymænétès, le devin, 1] s'établit dans son affection 
d'une mänière si intime, que celui-ci, en mourant, lui 
donna ses livres de divination et une partie de la fortune 
qu’il possédait. Thrasyllus, en possession de ces ressour- 
ces, pratiqua l’art de la divination, et, menant une vie 
errante, s’arrêtant dans beaucoup de villes, il eut des 
rapports avec plusieurs femmes ; quelques-unes donnè- 
rent le jour à des enfants qu’ilne considéra jamais comme 
ses enfants légitimes : ce fut à cette époque qu'il eut des 
relations avec la mère de ma partie adverse. Après avoir 
acquis une fortune considérable , il désira revoir son 
pays; 1l se sépara de cette femme aussi bien que des 
autres, et, faisant voile vers Siphnos, il épousa une 
sœur de mon père. Il était, par sa fortune, le premier 
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πρῶτος ὧν τῶν πολιτῶν, γένει δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἀξιώμασιν 
εἰδὼς τὴν. ἡμετέραν οἰχίαν προέχουσαν. Οὕτω δὲ σφόδρα 
ἠγάπησε τὴν τοῦ πατρὸς φιλίαν, ὥστ᾽ ἀποθανούσης ἐχείνης 
ἄπαιδος αὖθις ἠγάγετο ἀνεψιὰν τοῦ πατρός, οὐ βουλόμενος 
διαλύσασθαι τὴν πρὸς ἡμᾶς οἰκειότητα. Οὐ πολὺν δὲ χρό- 
γον συνοιχήσας ταῖς αὐταῖς τύχαις ἐχρήσατο καὶ περὶ ταύ- 
τὴν, αἷσπερ καὶ περὶ τὴν προτέραν. Μετὰ δὲ ταῦτ᾽ ἔγημεν 
ἐχ Σερίφου παρ᾽ ἀνθρώπων πολὺ πλείονος ἀξίων ἢ χατὰ 
τὴν αὑτῶν πόλιν, ἐξ ἧς ἐγένετο Σώπολις καὶ Θρασύλοχος 
καὶ θυγάτηρ ἡ νῦν ἐμοὶ συνοικοῦσα. Θράσυλλος μὲν οὖν, 
πούτους μόνους παῖδας γνησίους καταλιπὼν καὶ χληρονό- 
ous τῶν αὑτοῦ καταστήσας, τὸν βίον ἐτελεύτησεν. 

3. Éyd δὲ χαὶ Θρασύλοχος τοσαύτην φιλίαν παρὰ 
τῶν πατέρων παραλαθδόντες ὅσην ὀλίγῳ πρότερον διηγησά- 
μὴν, ἔτι μείζω τῆς ὑπαρχούσης αὐτὴν ἐποιήσαμεν. Ἰΐως 
υὲν γὰρ παῖδες ἦμεν, περὶ πλέονος ἡμᾶς αὐτοὺς ἡγούμεθα 
ἢ τοὺς ἀδελφούς, χαὶ οὔτε θυσίαν οὔτε θεωρίαν οὔτ᾽ ἄλλην 
ἑορτὴν οὐδεμίαν χωρὶς ἀλλήλων ἤγομεν" ἐπειδὴ δ᾽ ἄνδρες 
ἐγενόμεθα, οὐδὲν πώποτ᾽ ἐναντίον ἡμῖν αὐτοῖς ἐπράξαμεν, 
ἀλλὰ καὶ τῶν ἰδίων ἐχοινωνοῦμεν καὶ πρὸς τὰ τῆς πόλεως 
ὁμοίως διεχείμεθα, καὶ φίλοις καὶ ξένοις τοῖς αὐτοῖς ἐχρώ- 
μεθα. Καὶ τί δεῖ λέγειν τὰς οἴκοι χρήσεις ; ἀλλ᾽ οὐδὲ φυ- 
γόντες ἀπ᾽ ἀλλήλων ἠξιώσαμεν γενέσθαι. Τὸ δὲ τελευταῖον 
φθόῃ ἰσχόμενον αὐτὸν χαὶ πολὺν χρόνον ἀσθενήσαντα, καὶ 
τοῦ μὲν ἀδελφοῦ Σωπόλιδος αὐτῷ πρότερον τετελευτη- 


χότος, τῆς δὲ μητρὸς καὶ τῆς ἀδελφῆς οὔπω παρουσῶν, 
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entre nos concitoyens, et 1l savait que, pour la naissance 
et pour tout ce qui peut donner des droits à la consi- 
dération , notre famille était placée au premier rang. Il 
attachait un tel prix à l'amitié de mon père, que, sa 
femme étant morte sans enfants, et ne voulant pas que 
nos liens de famille restassent brisés, 1] épousa en se- 
condes noces la cousine de mon père. Peu de temps 
après, cette seconde union fut frappée du même malheur 
que la première. Dans la suite, il s’unit à une femme 
de Sériphos, issue d’une famille beaucoup plus distin- 
guée que ne semblait le comporter la ville qu’elle habi- 
tait. Il eut d'elle Sopolis, Thrasylochus et une fille à la- 
quelle je suis uni. Thrasyllus, laissant en eux ses seuls 
enfants légitimes, et les ayant institués ses héritiers, ter- 
mina son existence. 

3. Thrasylochus et moi, ayant reçu de nos pères cette 
amitié si intime dont je viens de vous parler, nous la 
rendîmes plus intime encore. Tant que dura notre en- 
fance, nous nous donnions mutuellement la préférence 
sur nos frères, et nous ‘n’avons pas l’un sans l’autre pris 
part à un sacrifice, à une théorie (a), ou à une fête quel- 
conque. Parvenus à l’âge d'homme, on ne nous vit ja- 
mais agir en opposition l’un à l’autre ; tout fut par nous 
mis en commun dans nos affaires domestiques ; nous 
n'eûmes qu’un sentiment sur les intérêts de notre pays ; 
nous eûmes les mêmes hôtes et les mêmes amis. Mais 
qu’est-il besoin de parler de nos rapports dans ma pa- 
trie? Même dans l'exil, nous n'avons jamais voulu être 
séparés l’un de l’autre. Enfin Thrasylochus, tombé dans 
un état de consomption, était malade depuis longtemps ; 
son frère Sopolis était mort ; sa mère, sa sœur, n'étaient 


(a) Théorie, voir la note à la p. 293. 
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μετὰ τοσαύτης ἐρημίας γενόμενον οὕτως ἐπιπόνως καὶ 
χαλῶς αὐτὸν ἐθεράπευσα, ὥστ᾽ ἐχεῖνον μὴ νομίζειν ἀξίαν 
μοι δύνασθαι χάριν ἀποδοῦναι τῶν πεπραγμένων. ὅμως 
δ᾽ οὐδὲν ἐνέλιπεν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πονήρως διέκειτο χαὶ où- 
δεμίαν ἐλπίδα εἶχε τοῦ βίου, παρακαλέσας μάρτυρας υἱόν 
μ᾽ ἐποιήσατο καὶ τὴν ἀδελφὴν τὴν ἑαυτοῦ χαὶ τὴν οὐσίαν 
ἔδωκεν. Καί μοι λαδὲ τὰς διαθήκας. 


AIAOHKAI. 


4. ἀνάγνωθι δή οι χαὶ τὸν νόμον τὸν Αἰγινητῶν * 
χατὰ γὰρ τοῦτον ἔδει ποιεῖσθαι τὰς διαθήκας " ἐνθάδε γὰρ 


μετῳχοῦμεν. 


ΝΟΜΟΣ. 


5. Κατὰ τουτονὶ τὸν νόμον, ὦ ἄνδρες Αἰγινῆται, υἱόν 
υ͵ἡ ἐποιήσατο Θρασύλοχος, πολίτην μὲν αὑτοῦ χαὶ φίλον 
[ὄντα], γεγονότα δ᾽ οὐδενὸς χεῖρον Σιφνίων, πεπαιδευμένον 
δ᾽ ὁμοίως αὑτῷ χαὶ τεθραμμένον * ὥστ᾽ οὐχ οἶδ᾽ ὅπως ἂν 
μᾶλλον κατὰ τὸν νόμον ἔπραξεν, ὃς τοὺς ὁμοίους χελεύει 
παῖδας εἰσποιεῖσθαι. Λαδὲ δή μοι καὶ τὸν Κείων νόμον, 


χαθ᾽ ὃν ἡμεῖς ἐπολιτευόμεθα. 
NOMOS. 


6. Εῤ μὲν τοίνυν. ὦ ἀνδρες Αἰγινῆται, τούτοις μὲν 
᾿ ; θ ᾽ 
τοῖς νόμοις ἠναντιοῦντο, τὸν δὲ παρ᾽ αὑτοῖς χείμενον σύν- 


δικον εἶχον, ἧττον ἄξιον ἦν θαυμάζειν αὐτῶν" νῦν δὲ χά- 
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pas encore auprès de lui, et, dans ce cruel isolement, je 
le soignai avec tant de zèle, tant de dévouement, qu'il 
regardait comme impossible de me donner un témoi- 
gnage de reconnaissance égal à ce que j'avais fait pour 
Jui. ‘Aussi ne négligea-t-1l rien, et quand son mal 
s’aggravant ne lui laissa plus l'espérance de vivre, il fit 
appeler des témoins, m’adopta comme son fils et me 
fit don de sa sœur et de sa fortune. Présentez le testa- 
ment. 


LECTURE DU TESTAMENT. 


4. Lisez aussi la loi des Eginètes ; car c’est confor- 
mément à cette loi que le testament a dû être fait, puis- 
que c'était à Egine que nous avions transporté notre 
demeure. 


LECTURE DE LA LOI DES ÉGINÈTES. 


5. Conformément à cette loi, citoyens d’Égine, Thra- 
sylochus a adopté en moi, pour fils, un de ses conci- 
toyens, son ami, un homme qui, par sa naissance, n'é- 
tait inférieur à aucun des Siphniens, un homme enfin 
nourri, élevé comme lui. J'ignore donc comment 1] 
aurait pu agir d’une manière plus conforme aux pres- 
criptions d'une loi qui veut que l’adoption se fasse entre 
des personnes d’une condition semblable. Lisez aussi 
la loi de Céos qui nous régissait. 


LECTURE DE LA LOI DE CÉOS. 


6. Citoyens d'Egine, si nos adversaires rejetaient ces 
lois pour chercher un appui dans celles de leur pays, 
il faudrait moins s'étonner de leur conduite ; mais la loi 
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κεῖνος ὁμοίως τοῖς ἀνεγνωσμένοις χεῖται. Καί μοι λαδὲ τὸ 


βιδλίον. ἫΝ 


ΝΟΜΟΣ. 


7. Τί οὖν ὑπόλοιπόν ἐστιν αὐτοῖς, ὅπου τὰς μὲν δια- 
θήχας αὐτοὶ προσομολογοῦσι Θρασύλοχον καταλιπεῖν 3 
τῶν δὲ νόμων τούτοις μὲν οὐδεὶς, ἐμοὶ δὲ πάντες βοηθοῦσι, 
πρῶτον μὲν ὁ παρ᾽ ὑμῖν τοῖς μέλλουσι διαγνώσεσθαι περὶ 
τοῦ πράγματος, ἔπειθ᾽ ὁ Σιφνίων, ὅθεν ἦν ὁ τὴν διαθήχην 
χαταλιπών, ἔτι δ᾽ ὁ παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς ἀμφισθητοῦσι κείμε- 
νος ; Καίτοι τίνος ἂν ὑμῖν ἀποσχέσθαι δοχοῦσιν, οἵτινες 
ζητοῦσι πείθειν ὑμᾶς ὡς χρὴ τὰς διαθήχας ἀχύρους ποιῆσαι 
τῶν μὲν νόμων οὕτως ἐχόντων, ὑμῶν δὲ χατ᾽ αὐτοὺς 
ὁμωμοχότων ψηφιεῖσθαι ; 

8. Περὶ μὲν οὖν αὐτοῦ τοῦ πράγματος ἱχανῶς ἀπο- 
δεδεῖχθαι νομίζω: ἵνα δὲ μηδεὶς οἴηται μήτ᾽ ἐμὲ διὰ μι- 
χρὰς προφάσεις ἔχειν τὸν χλῆρον μήτε ταύτην ἐπιειχῆ 
γεγενημένην περὶ Θρασύλοχον ἀποστερεῖσθαι τῶν χρημά- 
των, βούλομαι καὶ περὶ τούτων εἰπεῖν. Αἰσχυνθείην γὰρ 
ἂν ὑπὲρ τοῦ τετελευτηχότος, εἰ μὴ πάντες πεισθείητε μὴ 
μόνον ὡς χατὰ τοὺς νόμους ἀλλ᾽ ὡς χαὶ δικαίως ταῦτ᾽ 
ἔπραξεν. Padias δ᾽ ἡγοῦμαι τὰς ἀποδείξεις εἶναι. Τοσοῦτον 
γὰρ διηνέγχαμεν, ὥσθ᾽ αὕτη μὲν ἡ κατὰ γένος ἀμφισδη- 
τοῦσα πάντα τὸν χρόνον διετέλεσε χαὶ πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον 
χαὶ πρὸς Σώπολιν χαὶ πρὸς τὴν μητέρ᾽ αὐτῶν διαφερο- 


, as À CRE CA PE. 1 s , 
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de leur pays contient elle-même des dispositions sem- 
blables à celles qui viennent de vous être lues, Lisez 
maintenant cette loi. 


LECTURE DE LA LOI. 


7. Que reste-t-il à mes adversaires, puisqu'ils con- 
viennent que Thrasylochus a laissé ce testament; qu’au- 
cune loi n’est favorable à leur cause, et que toutes pro- 
noncent en ma faveur : d’abord la loi qui vous régit, 
vous, qui devez décider dans ce litige; ensuite la loi des 
Siphniens, c'est-à-dire celle du pays où est né le testa- 
teur ; enfin la loi qui est en vigueur chez mes adversaires 
eux-mêmes ? De quel crime ne seraient pas capables des 
hommes qui cherchent à vous persuader qu'il faut casser 
le testament de Thrasylochus, quand les lois sont si po- 
sitives, ét quand vous avez vous-mêmes fait serment de 
prendre ces lois pour règle de vos jugements ? 

8. Je crois avoir présenté assez de preuves relative- 
ment à l'affaire considérée en elle-même ; mais, afin que 
personne ne pense que je possède l'héritage de Thra- 
sylochus pour des raisons d’une faible valeur, ou 
bien que cette femme a été privée de sa succession 
après avoir rempli ses devoirs envers lui, je veux aussi 
m'expliquer sur ce sujet. Je rougirais pour celui qui 
a cessé de vivre, si vous n'étiez pas tous persuadés 
qu’il a non-seulement agi en se conformant aux lois, 
mais qu'il a suivi les règles de la justice, vérités , selon 
moi, faciles à démontrer. Il y a, en effet, une telle diffé- 
rence entre moi et celle qui réclame, à cause de sa nais- 
sance, la succession de Thrasylochus, que, tandis qu’elle 
n’a jamais cessé d’être en contestation avec lui, avec So- 
polis et avec leur mère, et de montrer à leur égard dés 
sentiments ennemis, on m'a toujours vu mériter de 
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λοχον καὶ τὸν ἀδελφόν, ἀλλὰ χαὶ περὶ αὐτὴν τὴν οὐσίαν 
ἧς ἀμφισδητοῦμεν φανήσομαι πλείστου τῶν φίλων ἀξιος 
γεγενημένος. | | 

9. Καὶ περὶ μὲν τῶν παλαιῶν πολὺ ἂν ἔργον εἴη λέ- 
γειν " ὅτε δὲ Πασῖνος Πάρον χατέλαύδεν, ἔτυχεν αὐτοῖς 
ὑπεχχείμενα τὰ πλεῖστα τῆς οὐσίας παρὰ τοῖς ξένοις τοῖς 
ἐμοῖς * φόμεθα γὰρ μάλιστα ταύτην τὴν νῆσον ἀσφαλῶς 
ἔχειν. ἀπορούντων δ᾽ ἐχείνων χαὶ νομιζόντων αὔτ᾽ ἀπο- 
λωλέναι, πλεύσας ἐγὼ τῆς νυχτὸς ἐξεχόμισ᾽ αὐτοῖς τὰ 
χρήματα, κινδυνεύσας περὶ τοῦ σώματος " ἐφρουρεῖτο μὲν 
γὰρ ἡ χώρα, συγκατειληφότες δ᾽ ἦσάν τινες τῶν ἡμετερὼν 
φυγάδων τὴν πόλιν, οἱ μιᾶς ἡμέρας ἀπέχτειναν αὐτόχειρες 
γενόμενοι τόν τε πατέρα τὸν ἐμὸν χαὶ τὸν θεῖον χαὶ τὸν 
χηδεστήν, καὶ πρὸς τούτοις ἀνεψιοὺς τρεῖς. ἀλλ᾽ ὅμως 
οὐδέν με τούτων ἀπέτρεψεν, ἀλλ᾽ ᾧχόμιην πλέων, ἡγού- 
μενος ὁμοίως με δεῖν ὑπὲρ ἐκείνων κινδυνεύειν ὥσπερ ὑπὲρ 
ἐμαυτοῦ. | | 

το. Μετὰ δὲ ταῦτα φυγῆς ἡμῖν γενομένης ἐκ τῆς πό- 
λεως μετὰ τοσούτου θορύδου na δέους, ὥστ᾽ ἐνίους χαὶ 
τῶν σφετέρων αὐτῶν ἀμελεῖν, οὐδ᾽ ἐν τούτοις τοῖς χαχοῖς 
ἡγάπησα εἰ τοὺς οἰκείους τοὺς ἐμαυτοῦ διασῶσαι δυνηθείην, 
ἀλλ᾽ εἰδὼς Σώπολιν μὲν ἀποδημοῦντα , αὐτὸν δ᾽ ἐχεῖνον 
ἀῤῥώστως διαχείμενον, συνεξεχόμισ᾽ αὐτῷ καὶ τὴν μητέρα 
χαὶ τὴν ἀδελφὴν χαὶ τὴν οὐσίαν ἅπασαν. Καίτοι τίνα 
δικαιότερον αὐτὴν ἔχειν ἢ τὸν τότε μὲν συνδιασώσαντα,, 
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Thrasylochus et de son frère plus de reconnaissance 
qu'aucun de leurs amis, non-seulement par mes soins 
pour eux, mais par mon zèle pour la conservation de 
la fortune qui fait l’objet de notre litige. 

9. Ce serait un grand travail de rapporter tous les faits 
anciens; mais, lorsque Pasinus se rendit, à l’aide d’une 
surprise, maître de Paros, il arriva que la plus grande 
partie de la fortune de Thrasylochus et de Sopolis y 
avait été secrètement déposée chez mes hôtes, parce que 
nous avions pensé que cette île devait surtout nous offrir 
une grande sécurité. Thrasylochus et Sopolis étaient en 
proie à la plus grande anxiété ; ils regardaient leurs 
richesses comme perdues, lorsque pendant la nuit je 
naviguai vers Paros, et, au péril de ma vie, je rapportai 
l'argent qui leur appartenait : car la campagne était 
gardée ; quelques-uns de nos bannis avaient surpris la 
ville, et en un seul jour avaient assassiné mon père, mon 
oncle, trois de mes cousins , et mon beau-frère. Aucun 
de ces malheurs cependant n'avait pu me détourner de 
ma résolution, et j'avais fait voile, croyant devoir m'ex- 
poser pour eux comme pour moi-même. 

10. Obligés ensuite de fuir notre patrie, au milieu 
d’un tumulte et d’une terreur tels que plusieurs citoyens 
ne songèrent pas même à préserver leurs parents, je ne 
me contentai pas, dans un semblable malheur, d’avoir 
sauvé ma famille ; mais, sachant que Sopolis était ab- 
sent et que Thrasylochus était malade, j'enlevai le 
dernier, et avec lui sa mère, sa sœur et toute sa fortune. 
Qui pourrait donc posséder cette fortune avec plus de 
justice que celui qui à cette époque l’a sauvée , et qui 
maintenant l'a recue de ceux qui en étaient les maîtres ἢ 


410 IZOKPATOYZ AITINHTIKOZ. 

11. Τὰ μὲν τοίνυν εἰρημένα ἐστὶν ἐν οἷς ἐχινδύνευσα 
μέν, φλαῦρον δ᾽ οὐδὲν ἀπέλαυσα" ἔχω δὲ καὶ τοιαῦτ᾽ 
εἰπεῖν, ἐξ ὧν ἐχείνῳ χαριζόμενος αὐτὸς ταῖς μεγίσταις 
συμφοραῖς περιέπεσον. 

12. Ἐπειδὴ γὰρ ἤλθομεν εἰς Μῆλον, αἰσθόμενος ὅτι 
μέλλοιμεν αὐτοῦ καταμένειν, ἐδεῖτό μου συμπλεῖν εἰς Τροι- 
ζῆνα καὶ μηδαμῶς αὐτὸν ἀπολιπεῖν, λέγων τὴν ἀῤῥωστίαν 
τοῦ σώματος καὶ τὸ πλῆθος τῶν ἐχθρῶν, χαὶ ὅτι χωρὶς 
ἐμοῦ γενόμενος οὐδὲν ἕξοι χρῆσθαι τοῖς αὑτοῦ πράγμασι. 
Φο(ουμένης δὲ τῆς μητρός, ὅτι τὸ χωρίον ἐπυνθάνετο νο- 
σῶδες εἶναι, καὶ τῶν ξένων συμδουλευόντων αὐτοῦ μένειν, 
ὅμως ἔδοξεν ἡμῖν ἐκείνῳ χαριστέον εἶναι. Καὶ μετὰ ταῦτ᾽ 
οὐχ ἔφθημεν εἰς Τροιζῆνα ἐλθόντες, καὶ τοιαύταις νόσοις 
ἐλήφθημεν, ἐξ ὧν αὐτὸς μὲν παρὰ μικρὸν ἦλθον ἀποθα- 
νεῖν, ἀδελφὴν δὲ χόρην τετρακαιδεχέτιν γεγονυῖαν ἐντὸς 
τριάχονθ᾽ ἡμερῶν χατέθαψα, τὴν δὲ μητέρα οὐδὲ πένθ᾽ 
ἡμέραις ἐκείνης ὕστερον. Καίτοι τίν᾽ οἴεσθέ με γνώμην 
ἔχειν τοσαύτης μοι μεταδολῆς τοῦ βίου γεγενημένης ; ὃς 
τὸν μὲν ἄλλον χρόνον ἀπαθὴς ἦν καχῶν, νεωστὶ δ᾽ ἐπει- 
ρώμην φυγῆς χαὶ τοῦ παρ᾽ ἑτέροις μὲν μετοικεῖν, στέρεσθαι 
δὲ τῶν ἐμαυτοῦ, πρὸς δὲ τούτοις ἑώρων τὴν μητέρα τὴν 
ἐμαυτοῦ καὶ τὴν ἀδελφὴν ἐχ μὲν τῆς πατρίδος ἐχπεπτω- 
χυίας, ἐπὶ ξένης δὲ καὶ παρ᾽ ἀλλοτρίοις τὸν βίον τελευ- 
τώσας. ὥστε οὐδεὶς ἄν μοι δικαίως φθονήσειεν . εἴ τι τῶν 
Θρασυλόχου πραγμάτων ἀγαθὸν ἀπολέλαυχα " καὶ γὰρ ἵνα 
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11. Jusqu'ici je vous ai exposé les circonstances où 
j'ai couru des dangers, mais sans éprouver toutefois 
rien de funeste. Je puis maintenant vous en faire con- 
naître d’autres, où, pour complaire à Thrasylochus, j'ai 
été frappé des plus cruelles calamités. | 

12. Nous nous étions rendus à Mélos ; Thrasylochus, 
s’apercevant que nous voulions y rester, me demanda de 
faire voile avec lui pour Trézène et de ne point l’aban- 
donner, m'alléguant d’une part sa mauvaise santé, de 
l'autre le grand nombre de ses ennemis, enfin l’impos- 
sibilité où 1] se trouverait, s’il était séparé de moi, de 
s'occuper de ses propres affaires. Ma mère, ayant appris 
que l'air de Trézène était malsain, s'alarmait de notre 
départ; nos hôtes nous conseillaient de demeurer à 
Mélos; nous crûmes devoir néanmoins condescendre 
aux désirs de Thrasylochus. A peine étions-nous arrivés 
à Trézène, que nous fûmes atteints par des maladies si 
graves , que je me vis presquau moment de mourir; 
que, dans l’espacé de trente jours, j'ensevelis ma sœur, 
jeune fille de quatorze ans, et ma mère, qui succomba 
moins de cinq jours après elle. De quels sentiments, 
croyez-vous, ne dus-je pas être affligé après un si cruel 
changement dans mon existence ! Jusque-là j'avais été à 
l'abri de l’infortune, et tout à coup je faisais l'épreuve 
de l'exil ; j'étais obligé de vivre au milieu d'hommes 
inconnus ; j'étais dépouillé de ma fortune, et, en outre, 
j'avais vu ma mère, ma sœur, chassées de leur patrie, 
finir leurs jours sur une terre étrangère. Non, personne 
ne pourrait avec justice m'envier la part que j'ai re- 
cueillie des biens de Thrasylochus, puisque c’est par 
dévouement pour lui qu'en m’établissant à Trézène 


4192 IZOKPATOYZ AITINHTIKOS. 
ἐχρησάμην συμφοραῖς, ὧν οὐδέποτ᾽ ἂν ἐπιλαθέσθαι δυνη- 
θείην. ; 

χϑ, Καὶ μὴν οὐδὲ τοῦθ᾽ ἕξουσιν εἰπεῖν, ὡς εὖ μὲν 
πράττοντος Θρασυλόχου πάντα ταῦθ᾽ ὑπέμενον, δυστυχή- 
σαντα δ᾽ αὐτὸν ἀπέλιπον " ἐν αὐτοῖς γὰρ τούτοις ἔπε. 
φέστερον χαὶ μᾶλλον ἐπεδειξάμην τὴν εὔνοιαν ἣν εἶχον εἰς 
ἐχεῖνον. ἐπειδὴ γὰρ εἰς Αἴγιναν κατοικισάμενος ἀσθένησε 
ταύτην τὴν νόσον ἐξ ἧσπερ ἀπέθανεν, οὕτως αὐτὸν ἐθερά- 
πευσα ὡς οὐκ οἶδ᾽ ὅστις πώποθ᾽ ἕτερος ἕτερον, τὸν μὲν 
πλεῖστον τοῦ χρόνου πονήρως μὲν ἔχοντα, περιιέναι δ᾽ ἔτι 
δυνάμενον, ἐξ μῆνας δὲ συνεχῶς ἐν τῇ χλίνῃ κείμενον. Καὶ 
τούτων τῶν ταλαιπωριῶν οὐδεὶς τῶν συγγενῶν μετασχεῖν 
ἠξίωσεν, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπισχεψόμενος ἀφίκετο, πλὴν τῆς μη- 
τρὸς Kai τῆς ἀδελφῆς, αἱ πλέον θάτερον ἐποίησαν + ἀσθε- 
γοῦσαι γὰρ ἦλθον ἐκ Τροιζῆνος, ὥστ᾽ αὐταὶ θεραπείας 
ἐδέοντο. ἀλλ᾽ ὅμως ἐγώ, τοιούτων τῶν ἄλλων περὶ αὐτὸν 
γεγενημένων, οὐκ ἀπεῖπον οὐδ᾽ ἀπέστην, ἀλλ᾽ ἐνοσήλευον 
αὐτὸν μετὰ παιδὸς ἑνός " οὐδὲ γὰρ τῶν οἰχετῶν οὐδεὶς 
ὑπέμενεν " καὶ γὰρ φύσει χαλεπὸς ὧν ἔτι δυσχολώτερον 
διὰ τὴν νόσον διέχειτο, ὥστ᾽ οὐχ ἐχείνων ἄξιον θαυμάζειν, 
εἰ μὴ παρέμενον, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον ὅπως ἐγὼ τοιαύτην 
νόσον θεραπεύων ἀνταρχεῖν ἠδυνάμην : ὃς ἔμπυος μὲν ἦν 
πολὺν χρόνον, ἐχ δὲ τῆς χλίνης οὐχ ἠδύνατο κινεῖσθαι, 
τοιαῦτα δ᾽ ἔπασχεν ὥσθ᾽ ἡμᾶς μηδεμίαν ἡμέραν ἀδαχρύ- 
τους διαγαγεῖν, ἀλλὰ θρηνοῦντες διετελοῦμεν καὶ τοὺς 
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je me suis vu accablé par des malheurs dont jamais le 
souvenir ne s’effacera de ma mémoire. 

13. Mes adversaires ne peuvent pas même prétendre 
que c’est lorsque Thrasylochus était dans la prospérité 
que j'ai supporté toutes ces épreuves et que je l'ai 
abandonné dans l’adversité; car c’est surtout à cette 
dernière époque, que j'ai montré avec plus d’évidence 
et de force mon affection pour lui. En effet, lorsque, 
après avoir fixé sa demeure à Égine, il fut atteint de la 
maladie dont il est mort, je lui donnai de tels soins 
que j'ignore si jamais un homme en a donné de sem- 
“blables à un autre homme ; et je les lui continuai, non- 
seulement quand ses souffrances lui permettaient en- 
core de sortir, mais six mois entiers durant lesquels 1] 
ne put quitter son lit. Aucun de ses parents ne daigna 
s'associer à ses douleurs ; aucun ne vint même le vi- 
siter, excepté sa mère et sa sœur, qui ajoutèrent à nos 
peines au lieu de les soulager, parce qu'étant arrivées 
malades de Trézène, elles avaient elles-mêmes besoin 
de soins. C'est pourtant lorsque tous les autres tenaient 
une telle conduite à l égard de Thrasylochus, que je n'ai 
point perdu courage, que je ne l’ai point quitté, que je 
lui ai donné mes soins, avec le seul secours d’un jeune 
esclave, car aucun de ses serviteurs n'avait pu se ré- 
soudre à rester auprès de lui. Il était naturellement ir- 
ritable, et, la maladie ayant rendu son humeur plus 
chagrine, on ne doit pas être surpris qu'il leur ait été 
impossible d'y résister, mais on doit plutôt s'étonner que 
j'aie pu suffire à soigner, dans un pareil état, un homme 
dont l’expectoration était depuis longtemps purulente, 
qui ne pouvait quitter son lit, et qui éprouvait de 
telles souffrances que nous ne passions pas un jour 
sans verser des larmes, sans déplorer mutuellement nos 
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ἡμετέραν αὐτῶν. Καὶ ταῦτ᾽ οὐδένα χρόνον διέλιπεν " οὐδὲ 
γὰρ ἀπελθεῖν οἷόντ᾽ ἦν ἢ δοχεῖν ἀμελεῖν, ὃ ἐμοὶ πολὺ δει- 
νότερον ἦν τῶν κακῶν τῶν παρόντων. 

14. Ἐδουλόμην δ᾽ ἂν ὑμῖν οἷόστ᾽ εἶναι ποιῆσαι φανερὸν 
οἷος περὶ αὐτὸν ἐγενόμην " οἶμαι γὰρ οὐδ᾽ ἂν τὴν φωνὴν 
ὑμᾶς ἀνασχέσθαι τῶν ἀντιδίκων. Νῦν δὲ τὰ χαλεπώτατα 
τῶν ἐν τῇ θεραπείᾳ καὶ δυσχερέστατα καὶ πόνους ἀηδεστά- 
τους ἔχοντα καὶ πλείστης ἐπιμελείας δεηθέντα οὐχ εὐδιή- 
γητά ἐστιν " ἀλλ᾽ ὑμεῖς αὐτοὶ σχοπεῖτε, μετὰ πόσων ἄν τις 
ἀγρυπνιῶν χαὶ ταλαιπωριῶν τοιοῦτον νόσημα τοσοῦτον 
χρόνον θεραπεύσειεν. Éyè μὲν γὰρ οὕτω χαχῶς διετέθην, 
ὥσθ᾽ ὅσοι περ εἰσῆλθον τῶν φίλων, ἔφασαν δεδιέναι μὴ 
χἀγὼ προσαπόλωμαι,, καὶ συνεδούλευόν μοι φυλάττεσθαι, 
λέγοντες ὡς οἱ πλεῖστοι τῶν θεραπευσάντων ταύτην τὴν 
νόσον αὐτοὶ προσδιεφθάρησαν. Πρὸς οὺὃς ἐγὼ τοιαῦτ᾽ ἀπε- 
χρινάμην, ὅτι πολὺ ἂν θᾶττον ἑλοίμην ἀποθανεῖν ἢ ᾿χεῖ- 
νον περιιδεῖν δι’ ἔνδειαν τοῦ θεραπεύσοντος πρὸ μοίρας 
τελευτήσαντα. 

15. Καὶ τοιούτῳ μοι γεγενημένῳ τετόλμηχεν ἄμφισ- 
Gnteiv τῶν χρημάτων ἡ μηδ᾽ ἐπισχέψασθαι πώποτ᾽ αὖ- 
τὸν ἀξιώσασα, τοσοῦτον μὲν χρόνον ἀσθενήσαντα, πυνθα- 
νομένη δὲ καθ᾽ ἑκάστην τὴν ἡμέραν ὡς διέχειτο, ῥᾳδίας. 
δ᾽ οὔσης αὐτῇ τῆς πορείας. Εἶτα νῦν αὐτὸν ἀδελφίζειν. 
ἐπιχειρήσουσιν, ὥσπερ οὐχ ὅσῳ ἂν οἰχειότερον προσείπωσι ὺ 
τὸν τεθνεῶτα, τοσούτῳ δόξουσαν αὐτὴν μείζω καὶ δεινό- 
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peines, notre exil et notre isolement. Et cela, sans in- 
terruption, car il m'était impossible de m'éloigner sans 
paraître le négliger, ce qui aurait été pour moi une 
douleur beaucoup plus grande que tous les maux aux- 
quels j'étais en proie. 

14. Je voudrais pouvoir vous montrer avec évidence 
tout ce que j'ai été pour lui, car alors vous ne suppor- 
teriez pas même la voix de mes adversaires; mais 
il n’est pas facile de faire connaître les difficultés 
extrêmes attachées au traitement d'une pareille ma- 
ladie, qui nécessite les services les plus pénibles, les 
soins les plus attentifs. Examinez vous-mêmes au 
prix de combien de veilles et de fatigues un mal de 
cette nature, et qui dure aussi longtemps, peut être 
combattu. J'étais dans un tel état que tous ceux de 
mes amis qui venaient me visiter me témoignaient 
leur crainte de me voir périr avec lui et m'engageaient 
à me garantir moi-même, en me disant que la plupart 
de ceux qui avaient soigné cette maladie en étaient 
devenus les victimes. Je leur répondais alors que je 
préférais mourir, plutôt que de laisser expirer Thra- 
sylochus avant l'instant marqué par la destinée , faute 
d’avoir auprès de lui quelqu'un pour le secourir. 

15. C’est donc lorsque j j'ai été tel à l’égard de Thra- 
sylochus, que cette ‘femme ose me disputer son héri- 
tage , elle qui n'a pas même daigné le visiter une fois 
pendant le cours de ses longues souffrances, lorsque, 
n'étant séparée de lui que par un intervalle facile à 
franchir, elle entendait parler chaque jour de sa triste 
situation! Et voilà que maintenant elle essaye avec 
ceux qui la soutiennent de lui donner le nom de frère, 
comme 81 elle ne semblait pas l’injurier d'une manière 
plus coupable et plus odieuse en raison de la douceur 
du titre qu'elle lui donne après sa mort. Enfin, lorsque 
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βίον, ὁρῶσα τοὺς πολίτας τοὺς ἡμετέρους, ὅσοι περ ἧσαν 
ἐν Τροιζῆνι, διαπλέοντας εἰς Αἴγιναν, ἵν᾽ αὐτὸν συγχατα- 
θάψειαν, οὐδ᾽ εἰς τοῦτον τὸν χαιρὸν ἀπήντησεν, ἀλλ᾽ 
οὕτως ὠμῶς Ka σχετλίως εἶχεν, ὥστ᾽ ἐπὶ μὲν τὸ χῆδος 
οὐχ ἠξίωσεν ἀφικέσθαι, τῶν δὲ καταλειφθέντων οὐδὲ δέχ’ 
ἡμέρας διαλιποῦσα ἦλθεν ἀμφισθητοῦσα, ὥσπερ -τῶν χρη- 
μάτων ἀλλ᾽ οὐκ ἐκείνου συγγενὴς οὖσα. Καὶ εἰ μὲν ὁμο- 
λογήσει τοσαύτην ἔχθραν ὑπάρχειν αὑτῇ πρὸς ἐχεῖνον ὥστ᾽ 
εἰκότως ταῦτα ποιεῖν, οὐκ ἂν χαχῶς εἴη βεφουλευμένος, εἰ 
τοῖς φίλοις μᾶλλον ἐδουλήθη ἣ ταύτῃ τὴν οὐσίαν καταλι- 
πεῖν" εἰ δὲ μηδεμιᾶς διαφορᾶς οὔσης ἀμελὴς καὶ χκαχὴ 
περὶ αὐτὸν ἐγένετο, πολὺ ἂν δήπου δικαιότερον στερηθείη 
τῶν αὑτῆς ἣ τῶν ἐχείνου χληρονόμος γένοιτο. ἐνθυμεῖσθε 
δ᾽ ὅτι τὸ μὲν ταύτης μέρος οὔτ᾽ ἐν τῇ νόσῳ θεραπείας 
ἔτυχεν οὔτ᾽ ἀποθανὼν τῶν νομιζομένων ἠξιώθη, dv ἐμὲ δ᾽ 
ἀμφότερα ταῦτ᾽ αὐτῷ γεγένηται. Καίτοι δίκαιόν ἐστιν 
ὑμᾶς τὴν ψῆφον φέρειν οὔκ εἴ τινες γένει μέν φασι προσ- 
Axe, ἐν δὲ τοῖς ἔργοις ὅμοιοι τοῖς ἐχθροῖς γεγόνασιν, ἀλλὰ 
πολὺ μᾶλλον ὅσοι μηδὲν ὄνομα συγγενείας ἔχοντες οἰ- 
χειοτέρους σφᾶς αὐτοὺς ἐν ταῖς συμφοραῖς τῶν ἀναγχαίων 
παρέσχον. 

16. Λέγουσι δ᾽ ὡς τὰς μὲν διαθήχας οὐχ ἀπιστοῦσι 
Θρασύλοχον καταλιπεῖν, οὐ μέντοι καλῶς οὐδ᾽ ὀρθῶς 
φασὶν αὐτὰς ἔχειν. Καίτοι, ὦ ἄνδρες Αἰγινῆται, πῶς ἄν 
τις ἄμεινον À μᾶλλον συμφερόντως περὶ τῶν αὑτοῦ πρα- 


Ὑμάτων ἐδουλεύσατο; ὃς οὔτ᾽ ἔρημον τὸν οἶχον χατέλιπε, 
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A 


Thrasylochus touchait à sa dernière heure, qu'elle 
voyait tous nos concitoyens établis à Trézène faire voile 
vers Égine pour assister à ses funérailles, même alors 
elle ne se présente pas ; elle pousse la dureté et la bar- 
barie jusqu’à ne pas daigner paraître à ses obsèques ; et 
lorsque ensuite il s’agit de sa fortune, dix jours ne sont 
pas écoulés qu’elle vient la réclamer, comme si elle eût 
été parente, non de sa personne, mais de son argent! 
Si elle avoue qu’il existait entre elle et lui une telle 
 inimitié qu’elle ἃ eu de justes motifs pour en agir ainsi, 
il n’a pas suivi une résolution insensée en préférant 
laisser ses biens à ses amis plutôt qu'à elle; et s'il 
n'existait, au contraire, nul dissentiment entre eux, 
quand elle a montré à son égard tant d’indifférence et 
de méchanceté, il serait beaucoup plus juste de la 
priver de ses biens que de la rendre héritière de ceux 
de Thrasylochus. Considérez qu'il n’a obtenu, de la part 
de cette femme, ni les soins auxquels il avait droit pen- 
dant sa maladie, ni les honneurs qui lui étaient dus après 
sa mort, tandis qu'il a reçu de moi les uns et les au- 
tres. Enfin il est juste de donner vos suffrages, non pas 
en faveur de ceux qui prétendent avoir des droits fondés 
sur la parenté, et que l'on voit, dans tous leurs actes, 
se comporter en ennemis, mais bien plutôt en faveur 
de ceux qui, sans avoir le nom de parents, se sont 
montrés plus dévoués dans le malheur que les parents 
véritables. 

16. Mes adversaires déclarent ne pas révoquer en 
doute que ce testament ait été laissé par Thrasylo- 
chus, mais ils ajoutent que ses dispositions ne sont ni 
Honutiitse ni justes; et pourtant, citoyens d’ Égine, 
comment un homme aurait-il pu prendre un parti plus 
sage, plus conforme à l'intérêt de ses affaires? Il ἃ 
pourvu au maintien de sa famille ; il s'est montré re- 

II, 27 
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τοῖς τε φίλοις χάριν ἀπέδωχεν, ἔτι δὲ τὴν μητέρα καὶ 
τὴν ἀδελφὴν οὐ μόνον τῶν αὑτοῦ χυρίας ἀλλὰ χαὶ τῶν 
ἐμῶν κατέστησε, τὴν μὲν ἐμοὶ συνοιχίσας, τῇ δ᾽ υἱόν υ 
εἰσποιήσας. ἂρ’ ἂν ἐχείνως ἄμεινον ἔπραξεν, εἰ μήτε τῆς 
μητρὸς τὸν ἐπιμελησόμενον χατέστησε, μήτ᾽ ἐμοῦ μηδε- 
μίαν μνείαν ἐποιήσατο, τὴν δ᾽ ἀδελφὴν ἐπὶ τῇ τύχη χκα- 
τέλιπε, καὶ τὸν οἶχον ἀνώνυμον τὸν αὑτοῦ περιεῖδε γε- 
νόμενον ; 

17. ἀλλὰ γὰρ ἴσως ἀνάξιος ἦν υἱὸς εἰσπονηθῆναι Θρα- 
συλόχῳ καὶ λαῤεῖν αὐτοῦ τὴν ἀδελφήν ; ἀλλὰ πάντες ἂν 
μαρτυρήσειαν Σίφνιοι τοὺς προγόνους τοὺς ἐμοὺς καὶ γένει 
χαὶ πλούτῳ καὶ δόξῃ καὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι πρώτους εἶναι 
τῶν πολιτῶν. Τίνες γὰρ ἢ μειζόνων ἀρχῶν ἠξιώθησαν, ἢ 
πλείω χρήματ᾽ εἰσήνεγκαν, ἢ κάλλιον ἐχορήγησαν, ἢ με- 
γαλοπρεπέστερον τὰς ἄλλας λειτουργίας ἐλειτούργησαν ; 
ἔχ. ποίας δ᾽ οἰχίας τῶν ἐν Σίφνῳ πλείους βασιλεῖς γεγό- 
vaoiv; ὥστε Θρασύλοχός τε, εἰ καὶ μηδὲ πώποτ᾽ αὐτῷ 
διελέχθην, εἰκότως ἂν ἐδουλήθη μοι διὰ ταῦτα δοῦναι 
τὴν ἀδελφήν, ἐγώ τ᾽ εἰ καὶ μηδέν μοι τούτων ὑπῆρχεν, 
ἀλλὰ φαυλότατος ἦν τῶν πολιτῶν, δικαίως ἂν παρ᾽ αὖ- 
τοῦ διὰ τὰς εὐεργεσίας τὰς εἰς ἐκεῖνον τῶν μεγίστων 
ἠξιώθην. 

18. Οἶμαι τοίνυν αὐτὸν ai Σωπόλιδι τῷ ἀδελφῷ 
, μάλιστα χεχαρίσθαι ταῦτα διαθέμενον. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
ταύτην μὲν ἐμίσει καὶ καχόνουν τοῖς αὑτοῦ πράγμιασιν 


ἡγεῖτο, ἐμὲ δὲ περὶ πλείστου τῶν αὑτοῦ φίλων ἐποιεῖτο. 
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connaissant envers ses amis ; il a établi sa mère et sa 
sœur maîtresses, non-seulement de sa fortune, mais de 
la mienne, en me rendant l'époux de l’une et le fils 
de l’autre. Auraït-il agi avec plus de sagesse s’il n’eût 
chargé personne du soin de sa mère, s’il n’eût pas fait 
mention de moi, s’il eût abandonné sa sœur aux ca- 
prices de la fortune, et s’il eût vu avec indifférence 
s’éteindre le nom de sa famille ἢ ; 

17. Mais peut-être n’étais-je pas digne d'être adopté 
pour fils par Thrasylochus et d’épouser sa sœur ἢ Tous 
les Siphniens pourraient attester que nos ancêtres occu- 
paient le premier rang dans Siphnos par leur naissance, 
leurs richesses, leur considération, et par tous les autres 
genres de supériorité. Quels sont ceux qui ont été ho- 
norés de plus hautes magistratures , qui ont fourni des 
sommes plus considérables à l'Etat, qui ont rempli avec 
plus de noblesse les fonctions de chorége et avec plus 
de magnificence les autres charges publiques ? Quel est, 
enfin, dans Siphnos, la famille d’où 1] est sorti plus de 
rois ? De sorte que Thrasylochus, quand bien même je 
ne lui eusse jamais parlé, aurait, par ces motifs, sage- 
ment agien me donnant sa sœur; et, lors même que 
j'eusse été privé de tous ces avantages, que j'eusse été 
le dernier des citoyens, j'aurais pu obtenir de lui, avec 
justice, les plus grandes marques de reconnaissance 
pour les bienfaits qu’il avait recus de moi. 

18. Je crois aussi que Thrasylochus a fait, dans ce 
testament, l'acte qui pouvait être le plus agréable à 
son frère Sopolis. Sopolis, en effet, haïssait cette 
femme ; 1l la regardait comme animée à son égard de 
sentiments ennemis, et j'étais, au contraire, parmi ses 
amis, celui qu'il estimait le plus. Il l’a montré dans 
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ἐδήλωσε δ᾽ ἐν ἄλλοις τε πολλοῖς, χαὶ ὅτ᾽ ἔδοξε τοῖς συμ.- 
φυγάσιν ἐπιχειρεῖν τῇ πόλει μετὰ τῶν ἐπιχούρων. Αἷρε- 
θεὶς γὰρ ἄρχειν αὐτοχράτωρ ἐμὲ καὶ γραμματέα προσεί- 
λετο χαὶ τῶν χρημάτων ταμίαν ἁπάντων κατέστησε, χαὶ 
ὅτ᾽ ἠμέλλομιεν κινδυνεύειν, αὐτὸς αὑτῷ με παρετάξατο. 
Καὶ σκέψασθ᾽ ὡς σφόδρ᾽ αὐτῷ συνήνεγκεν " δυστυχησάντων 
γὰρ ἡμῶν ἐν τῇ προσδολῇ τῇ πρὸς τὴν πόλιν χαὶ τῆς 
ἀναχωρήσεως οὐχ οἵας ἠδουλόμεθα γενομένης, τετρωμένον 


αὐτὸν χαὶ βαδίζειν οὐ δυνάμενον, ἀλλ᾽ ὀλιγοψυχοῦντα, 
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ἀπεχόμισα ἐπὶ τὸ πλοῖον μετὰ τοῦ θεράποντος τοῦ ἐμαυ- 


τοῦ, φέρων ἐπὶ τῶν ὥμων, ὥστ᾽ ἐχεῖνον πολλάκις χαὶ 
πρὸς πολλοὺς εἰπεῖν ὅτι μόνος ἀνθρώπων αἴτιος εἴην αὐτῷ 
τῆς σωτηρίας. Καίτοι τίς ἂν μείζων ταύτης εὐεργεσία γέ- 
νοιτο; Éraudn τοίνυν εἰς Λυκίαν ἐχπλεύσας ἀπέθανεν, 
αὕτη μὲν οὐ πολλαῖς ἡμέραις ὕστερον μετὰ τὴν ἀγγελίαν 
ἔθυε καὶ ἑώρταζε, καὶ οὐδὲ τὸν ἀδελφὸν ἠσχύνετο τὸν ἔτι 
ζῶντα, οὕτως ὀλίγον φροντίζουσα τοῦ τεθνεῶτος, ἐγὼ δ᾽ 
ἐπένθουν αὐτόν, ὥσπερ τοὺς οἰχείους νόμος ἐστίν. Καὶ 
ταῦτα πάντ᾽ ἐποίουν διὰ τὸν τρόπον τὸν ἐμαυτοῦ καὶ τὴν 
φιλίαν τὴν πρὸς ἐχείνους, ἀλλ᾽ οὐ ταυτησὶ τῆς δίκης 
ἕνεχὰ οὐ γὰρ ᾧμην αὐτοὺς οὕτω δυστυχήσειν, ὥστ᾽ ἄπαι- 
δας ἀμφοτέρους τελευτήσαντας εἰς ἔλεγχον καταστήσειν, 
ὁποῖός τις ἕκαστος ἡμῶν περὶ αὐτοὺς ἐγένετο. 

19. Πρὸς μὲν οὖν Θρασύλοχόν τε xai Σώπολιν ὡς 
αὕτη τε χἀγὼ διεχείμεθα, σχεδὸν ἀχηχόατε" τρέψονται 


δ᾽ ἴσως ἐπ᾽ ἐχεῖνον τὸν λόγον, ὅσπερ αὐτοῖς λοιπός ἐστιν, 
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beaucoup d’occasions, mais principalement à l’époque 
où les exilés essayèrent de rentrer dans leur pays, en 
s'appuyant sur des troupes auxiliaires. Choisi alors pour 
général avec un pouvoir absolu, il me prit auprès de 
lui en qualité de secrétaire, me nomma trésorier gé- 
néral de l’armée, et, au moment du combat, il me placa 
à ses côtés. Voyez à quel point ce choix fut utile pour 
lui. Nous avions été malheureux dans l'assaut donné à 
la ville, et notre retraite avait été loim de s’exécuter 
comme nous l’eussions voulu : Sopolis blessé était dans 
l'impossibilité de marcher ; je le chargeai sur mes pau 
les, aidé de mon esclave’; je le portai mourant jusqu’au 
vaisseau, et plusieurs fois il a répété, devant un grand 
nombre de personnes, que seul, entre tous les autres, 
j'avais été l’auteur de son salut. Quel bienfait pourrait 
ètre placé au-dessus d’un tel service? Ayant ensuite 
fait voile vers la Lycie, Sopolis mourut, et ma partie 
adverse, peu de jours après en avoir reçu la nou- 
velle, offrait des sacrifices , célébrait des fêtes, et n’é- 
prouvait pas de honte, devant un frère encore vivant, de 
montrer cette indifférence pour celui qui avait cessé de 
vivre. Quant à moi, je le pleurais, comme la loi le pres- 
crit entre parents. J’agissais en cela par l'impulsion de 
ma nature, comme de l’amitié que je portais aux deux 
frères, et non en vue du procès que je soutiens aujour- 
d'hui; car je ne croyais pas, alors, qu'ils seraient assez 
infortunés pour mourir l'un et l’autre sans enfants , et 
que je serais obligé de montrer ce que chacun de nous 
avait été à leur égard. 

19. Vous avez pu reconnaître quels avaient été les 
‘sentiments de cette femme et les miens à l'égard de 
Thrasylochus et de Sopolis. Peut-être ceux qui nous 
combattent se rejetteront-ils sur cet argument, le seul 
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ὡς Θράσυλλος ὁ πατὴρ ὁ ταύτης ἡγοῖτ᾽ ἂν δεινὰ πάσχειν, 
εἴ τις ἐστιν αἴσθησις τοῖς τεθνεῶσι περὶ τῶν ἐνθάδε γιγνο- 
μένων, ὁρῶν τὴν μὲν θυγατέρα ἀποστερουμένην τῶν χρημά- 
των, ἐμὲ δὲ χληρονόμον ὧν αὐτὸς ἐχτήσατο γιγνόμενον. 
20. Ἐἰγὼ δ᾽ ἡγοῦμαι μὲν οὐ περὶ τῶν πάλαι τεθνεώτων. 
ἀλλὰ περὶ τῶν ἔναγχος τὸν κλῆρον χαταλιπόντων προσ- 
ἥχειν ἡμῖν τοὺς λόγους ποιεῖσθαι - Θράσυλλος μὲν γάρ, 
οὕσπερ ἐδούλετο, τούτους χυρίους τῶν αὑτοῦ χατέλιπεν, 
δίχαιον δὲ χαὶ Θρασυλόχῳ τὰ αὐτὰ ταῦτ᾽ ἀποδοθῆναι 
παρ᾽ ὑμῶν, καὶ γενέσθαι διαδόχους τῆς χληρονομίας μὴ 
ταύτην, ἀλλ᾽ οἷς ἐκεῖνος διέθετο" οὐ μέντ᾽ ἄν μοι δοχῶ 
φυγεῖν οὐδὲ τὴν Θρασύλλου γνώμην. Οἶμαι γὰρ ἂν αὐτὸν 
πάντων γενέσθαι ταύτῃ χαλεπώτατον δικαστήν, εἴπερ αἴ- 
σθοιτο οἵα περὶ τοὺς παῖδας αὐτοῦ γεγένηται. Πολλοῦ ἂν 
δεήσειεν ἀχθεσθῆναι χατὰ τοὺς νόμους ὑμῶν ψηφισαμένων, 
ἀχλὰ πολὺ ἦν μᾶλλον, εἰ τὰς τῶν παίδων διαθήχας ἀχύ- 
ρους ἴδοι γενομένας. Kai γὰρ εἰ μὲν εἰς τὸν οἶχον τὸν ἐμὸν 
δεδωχὼς ἦν Θρασύλοχος τὴν οὐσίαν, τοῦτ᾽ ἂν ἐπιτιμᾶν 
εἶχεν αὐτῷ - νῦν δ᾽ εἰς τὸν αὑτῶν εἰσεποιήσατο, ὥστ᾽ οὐχ 
ἐλάττω τυγχάνουσιν εἰληφότες ὧν δεδώκασιν. Χωρὶς δὲ 
τούτων, οὐδένα μᾶλλον εἰχός ἐστὶν ἢ Θράσυλλον εὔνουν 
εἶναι τοῖς χατὰ δόσιν ἀμφισδητοῦσιν καὶ γὰρ αὐτὸς χαὶ 
τὴν τέχνην ἔμαθε παρὰ Πολεμαινέτου τοῦ μάντεως, καὶ 
τὰ χρήματ᾽ ἔλαδεν οὐ χατὰ γένος, ἀλλὰ dv ἀρετήν, 
ὥστ᾽ οὐχ ἂν δήπου φθονήσειεν, εἴ τις περὶ τοὺς παῖδας 
αὐτοῦ χρηστὸς γενόμενος τῆς αὐτῆς δωρεᾶς ἧσπερ ἐχεῖνος 
ἠξιώθη. 
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qui leur reste, que Thrasyllus, son père, s’il existe chez 
les morts quelque sentiment des choses de la terre, 
éprouverait une grande indignation de voir sa fille dé- 
pouillée de ses richesses, et moi devenu l’héritier de ce 
qu'il avait acquis. 

20. Pour moi, je pense qu'il nous convient de 
parler, dans ce moment, non de ceux qui sont morts 
depuis longtemps, mais de ceux dont la succession s’est 
récemment ouverte. Thrasyllus a choisi pour héritiers 
ceux qu'il a voulu ; il est donc juste que la même fa- 
culté soit accordée par vous à Thrasylochus, et que sa 
fortune appartienne, non à cette femme, mais à ceux 
en faveur desquels 1l a testé ; en cela mème, je ne crois 
pas m'éloigner des sentiments de Thrasyllus. Je suis 
convaincu, au contraire, qu'il deviendrait pour elle le 
juge le plus sévère, s'il savait ce qu'elle ἃ été pour ses 
fils. Loin de vous voir avec peine prononcer selon les 
lois, il serait bien plutôt indigné, s’il vous voyait 
annuler les dernières volontés de ses enfants. Si Thra- 
sylochus avait, par une simple donation, fait passer sa 
fortune dans ma maison, mes adversaires pourraient lui 
adresser quelques reproches ; mais, par l'adoption, 1] m'a 
fait entrer dans leur famille, et alors 115 se trouvent 
avoir recu autant qu'ils ont donné. Il est naturel, en 
outre, que personne ne puisse être disposé plus favora- 
blement que Thrasyllus à l'égard de ceux qui plaident 
pour le maintien d’une donation ; car, ayant appris de 
Polémænétès l’art de la divination, il a recueilli sa 
fortune, non pas à cause des droits du sang, mais à 
cause de son mérite ; 11 ne doit donc éprouver aucune 
colère en voyant un homme qui a été utile à ses enfants 
recevoir une récompense semblable à celle dont lui- 
même avait été jugé digne. 
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21. Μεμνῆσθαι δὲ χρὴ χαὶ τῶν ἐν ἀρχῇ ῥηθέντων. 


ÉrédaËe γὰρ ὑμῖν αὐτὸν οὕτω περὶ πολλοῦ τὴν ἡμετέραν 


οἰκειότητα ποιησάμενον, ὥστε γῆμαι καὶ τὴν ἀδελφὴν τὴν 


τοῦ πατρὸς χαὶ τὴν ἀνεψίαν. Καίτοι τίσιν ἂν θᾶττον τὴν 
αὑτοῦ θυγατέρα ἐξέδωκεν ἢ τούτοις παρ᾽ ὧν αὐτὸς λαμ.- 
Géveu ἠξίωσεν; ἐκ ποίας δ᾽ ἂν οἰκίας ἥδιον εἶδεν υἱὸν 
αὑτῷ κατὰ τοὺς νόμους εἰσποιηθέντα μᾶλλον ἢ ταύτης ἐξ 
ἧσπερ καὶ φύσει παῖδας ἐζήτησεν αὑτῶ γενέσθαι ; 

22. ὥστ᾽ ἐὰν μὲν ἐμοὶ ψηφίσησθε τὸν χλῆρον, χαὶ πρὸς 
ἐχεῖνον ὑμῖν χαλῶς ἕξει καὶ πρὸς τοὺς ἄλλους ἅπαντας, 
οἷς προσήχει τι τούτων τῶν πραγμάτων " ἣν δ᾽ ὑπὸ ταύτης 
πεισθέντες ἐξαπατηθῆτε, οὐ μόνον ἐμὲ ἀδικήσετε, ἀλλὰ 
χαὶ Θρασύλοχον τὸν τὴν διαθήκην καταλιπόντα, καὶ Σώ- 
πολιν, καὶ τὴν ἀδελφὴν τὴν ἐχείνων à νῦν ἐμοὶ συνοιχεῖ, 
χαὶ τὴν μητέρ᾽ αὐτῶν, ἢ πασῶν ἂν εἴη δυστυχεστάτη 
γυναικῶν, εἰ μὴ μόνον ἐξαρχέσειεν αὐτῇ στέρεσθαι τῶν 
παίδων, ἀλλὰ καὶ τοῦτ᾽ αὐτῇ προσγένοιτο ὥστ᾽ ἐπιδεῖν 
ἄχυρον μὲν τὴν ἐκείνων γνώμην οὖσαν, ἔρημον δὲ τὸν οἷ- 
χον γιγνόμενον, καὶ τὴν μὲν ἐπιχαίρουσαν τοῖς αὑτῆς χα- 
χοῖς ἐπιδικαζομένην τῶν χρημάτων, ἐμὲ δὲ μηδενὸς δὺυ- 
γάμενον τῶν δικαίων τυχεῖν, ὃς τοιαῦτ᾽ ἔπραξα περὶ τοὺς 
ἐχείνης, ὥστ᾽ εἴ τις με σχοποῖτο μὴ πρὸς ταύτην, ἀλλὰ 


πρὸς τοὺς πώποτε κατὰ δόσιν ἀμφισδητήσαντας, ebpe- 
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θείην ἂν οὐδενὸς χείρων αὐτῶν περὶ τοὺς φίλους γεγενη- 


μένος. Καίτοι χρὴ τοὺς τοιούτους τιμᾶν χαὶ περὶ πολλοῦ 


ποιεῖσθαι πολὺ μᾶλλον ἢ τὰς ὑφ᾽ ἑτέρων δεδομένας δω- 
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21. Îl faut aussi vous rappeler ce que j'ai dit en 
commençant. Je vous ai fait voir que Thrasyllus atta- 
chait un tel prix à notre alliance qu'il avait épousé la 
sœur, puis la cousine de mon père. Or à qui aurait-il 
donné sa fille avec plus d'empressement qu'à ceux chez 
lesquels 11 avait voulu choisir une épouse? Comme 
aussi, de quelle famille se serait-il vu donner avec plus 
de plaisir un fils selon la loi, que de celle dont lui-même 
avait cherché à obtenir des enfants selon la nature ? 

22. En un mot, si vous décidez que l'héritage m'ap- 
partient, vous rendrez un jugement qui aura l’assenti- 
ment de Thrasyllus, comme de tous ceux qui, pour un 
motif quelconque, ont intérêt au succès de cette affaire ; 
et si, au contraire, persuadés par celle qui m'attaque, 
vous vous laissez abuser, non-seulement vous violerez 
ἰὰ justice à mon égard, mais vous la violerez encore 

à l’égard de Thrasylochus, l’auteur du testament; de 
Sopolis, de leur sœur, à laquelle je suis uni; de doi 
mère, qui serait la plus infortunée des femmes, si ce 
n'était pas assez pour elle d’être privée de ses enfants, 
mais qu'elle dût encore y ajouter la douleur de voir 
leurs volontés anéanties, leur famille éteinte, celle qui 
revendique leur héritage insultant à son infortune en 
se le faisant adjuger; moi enfin, dans l'impossibilité de 
jouir d'aucun de mes droits, lorsque j'ai rendu de tels 
services à ses enfants que, si l’on me comparait, je ne 
dis pas à cette femme, mais à tous ceux qui ont jamais 
réclamé des donations, je ne serais jugé inférieur à au- 
cun d'eux dans mon dévouement pour mes amis. Certes, 
il faut honorer les hommes de ce caractère et les en- 
tourer d'estime , plutôt que de leur arracher les dons 
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ρεὰς ἀφαιρεῖσθαι. ἄξιον δ᾽ ἐστὶ nai τῷ νόμῳ βοηθεῖν, 
χαθ᾽ ὃν ἔξεστιν ἡμῖν χαὶ παῖδας εἰσποιήσασθαι χαὶ βου- 
λεύσασθαι περὶ τῶν ἡμετέρων αὐτῶν, ἐνθυμηθέντας ὅτι 
τοῖς ἐρήμοις τῶν ἀνθρώπων ἀντὶ παίδων οὗτός ἐστιν" διὰ 
γὰρ τοῦτον χαὶ οἱ συγγενεῖς χαὶ οἱ μηδὲν προσήχοντες 
μᾶλλον ἀλλήλων ἐπιμέλονται. | | 

23. ἵνα δὲ παύσωμαι λέγων καὶ μηχέτι πλείω χρόνον 
διατρίδω, σχέψασθ᾽ ὡς μεγάλα καὶ δίκαια ἥχω πρὸς ὑμᾶς 
ἔχων, πρῶτον μὲν φιλίαν πρὸς τοὺς χαταλιπόντας τὸν 
χλῆρον παλαιὰν χαὶ πατρικὴν χαὶ πάντα τὸν χρόνον δια- 
τελέσασαν, ἔπειτ᾽ εὐεργεσίας πολλὰς χαὶ μεγάλας χαὶ περὶ 
δυστυχοῦντας ἐχείνους γεγενημένας, πρὸς δὲ τούτοις δια- 
θήκας παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἀντιδίχων ὁμολογουμένας, ἔτι δὲ 
νόμον ταύταις βοηθοῦντα, ὃς Jouet τοῖς ἥλλησιν ἅπασι 
χαλῶς χεῖσθαι. Τεχμήριον δὲ μέγιστον" περὶ γὰρ ἄλλων 
πολλῶν διαφερόμενοι περὶ τούτου ταὐτὰ γιγνώσκουσιν. 
Δέομαι οὖν ὑμῶν χαὶ τούτων μεμνημένους καὶ τῶν ἄλ- 
λων τῶν εἰρημένων τὰ δίκαια ψηφίσασθαι, χαὶ τοιού- 
τοὺς μοι γενέσθαι δικαστὰς οἵων περ ἂν αὐτοὶ τυχεῖν 


ἀξιώσαιτε. 
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qui leur ont été faits. Vous devez aussi venir au secours 
de la loi, qui nous permet d'adopter des enfants et de 
disposer de notre fortune; convaincus que cette loi a 
été faite pour que ceux qui sont privés de postérité 
puissent remplir le vide de leur existence, parce qu'elle 
encourage les parents, et même ceux qui n’ont entre eux 
aucun rapport de famille, à prendre réciproquement 
plus de soins les uns pour les autres. : 

23. Afin de mettre un terme à ce discours et de ne pas 
nous arrêter plus longtemps, considérez combien sont 
puissants et justes les titres sur lesquels je m'appuie : 
d’abord, mon amitié pour ceux qui m'ont laissé leur hé- 
ritage, amitié ancienne , héréditaire, constante dans 
tous les temps ; ensuite, les grands et nombreux bien- 
faits dont ils ont été l’objet dans leurs malheurs, et les 
dispositions testamentaires reconnues par mes adver- 
saires eux-mêmes ; enfin, la loi qui protége ces dispo- 
sitions, loi qui paraît avoir l'assentiment de tous les 
Grecs. En voici la plus grande preuve : divisés sur une 
foule d’autres 1015, leur opinion sur celle-ci est unanime. 
Je vous demande donc de vous souvenir de ces faits, 
aussi bien que de tous ceux qui ont été rappelés ici ; 
et, en donnant vos suffrages conformément à la justice, 
d'être pour moi des juges tels que vous désireriez en ren- 
contrer de semblables pour vous-mêmes. 
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Auger, dans l'introduction qu’il a mise en tête de ce dis- 
cours , s'exprime ainsi : « Le discours intitulé Contre Lochitès ὦ 
n’est que la péroraison d’un plaidoyer dans lequel un homme 
du peuple a dû prouver qu’il a été frappé et insulté par Lo- 
chitès. Dans cette péroraison , il montre avec force combien 
il est essentiel de punir les violences , surtout dans les démo- 
craties ; il expose les suites qu’elles peuvent avoir dans la 
société. Il exagère l’insulte qu’il a reçue, fait sentir aux juges 
qu'il est de leur propre intérêt de punir sévèrement de pa- 
reilles fautes; que sa qualité de simple particulier, d'homme 
du peuple, est une raison de plus pour qu’on punisse avec 
vigueur l’injure qui lui a été faite. » 

Nous pensons, avec Auger, que ce discours est incomplet, 
mais nous ne croyons pas qu’il n’y ait ici qu’une péroraison; le 
discours contre Lochitès nous semble étre un de ces discours 
dont la durée était comptée aux plaideurs par la clepsydre ou 
horloge d’eau. L’accusateur aura produit ses témoins, et tiré, 
dans les quelques lignes qu’on va lire, les conséquences de 
leurs dépositions. 

Nous avons déjà, dans l’Argument de quelques-uns des 
précédents discours, renvoyé le lecteur au mémoire de 
M. Egger sur la profession d’avocat chez les Athéniens, mé- 
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moire dont nous avons même cité des extraits ; nous l’y ren- 
verrons encore ici à propos de ces paroles de la fin : « δ᾽ αἱ 
parlé sur ce litige comme 11 m'a été possible de le faire; si 
maintenant quelqu'un parmi les assistants veut seconder mes 
efforts, qu’il s’avance vers vous et prenne la parole. » 

Quant à la date de ce discours , aucune donnée ne nous 
permet de la fixer. 


SOMMAIRE. 
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— 1. Tous ceux qui étaient présents ont témoigné que j'ai été frappé 
par Lochitès, sans aucune provocation de ma part. — 2. 81 la sécurité 
des personnes est la chose la plus importante dans une ville, la violation 
de cette sécurité doit être réprimée par les plus grands supplices. — 3. Voilà 
pourquoi les lois, dans ce cas, favorisent l’action judiciaire , et pourquoi 
ce genre d’ outrage est placé au rang de crime public. — 4. Si les injures 
sont punies des peines les plus sévères, que sera-ce lorsque des coups ont 
été portés! — 5. Quand vous considérez comme dignes de mort ceux qui, 
sous l’oligarchie, où cela était permis, ont outragé leurs concitoyens, de 
quelle peine doit-on punir ceux qui se livrent à ce désordre sous la démo- 
cratie, où il est interdit ! — 6. Peut-être Lochitès dira-t-il que les coups 
qu’il m’a portés ne m’ont causé aucun dommage. — 7. Ce n’est pas pour 
le dommage, c’est pour les coups en eux-mêmes et pour la honte qui s’y 
rattache, que je l'appelle en justice. — 8. De même que, dans le larcin, les 
lois ne considèrent pas la chose dérobée, mais le sentiment qui porte à cette 
sorte de crime ; de même, dans le cas actuel, c’est bien moins ce qui est arrivé 
qu’il s’agit de punir, que toute violence dans les mœurs qu’il faut réprimer, 
_ parce que de faibles causes ont souvent produit de grands malheurs ; des 
coups on ἃ souvent été conduit à la fureur, aux blessures, à l'assassinat, à 
la mort, aux massacres les plus atroces.-— 9. Les autres injures ne blessent 
qu’une partie de la société: les outrages nuisent à la société tout entière ; 
ils ont anéanti beaucoup de familles et causé la destruction d’un grand 
nombre de villes. — 10. Déjà deux fois nous avons vu la démocratie dé- 
truite par les hommes qui méprisent les lois, qui servent les ennemis de 
leur pays, qui insultent leurs concitoyens, et Lochitès est un homme de 
cette nature. — 11. Il vaut mieux empêcher les maux à venir que de se 
venger des maux passés ; il ne faut pas attendre que les hommes d’une 
pareille perversité exercent leur méchanceté contre la ville tout entière, 
il faut saisir la première occasion favorable qui se présente pour les 
punir. — 12. Les châtiments qui s'adressent à la personne ont la même 
valeur pour tous; mais il n’en est pas de même pour ceux qui portent 
sur les biens. Il faut donc infliger, pour les injures, une peine qui, lors- 
qu’elle aura été appliquée, mettra fin à la violence du coupable : or 
Lochitès ne renoncera pas à ses habitudes de violence pour avoir payé 
une somme d’argent, mais seulement quand il aura été frappé par un 
châtiment plus grave; et, si vous le lui appliquez, vous piacerez votre 
propre vie dans une sécurité plus grande. — 13. Et que personne de 
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vous, parce que je suis pauvre, ne considère ce litige comme ayant 
moins d'importance ; tant que la démocratie subsiste, les citoyens sont 
égaux, et ceux qui osent transgresser la loi faite pour la sûreté des per- 
sonnes blessent également tous les citoyens. — 14. Par conséquent, si 
vous êtes sages, vous ferez supporter à Lochitès le poids de votre colère, 
convaincus que les hommes de cette nature ne connaissent pas d’autres 
lois que les arrêts rendus par la justice. —— 15 Si quelqu'un, parmi ceux 
qui sont présents, veut me donner son appui, qu’il prenne la parole. 
LANGE. 


. [ZOK PATOYZ 


KATA AOXITOY. 


XX. 


1. ὡς μὲν τοίνυν ἔτυπτέ με Λοχίτης ἄρχων χειρῶν 
ἀδίκων, ἅπαντες ὑμῖν οἱ παρόντες μεμαρτυρήχασι. 

2. Τὸ δ᾽ ἁμάρτημα τοῦτο οὐχ ὅμοιον δεῖ νομίζειν 
τοῖς ἄλλοις, οὐδὲ τὰς τιμωρίας ἴσας ποιεῖσθαι περί τε τοῦ 
σώματος χαὶ τῶν χρημάτων, ἐπισταμένους ὅτι τοῦτο πᾶ- 
σιν ἀνθρώποις οἰχειότατόν ἐστι, χαὶ τούς τε νόμους ἐθέ- 
μεθα καὶ περὶ τῆς ἐλευθερίας μαχόμεθα καὶ τῆς δημοχρα- 
τίας ἐπιθυμοῦμεν καὶ τἄλλα πάντα τὰ περὶ τὸν βίον ἕνεχα 
τούτου πράττομεν. ὥστ᾽ εἰκὸς ὑμᾶς ἐστι τοὺς περὶ τοῦτ᾽ 
ἐξαμαρτάνοντας, ὃ περὶ πλείστου ποιεῖσθε, τῇ μεγίστῃ 
ζημίᾳ κολάζειν. | | 1 

3. Ebproere δὲ χαὶ τοὺς θέντας ἡμῖν τοὺς νόμους ὑπὲρ 
τῶν σωμάτων μάλιστα σπουδάσαντας. Πρῶτον μὲν γὰρ 
περὶ μόνου τούτου τῶν ἀδικημάτων καὶ δίκας καὶ γραφὰς 
ἄνευ παραχαταδολῆς ἐποίησαν, ἵν᾽ ὅπως ἂν ἕχαστος ἡμῶν 


τυγχάνῃ δυνάμενος χαὶ βουλόμινος, οὕτως ἔχῃ τιμωρεῖ- 
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1. Qu'ainsi donc Lochitès m'’ait frappé le premier et 
qu'il ait porté la main sur moi injustement, tous ceux 
qui étaient présents l'ont attesté devant vous. 

2. Mais il ne faut pas considérer ce crime comme un 
crime semblable aux autres, ni prononcer, pour un 
outrage à la personne, les mêmes peines que pour un 
attentat qui porterait sur la propriété. Vous savez que 
rien n’est plus cher à tous les hommes que ce qui 
touche à leur personne ; que dans cet intérêt nous éta- 
blissons des lois, nous combattons pour la liberté; nous 
souhaitons de vivre sous la démocratie ; nous faisons, 
en un mot, tous les actes dont notre existence se com- 
pose. Il est donc naturel que vous infligiez les châti- 
ments les plus sévères à ceux qui attentent à la chose 
que vous estimez le plus. 

3. Vous trouverez en effet que ceux qui nous ont 
donné des lois se sont surtout occupés de ce qui concerne 
les attentats dirigés contre les personnes. D'abord c’est 
la seule espèce de crime pour laquelle ils aient établi 
l'action privée et l'action publique, sans exiger le dépôt 
de l'amende préjudicielle, afin que chacun de nous, 
suivant ses moyens et sa volonté, pût faire punir ceux 

IL. 28 
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σθαι τοὺς ἀδικοῦντας ἔπειτα τῶν μὲν ἄλλων ἐγχλημάτων 
αὐτῷ τῷ παθόντι Mb ὁ δράσας D EP ἐστιν, περὶ δὲ 
| πῆς ὕῤρεως, ὡς χοινοῦ τοῦ πράγματος ὄντος, ἔξεστι τῷ 
βουλομένῳ τῶν πολιτῶν γραψαμένῳ πρὸς τοὺς θεσμοθέτας 
εἰσελθεῖν εἰς ὑμᾶς. , 

4. Οὕτω d’ ἡγήσαντο δεινὸν εἶναι τὸ τύπτειν ἀλλή- 
λους ὥστε χαὶ περὶ τῆς χαχηγορίας νόμον ἔθεσαν, ὃς χε- 
λεύει τοὺς λέγοντάς τι τῶν ἀποῤῥήτων πενταχοσίας δρα- 
χυὰς ὀφείλξιν. Καίτοι πηλίκας τινὰς χρὴ ποιεῖσθαι τὰς 
τιμωρίας ὑπὲρ τῶν ἔργῳ παϑόντων χαχῶς, ὅταν ὑπὲρ τῶν 
λόγῳ μόνον. ἀχηχρός ων οὕτως ὀργιζόμενοι φαίνησθε ; 

5: Θαὐμαστὸν δ᾽ εἰ τοὺς μὲν ἐπὶ τῆς ὀλιγαρχίας ὑδρί- 
σαντας ἀξίους θανάτου νομίζετε, τοὺς δ᾽ ἐν δημοχρατίᾳ 
ταὐτὰ ἐκείνοις ἐπιτηδεύοντας ἀζημίους ἀφήσετε. Καίτοι 
δικαίως ἂν μείζονος οὗτοι τιμωρίας τυγχάνοιεν᾽ φανερώ- 
τερον γὰρ ἐπιδείκνυνται τὴν αὑτῶν πονηρίαν. ὅστις γὰρ 
νῦν τολμᾷ παρανομεῖν, ὅτ᾽ οὐχ ἔξεστι, τί ποτ᾽ ἂν ἐποί. 
σεν) ὅθ᾽ οἱ χρατοῦντες τῆς πόλεως χαὶ χάριν ἔχον, τοῖς 
τὰ τοιαῦτα ἐξαμαρτάνουσιν ; : | | 

6, ἴσως οὖν Λοχίτης ἐπιχειρήσει μικρὸν ποιεῖν, τὸ 
rs διασύρων τὴν κατηγορίαν, καὶ λέγων ὡς οὐδὲν 
ἐκ τῶν πληγῶν χαχὸν ἔπαθον, ἀλλὰ μείζους ποιοῦμαι τοὺς 


λόγους À ἢ χατὰ τὴν ἀξίαν τῶν γεγενημένων. ἐοό͵ 
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qui lui auraient causé un tort quelconque. Ensuite, pour 
ce qui touche aux autres crimes, celui qui s’en est rendu 
coupable n’a de poursuites judiciaires à redouter que 
de la part de l'offensé, tandis que, s’il s’agit de violen- 
ces, l'affaire entrant dans le domaine de l'intérêt public, 
il est permis à tout citoyen d’accuser le coupable devant 
les thesmothètes et de le traduire devant vous. 

4. Nos législateurs regardaient comme une faute si 
grave de se frapper entre citoyens, que, pour ce qui 
touche aux injures, ils ont fait une loi qui condamne à 
une amende de cinq cents drachmes ceux qui profèrent 
quelques-unes de ces paroles dont l'emploi est interdit. 
Par quels châtiments dès lors ne devez-vous pas venger 
ceux qui ont été les victimes d’actions brutales , puis- 
qu'on vous voit sévir avec tant de rigueur dans l'intérêt 
de ceux qui n'ont été outragés que par des paroles ! 

_ 5. Il y aurait lieu de s’étonner si, lorsque vous con- 
sidérez comme ayant mérité la mort ceux qui ont com- 
mis des violences sous le règne de l'oligarchie, on vous 
voyait, sous la démocratie, renvoyer, sans leur infliger 
aucune peine, ceux qui commettent des actes sembla- 
bles. Il serait juste, au contraire, que ceux-ci fussent 
châtiés avec une plus grande sévérité, car ils manifes- 
tent leur perversité d'une manière plus évidente. Quel 
crime celui qui ose aujourd’hui violer les lois n’aurait- 
il pas commis, dans un temps où les maîtres de notre 
patrie encourageaient ceux qui s’abandonnaient à des 
violences de cette nature ! 

6. Peut-être Lochitès voudra-t-il essayer d’atténuer 
la gravité des faits et de jeter du ridicule sur l’accusa- 
tion, en disant que les coups que j'ai reçus ne m'ont fait 
aucun mal, et que je donne à mes paroles plus d'impor- 
tance que n’en ont eu ses actions. 
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7. ᾿γὼ δ᾽ εἰ μὲν μηδεμία προσῆν ὕόδρις τοῖς πεπραγμέ- 
νοις) οὐχ ἄν ποτ᾽ εἰσῆλθον εἰς ὑμᾶς" νῦν δ᾽ οὐχ ὑπὲρ τῆς 
ἄλλης βλάδης τῆς ἐκ τῶν πληγῶν γενομένης, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
τῆς αἰκίας καὶ τῆς ἀτιμίας ἥχω παρ᾽ αὐτοῦ δίκην ληψό- 
ὕενος, ὑπὲρ ὧν προσήκει τοῖς ἐλευθέροις μάλιστ᾽ ὀργίζεσθαι 
καὶ μεγίστης τυγχάνειν τιμωρίας. , 

8. ὁρῶ δ᾽ ὑμᾶς, ὅταν του χαταγνῶτε ἱεροσυλίαν ἢ 
χλοπήν, οὐ πρὸς τὸ μέγεθος ὧν ἂν λάδωσι τὴν τίμησιν 
ποιουμένους, ἀλλ᾽ ὁμοίως ἁπάντων θάνατον χαταγιγνώ- 
σχοντὰς, χαὶ νομίζοντας δίκαιον εἶναι τοὺς τοῖς αὐτοῖς 
ἔργοις ἐπιχειροῦντας ταῖς αὐταῖς ζημίαις κολάζεσθαι. Χρὴ 
τοίνυν καὶ περὶ τῶν ὑδριζόντων τὴν αὐτὴν γνώμην ἔχειν, 
χαὶ μὴ τοῦτο oxomeiv, εἰ μὴ σφόδρα συνέχοψαν, ἀλλ᾽ εἰ 
τὸν νόμον παρέδησαν, μηδ ᾿ὑπὲρ τοῦ συντυχόντος μόνον, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἅπαντος τοῦ τρόπου δίκην παρ᾽ αὐτῶν λαμδά- 
νειν, ἐνθυμουμένους ὅτι πολλάκις ἤδη μικραὶ προφάσεις 
μεγάλων καχῶν αἴτιαι γεγόνασι, καὶ ὅτι διὰ τοὺς τύπτειν 
τολμῶντας εἰς τοῦτ᾽ ἤδη τινὲς ὀργῆς προήχθησαν, ὥστ᾽ 
εἰς τραύματα χαὶ θανάτους καὶ φυγὰς χαὶ τὰς μεγίστας 
συμφορὰς ἐλθεῖν - ὧν οὐδὲν διὰ τὸν φεύγοντα τὴν δίκην 
ἀγένητόν ἐστιν, ἀλλὰ κατὰ μὲν τὸ τούτου μέρος ἅπαντα 
πέπραχται, διὰ δὲ τὴν τύχην καὶ τὸν τρόπον τὸν ἐμὸν 
οὐδὲν τῶν ἀνηκέστων συμιέθηκεν. 

9: Ἡγοῦμαι δ᾽ ὑμᾶς οὕτως ἂν ἀξίως ὀργισθῆναι τοῦ 
πράγματος, εἰ διεξέλθοιτε πρὸς ὑμᾶς αὐτοὺς ὅσῳ μεῖζόν 


ἐστι τοῦτο τῶν ἄλλων ἁμαρτημάτων. Εὑρήσετε γὰρ τὰς 
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7. Quant à moi, si aucun affront ne s’était joint aux 
voies de fait, je ne me serais jamais présenté devant 
vous. Aussi je viens pour tirer vengeance, non de la 
douleur que ses coups m'ont fait éprouver, mais d’un 
traitement injurieux et de la honte qui s’y rattache ; car 
ce sont des choses pour lesquelles les hommes libres 
doivent surtout faire éclater leur indignation et obtenir 
les réparations les plus sévères. 

8. Je vois que, lorsque vous portez une condamna- 
tion pour un vol ou pour un sacrilége, vous ne mesurez 
pas la peine à la valeur de l’objet dérobé, mais que vous 
prononcez également la mort contre tous les coupables, 
parce que vous considérez comme juste de frapper du 
même châtiment ceux qui ont commis des crimes de la 
même nature. Vous devez donc avoir la même opinion 
relativement à ceux qui commettent des violences ; il ne 
faut pas examiner s'ils ont frappé avec excès, mais s'ils 
ont transgressé la loi; de même qu’il ne faut pas les pu- 
nir seulement pour réprimer le délit particulier, mais 
pour mettre un frein à la violence dans les mœurs, car 
vous savez que souvent de faibles causes ont produit de 
grands malheurs, et qu'on a vu quelquefois des hommes 
poussés à un tel degré d’indignation par ceux qui avaient 
osé porter la main sur eux, qu'ils en venaient aux 
blessures, aux meurtres, aux exils et à des actes de la 
plus haute gravité. Or il n’est aucun de ces actes qui 
ne se soit produit par le fait de mon adversaire ; tous, 
au contraire, ont eu lieu autant qu'il a dépendu de lui ; 
et c'est grâce à la fortune, grâce à ma modération, que 
l’on n’a vu arriver aucune calamité irrémédiable. 

9. Je crois que vous éprouveriez la plus juste indi- 
gnation pour ce qui s'est passé, si vous vouliez consi- 
dérer à quel point ce crime surpasse tous les autres. 
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μὲν ἄλλας ἀδικίας μέρος τι τοῦ βίου βλαπτούσας, τὴν δ᾽ 
ὕδριν ὅλοις τοῖς πράγμασι λυμαινομένην, καὶ πολλοὺς μὲν 
οἴχους δι᾽ αὐτὴν διαφθαρέντας, πολλὰς δὲ πόλεις ἀναστά- 
τους γεγενημένας. 

10. Καὶ τί δεῖ τὰς τῶν ἄλλων συμφορὰς λέγοντα δια- 
τρίδειν;; αὐτοὶ γὰρ ἡμεῖς δὶς ἤδη τὴν δημοχρατίαν ἐπεί- 
δομεν χαταλυθεῖσαν χαὶ δὶς τῆς ἐλευθερίας ἀπεσταράϑημεν 
οὐχ ὑπὸ τῶν ταῖς ἄλλαις πονηρίαις ἐνόχων ὄντων, ἀλλὰ 
διὰ τοὺς καταφρονοῦντας τῶν νόμων καὶ βουλομένους τοῖς 
μὲν πολεμίοις δουλεύειν, τοὺς δὲ πολίτας ὑδρίζειν " ὧν où- 
τὸς εἷς ὧν τυγχάνει. Καὶ γὰρ εἰ τῶν τότε χατασταθέντων 
νεώτερός ἐστιν, ἀλλὰ τόν γε τρόπον ἔχει τὸν ἐξ ἐχείνης τῆς 
πολιτείας. Αὗται γὰρ αἱ φύσεις εἰσὶν αἱ παραδοῦσαι μὲν 
τὴν δύναμιν τὴν ἡμετέραν τοῖς πολεμίοις, χατασχάψασαι 
δὲ τὰ τείχη τῆς πατρίδος, πενταχοσίους δὲ χαὶ χιλίους 
ἀκρίτους ἀποχτείνασαι τῶν πολιτῶν. à 

τὰς ὧν εἰχὸς ὑμᾶς μευνημένους τιμωρεῖσθαι μὴ μόνον 
τοὺς τότε λυμηναμιένους, ἀλλὰ καὶ τοὺς νῦν βουλομένους 
οὕτω διαθεῖναι τὴν πόλιν, ko τοσούτῳ μᾶλλον τοὺς ἐπι- 
δόξους γενήσεσθαι πονηροὺς τῶν πρότερον ἡμαρτηχότων, 
ὅσῳ περ χρεῖττόν ἐστι τῶν μελλόντων χαχῶν ἀποτροπὴν 
εὑρεῖν ἢ τῶν ἤδη γεγενημένων δίχην λαδεῖν, χαὶ μὴ περι- 
μείνηθ᾽ ἕως ἂν ἀθροισθέντες καὶ χαιρὸν λαῤόντες εἰς ὅλην 


τὴν πόλιν ἐξαμάρτωσιν, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἧς ἂν ὑμῖν προφάσεως 
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Vous trouveriez que, si toutes les actions contraires 
à la justice nuisent à une partie de notre existence, 
la violence blesse tous nos intérêts, et qu'elle a causé 
la perte de beaucoup de familles et de beaucoup de 
villes. | 

10. Mais pourquoi nous arrêter à parler de calamités 
étrangères? Nous-mêmes, n'avons-nous pas vu deux fois 
la démocratie détruite? N’avons-nous pas été deux fois 
privés de la liberté ? Et cela, non par des hommes qui 
se fussent rendus coupables d’autres crimes, mais par 
ceux qui, méprisant les lois, voulaient servir les ennemis 
de leur pays, et outrager leurs concitoyens. Lochitès est 
un de ces hommes. Car, s'il est postérieur, par son âge, 
au système politique établi alors, il a le caractère et les 
mœurs qui conviennent à un tel gouvernement. Ce sont 
des hommes de ce caractère qui ont livré aux ennemis 
notre puissance, qui ont renversé les murailles de la 
patrie, qui ont mis à mort, sans jugement, quinze cents 
de leurs concitoyens. 

11. Il faut vous souvenir de ces faits et punir, non- 
seulement ceux qui alors vous ont porté préjudice, mais 
les hommes qui veulent aujourd'hui replacer notre pa- 
trie dans une situation semblable ; 1l faut vous montrer 
d'autant plus sévères pour ceux qui donnent les indices 
d’une perversité supérieure à celle des hommes qui se 
sont signalés autrefois par de coupables violences, qu'il 
y ἃ plus d'avantage à trouver les moyens de détourner 
les malheurs dont la menace est encore suspendue, que 
de tirer vengeance des maux passés. Vous ne devez pas 
attendre que de tels hommes se réunissent, et que, saisis- 
sant une occasion favorable, ils fassent de la ville entière 
l'objet de leurs attentats ; mais, du moment où ils vous 
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παραδοθῶσιν, ἐπὶ ταύτης αὐτοὺς τιμωρεῖσθε, νομίζοντες 
LA , “ \ ΄ 9 »? CU / 2 
εὕρημ᾽ ἔχειν, ὅταν τινὰ λάδητ᾽ ἐν μικροῖς πράγμασιν ἐπι- 
δεδειγμένον ἅπασαν τὴν αὑτοῦ πονηρίαν. Κράτιστον μὲν 
Ν Μ᾿ ” “ 30, “ F - - » 
γὰρ ἦν, εἴ τι προσῆν ἄλλο σημεῖον τοῖς πονηροῖς τῶν ἄν- 
θρώπων, πρὶν ἀδιχηθῆναί τινα τῶν πολιτῶν, πρότερον 
χολάζειν αὐτούς ἐπειδὴ δ᾽ οὐχ οἷόντ᾽ ἐστὶν αἰσθέσθαι πρὶν 
χαχῶς τινα παθεῖν ὑπ᾽ αὐτῶν, αλλ᾽ οὖν γ᾽ ἐπειδὰν γνωρι- 
σθῶσι προσήκει πᾶσι μισεῖν τοὺς τοιούτους καὶ χοινοὺς 
2 \ / γε 
ἐχθροὺς νομίζειν. 
12. ἐνθυμεῖσθε d ὅτι τῶν μὲν περὶ τὰς οὐσίας χιν- 

δύ 3 ΄ “"“ / “ δ᾽ 7 \ , γ 3 
ὕνων οὐ μέτεστι τοῖς πένησι, τῆς δ᾽ εἰς τὰ σώματ᾽ ai 
χίας ὁμοίως ἅπαντες χοινωνοῦμεν᾽ ὥσθ᾽ ὅταν μὲν τοὺς 
» “- “- \ La LA ΕῚ -Ὁ ΄ 
ἀποστεροῦντας τιμωρῆσθε, τοὺς πλουσίους μόνον ὠφελεῖτε, 
ὅταν δὲ τοὺς ὑδρίζοντας χολάζητε, ὑμῖν αὐτοῖς βοηθεῖτε. 
Ô e ὃ -“ \ / - / - ὃ Lord 

ν ἕνεκα δεῖ περὶ πλείστου ποιεῖσθαι ταύτας τῶν δικῶν, 
χαὶ περὶ μὲν τῶν ἄλλων συμἝολαίων τοσούτου τιμᾶν, ὅσον 
προσήχει τῷ διώκοντι κομίσασθαι, περὶ δὲ τῆς ὕόδρεως, 
Ψ 3 / ε / / LA 
ὅσον ἀποτίσας ὁ φεύγων παύσεσθαι μέλλει τῆς παρούσης 
ἀσελγείας. ἂν οὖν περιαιρῆτε τὰς οὐσίας τῶν νεανιευομέ- 
νων εἰς τοὺς πολίτας, καὶ μηδεμίαν νομίζηθ᾽ ἱκανὴν εἶναι 

/ Ψ A 4 A / “" / 

ζημίαν, οἵτινες ἂν εἰς τὰ σώματα ἐξαμαρτάνοντες τοῖς 
χρήμασι τὰς δίχας ὑπέχωσιν, ἅπανθ᾽ ὅσα δεῖ τοὺς χαλῶς 


δικάζοντας διαπράξεσθε" καὶ γὰρ περὶ τοῦ παρόντος πρά- 
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en donnent un motif, vous devez le saisir pour les frap- 
per, convaincus que vous recevez une faveur de la for- 
tune, lorsque vous surprenez l'un d'eux ayant, dans une 
circonstance peu importante, donné des preuves de sa 
perversité tout entière. Ce qu'il y aurait de préférable se- 
rait, sans doute, qu'un signe particulier fit reconnaitre 
les méchants, et qu'on pût les punir avant qu'aucun 
citoyen ait été leur victime: mais, puisqu'il est impos- 
sible de les pressentir avant que quelqu'un ait éprouvé 
les effets de leur méchanceté, du moins est-il convenable, 
quandils se sont manifestés, que tout le monde les haïsse, 
et qu'ils soient considérés comme des ennemis communs. 

12. Remarquez encore que, relativement aux dangers 
qui concernent la fortune , les pauvres n’y participent 
pas, mais que tous nous participons également aux ou- 
trages qui blessent les personnes : de sorte qu'en sévis- 
saut contre les hommes qui s'emparent du bien des 
autres, vous êtes uniquement utiles aux riches; tandis 
qu’en châtiant ceux qui se livrent à des violences , c’est 
vous-mêmes que vous protégez. Aussi devez-vous atta- 
cher la plus haute importance aux jugements de cette 
nature : et en réglant vos condamnations, dans les 
autres affaires, sur le dédommagement que la partie 
lésée a droit d'obtenir, vous devez infliger, pour la 
violence, un châtiment tellement sévère que le cou- 
pable soit contraint de mettre un terme à son insolence. 
Si donc vous pensez qu'aucune amende n’est suffisante 
pour ceux qui se sont livrés envers leurs concitoyens 
à des emportements de jeunesse, et si, d'un autre côté, 
vous êtes convaincus qu'aucune peine, lorsqu'elle se 
résout en argent , n'est assez forte contre ceux qui se 
rendent coupables d’attentats envers les personnes, vous 
ferez tout ce que doivent faire des juges équitables ; 
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yuaros ὀρθῶς γνώσεσθε, καὶ τοὺς ἄλλους πολίτας χοσμιω- 
τέρους ποιήσετε; χαὶ τὸν βίον τὸν ὑμέτερον αὐτῶν ἀσφα- 
ἐπ ΝῚ - -“ ? 
λέστερον καταστήσετε. Ἰίστι δὲ δικαστῶν νοῦν ἐχόντων, 
περὶ τῶν ἀλλοτρίων τὰ δίκαια ψηφιζομένους ἅμα καὶ τὰ 
σφέτερ᾽ αὐτῶν εὖ τίθεσθαι. ᾿ 
13. Καὶ μηδεὶς ὑμῶν εἰς τοῦτ᾽ ἀπούλέψας, ὅτι πένης 
Ψ \ “ λ 4 ΕΑ + ύ “- / 3 - 
εἰμὶ καὶ τοῦ πλήθους εἷς, ἀξιούτω τοῦ τιμήματος ἀφαιρεῖν. 
Οὐ γὰρ δίχαιον ἐλάττους ποιεῖσθαι τὰς τιμωρίας ὑπὲρ 
“Ὁ 3 Led Ὁ EN = 
τῶν ἀδόξων à τῶν διωνομασμένων, οὐδὲ χείρους ἡγεῖσθαι 
τοὺς πενομένους ἢ τοὺς πολλὰ χεχτημένους. Ὑμᾶς γὰρ ἂν 
» 4 3 ΄ Ἴ ᾿ “" # δ Le " 
αὐτοὺς ἀτιμάζοιτ᾽, εἰ τοιαῦτα γιγνώσχοιτε περὶ τῶν πολι- 
pa “A δὲ \ / A " ὃ / Ἴ 
τῶν. ἔτι δὲ καὶ πάντων ἂν εἴη δεινότατον, εἰ δημοχρα- 
τουμένης τῆς πόλεως μὴ τῶν αὐτῶν ἅπαντες τυγχάνοι- 
μεν, ἀλλὰ τῶν μὲν ἀρχῶν μετέχειν ἀξιοῖμεν τὸ ἴσον, τῶν 
δ᾽ ἐν τοῖς νόμοις δικαίων ἀποστεροῖμεν ἡμᾶς αὐτούς, καὶ 
μαχόμενοι μὲν ὁμοίως ἐθέλοιμεν ἀποθνήσχειν ὑπὲρ τῆς 
πολιτείας, ἐν δὲ τῇ ψήφῳ πλέον νέμοιμεν τοῖς τὰς οὐσίας 
ἔχουσιν. OÙùx, ἄν γε σωφρονῆθ᾽, οὕτω διαχείσεσθε πρὸς 
ὑμᾶς αὐτούς, οὐδὲ διδάξετε τοὺς νεωτέρους χαταφρονεῖν 
τοῦ πλήθους τῶν πολιτῶν, οὐδὲ ἀλλοτρίους ἡγήσεσθ᾽ εἶναι 
τοὺς τοιούτους τῶν ἀγώνων, ἀλλ᾽ ὡς ὑπὲρ αὐτοῦ δικάζων, 
Ὡ Φ ε 02 ” A “ “ 
οὕτως ἕχαστος ὑμῶν οἴσει τὴν ψῆφον. ἅπαντας γὰρ 
ὁμοίως ἀδικοῦσιν οἱ τολμῶντες τοῦτον τὸν νόμον παρα- 


Gaivev, τὸν ὑπὲρ τῶν σωμάτων τῶν ὑμετέρων χείμενον. 





ἘΠ 





LE ΠΣ ΡΝ 











DISCOURS CONTRE LOCHITÈS. 443 


ainsi, dans l'affaire qui vous occupe, non-seulement 
vous prononcerez selon la justice, mais vous rendrez 
les citoyens plus circonspects, et vous entourerez votre 
propre existence de plus fortes garanties. Il appartient 
à des juges habiles, lorsqu'ils rendent des arrêts con- 
formes à la justice sur des intérêts étrangers, de pour- 
voir, en même temps, à leurs propres intérêts. 

13. Et que personne de vous, voyant que je suis pau- 
vre, que je suis un homme de la foule, n’en tire la con- 
séquence qu'il doit modérer la peine. 11 n’est pas juste, 
parce que les violences tombent sur des hommes obscurs, 
de les punir moins sévèrement que si elles tombaient 
sur des citoyens dont le nom jette de l’éclat, ni de re- 
garder les pauvres comme inférieurs par leur nature à 
ceux qui possèdent de grands biens. Vous vous désho- 
noreriez vous-mêmes en prononcant un pareil jugement 
à l'égard de vos concitoyens. Ce serait, en effet, le comble 
de l’iniquité, si, vivant sous la démocratie, nous n'obte- 
nions pas tous des avantages égaux ; si, nous considérant 
tous comme également dignes d'arriver aux emplois pu- 
blics, nous consentions à nous dépouiller nous-mêmes 
des droits consacrés par les lois ; et si, lorsque nous aspi- 
rons tous à mourir en combattant pour les institutions 
de notre pays, nous accordions un privilége, dans les 
jugements, à ceux qui possèdent la fortune. Non, si 
vous consultez la sagesse, vous ne serez pas à l'égard de 
vous-mêmes dans une telle disposition ; vous n’appren- 
drez pas aux jeunes gens à mépriser la masse des ci- 
toyens; vous ne considérerez pas les procès de cette 
nature comme vous étant étrangers, et vous donnerez 
vos suffrages comme si la cause vous était personnelle. 
Ceux qui osent violer la loi qui protége vos personnes 
offensent la société tout entière. 
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14. ὥστ᾽ ἐὰν σωφρογῆτε, προπαρακαλέσαντες ἀλλήλους 
ἐνσημανεῖσθε Λοχίτῃ τὴν ὀργὴν τὴν ὑμετέραν αὐτῶν, εἰ- 
δότες ὅ ὅτι πάντες οἱ τοιοῦτοι τῶν μὲν νόμων τῶν χειμένων 
καταφρονοῦσι, τὰ δ᾽ ἐνθάδε γιγνωσχόμενα, ταῦτα νόμους 
εἶναι νομίζουσιν. RE 

15. Ἐγὼ μὲν οὖν ὡς οἷόστ᾽ ἦν εἴρηκα περὶ τοῦ πρά- 

γματος᾿" εἰ δέ τις τῶν παρόντων ἔχει τί μοι ΟΝ dva= 
; Gas εἰς ὑμᾶς λεγέτω. ΟΡ 
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14. En résumé, si vous voulez être sages, vous vous 
encouragerez mutuellement, et vous marquerez Lochitès 
du sceau de votre colère, convaincus que de tels hom- 
mes méprisent les lois de l'État, et considèrent vos arrêts 
comme les seules lois véritables. 

15. J'ai parlé sur ce litige comme il m'a été possible 
de le faire; si maintenant quelqu'un parmi les assistants 
veut seconder mes efforts, qu'il s'avance vers vous et 
prenne la parole. 


= ISOCRATE. 


| DISCOURS CONTRE EUTHYNUS. 





ARGUMENT. 


Nicias, proscrit par les Trente, confie trois talents a Euthy- 
nus sans prendre de témoins. Lorsqu'il redemande son argent, 
le dépositaire rend deux talents et nie le troisième. De là le 
procès. Le demandeur, on le comprend, ne peut procéder que 
par des présomptions et des conjectures tirées de la personne 
des deux contendants. Nicias est plus riche qu'Euthynus et 
moins exercé dans la plaidoirie. Dans un temps de trouble et 
de désordre, l’un n’avait rien à espérer en revendiquant le 
dépôt, l’autre rien à craindre en le niant, D'ailleurs Nicias et 
Euthynus étaient amis, et on .ne commence pas par attaquer 
ses amis, on se sert, au contraire, de leur appui pour attaquer 
les autres. En second lieu, les plaintes ont commencé sous 
l’oligarchie, et Euthynus était en position d'exiger ce qu’on 
ne lui devait pas, tandis que Nicias devait songer, avant tout, 
à sa sûreté personnelle. Mais pourquoi donc Euthynus a-t-il 
rendu les deux tiers du dépôt et retenu seulement l’autre 
tiers? Parce que quiconque se détermine à une injustice 
cherche en même temps à se ménager des moyens de justifi- 
cation. Aucun des parents et amis de Nicias n’ignorait que, 
dans le temps de ses malheurs, il avait placé tout son argent 
en dépôt chez Euthynus : Euthynus ne pouvait donc se dissi- 
muler que plusieurs savaient que cet argent devait étre entre 
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ses mains, mais il savait aussi que personne n’était instruit de 
la valeur du dépôt. | 

Philostrate, à qui nous devons une vie d’Isocrate, trouvait 
l’élégance et la force réunies dans ce discours, qu'il considé- 
rait comme un des meilleurs. Si l’on en croit Diogène Laërce, 
Antisthène, orateur philosophe, aurait défendu la cause d’Eu- 
thynus, mais seulement par écrit et pour faire assaut de talent 
avec Isocrate. | 

Quant à la date de ce plaidoyer , nous répéterons ce que 
nous avons dit à propos de l’'Exception contre Callimaque : 
les faits qui y sont contenus ne nous semblent pas assez précis 
pour la fixer exactement, 
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᾿ς 1. Nicias, mon ami, ayant reçu une injure d’Euthynus, m’a prié de le 
défendre, parce qu’il n’a pas la faculté de parler en public. Un. dépôt lui 
a été confié : il en a gardé la troisième partie, et il nie qu’elle lui ait été 
remise, — 2. Je vous exposerai l’affaire le plus brièvement que je pour 

rai. — 3. Lorsque les Trente étaient en possession du pouvoir, Nicias, 


effacé par ses ennemis du nombre des citoyens, remit, sans témoins, à Eu- 


thynus, trois talents d’argent en le priant de les lui garder, et partit pour 


la campagne. Peu de temps après, Euthynus rendit deux talents, mais 


il nia qu'il eût reçu le troisième. Nicias, contraint par les circonstances, 
garda alors le silence. — 4. Et comme il n’y avait aucun témoin de ce 
qui s’était passé entre eux, il est nécessaire que vous fassiez sortir la vérité 


des arguments et des conjectures. — 5. De même que Nicias est plus riche 4 


qu’Euthynus, il est moins expérimenté dans l’art de parler ; et les hom- 


mes de la nature de Nicias sont habitués à être en butte aux calomnies 


de ceux qui sont éloquents et qui sont pauvres. — 6. En outre, ceux qui 
nieut un dépôt ont dans leurs mains ce qui les porte à violer la justice, et 
ceux qui le réclament ne savent pas s'ils pourront l'obtenir. Il est done 
plus vraisemblable qu'Euthynus nie ce qu'il a reçu, qu'il ne l’est que 
Nicias demande ce qu’il n’a pas donné, — 7. De plus, les jugements ré- 
guliers ayant, à cette époque, cessé dans la ville, il est plus probable 
qu'Euthynus a trompé Nicias, qu’il ne l’est que celui-ci ait fait une récla- 
mation injuste. — 8. Ajoutez qu'Euthynus ἃ été ami de Nicias, qu’il 
ες n’est ni riche ni absolument dépourvu de fortune, et qu’il n’est pas sans 
capacité pour les affaires. — 9, Et certainement Euthynus n'aurait pas 
fait tort à Nicias s’il n’y eût été forcé par la nécessité, en ce sens qu’il ne 
se trouvait pas une autre personne qu’il fût en son pouvoir de spolier. 
— 10. Le plus puissant argument est, au reste, que la réclamation a été 
faite à l’époque où l’oligarchie était constituée : époque à laquelle le 
pauvre était excité à attaquer le riche, car dans ce temps la richesse était 
un crime plus grand que l'improbité. Par conséquent, Euthynus a pu dé- 
rober à Nicias une partie de ce qu’il avait reçu de lui, et Nicias n'a pu 
lui intenter une accusation calomnieuse : parce que celui qui ne peut 
garder ce qui lui appartient ne dresse pas des embûches à la fortune des 
autres. — 11. Mais Euthynus objectera peut-être que, s’il avait voulu faire 
tort à Nicias, il aurait également retenu les deux autres parties du dépôt. 


— 12. Pour moi, je pense que vous n’ignorez pas que tous les hommes Ἢ 
6. 4 δ pe 4 


qui se préparent à commettre un acte coupable méditent en même temps 
leurs moyens de défense. Euthynus a donc rendu deux parties du dépôt, 
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afin de pouvoir présenter cette objection comme l’ont fait avant lui 
beaucoup d’hommes qui ont admis la fraude dans les affaires de peu d’im- 
portance, et se sont montrés fidèles à la justice dans celles qui ont plus de 
gravité. — 13. Considérez d’ailleurs que l’on pourrait facilement dire les 
mêmes choses en faveur de Nicias; car, s’il avait eu l’intention de ca- 
lomnier, il n’aurait pas avoué qu’il avait reçu deux parties, mais il aurait 
fait porter sa négation sur la somme tout entière. — 14. En outre, tous 
les parents et les amis de Nicias étaient instruits qu’il avait déposé ce qu’il 
avait d’argent chez Euthynus; mais personne ne savait la valeur de la 
somme; en sorte que celui-ci pouvait en soustraire une partie, tandis qu’il 
ne pouvait garder la totalité. « À LANGE. 
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XXI. 


1. Οὐ προφάσεως ἀπορῶ dv ἥντινα λέγω ὑπὲρ Νικίου 
τουτουΐ " χαὶ γὰρ φίλος ὦν μοι τυγχάνει Kai δεόμενος καὶ 
ἀδικούμενος καὶ ἀδύνατος εἰπεῖν, ὥστε διὰ ταῦτα πάντα 
ὑπὲρ αὐτοῦ λέγειν ἀναγκάζομαι. 

2. ὅθεν οὖν τὸ συμβόλαιον αὐτῷ πρὸς Εὐθύνουν γε- 
γένηται, διηγήσομαι ὑμῖν ὡς ἂν δύνωμαι διὰ βραχυτάτων. 

3. Νικίας γὰρ οὑτοσί, ἐπειδὴ οἱ τριάχοντα κατέστησαν 
καὶ αὐτὸν οἱ ἐχθροὶ ἐκ μὲν τῶν μετεχόντων τῆς πολιτείας 
ἐξήλειφον, εἰς δὲ τὸν μετὰ Λυσάνδρου χατάλογον ἐνέγρα- 
φον, δεδιὼς τὰ παρόντα πράγματα τὴν μὲν οἰκίαν ὑπέθηχε, D 
τοὺς δ᾽ οἰκέτας ἔξω τῆς γῆς ἐξέπεμψε, τὰ δ᾽ ἔπιπλα ὼ 
ἐμὲ ἐκόμισε, τρία δὲ τάλαντα ἀργυρίου Εὐθύνῳ φυλάττειν 
ἔδωχεν, αὐτὸς d εἴς ἀγρὸν ἐλθὼν διητᾶτο. Οὐ πολλῷ δὲ 
χρόνῳ ὕστερον βουλόμενος ἐχπλεῖν ἀπήτησε τἀργύριον " 


Εὐθύνους δὲ τὰ μὲν δύο τάλαντα ἀποδίδωσι, τοῦ δὲ τρίτου 
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1. Je ne manque pas de motifs pour prendre la pa- 
role en faveur de Nicias, qui est ici devant vous. Nicias 
est mon ami ; il m’a demandé mon appui; 1] est victime 
d'une injustice ; 11 n'a pas la possibilité de s'exprimer 
en public. Toutes ces raisons m'imposent le devoir de 
défendre ses intérêts. 

2. Je vous exposerai le plus brièvement possible 
l'origine de l’action que Nicias a intentée contre Eu- 
thynus. | 

3. Nicias, ici présent, lorsque les Trente eurent établi 
leur puissance, que ses ennemis l'eurent effacé du 
nombre des citoyens qui participaient aux droits politi- 
ques, et qu'ils l’eurent inscrit sur le catalogue de Lysan- 
dre (a), effrayé des dangers de la situation, engagea ses 
propriétés, envoya ses esclaves hors de l’Attique, fit 
porter ses meubles chez moi, confia à Euthynus trois ta- 
lents d'argent (b) pour les lui garder, et se retira à la 
campagne, où il vécut. Peu de temps après, désirant 
s’embarquer, il redemanda ses fonds à Euthynus ; Eu- 
thynus lui remit deux talents et nia le troisième. Nicias, 


(a) Liste d’exilés dressée par Lysandre, l’un des chefs des Quatre cents, 
dont la domination avait précédé celle des Trente. 
(b) Trois mille écus. 
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ἔξαρνος γίγνεται. ἄλλο μὲν οὖν οὐδὲν εἶχε Νικίας ἐν τῷ 
τότε χρόνῳ ποιῆσαι, προσιὼν δὲ πρὸς τοὺς ἐπιτηδείους 
ἐνεκάλει καὶ ἐμέμφετο χαὶ ἔλεγεν ἃ πεπονθὼς εἴη. Καίτοι 
οὕτω τοῦτόν τε περὶ πολλοῦ ἐποιεῖτο καὶ τὰ χαθεστῶτα 
épobeïro, ὥστε πολὺ ἂν θᾶττον ὀλίγων στερηθεὶς ἐσιώπησεν 
ἢ μηδὲν ἀπολέσας ἐνεχάλεσεν. 

4. Τὰ μὲν οὖν γεγενημένα ταῦτ᾽ ἐστίν ἀπόρως δ᾽ 
ἡμῖν ἔχει τὸ πρᾶγμα. Νικία γὰρ οὔτε παραχατατιθεμένῳ 
τὰ χρήματα οὔτε χομιζομένῳ οὐδεὶς οὔτ᾽ ἐλεύθερος οὔτε 
δοῦλος παρεγένετο, ὥστε μήτ᾽ x βασάνων μήτ᾽ ἐκ μαρ- 
τύρων οἷόντ᾽ εἶναι γνῶναι περὶ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη ἐκ 
τεχμιηρίων καὶ ἡμᾶς διδάσχειν καὶ ὑμᾶς δικάζειν ὁπότεροι. 
ἀληθῆ λέγουσιν. 

5. Οἶμαι δὴ πάντας εἰδέναι ὅτι μάλιστα συχοφαντεῖν 
ἐπιχειροῦσιν οἱ λέγειν μὲν δεινοί, ἔχοντες δὲ μηδέν, τοὺς 
ἀδυνάτους μὲν εἰπεῖν, ἱκανοὺς δὲ χρήματα τελεῖν. Νικίας 
τοίνυν Ἐῤθύνου πλείω μὲν ἔχει, ἧττον δὲ δύναται λέγειν, 
ὥστε οὐχ ἔστι δι᾿ ὅ τι ἂν ἐπήρθη ἀδίκως ἐπ᾽ Εὐθύνουν 
ἐλθεῖν. | 

6. ἀλλὰ μὴν καὶ ἐξ αὐτοῦ ἄν τις τοῦ πράγματος γνοίη 
ὅτι πολὺ μᾶλλον εἰκὸς ἦν Εὐθύνουν λαθόντα ἐξαρνεῖσθαι ἢ 
Νικίαν μὴ δόντα αἰτιᾶσθαι. Δῆλον γὰρ ὅτι πάντες χέρ- 
δους ἕνεχ᾽ ἀδικοῦσιν. Οἱ μὲν οὖν ἀποστεροῦντες, ὧνπερ 
ἕνεχ᾽ ἀδικοῦσιν, ἔχουσιν, οἱ δ᾽ ἐγκαλοῦντες οὐδ᾽ εἰ λήψεσ- 


θαι μέλλουσιν ἴσασιν. 
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n'ayant pas d’autres ressources pour le moment, se 
rend auprès des parents d'Euthynus, l’accuse, lui fait 
des reproches, et expose le tort qu'il a éprouvé de sa 
part. ΠῚ avait, toutefois, une si grande affection pour 
Euthynus, et de plus 1] redoutait tellement l'état de 
choses existant, qu'il aima mieux faire un léger sacri- 
fice et se condamner au silence, que de ne rien perdre, 
en attaquant Euthynus devant la justice. Voilà le ré- 


. sumé des faits. 


4. L'affaire, en ce qui nous concerne , présente de 
grandes difficultés. Aucune personne , soit libre , soit 
esclave, n’était auprès de Nicias lorsqu'il a déposé ou 
lorsqu'il a retiré ses fonds, de sorte qu'il est impos- 
sible de rien constater par la torture, non plus que par 
des témoins, et qu'il y a nécessité pour nous de mon- 
trer, et pour vous de décider, d’après des probabilités, 
quels sont ceux qui disent la vérité. 

5. Je crois que personne n'ignore que ce sont prin- 
cipalement les hommes puissants par leur éloquence, et 
privés de fortune, qui poursuivent de leurs calomnies 
ceux qui ne uosildent pas le don de la parole, mais qui 
ont la faculté de donner de l’argent. Or Nicias est plus 
riche qu'Euthynus, et il est moins éloquent ; de telle 
sorte qu’il n’existe aucun motif qui ait pu porter Nicias 
à attaquer Euthynus injustement. 

6. On peut aussi reconnaitre, par le fait considéré en 
lui-même, qu'il est beaucoup plus vraisemblable qu'Eu- 
thynus nie le dépôt, après l'avoir recu, qu'il ne l’est 
que Nicias réclame l’argent sans l'avoir donné. IL est 
évident que tous ceux qui manquent à la probité le font 
par amour du gain. Or ceux qui retiennent le bien des 
autres ont dans leurs mains ce qui les engage à violer 
la justice, tandis que ceux qui demandent ne savent s'ils 


᾿ obtiendront l’objet de leur réclamation. 
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7. Πρὸς δὲ τούτοις, ἀκαταστάτως ἐχόντων τῶν ἐν τῇ 
πόλει na δικῶν οὐχ οὐσῶν τῷ μὲν οὐδὲν πλέον ἦν ἐγχα- 
λοῦντι, τῷ δὲ οὐδὲν ἦν δέος ἀποστεροῦντι. ὥστε τὸν μὲν 
οὐδὲν ἦν θαυμαστόν, ὅτε καὶ οἱ μετὰ μαρτύρων δανεισά- 


/ 


+ “- 4 A \ / 6 3 
μενοι ἐξηρνοῦντο, τότε ἃ μόνος παρὰ μόνου ἔλαδεν ἀπο- 
στερῆσαι" τὸν δ᾽ οὐχ εἰκός, ὅτε οὐδ᾽ οἷς δικαίως ὠφεΐλετο 
οἷόντ᾽ ἦν πράττεσθαι, τότε ἀδίκως ἐγκαλοῦντα οἴεσθαί τι 
λήψεσθαι. 

8. ὅτι δ᾽, εἰ καὶ μηδὲν αὐτὸν ἐκώλυεν, ἀλλὰ καὶ ἐξῆν 
χαὶ ἐδούλετο συχοφαντεῖν, ὡς οὐκ ἂν ἐπ᾽ Εὐθύνουν ἦλθε, 
ῥάδιον γνῶναι. Οἱ γὰρ τοιαῦτα πράττειν ἐπιθυμοῦντες οὐχ 
ἀπὸ τῶν φίλων ἄρχονται, ἀλλὰ μετὰ τούτων ἐπὶ τοὺς 
ἄλλους ἔρχονται, καὶ τούτοις ἐγκαλοῦσιν οὺς ἂν μήτ᾽ αἰσ- 

΄ : ὃ δὲ | € = ’ is 
χύνωνται μήτε δεδίωσι, χαὶ oÙç ἂν ὁρῶσι πλουσίους μέν, 
ΤΩ δὲ \ δ ΄ HN 
ἐρήμους δὲ καὶ ἀδυνάτους πράττειν. 

9. Εὐθύνῳ τοίνυν τἀναντία τούτων ὑπάρχει" ἀνεψιὸς 
γὰρ ὧν Νικίου τυγχάνει, λέγειν δὲ χαὶ πράττειν μᾶλλον 
δύναται τούτου, ἔτι δὲ χρήματα μὲν ὀλίγα, φίλους δὲ 
πολλοὺς χέχτηται. ὥστ᾽ οὐχ ἔστιν ἐφ᾽ ὅντινα ἂν ἧττον ἢ 


ἐπὶ τοῦτον ἦλθεν - ἐπεὶ ἔμοιγε δοχεῖ, εἰδότι τὴν τούτων 


οἰκειότητα, οὐδ᾽ ἂν Εὐθύνους Νικίαν ἀδικήσαι, εἰ ἐξῆν. 


ἄλλον τινὰ τοσαῦτα χρήματα ἀποστερῆσαι. Νῦν δ᾽ ἀρχαιό- 
τερον ἦν αὐτοῖς τὸ πρᾶγμα " ἐγκαλεῖν μὲν γὰρ ἔξεστιν ἐξ 
ἁπάντων ἐχλεξάμενον, ἀποστερεῖν δ᾽ οὐχ οἷόντ᾽ ἄλλον À 
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7. Ajoutons que, tout étant bouleversé dans notre 
ville, et les tribunaux ne rendant plus d’arrêts, celui qui 
réclamait n’avait rien à espérer, tandis que le spolia- 
teur n’avait rien à craindre. De sorte qu'il n’est pas 
étonnant qu’à une époque où ceux-là mêmes qui avaient 
emprunté devant témoins niaïent leurs dettes, celui qui 
avait traité seul à seul commît une spoliation fraudu- 
leuse; de même qu'il n’est pas probable que, dans un 
temps où les créanciers véritables ne pouvaient rien ob- 
tenir, celui qui aurait réclamé injustement ait pu conce- 
voir l'espérance de le faire avec succès. 

8. Il est facile ensuite de reconnaître que, lors même 
qu'aucun obstacle ne s'y serait opposé, et en admettant 
que Nicias eût pu, qu'il eût voulu intenter une accusa- 
tion calomnieuse, il ne se serait pas adressé à Euthynus. 
Ceux qui veulent commettre des actes de cette nature 
ne commencent pas par attaquer leurs amis ; ils s’entou- 
rent, au contraire, de leurs amis pour attaquer les au- 
tres, et, de plus, ils accusent des hommes qui ne leur 
inspirent ni respect ni crainte , des hommes qu'ils voient 
riches, mais isolés et hors d'état de se défendre. 

9. Or, relativement à Euthynus, la situation est com- 
plétement opposée. Il est le cousin de Nicias ; il est plus 
puissant que lui, soit pour parler, soit pour agir ; en 
outre , il a peu de fortune, et il a un grand nombre 
d'amis. Il n’est donc personne que Nicias eût moins 
voulu attaquer qu'Euthynus ; et il me semble, à moi, 
qui ai connu leurs rapports intimes, qu'Euthynus n’au- 
rait pas cherché à spolier Nicias s’il eût été en son 
pouvoir d'enlever à un autre qu’à lui une somme aussi 
importante. Entre eux , d’ailleurs , la situation est plus 
simple : on peut porter une accusation contre un homme 
que lon choisit entre tous; mais on ne peut garder 
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τὸν παραχαταθέμενον. ὥστε Νικίας μὲν συχόφ αν νν ἐπι- 
θυμῶν οὐχ ἂν ἐπὶ τοῦτον ἦλθεν, Εὐθύνους δ᾽ ἀποστερεῖν 
ἐπιχειρῶν οὐκ ἂν ἄλλον εἶχεν. 

το. ὃ δὲ μέγιστον τεκμήριον καὶ πρὸς ἅπαντα κα- 
νόν, ὅτε γὰρ τὸ ἔγκλημα ἐγένετο, ὀλιγαρχία καθειστήχει., 
ἐν À οὕτως ἑκάτερος αὐτῶν διέκειτο) ὥστε Νικίας μέν, εἰ 
χαὶ τὸν ἄλλον χρόνον εἴθιστο συκοφαντεῖν, τότ᾽ ἂν ἐπαύ- 
σατο, Εὐθύνους δέ, καὶ εἰ μηδὲ πώποτε διενοήθη ἀδικεῖν, 
τότ᾽ ἂν ἐπήρθη. ὁ μὲν γὰρ διὰ τὰ ἁμαρτήματα ἐτιμᾶτο, 
ὁ δὲ διὰ τὰ χρήματα ἐπεδουλεύετο. Πάντες γὰρ ἐπίστασθε. 
ὅτι ἐν ἐκείνῳ τῷ χρόνῳ δεινότερον ἦν πλουτεῖν ἢ ἀδικεῖν - 
οἱ μὲν γὰρ τὰ ἀλλότρια ἐλάμόανον, οἱ δὲ τὰ σφέτερ᾽ ab 
τῶν ἀπώλλυον. ἐφ᾽ οἷς γὰρ ἦν ἡ πόλις, οὐ τοὺς ἁμαρτά- 
νοντας ἐτιμωροῦντο, ἀλλὰ τοὺς ἔχοντας ἀφηροῦντο, καὶ 
ἡγοῦντο τοὺς μὲν ἀδικοῦντας πιστούς, τοὺς δὲ πλουτοῦντας 
ἐχθρούς. ὥστε μὴ περὶ τοῦτ᾽ εἶναι Νικίᾳ, ὅπως συχοφαν - 
τῶν τἀλλότρια λήψοιτο, ἀλλ᾽ ὅπως μὴ μηδὲν ἀδικῶν 
χαχόν τι πείσοιτο. Τῷ μὲν γὰρ ὅσον Εὐθύνους δυναμένῳ 
ἐξῆν ἅ τ᾽ ἔλαδεν ἀποστερεῖν καὶ οἷς μὴ συνέδαλεν ἐγχα- 
λεῖν + οἱ δ᾽ ὥσπερ Νικίας διακείμενοι ἠναγκάζοντο τοῖς τ᾽ 
ὀφείλουσι τὰ χρέα ἀφιέναι καὶ τοῖς συχοφαντοῦσι τὰ αὑτῶν 


διδόναι. Καὶ ταῦθ᾽ ὅτι ἀληθῆ λέγω, αὐτὸς ἂν ὑμῖν Εὐθύ- 
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l'argent que de celui qui l’a déposé entre vos mains; 
de sorte que Nicias, voulant intenter une action calom- 
nieuse, n'aurait pas choisi Euthynus, tandis qu’Eu- 
thynus, voulant commettre une spoliation frauduleuse, 
ne pouvait l'exercer qu'à l'égard de Nicias. 

10. Voici le témoignage le plus fort, celui qui peut 
remplacer tous les autres. A l’époque où la contestation 
s’éleva, l'oligarchie était établie, et, sous ce gouverne- 
ment , la situation d’Euthynus et de Nicias était telle 
que, lors même que dans d’autres temps Nicias aurait eu 
pour usage d’intenter des accusations calomnieuses, 1] 
eût alors cessé de le faire; et qu'Euthynus, au contraire, 
en supposant que jamais il n’ait eu la pensée de com- 
mettre une injustice, s’y serait alors trouvé entraîné. 
Euthynus, en effet, jouissait d’un grand crédit, à cause 
des actions mauvaises auxquelles il s'était livré ; et Nicias, 
à cause de sa fortune, était exposé à de continuelles em- 
bûches. Vous savez tous qu'à cette époque il était plus 
dangereux d’être riche que criminel. Les uns s’empa- 
raient du bien qui ne leur appartenait pas ; les autres se 
voyaient enlever ce qui leur appartenait. Les hommes 
qui opprimaient notre patrie ne punissaient pas les 
coupables, mais ils dépouillaient ceux qui possédaient, 
et regardaient les malfaiteurs comme leurs amis fidèles, 
les riches comme leurs ennemis. De sorte que, pour 
Nicias, il ne s'agissait pas de s'emparer du bien des au- 
tres, à l’aide de la calomnie, mais d’éviter un malheur, 
alors même qu'il ne commettait aucune injustice envers 
personne. Celui qui, comme Euthynus, était puissant, 
pouvait donc garder frauduleusement ce qu’il avait recu, 
et réclamer ce qu'il n’avait pas confié ; tandis que ceux 
qui se trouvaient dans la situation de Nicias étaient 
forcés d'abandonner leurs créances à leurs débiteurs, et 
de donner ce qui leur appartenait à ceux qui les pour- 
suivaient de leurs calomnies. Euthynus, lui-même, pour- 
rait appuyer de son témoignage la vérité de mes paroles; 
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vous μαρτυρήσειεν * ἐπίσταται γὰρ ὅτι Τιμόδημος τουτονὶ 
τριάχοντα μνᾶς ἐπράξατο οὐ χρέος ἐγχαλῶν, ἀλλ᾽ ἀπάξειν 
ἀπειλῶν. Καίτοι πῶς εἰκὸς Νικίαν εἰς τοῦτ᾽ ἀνοίας ἐλθεῖν, 
“ + a: 4 \ “- Γι ὃ / ς “ 
ὥστ᾽ αὐτὸν περὶ τοῦ σώματος χινδυνεύοντα ἑτέρους συχο- 
φαντεῖν, χαὶ μὴ δυνάμενον τὰ αὑτοῦ σώζειν τοῖς ἀλλοτρίοις 
. ἐπιδουλεύειν, χαὶ πρὸς τοῖς ὑπάρχουσιν ἐχθροῖς ἑτέρους 
, - \ / ἐδί , “ ss + 
διαφόρους ποιεῖσθαι, καὶ τούτοις ἀδίκως ἐγχαλεῖν παρ᾽ ὧν 
οὐδ᾽ ὁμολογούντων ἀποστερεῖν οἷόστ᾽ ἂν ἦν δίκην λαβεῖν, 
« , 2 » - e ὑδὲ ” 4 LT 4. ὦ 
χαὶ τότε πλέον ἔχειν ζητεῖν, ὅτε οὐδὲ ἴσον ἐξῆν αὐτῷ, χαὶ 
ὅτε ἃ οὐκ ἔλαύεν ἀποτίνειν ἠναγχάζετο, τότε χαὶ ἃ μὴ 
συνέδαλεν ἐλπίζειν πράξασθαι ; 
Περὶ μὲν οὖν τούτων ἱκανὰ τὰ εἰρημένα. 
11. ἴσως δ᾽ Εὐθύνους ἐρεῖ ἃ χαὶ πρότερον ἤδη, ὅτι οὐχ 
" - ἐδ m2 où \ \ δύ , - 
ἄν ποτ᾽ ἀδιχεῖν ἐπιχειρῶν τὰ μὲν δύο μέρη τῆς παραχα- 
ταθήχης ἀπέδωχε, τὸ δὲ τρίτον μέρος ἀπεστέρησεν, ἀλλ᾽ 
εἴτε ἀδικεῖν ἐπεθύμει εἴτε δίκαιος ἐδούλετο εἶναι, περὶ 
+ / Qi A Pre / 4 
ἁπάντων ἂν τὴν αὐτὴν γνώμην ἔσχεν. 
12, Ἐγὼ δ᾽ ἡγοῦμαι πάντας ὑμᾶς εἰδέναι ὅτι πάντες 
LA « » - 2 “ L4 \ \ 
ἄνθρωποι, ὅταν περ ἀδικεῖν ἐπιχειρῶσιν, ἅμα χαὶ τὴν 
ἀπολογίαν σχοποῦνται " ὥστ᾽ οὐχ ἄξιον θαυμάζειν, εἰ τού-- 
ΦΨ = / e Ὁ 2 ἐδ É δ᾽ 
τῶν ἕνεχα τῶν λόγων οὕτως Εὐθύνους ἠδίκησεν. ἔτι 
A 
ἔχοιμ᾽ ἂν ἐπιδεῖξαι καὶ ἑτέρους, où χρήματα λαθόντες τὰ 


Ὁ ’ s + 
μὲν πλεῖστ ἀπέδοσαν, ὀλίγα δ᾽ ἀπεστέρησαν, καὶ ἐν μι- 
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car il sait que Timodème a arraché de ce même Nicias 
trente mines, non en les réclamant comme une dette, 
mais en le menaçant de le faire mettre en prison. Com- 
ment serait-il vraisemblable que Nicias en fût venu à 
un tel excès de démence, qu'il eût intenté une fausse ac- 
cusation dans un moment où il courait des dangers 
pour sa personne ? qu'il eût attenté à la fortune des au- 
tres, quand il ne pouvait pas sauver la sienne? qu'il 
eût voulu, aux ennemis qu’il avait, ajouter d'autres ad- 
versaires? qu’il eût attaqué injustement des hommes 
contre lesquels il n'aurait pas pu obtenir justice, alors 
même qu'ils eussent avoué la spoliation dont il les eût 
accusés? qu'il eût cherché à s’arroger un privilége, 
quand 1] ne pouvait pas même obtenir l’égalité devant 
la loi ? et, lorsqu'il était obligé de payer ce qu'il ne de- 
vait pas, qu'il eût concu l'espérance de se faire rendre 
ce qu'il n'avait pas donné ἢ Mais c’en est assez sur ce 
sujet. : 

11. Peut-être Euthynus dira-t-il ce qu’il a déjà dit 
une fois, que, s’il avait eu le dessem de faire tort à 
Nicias, il n'aurait pas rendu les deux tiers du dépôt en 
même temps qu’il conservait le troisième ; et que, soit 
qu’il ait voulu faillir à la probité, soit qu'il ait voulu lui 
rester fidèle, il aurait pris la même résolution pour la 
totalité de la somme. 

12. Quant à moi, je crois que vous savez tous que 
les hommes, en même temps qu'ils se disposent à com- 
mettre une injustice, pensent aussi à préparer leur justi- 
fication ; de sorte qu’il ne faut pas s’étonner si Euthynus 
a disposé sa coupable spoliation de manière à pouvoir te- 
nir un langage de cette nature. Il me serait facile de ci- 
ter des hommes qui, ayant recu de l'argent, ont rendu la 
plus grande partie, et ont retenu frauduleusement la plus 
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χροῖς μὲν συμδολαίοις ἀδικήσαντας, ἐν μεγάλοις δὲ δι- 
καΐίους γενομένους * ὥστ᾽ οὐ μόνος οὐδὲ πρῶτος Ἐῤθύνους 
τοιαῦτα πεποίηκεν. Évôvpeïchor δὲ χρή, εἰ ἀποδέξεσθε 
τῶν τὰ τοιαῦτα λεγόντων, ὅτι νόμον θήσετε πῶς χρὴ ἀδι- 
κεῖν * ὥστε τοῦ λοιποῦ χρόνου τὰ μὲν ἀποδώσουσι, τὰ δ᾽ 
ὑπολείψονται. Λυσιτελήσει γὰρ αὐτοῖς, εἰ μέλλουσιν, οἷς 
ἂν ἀποδῶσι τεχμηρίοις χρώμενοι, ὧν ἂν ἀποστερῶσι μὴ 
δώσειν δίκην. , 

13. Σκέψασθε δὲ καὶ ὡς ὑπὲρ Νικίου ῥάδιον εἰπεῖν 
ὅμοια τῇ Εὐθύνου ἀπολογίᾳ. ὅτε γὰρ ἀπελάμανε τὰ δύο 
τάλαντα, οὐδεὶς αὐτῷ παρεγένετο - ὥστ᾽ εἴ περ ἐδούλετο 
καὶ ἐδόκει αὐτῷ συχοφαντεῖν, δῆλον ὅτι οὐδ᾽ ἂν ταῦτα 
ὡμολόγει χεχομίσθαι, ἀχλὰ περὶ ἀπάντων ἂν τοὺς αὐτοὺς 
λόγους ἐποιεῖτο, καὶ περὶ πλειόνων τε χρημάτων Εὐθύνους 
ἂν ἐχινδύνευε, καὶ ἅμα οὐκ ἂν εἶχεν οἷσπερ νυνὶ τεκμηρίοις 
χρῆσθαι, 

14. Καὶ μὲν δὴ καὶ Νικίαν μὲν οὐδ᾽ ἂν εἷς δύναιτο 
ἀποδεῖξαι, du ἥντινά ποτε αἰτίαν ἀνεκάλεσεν, Ἐῤθύνουν 
δὲ ῥάδιον γνῶναι, ὧν ἕνεχεν τοῦτον τὸν τρόπον ἠδίκησεν. 
ὅτε γὰρ Νικίας ἦν ἐν ταῖς συμφοραῖς, πάντες οἱ συγγε- 
γεῖς χαὶ οἱ ἐπιτήδειοι ἀκηκοότες ἦσαν ὅτι τὸ ἀργύριον, ὃ 


ἦν αὐτῷ, τούτῳ χατέθετο. Éyiyvooxev οὖν Εὐθύνους, ὅτι 
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petite; et d’autres, qui, ayant manqué à la probité dans 
des transactions de peu d'importance, ont montré de la 
loyauté dans les grandes ; d’où 1] résulte qu'Euthynus 
n’est ni le seul ni le premier qui ait agi de cette. ma- 
nière. Considérez, d’ailleurs, que, si vous accordez vos 
suffrages à ceux qui emploient de tels arguments, vous 
réglerez, pour ainsi dire, par une loi, la manière dont 
il faut s’y prendre pour violer la justice ; de sorte qu'à 
l'avenir on pourra rendre une partie d’un dépôt qu’on 
aura recu, et conserver indûment le reste. Vous au- 
rez ainsi procuré un incontestable avantage à ceux qui 
se serviront de ce qu'ils auront rendu comme d’un 
moyen pour éviter le châtiment qui leur serait dû pour 
ce qu’ils auraient dérobé. 

13. Considérez encore qu'il est facile d'employer en 
faveur de Nicias les raisons dont Euthynus se sert pour 
son apologie. Nicias, à l’époque où 1] a reçu les deux 
talents, n’avait personne avec lui ; de sorte que, s’il eût 
voulu, s’il eût jugé convenable d’ourdir une calomnie, 
il est évident qu’il n’aurait pas avoué qu'il avait reçu 
les deux talents, mais il aurait appliqué les mêmes rai- 
sonnements pour la totalité du dépôt, et alors Euthynus 
aurait été exposé à perdre une somme plus considérable, 
en même temps qu'il lui eût été impossible d'employer 
les arguments dont il sé sert aujourd’hui. 

14. Enfin personne ne pourrait montrer pour quelle 
raison Nicias aurait intenté une telle accusation contre 
Euthynus, tandis qu'il est facile de comprendre pour 
quels motifs Euthynus a eu recours à ce mode de 
spoliation. En effet, lorsque Nicias était dans le mal- 
heur, ses parents et ses amis lui avaient entendu dire 
qu'il avait mis en dépôt chez Euthynus tout l'argent 
qu'il possédait. Euthynus, par conséquent, savait qu'un 


! 


462 IZOKPATOYZ O ΠΡΟΣ EYOYNOYN. 

υὑὲν ἔχειτο τὰ χρήματα ex fe αὐτῷ, πολλοὺς ἠσθημένους, » 
ὁπόσα δέ, οὐδένα πεπυσμένον " ὥσθ᾽ ἡγεῖτο ἀπὸ μὲν τοῦ 
ἀριθμοῦ ἀφαιρῶν οὐ γνωσθήσεσθαι, πάντα δ᾽ ἀποστερῶν ι 
καταφανὴς γενήσεσθαι. Ἐδούλετο οὖν ἱκανὰ λαδὼν ἀπολο- 
γίαν ὑπολείπεσθαι μᾶλλον ἢ μηδὲν ἀποδοὺς μηδ᾽ ἀρνηθῆ- 


var δύνασθαι. 
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grand nombre de personnes étaient informées que des 
sommes avaient été déposées chez lui; mais 11 savait 
aussi qu'aucune d'elles n'en connaissait la valeur; de 
sorte qu'il a pensé qu'en retenant seulement une partie 
des fonds, il ne serait pas découvert, tandis que, s’il dé- 
pouillait Nicias de la totalité du dépôt, le vol deviendrait 
manifeste. Voilà pourquoi il a préféré, en ne gardant 
qu'une partie suffisante, se réserver un moyen de jus- 
tification, plutôt que de ne rien rendre, quand il ne 
pouvait nier qu'il avait reçu un dépôt. 


ISOCRATE. 


LETTRES. 





ARGUMENT 


SUR LES LETTRES D'ISOCRATE. 


L’antiquité grecque nous a légué, sous le nom de ses plus 
grands hommes, un certain nombre de lettres plus ou moins 
authentiques. Nous n’entreprendrons pas de traiter ici cette 

“question ; nous dirons seulement que, dans-les écoles, on 

s’exerçait beaucoup à composer des lettres sous le nom de 
personnages illustres. C'est ainsi que nous avons des lettres 
d’Anacharsis, de Thémistocle, de Démosthène, d’Eschine, de 
Xénophon , de Platon, d’Isocrate, etc. Ces lettres se ré- 
pandaient ensuite dans le public, et, au bout de quelque 
temps, il devenait souvent fort difficile de savoir si elles 
étaient véritablement de l’auteur dont elles portaient le nom ; 
car ce que nous appelons aujourd’hui propriété littéraire 
était, chez les Grecs, chose beaucoup moins déterminée que 
sous le règne de nos législations modernes. Quant au ca- 
ractère de ces lettres, on comprend, d’après ce que nous … 
venons de dire, qu’il ne faut y chercher ni la légèreté, mi 
l'abandon, ni la grâce familière du style épistolaire. Toutes 
ni de sujets sérieux, pour ainsi dire eæ professo, et elles 

ont de lettres que la formule du commencement et celle de 
la fin. Sans doute on écrivait alors des lettres dans le genre 
de celles que nous admirons chez Cicéron ou chez Libanius, 
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mais on ne songeait pas encore à les réunir en collection et 
ἃ les propager. 

Pour ce qui est des Lettres d’Isocrate , en particulier, elles 
ont toutes pour objet la politique. On y rencontre les mêmes 
idées que dans les Discours ; c’est l’œuvre d’un rhéteur qui 
adresse avec liberté des conseils aux rois et aux princes sur 
le gouvernement de leurs États et sur les grands intérêts de la 
Grèce ; conseils où règne ce ton de liberté et de franchise 
qui animait des républicains accoutumés à se regarder comme 
les égaux des rois. Plusieurs de ces lettres sont adressées à Phi- 
lippe, roi de Macédoine, une à son fils Alexandre; les autres le 
sont à divers souverains. Le style, excepté dans la dernière 
qui n’est pas d'Isocrate, est presque aussi soutenu, presque 
aussi soigné que celui de ses autres compositions. Elles peuvent 
donc étre authentiques ; elles sont, du moins, en harmonie 
avec le rang assigné à Isocrate parmi ses contemporains. 
Nous indiquons sommairement les principales circonstances 
auxquelles elles ont rapport et l’époque probable où elles ont 
été écrites, 


PREMIÈRE LETTRE. 


A . ΕΣ . . . 


Il serait difficile de dire avec quelque certitude à qui cette 
lettre d’Isocrate a été adressée : les uns croient qu'elle ἃ été 
écrite à Denys, les autres à Philippe. Il est presque impossible 
qu’elle l’ait été à un autre qu’à Philippe, et cependant le pa- 
ragraphe 5 indique que celui à qui la lettre était destinée 
aurait fait la guerre à la fois contre les Lacédémoniens et les 
Carthaginois : or il n’existe rien dans l’histoire , à notre con- 
naissance , qui donne à penser que Philippe ait eu une sem- 
blable guerre à soutenir. Pour ce qui touche à Denys, on voit, 
dans le paragraphe 4, que celui à qui écrit Isocrate avait fait la 


III. 30 
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guerre aux Carthaginois, ce qui peut convenir au tyran de Sy- 
racuse ; mais, dans le même paragraphe , on trouve qu'il était 
le plus puissant des Grecs, et le premier par son origme, ce 


qui évidemment ne peut se rapporter à Denys, qui était le fils 


d’un homme obscur et qui lui-même avait commencé sa car- 
rière par être simple soldat ; de sorte qu’il serait encore plus 
difficile de croire que la lettre ait été.adressée à Ba X qu’au 
roi de Macédoine. 

Par conséquent la prudence veut qu’en conservant la lettre, 
on suspende son jugement sur celui à qui elle a été adressée. 

Isocrate regrette que la vieillesse l’empéche d’aller pré- 
senter lui-même son discours au roi; mais il espère qu’il 
le lira avec attention; le sujet en est important et digne 
d’un prince supérieur aux autres par ses exploits et par ses 
lumières ; les circonstances, d’ailleurs, sont favorables à l’exé- 
cution des entreprises qui y sont proposées, et l’auteur, bien 
que s'étant toujours tenu éloigné de l’administration publi- 
que, a pu néanmoins, en cultivant son esprit par l’étude, 
saisir le point essentiel des affaires mieux que les hommes 
les plus habiles. Auger, dans l'opinion duquel cette lettre est 
une sorte d'envoi du discours à Philippe, pense avec assez de 
vraisemblance qu’elle doit, ainsi que les deux suivantes, avoir 
à peu près la méme date que ce discours, et, par conséquent, 
avoir été écrite vers l’an 347 avant J.-C. 


DEUXIÈME LETTRE. 
A PHILIPPE. 


Isocrate a toujours eu pour règle de sa conduite l'intérêt 
de sa patrie et celui de la Grèce; c’est pour cette raison 
qu’il conseille à Philippe de ménager sa personne. Philippe, 
en effet, était alors engagé dans une guerre en Thrace où il 


courait les plus grands dangers. Isocrate lui prouve, par plu- - 


sieurs exemples, que le chef d’une armée ou d’une nation 
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ne doit pas s’exposer témérairement; il l’engage ensuite à 
marcher contre les Barbares et à contracter avec Athènes une 
amitié solide, amitié dont l’un et l’autre retireront les plus 
grandS avantages. Quelques mots sur la personne de l’auteur 
et sur la confiance que doivent inspirer ses paroles quand il 
parle de sa patrie, terminent cette lettre, l’une des plus lon- 
gues d’Isocrate. 


TROISIEME LETTRE. 


A PHILIPPE. 


Il faut marcher sans délai contre les Barbares ; les circons- 
tances sont favorables, les Grecs sont disposés à se réunir pour 
entreprendre en commun cette expédition aussi utile que glo- 
rieuse; l'exécution en est facile; Philippe ne doit pas hésiter. 
Telle est la substance de cette lettre : c’est, on le voit, le même 
sujet que celui qui est développé dans le discours à Philippe. 


QUATRIÈME LETTRE. 
A ANTIPATER (a). 


Diodotus, ancien disciple d’Isocrate, s'était attaché à quel- 
ques princes de l'Asie; il leur avait même rendu des servi- 
ces importants; mais ensuite il avait encouru leur disgrâce à 
cause de sa franchise. Isocrate le recommande à Antipater. Un 
homme qui, comme lui, connaît tout le prix d'amis utiles et 


(a) A Philippe, selon les anciennes éditions, à Antipater, selon les nou- 
velles. 
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fidèles, ne saurait manquer d'apprécier les qualités de Diodo- 
tus. Diodotus a un fils, ce fils hésite ἃ se rendre en Macé- 
doine auprès de son père : quel que soit le parti pour lequel 
il se détermine, Isocrate les recommande tous les deux à la 
bienveillance d’Antipater ; c’est un dépôt qu'il lui confie. 
Cette lettre, comme on le voit par son début, a été écrite 

un peu avant la bataille de Chéronée, Philippe étant en guerre 
avec les Athéniens, c’est-a-dire, vers l’an 338 avant J.-C. 


CINQUIÈME LETTRE. 
A ALEXANDRE, 


Isocrate, dans cette lettre, félicite Alexandre de son amour 
pour l'étude et de la préférence qu’il accorde à l’éloquence 
sur la dialectique. Il entreméle habilement les conseils avec 
les louanges qu’il donne au jeune prince. 

Auger croit que cette lettre a été envoyée avec une de cel- 
les qui ont été adressées à Philippe et qu’elle est de la même 
date. Nous nous rangeons volontiers à cette opinion, qui n’est 
pas sans vraisemblance. 


SIXIÈME LETTRE, 
AUX FILS DE JASON, 


Jason, tyran de Thessalie, avait concu le projet de se placer 

a la tête d’une confédération des cités grecques , lorsqu'il fut 
assassiné, l’an 370 avant J.-C. Les fils de ce prince avaient 
succédé à sa puissance ; c’est à eux qu’est adressée la sixième 

᾿ lettre d’Isocrate. L’auteur s’excuse de ne pas pouvoir répondre à 
l'invitation qu'ils lui font de se rendre d’Athènes en Thes- 
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salie ; sa vieillesse, à défaut d’autres motifs, est un empêche- 
ment invincible. Mais pour répondre, autant qu’il est en lui, 
à leur désir, il va leur exposer par écrit ce qu’il leur aurait 
dit de vive voix. Après s'être étendu avec complaisance sur 
ce qui le concerne personnellement, et avoir donné quel- 
ques conseils aux fils de Jason sur l’état présent des affaires, 
Isocrate leur fait entendre, sans toutefois le leur dire ouverte- 
ment, que, pour être heureux, ils doivent renoncer au pou- 
voir et rentrer dans la vie privée....... 


SEPTIÈME LETTRE. 
A TIMOTHÉE, 


Timothée, à qui cette lettre est adressée, était fils de Cléar- 
que, tyran d’Héraclée, et ne doit pas être confondu avec 
Timothée fils de Conon. Cléarque avait été dur et cruel ; 
Isocrate félicite son fils d'exercer l’autorité avec douceur, et 
lui trace quelques règles d’un bon gouvernement, en lui pro- 
posant l’exemple de Cléommis, qui règne à Méthymne, 1} lui 
recommande Autocrator, porteur de cette lettre, et termine en 
Jui disant que, s’il lui écrit si librement, c’est qu’il n’a jamais 
rien demandé à Cléarque, encore qu’il ait eu avant son éléva- 
tion des rapports d’amitié avec lui. 

« Timothée, dit Auger, succéda à Cléarque en 357 avant J.-C. 
et régna jusqu’en 337, c’est-à-dire depuis la quatre-vingt- 
neuvième année d’Isocrate jusqu’à sa mort. C’est dans cet 
intervalle qu’il faut placer la date de la lettre dont il est ici 
question. » 
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HUITIÈME LETTRE. 


AUX MAGISTRATS DE MITYLÈNE. 


Agénor avait enseigné la musique aux enfants d’Apha- 
réus, fils adoptif d’Isocrate ; il avait été exilé de Mitylène, sa 
patrie, à la suite des troubles survenus dans cette ville, mais 
dont l’histoire ne fait pas mention. Isocrate félicite les magis- 
trats de Mitylène du rappel de plusieurs exilés, et leur montre 
qu'ils doivent rappeler aussi Agénor et ses parents. ΠῚ sollicite 
leur grâce par égard pour lui, Isocrate, qui la demande, sur les 
instantes prières de ses petits-fils, par égard pour les magis- 
trats de Mitylène eux-mêmes, par égard enfin pour Agénor. 

Isocrate, étant déja d’un âge avancé lorsqu'il adopta Apha- 
réus, devait nécessairement être trés-vieux à l’époque où 1] 
écrivit cette lettre. 


NEUVIÈME LETTRE. 
A ARCHIDAMUS, 


C’est à l’âge de quatre-vingts ans, comme il le dit lui-même, 
qu’Isocrate adresse cette lettre à Archidamus , fils et succes- 
seur d’Agésilas, roi de Lacédémone, le méme que celui dans la 
bouche duquel il a mis le discours intitulé 4rchidamus. Après 
avoir fait, par prétérition , l’éloge de la famille d’Archidamus 
et du courage que lé jeune prince avait montré pour la dé- 
fense de Lacédémone attaquée par les Thébains, Isocrate 
l’exhorte à marcher contre les Barbares, et, pour l’y détermi- 
ner, il lui fait le tableau des malheurs qui accablent les Grecs 
d’Asie, il lui propose l'exemple de son père Agésilas, et l’a- 
vertit de ne pas chercher comme lui à mettre, dans toutes 
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les villes, à la tête des affaires, les amis de Lacédémone, faute 
qui lui a ôté les moyens de porter la guerre chez les Perses, 

Isocrate, malgré son grand âge, a la confiance d’être encore 
capable de s’occuper des objets les plus importants et de don- 
ner des avis utiles, des avis qui couvriront de gloire et l’écri- 
vain qui les propose et le prince qui les exécutera, 


DIXIEME LETTRE. 


A DENYS, 


On s'accorde généralement à regarder cette lettre comme 
n'étant pas d’Isocrate ; le style en est dur et forcé, tandis que 
celui d’Isocrate est doux et naturel, Quoi qu’il en soit, l’au- 
teur de cette lettre reproche au prince, à qui elle est adres- 
sée, d’avoir, dans son élévation, méconnu sa nature mor- 
telle , et d’avoir abandonné la vertu qui jadis excitait son 
enthousiasme. Il l’engage à renoncer à une fausse prospérité 
et à prévenir les coups que lui prépare la perfidie de la for- 
tune. 








ων 


ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ 
à 


ΕΠΙΣΤΟΛΑΙ. 
Α. 
" 
ΠΡΟΚΡΆΤΗΝΣ, ,1 μὲ PE ἥν 


r. Εἰ μὲν νεώτερος ἦν, οὐκ ἂν ἐπιστολὴν ἔπεμπον, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ἄν σοι πλεύσας ἐνταῦθα διελέχθην + ἐπειδὴ δ᾽ 
οὐ κατὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους ὅ τε τῆς ἡλικίας τῆς ἐμῆς 
χαιρὸς χαὶ τῶν σῶν πραγμάτων cuubébnxev, ἀλλ᾽ ἐγὼ μὲν 
προαπείρηκα, τὰ δὲ πράττεσθαι νῦν ἀχμιὴν εἴληφεν, ὡς 
οἷόντ᾽ ἐστὶν ἐκ τῶν παρόντων, οὕτω σοι πειράσομαι δη- 
λῶσαι περὶ αὐτῶν. 


. 


2. Οἶδα μὲν οὖν ὅτι τοῖς συμβουλεύειν ἐπιχειροῦσι πολὺ 


διαφέρει μὴ διὰ γραμμάτων ποιεῖσθαι τὴν συνουσίαν, ἀλλ᾽ 


αὐτοὺς πλησιάσαντας, οὐ μόνον ὅτι περὶ τῶν αὐτῶν πραγ- 
/ “-“" » \ \ / / O] ὃ 93 
μάτων ῥᾷον ἂν τις παρὼν πρὸς παρόντας φράσειεν ἢ ὃι 
ἐπιστολῆς δηλώσειεν, οὐδ᾽ ὅτι πάντες τοῖς λεγομένοις 
μᾶλλον ἢ τοῖς γεγραμμένοις πιστεύουσι, χαὶ τῶν μὲν ὡς 
Ω ͵7 EN , ςε ͵ “- > 
εἰσηγημάτων τῶν δ᾽ ὡς ποιημάτων ποιοῦνται τὴν ἀχρόα- 
᾿ δὲ \ ΄ > ᾿" ἄρ: 7, “' » - 
σιν" ἔτι δὲ πρὸς τούτοις ἐν μὲν ταῖς συνουσίαις nv ἀγνοηθῇ 


τι τῶν λεγομένων à μὴ πιστευθῇ. παρὼν ὁ τὸν λόγον διε- 
γομ μ A; TA 
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ISOCRATE. 


À _ LETTRES. | 
I. 
17 FORMES 


1. Si j'étais plus jeune, Je ne vous enverrais pas une 
lettre, je ferais voile vers vous, pour vous entretenir 
de vive voix. Mais, puisque l’âge où je suis parvenu ne 
se trouve point en harmonie avec l’activité qu'exigent 
vos affaires, que je suis accablé par la vieillesse, tandis 
qu'elles touchent au moment décisif pour agir, j’es- 
sayerai du moins de m'expliquer autant queiles circons- 
tances me permettront de le faire. 

2. Je sais qu'il y a un grand avantage, pour ceux qui 
entreprennent de donner des conseils, à les présenter 
eux-mêmes dans un entretien, au lieu de les offrir par 
écrit, non-seulement parce qu'il est plus facile à celui 
qui est présent d'exprimer ses pensées devant les hom- 
mes qui l'écoutent, que de les transmettre dans une 
lettre, mais parce que tous les hommes se laissent plus 
aisément persuader par les paroles que par les écrits ; 
qu'ils regardent les écrits comme une sorte d’introduc- 


tion, les paroles comme l’œuvre elle-même ; et de plus, 


si dans les entretiens personnels il se rencontre quelque 
pensée qui ne soit pas comprise, ou qui soit douteuse, 


", 


» 


el 


474 ISOKPATOYE EIIZTOAAL. 


ξιὼν ἀμφοτέροις τούτοις ἐπήμυνεν, ἐν δὲ τοῖς ἐπνοψίθόιοι 
μένοις καὶ γεγραμμένοις ἤν τι συμξῆ τοιοῦτον, οὐχ ἔστιν 


ὁ διορθώσων᾽ ἀπόντος γὰρ τοῦ γράψαντος ἔ ἔρημα τοῦ βοη- 


θήσοντός ἐστιν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ σὺ μέλλεις αὐτῶν 


rt \ “ » 
ἔσεσθαι χριτής, πολλὰς ἔλπίδας ἔχω φανήσεσθαι λέγοντας 


ἡμᾶς τι τῶν δεόντων" ἡγοῦμαι γὰρ ἁπάσας ἀφέντα σε τὰς 
δυσχερείας τὰς προειρημένας αὐταῖς ταῖς πράξεσι προσέ- 
ἕειν τὸν νοῦν. > 


3. Καίτοι τινὲς ἤδη με τῶν σοὶ πλησιασάντων 


LA ἐπεχείρησαν ; λέγοντες ὡς σὺ τοὺς μὲν κολακεύοντας 


τιμᾷς, τῶν δὲ συμιουλευόντων καταφρονεῖς. Éyd δ᾽ εἰ μὲν 
ἀπεδεχόμιην τοὺς λόγους τούτους ἐχείνων, πολλὴν ἂν ἡσυ- 
χίαν εἶχον: νῦν δ᾽ οὐδεὶς ἄν με πείσειεν ὡς οἷόντ᾽ ἐστὶ 
τοσοῦτον χαὶ τῇ γνώμῃ καὶ ταῖς πράξεσι διενεγχεῖν, ἂν 
μή τις τῶν μὲν μαθητής, τῶν δ᾽ ἀκροατής, τῶν δ᾽ εὑρε- 
τὴς γένηται, χαὶ πανταγόθεν προσαγάγηται χαὶ συλ- 
λέξηται δι’ ὧν οἷόντ᾽ ἐστὶν ἀσχῆσαι τὴν αὑτοῦ διάνοιαν. 
᾿ὑπήρθην. μὲν οὖν ἐπιστέλλειν σοι διὰ ταῦτα. * 

4. Λέγειν δὲ μέλλω περὶ μεγάλων πραγμάτων, καὶ, περὶ 
Γι οὐδενὶ τῶν ζώντων ἀχοῦσαι μᾶλλον À σοι προσήκει. Καὶ 
μὴ νόμιζέ με προθύμως οὕτω σε παρακαλεῖν, ἵνα γένη αὖγ- 
γράμματος ἀκροατής" οὐ γὰρ οὔτ᾽ ἐγὼ τυγχάνω φιλοτίμως 
διακείμενος πρὸς τὰς ἐπιδείξεις, οὔτε σὺ λανθάνεις ἡμᾶς 
ἤδη πλήρης ὧν τῶν τοιούτων. Πρὸς δὲ τούτοις χἀχεῖνο 
πᾶσι φανερόν, ὅτι τοῖς μὲν ἐπιδείξεως δεομένοις αἱ πανη- 


γύρεις ἀρμόττουσιν (ἐκεῖ γὰρ av τις ἐν πλείστοις τὴν αὑτοῦ 
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celui qui est présent et qui parle peut remédier ἃ ces 
deux inconvénients : tandis que, dans les choses que 
l’on transmet par écrit, s'il se présente quelque circons- 
tance de cette nature, personne ne peut y remédier, et, 
l’auteur étant absent, l'ouvrage reste sans défenseur. 
Quoi qu’il en soit, puisque vous devez être mon juge, 
j'ai l'espoir que vous apprécierez l'utilité des choses que 
nous avons dites, et que, laissant de côté les diffi- 
cultés, vous donnerez votre attention aux faits eux- 
mêmes. 

3. Quelques hommes cependant, parmi ceux qui vous 
approchent, ont tenté de m'’effrayer, en me disant que 
vous honoriez les flatteurs et que vous méprisiez ceux qui 
donnent des conseils. Si j'eusse ajouté foi à leurs dis- 
cours, j'aurais gardé le silence ; mais personne ne me 
persuadera qu'il soit possible à un homme de s'élever par 
sa sagesse et par ses actions à la hauteur où vous êtes 
parvenu , sans s'être fait le disciple ou l'auditeur des 
hommes supérieurs; sans avoir fait lui-même d'utiles 
découvertes, sans avoir cherché de toutes parts et réuni 
amour de lui les moyens de déxelopper les facultés de 
son esprit. Voilà les motifs qui m'ont porté à vous écrire. 

4. J'ai à vous entretenir d’affaires d’une grande im- 
portance, et sur lesquelles il ne convient à aucun mortel 
plus qu'à vous d’être éclairé. Ne croyez pas que j'in- 
siste près de vous avec autant de chaleur, uniquement 
pour attirer votre attention sur l'écrit que je vous en- 
voie ; je n'ambitionne pas la gloire des discours d’appa- 
rat, et d'ailleurs je n'ignore pas que vous êtes rassasié 
de ces sortes de discours. C'est un fait connu de tout le 
monde, que les grandes assemblées conviennent à ceux 
qui veulent faire ostentation de leur éloquence , parce 
que là 115 font briller leur talent devant un grand nom- 
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δύναμιν διασπείρειεν), τοῖς δὲ διαπράξασθαί τι βουλομέ:- 
νοις πρὸς τοῦτον διαλεχτέον, ὅστις τάχιστα μέλλει τὰς πρά- 
ξεις ἐπιτελεῖν τὰς ὑπὸ τοῦ λόγου δηλωθείσας. Εἰ μὲν οὖν μιᾷ 
τινι τῶν πόλεων εἰσηγούμην,, πρὸς τοὺς ἐχείνης προεστῶτας 
τοὺς λόγους ἂν ἐποιούμην + ἐπειδὴ δ᾽ ὑπὲρ τῆς τῶν λλήνων 
σωτηρίας παρεσχεύασμαι συμῥουλεύειν, πρὸς τίν᾽ ἂν ὃδι- 
καιότερον διαλεχθείην A πρὸς τὸν πρωτεύοντα τοῦ γένους 
χαὶ μεγίστην ἔχοντα δύναμιν; 

5. Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἀκαίρως φανησόμεθα μεμνημένοι περὶ 
τούτων. ὅτε μὲν γὰρ Λαχεδαιμόνιοι τὴν ἀρχὴν εἶχον, οὐ 
ῥάδιον ἦν ἐπιμεληθῆναί σοι τῶν περὶ τὸν τόπον τὸν ἡμέ- 
τερῦν, οὐδὲ τούτοις ἐναντία πράττειν ἅμα καὶ Καρχηδο- 
νίοις πολεμεῖν" ἐπειδὴ δὲ Καρχηδόνιοι μὲν οὕτω πράττου- 
σιν ὥστ᾽ ἀγαπᾶν ἣν τὴν χώραν τὴν αὑτῶν ἔχωσιν, ἡ δ᾽ 
ἡμετέρα πόλις ἡδέως ἂν αὑτήν σοι παράσχοι συναγωνιζο- 
μένην, εἴ τι πράττοις ὑπὲρ τῆς END oc ἀγαθόν, πῶς ἂν 
παραπέσοι χαλλίων χαιρὸς τοῦ νῦν σοι παρόντος: | 

6. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ wire nunyopüv μήτε στρα- 
τηγῶν μήτ᾽ ἄλλως δυνάστης ὧν οὕτως ἐμόριθὲς αἴρομιαι 
πρᾶγμα χαὶ δυοῖν ἐπιχειρῶ τοῖν μεγίστοιν, ὑπέρ τε τῆς 
Ἑλλάδος λέγειν καὶ σοὶ συμόουλεύειν. ᾿γὼ γὰρ τοῦ μὲν 
πράττειν τι τῶν χοινῶν εὐθὺς ἐξέστην (dv ἃς δὲ προφά- 
σεις. πολὺ ἂν ἔργον εἴη λέγειν), τῆς δὲ παιδεύσεως τῆς 
τῶν μὲν μικρῶν χαταφρονούσης, τῶν δὲ μεγάλων ἐφιχνεῖο-- 


θαι πειρωμένης οὐκ ἂν φανείην ἄμοιρος γεγενημένος- ὥστ᾽ 
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bre d’auditeurs ; mais ceux qui veulent arriver à un ré- 
sultat utile doivent avoir recours à l’homme qui peut 
exécuter le plus promptement possible les entreprises 
dont leurs discours lui suggèrent la pensée. Si done je 
voulais donner des conseils à une ville, mes paroles 
s'adresseraient à ceux qui sont à la tête des affaires ; 
mais, lorsque je me dispose à parler pour le salut de la 
Grèce, à qui pourrais-je présenter plus convenablement 
mes conseils qu'à celui qui est le premier entre les 
Grecs par son origine et par sa puissance ? 

5. Je ne paraîtrai pas non plus aborder hors de pro- 
pos ces questions. Lorsque les Lacédémoniens étaient 
en possession du pouvoir, vous pouviez difficilement 
prendre soin des intérêts de notre pays et agir contre 
eux pendant que vous faisiez la guerre à Carthage; 
mais, aujourd’hui que les Carthaginoiïis sont dans une 
position telle qu'ils doivent se trouver heureux de 
conserver leur territoire, et que notre République 
vous seconderait avec ardeur dans tout le bien que 
vous feriez à la Grèce, comment pourriez-vous rencon- 
trer une occasion plus favorable que celle qui s'offre 
à vous dans ce moment ? 

6. Et ne vous étonnez pas si, lorsque je ne suis ni 
orateur populaire, ni général d'armée, ni puissant sous 
aucun rapport, j'aborde une entreprise aussi difficile 
et j'essaye à la fois deux grandes choses : parler pour 
la Grèce et vous donner des conseils. Je me suis, il est 
vrai, toujours abstenu d'agir directement sur les inté- 
rêts publics. Il serait trop long d'en développer ici les 
motifs; et cependant on ne verra pas que je sois resté 
étranger à cette espèce de science qui, méprisant les 
choses de peu de valeur, s'efforce de s'élever aux gran- 
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οὐδὲ δ ἄτοπον, εἴ τι τῶν συμφερόντων ἰδεῖν ἂν μᾶλλον δυ- 
νηθείην τῶν εἰκῇ μὲν πολιτευομένων, μεγάλην δὲ δόξαν 
εἰληφότων. Δηλώσομεν δ᾽ οὐχ εἰς ἀναξολὰς εἴ τινος ἄξιοι 


τυγχάνομεν ὄντες, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν ῥηθήσεσθαι μελλόντων. 


Β. 
ΦΙΛΙΠΠΩ. : il 


1. Οἶδα μὲν ὅτι πάντες εἰώθασι πλείω χάριν ἔχειν τοῖς 
ἐπαινοῦσιν ἢ τοῖς συμθουλεύουσιν, ἄλλως τε χἂν μὴ χε- 
λευσθεὶς ἐπιχειρῇ τις τοῦτο ποιεῖν. Éyd δ᾽ εἰ μὲν μὴ καὶ 

“ΡΝ 5 ΄ \ \ = 2 / 
πρότερον ἐτύγχανόν σοι παρῃνεχὼς μετὰ πολλῆς εὐνοίας, 
ἐξ ὧν ἐδόκεις μοι τὰ πρέποντα μάλιστ᾽ ἂν σαυτῷ πρᾶστειν, 
ἴσως οὐδ᾽ ἂν νῦν ἐπεχείρουν ἀποφαίνεσθαι περὶ τῶν σοὶ 
συμεδηχότων- ἐπειδὴ δὲ προειλόμην φροντίζειν τῶν σῶν 

/ \ Ca LU ” “- \ 
πραγμάτων χαὶ τῆς πόλεως ἕνεκα τῆς ἐμαυτοῦ χαὶ τῶν 


ἄλλων λλήνων, αἰσχυνθείην ἂν εἰ περὶ μὲν τῶν ἧττον 


ἀναγκαίων φαινοίμην σοι συμιδεδουλευχώς, ὑπὲρ δὲ τῶν 


μᾶλλον κατεπειγόντων μηδένα λόγον ποιοίμην, καὶ ταῦτ᾽ 


εἰδὼς ἐχεῖνα υὲν ὑπὲρ δόξης ὄντα, ταῦτα 0’ ὑπὲρ τῆς 


σωτηρίας, ἧς ὀλιγωρεῖν ἅπασιν ἔδοξας τοῖς ἀκούσασι τὰς 


περὶ σοῦ ῥηθείσας βλασφημίας. 
Οὐδεὶς γάρ ἐστιν ὅστις οὐ χατέγνω προπετέστερόν 


σε κινδυνεύειν ἢ βασιλικώτερον, καὶ μᾶλλόν σοι μέλειν 
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des conceptions. Il n’est donc pas déraisonnable de pen- 
ser qu'il m'est donné d'apercevoir ce qui est utile, 

mieux que les hommes qui dirigent au hasard les ἡ: 
faires de la République. Au reste, sans tarder davan- 
tage, nous montrerons par les choses que nous dirons 
si nous sommes dignes de quelque estime. 


2. 


À PHILIPPE. 


1. Je sais que tous les hommes ont coutume de té- 
moigner plus de reconnaissance à ceux qui leur donnent 
des louanges qu'à ceux qui leur offrent des conseils, 
lorsque surtout on se hasarde à le faire sans y avoir été 
invité. Quant ‘à moi, si déjà je ne vous avais exhorté 
avecun zèle affectueux à des actes qui, dans mon opi- 
nion, vous convenaient plus qu'à tout autre, peut-être 
n’entreprendrais-je pas aujourd’hui de vous découvrir 
ma pensée sur les événements qui vous sont arrivés ; 
mais, puisque j'ai pris la résolution de m'occuper de ce 
qui vous touche, et dans l'intérêt de ma patrie, et dans 
celui de toute la Grèce, j'aurais honte, après vous ἀν 
donné des conseils sur des choses moins nécessaires, de 
garder le silence sur celles qui sont plus urgentes, et 
cela, quand 16 sais que les premières n'avaient rapport 


qu’à votre renommée, tandis qu'il s’agit ici de votre 


existence, dont vous paraissez prendre trop peu de soin, 
au jugement de tous ceux qui connaissent les reproches 
que l'on vous fait à cet égard. 

2. Il n’est personne qui ne vous blâme de vous ex- 
poser dans les combats avec plus de témérité qu'il ne 
convient à un roi, et d’être plus occupé de mériter les 
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τῶν περὶ τὴν ἀνδρείαν ἐπαίνων ἢ τῶν ὅλων πραγμάτων. 
ἔστι δ᾽ ὁμοίως αἰσχρὸν περιστάντων TE τῶν πολεμίων μὴ 
/ / “- 3), ὃ - ΄ 
διαφέροντα γενέσθαι τῶν ἄλλων, μηδεμιᾶς τε συμιπεσού- 
σὴς ἀνάγχης αὑτὸν ἐμθαλεῖν εἰς τοιούτους ἀγῶνας, ἐν οἷς 
χατορθώσας μὲν οὐδὲν ἂν ἦσθα μέγα διαπεπραγμένος, 
τελευτήσας δὲ τὸν βίον ἅπασαν ἂν τὴν ὑπάρχουσαν εὖδαι- 
μονίαν συνανεῖλες. Χρὴ δὲ μὴ καλὰς ἁπάσας ὑπολαμθά- 
veu τὰς ἐν τοῖς πολέμοις τελευτάς, ἀλλὰ τὰς μὲν ὑπὲρ. 
ΡΨ / \ “- / A = (à Ω / 95, 

, τῆς πατρίδος καὶ τῶν γονέων καὶ τῶν παίδων ἐπαίνων ἀξίας, 
A \ ART / a A \ 2 20 \ 
τὰς δὲ ταῦτά τε πάντα βλαπτούσας καὶ τὰς πράξεις τὰς 
πρότερον χατωρθωμένας καταῤῥυπαινούσας αἰσχρὰς νομί-- 
ζειν καὶ φεύγειν ὡς αἰτίας πολλῆς ἀδοξίας γιγνομένας. : 

à. Ἡγοῦμαι δέ σοι συμφέρειν μιμεῖσθαι τὰς πόλεις, ὃν 
τρόπον διοικοῦσι τὰ περὶ τοὺς πολέμους. ἅπασαι γάρ, 
ὅταν στρατόπεδον ἐχπέμπωσιν, εἰώθασι τὸ χοινὸν καὶ τὸ 
βουλευσόμενον ὑπὲρ τῶν ἐνεστώτων εἰς ἀσφάλειαν χαθιστά- 
ναι" διὸ δὴ συμδαίνει μιηδὲ μιᾶς ἀτυχίας συμπεσούσης 
ἀνηρῆσθαι καὶ τὴν δύναμιν αὐτῶν, ἀλλὰ πολλὰς ὑποφέρειν 
δύνασθαι συμφορὰς χαὶ πάλιν ἑαυτὰς ἐχ τούτων ἀναλαμ.- 
Gaves. ὃ καὶ σὲ δεῖ σχοπεῖν, καὶ υἱηδὲν μεῖζον ἀγαθὸν τῆς 

LA € , [72 \ \ / \ / 
σωτηρίας ὑπολαμθάνειν, ἵνα καὶ τὰς νίκας τὰς συμαινούσας 
χατὰ τρόπον διοικῆς χαὶ τὰς ἀτυχίας τὰς συμπιπτούσας. 
ἐπανορθοῦν δύνῃ. ἴδοις δ᾽ ἂν χαὶ Λαχεδαιμιονίους περὶ τῆς 
τῶν βασιλέων σωτηρίας πολλὴν ἐπιμέλειαν ποιουμένους, καὶ 
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τοὺς ἐνδοξοτάτους τῶν πολιτῶν φύλακας αὐτῶν χαθιστᾶν- 
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louanges dues à votre valeur , que celles dont vous êtes 
digne pour votre soin à diriger l'ensemble de vos affaires. 
Il est également honteux de ne pas se montrer supérieur 
à tous, lorsqu'on est entouré d’ennemis , et d’affronter 
sans nécessité des périls d’une nature telle que, si vous 
les surmontez, vous vous trouverez n'avoir rien fait 
de grand, et, si vous y succombez, vous perdrez, en 
même temps que la vie, tout le bonheur dont vous 
jouissez. Il ne faut pas toujours regarder comme glo- 
rieuse la mort qui frappe au milieu des combats : 
la seule qui soit digne de louange est celle que l’on 
recoit pour les intérêts de sa patrie, de ses parents, de 
ses enfants; mais celle qui nuit à des intérêts si chers, 
celle qui flétrit les succès obtenus auparavant, il faut la 
considérer comme déshonorante, la fuir comme une 
cause d’ignominie, 

3. Je crois qu'il serait avantageux pour vous d'imi- 
ter l’organisation des républiques en ce qui a rapport à 
la guerre. Elles ont toutes pour usage, lorsqu'elles en- 
voient une armée en campagne, de mettre en sûreté le 
trésor public et le conseil qui délibère sur les affaires 
du moment. Il résulte de là que, si un malheur les 
frappe , leur puissance n’est pas détruite ; mais qu’après 
avoir été capables de supporter un grand nombre de dé- 
faites, elles peuvent se relever encore. Il faut suivre cet 
exemple, et vous persuader qu'aucun avantage n'est 
préférable à votre conservation , soit pour profiter des 
victoires que vous remportez, soit pour réparer les mal- 
heurs que la fortune pourrait vous faire éprouver. Voyez 
avec quel soin les Lacédémoniens veillent au salut de leurs 


rois ; ils leur donnent pour gardes les plus illustres ci- 
TT, 8 7 
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τὰς, οἷς αἴσχιόν ἐστιν ἐχείνους τελευτήσαντας περιιδεῖν 
ἢ τὰς ἀσπίδας ἀποδαλεῖν. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνά σε 
λέληθεν, ἃ Ξέρξῃ τε τῷ χαταδουλώσασθαι τοὺς ἥλληνας 
βουληθέντι χαὶ Κύρῳ τῷ τῆς βασιλείας ἀμφισθητήσαντι 
συνέπεσεν. ὃ μὲν γὰρ τηλικαύταις ἥτταις χαὶ συμφοραῖς 
περιπεσὼν ἡλίκας οὐδεὶς οἶδεν ἄλλοις γενομένας, διὰ τὸ 
περιποιῆσαι τὴν αὑτοῦ ψυχὴν τήν τε βασιλείαν χατέσχε 
χαὶ τοῖς παισὶ τοῖς ἀὑτοῦ παρέδωχε χαὶ τὴν ἀσίὰν οὕτω 
διῴκησεν, ὥστε μηδὲν ἧττον αὐτὴν εἶναι φούδερὰν τοῖς 
ἥλλησιν ἢ πρότερον: Κῦρος δὲ νικήσας ἅπασαν τὴν βασι- 
λέως δύναμιν καὶ κρατήσας τῶν πραγμιάτων διὰ τὴν αὑ- 
τοῦ προπέτειαν οὐ μόνον ἑαυτὸν ἀπεστέρησε τηλικαύτης 
δυναστείας, ἀλλὰ ζαὶ τοὺς συναχόλουθήσαντας εἰς τὰς 
ἐσχάτας συμφορὰς χατέστησεν. ἔχοιμι δ᾽ ἂν παμπληθεῖς 
εἰπεῖν, οἱ μεγάλων στρατοπέδων ἡγεμόνες γενόμενοι διὰ τὸ 
προδιαφθαρῆναι πολλὰς μυριάδας αὑτοῖς συναπώλξσαν. 

4. ὧν ἐνθυμούμενον χρὴ μὴ τιμᾶν τὴν ἀνδρείαν τὴν 
μετ᾽ ἀνοίας ἀλογίστου καὶ φιλοτιμίας ἀκαίρου γιγνομένην, 
μηδὲ πολλῶν χινδύνων ἰδίων ὑπαρχόντων ταῖς μι᾿οναρχίαις 
ἑτέρους ἀδόξους χαὶ στρατιωτικοὺς αὑτῷ πῤοσεξευρίσχειν ἷ 
und ἁμιλλᾶσθαι τοῖς ἢ βίου δυστυχοῦς ἀπαλλαγῆναι 


βουλομένοις ἢ μισθοφορᾶς ἕνεχα μείζονος εἰκῇ τοὺς χινδύ- 


VOUS προαϊρουμένοις, μηδ᾽ ἐπιθυμεῖν τοιαύτης δόξης ἧς 
πολλοὶ χαὶ τῶν λλήνων χαὶ τῶν βαρδάρων τυγχάνδυσιν,. 


ἀλλὰ τῆς τηλικαύτης τὸ μέγεθος, ἣν μόνος ἂν τῶν νῦν ὄν- 


τῶν στήσασθαι δυνηθείης " μηδ᾽ ἀγαπᾶν λίαν τὰς τοιαύτας 


MR lise 2. PR y its = 















LETTRES D'ISOCRATE, 483 


toyens, et il serait plus honteux pour eux de ne pas sacri- 
fier leur vie pour les préserver de la mort, que de jeter 
leur bouclier sur le champ de bataille. Vous n'ignorez 
pas ce qui est arrivé à Xerxès, qui voulait réduire la 
Grèce en esclavage ; et à Cyrus, qui disputait l'empire à 
son frère. Le premier, après avoir essuyé des défaites et 
des désastres tels que jamais aucun autre homme n’en 
éprouva de semblables, en préservant sa vie, conserva sa 
couronne, la transmit à ses enfants, et organisa l'Asie de 
manière qu ‘elle n’est pas aujourd'hui moins redouta- 
ble pour la Grèce qu'elle ne l'était auparavant. Cyrus, 
après avoir vaincu toutes les forces du roi, et déjà maî- 
tre de l’empire, non-seulement perdit, par son impru- 
dente valeur, une si grande puissance , mais plongea 
dans les dernières calamités ceux qui avaient suivi sa 
fortune. Je pourrais, parmi les chefs de puissantes ar- 
mées, en citer un grand nombre qui, en se précipitant 
au-devant de la mort, ont entraîné dans leur perte des 
myriades de soldats. 

4. Convaincu de ces vérités, vous ne devez pas hono- 
rer la valeur irréfléchie qu'enflamme, hors de propos, 
un désir insensé de gloire ; et lorsque tant de périls qui 
leur sont propres entourent les monarchies, vous ne 
devez pas chercher à y ajouter d’autres dangers sans 
gloire et faits pour les simples soldats; vous ne de- 
vez pas rivaliser avec des hommes qui cherchent à 
s'affranchir d’une vie malheureuse, ni avec les merce- 
naires qui, pour obtenir une solde plus forte, se pré- 
cipitent témérairement au milieu des hasards; il ne 
faut pas souhaiter une célébrité qui peut être le par- 
tage d'un grand nombre, soit -pârmi les Grecs, soit 
parmi les Barbares; mais aspirer à une gloire telle- 
ment élevée que, seul entre tous les hommes qui exis- 
tent, vous puissiez la conquérir ; vous ne devez pas at- 
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ἀρετὰς ὧν mal τοῖς φαύλοις μέτεστιν, ἀλλ᾽ ἐχείνας ὧν 
οὐδεὶς ἂν πονηρὸς χοινωνήσειεν * μηδὲ ποιεῖσθαι πολέμους 
ἀδόξους χαὶ χαλεπούς, ἐξὸν ἐντίμους καὶ ῥαᾳδίους, μηδ᾽ 
ἐξ ὧν τοὺς μὲν οἰκειοτάτους εἰς λύπας χαὶ φροντίδας χα- 
ταστήσεις, τοὺς δ᾽ ἐχθροὺς ἐν ἐλπίσι μεγάλαις ποιήσεις, 
οἵας καὶ νῦν αὐτοῖς παρέσχες, ἀλλὰ τῶν μὲν βαρδάρων, 
πρὸς οὺς νῦν πολεμεῖς, ἐπὶ τοσοῦτον ἐξαρχέσει σοι χρατεῖν 
ὅσον ἐν ἀσφαλείᾳ καταστῆσαι τὴν σαυτοῦ χώραν, τὸν δὲ 
νῦν μέγαν προσαγορευόμενον καταλύειν ἐπιχειρήσεις, ἵνα 
τὴν σαυτοῦ δόξαν μείζω ποιήσης καὶ τοῖς λλησιν ὑπο- 
δείξης πρὸς ὃν χρὴ πολεμεῖν. 

ὅ. Πρὸ πολλοῦ δ᾽ ἂν ἐποιησάμην ἐπιστεῖλαί σοι ταῦτα 
πρὸ τῆς στρατείας, ἵν᾿ εἰ μὲν ἐπείσθης, μὴ τηλιχούτῳ 
χινδύνῳ περιέπεσες, εἰ δ᾽ ἠπίστησας, μὴ ἐγὼ cupéou- 
λεύειν ἐδόχουν ταὐτὰ τοῖς ἤδη διὰ τὸ πάθος ὑπὸ πάντων 
ἐγνωσμένοις, ἀλλὰ τὸ συμδεδηχὸς ἐμαρτύρει τοὺς λόγους 
ὀρθῶς ἔχειν τοὺς ὑπ᾽ ἐμοῦ περὶ “αὐτῶν εἰρημένους. 

6. Πολλὰ δ᾽ ἔχων εἰπεῖν διὰ τὴν τοῦ πράγματος 
φύσιν, παύσομαι λέγων " οἶμαι γὰρ καὶ σὲ καὶ τῶν ἑταί- 
ρων τοὺς σπουδαιοτάτους ῥαδίως, ὁπόσ᾽ ἂν βούλησθε, 
προσθήσειν τοῖς εἰρημένοις. Πρὸς δὲ τούτοις φοδοῦμαι τὴν 
ἀκαιρίαν" καὶ γὰρ νῦν κατὰ μιχρὸν προϊὼν ἔλαθον ἐμαυ- 
τὸν οὐχ εἰς ἐπιστολῆς συμμετρίαν ἀλλ᾽ εἰς λόγου μῆκος 
ἐξοχείλας. 

7. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαίπερ τούτων οὕτως ἐχόντων, οὐ 
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tacher un grand prix aux qualités qui peuvent apparte- 
nir à des êtres méprisables, mais à celles qu'aucun 
homme pervers ne peut partager avec vous. Lorsque des 
guerres honorables et d’un succès facile se présentent, 
vous ne devez pas tenter, comme vous le faites main- 
tenant, des guerres difficiles et sans gloire, des guerres 
qui plongent dans l'inquiétude et dans la douleur vos 
amis les plus dévoués, et qui permettent à vos ennemis 
de se livrer à de grandes espérances ; il doit vous suffire 
de vaincre les peuples barbares contre lesquels vous 
combattez, de manière à mettre votre pays en sûreté, 
et, alors, vous pourrez entreprendre de renverser de 
son trône celui que l’on appelle le Grand Roi, afin d’ac- 
croître votre gloire, et de montrer aux Grecs contre 
quel ennemi 115 doivent diriger leurs armes. 

5. J’attacherais un grand prix à vous avoir écrit avant 
votre expédition, afin que, si vous eussiez suivi mes 
conseils, vous ne vous fussiez pas exposé à un tel dan- 
ger, et que si vous eussiez refusé de me croire, je ne 
parusse pas vous conseiller des choses sur lesquelles le 
résultat ἃ déjà fixé l'opinion de tout le monde, en même 
temps qu'il a montré que mes paroles étaient en parfaite 
harmonie avec ce qui est arrivé. 

6. La nature de mon sujet se prêterait à de longs dé- 
veloppements; mais je m’arrête, parce qu'il me semble 
que vous pourrez facilement, vous et les hommes les 
plus distingués parmi ceux qui vous entourent, ajouter 
à ce que j'ai dit ce que vous jugerez convenable. Je 
crains, en outre, l'inopportunité; car déjà, peu à peu, 
sans m'en apercevoir, sortant des limites d’une lettre, 
j'ai atteint les proportions d’un discours. 

7. Quoi qu'il en soit, je ne veux rien omettre de ce 
qui touche aux intérêts de notre République ; et je dois 
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παρακαλέσαι σε πρὸς τὴν οἰκειότητα χαὶ τὴν χρῆσιν 
αὐτῆς. Οἶμαι γὰρ πολλοὺς εἶναι τοὺς ἀπαγγέλλοντας καὶ 
λέγοντας οὐ μόνον τὰ δυσχερέστατα τῶν περὶ σοῦ παρ᾽ 
ἡμῖν εἰρημένων, ἀλλὰ καὶ παρ᾽ αὑτῶν προστιθέντας οἷς 
οὐχ εἰκὸς προσέγειν τὸν νοῦν. Καὶ γὰρ ἂν ἄτοπον ποιοί 
ς προσέχ' : γὰρ IT 
εἰ τὸν μὲν δῆμον τὸν ἡμέτερον ψέγοις ὅτι ῥαδίως πείθεται 
τοῖς διαδάλλουσιν, αὐτὸς δὲ φαίνοιο πιστεύειν τοῖς τὴν 
/ , ” \ A / ε “ A 
τέχνην ταύτην ἔχουσι, καὶ μὴ γιγνώσχοις ὡς ὅσῳ περ ἂν 
4 ΕῚ 7 ε A - / 5 
τὴν πόλιν εὐαγωγοτέραν ὑπὸ τῶν τυχόντων οὖσαν ἀπο- 
φαίνωσι, τοσούτῳ μᾶλλόν σοι συμφερόντως ἔχουσαν αὐτὴν 
ἐπιδεικνύουσιν. Ei γὰρ οἱ μηδὲν ἀγαθὸν οἱοίτ᾽ ὄντες 
ποιῆσαι διαπράττονται τοῖς λόγοις ὅ τι ἂν βουληθῶσιν, 
ci / / Ἶ Η CU ᾽ ἃ ΕΣ ὃ "a 
ἦ που σέ γε προσήχει τὸν πλεῖστ᾽ ἂν ἔργῳ δυνάμενον 
εὐεργετῆσαι μηδενὸς ἀποτυχεῖν παρ᾽ ἡμῶν. 

8. Ἡγοῦμαι δὲ δεῖν πρὸς μὲν τοὺς πιχρῶς τῆς πόλεως 
ἡμῶν κατηγοροῦντας ἐχείνους ἀντιτάττεσθαι, τοὺς πάντα 
re ταῦτ᾽ εἶναι λέγοντας, καὶ τοὺς μήτε μεῖζον μήτ᾽ 
ἔλαττον αὐτὴν ἠδικηκέναι φάσχοντας" ἐγὼ δ᾽ οὐδὲν ἂν 
y “- , / \ 22 , 3 
εἴποιμι τοιοῦτον * αἰσχυνθείην γὰρ ἄν, εἰ τῶν ἄλλων une 
τοὺς θεοὺς ἀναμαρτήτους εἶναι νομιζόντων αὐτὸς τολμῴην 
λέγειν ὡς οὐδὲν πώποθ᾽ ἡ πόλις ἡμῶν πεπλημμέληκεν. Οὐ 
μὴν ἀλλ᾽ ἐκεῖν᾽ ἔχω περὶ αὐτῆς εἰπεῖν, ὅτι χρησιμωτέραν 
οὐκ ἂν εὕροις ταύτης οὔτε τοῖς ἴζλλησιν οὔτε τοῖς σοῖς 
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faire tous mes efforts pour vous déterminer à entrer avec 
elle dans des rapports de bienveillance et d’amitié. Je 
crois qu'il y ἃ beaucoup d'hommes qui vous rapportent 
et vous répètent ce que l'on dit à Athènes de plus irri- 
tant contre vous, en y ajoutant des commentaires qui 
leur sont propres ; il n’est pas digne de vous de les écou- 
ter. Vous feriez une chose déraisonnable si, lorsque vous 
reprochez à notre peuple la facilité avec laquelle il se 
laisse persuader par les hommes qui répandent la ca- 
lomnie, on vous voyait accorder votre confiance à 
ceux qui pratiquent cet art funeste ; et, si vous ne com- 
preniez pas que, plus ils accusent notre République d’être 
facile à se laisser entraîner par des hommes pris au ha- 
sard, plus ils vous montrent qu’elle peut être amenée à 
servir utilement vos desseins. Car, si des citoyens in- 
capables de lui faire aucun bien parviennent, à laide 
de leurs discours, à la diriger selon leurs vues, 1] est 
juste de penser que , puisqu’en réalité il vous est pos- 
sible plus qu’à tout autre de nous être utile, il n’est rien 
que vous ne puissiez obtenir de nous. 

8. Je crois qu'il faut opposer à ceux qui accusent 
notre ville avec amertume, et qui disent qu’elle a commis 
tous les crimes, les hommes qui prétendent que jamais 
elle ne s’est rendue coupable d'une injustice grave, ou 
même légère. Pour moi, je n’oserais rien dire de sem- 
blable ; je rougirais, lorsque les hommes croient que les 
dieux mêmes ne sont pas exempts d'erreurs, si je préten- 
dais que notre République n’a jamais commis aucune fau- 
te; mais du moins je crois pouvoir affirmer que vous ne 
trouverez pas une ville qui, plus qu’Athènes, puisse ren- 
dre d’utiles services, soit aux Grecs , soit à vous-même ; 
et c’est à cela surtout que la pensée doit s'attacher. Athè- 
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ὄνον γὰρ ἂν συναγωνιζομένη γίγνοιτ᾽ ἂν αἰτία σοι πολ- 
" γὰρ j : En γίγν 


λῶν ἀγαθῶν, ἀλλὰ καὶ φιλικῶς ἔχειν δοχοῦσα μόνον * 


τούς τε γὰρ ὑπὸ σοὶ νῦν ὄντας ῥᾷον ἂν χατέχοις, εἰ μη- 
δεμίαν ἔχοιεν ἀποστροφήν, τῶν τε βαρθάρων οὺς βουλη- 
θείης θᾶττον ἂν καταστρέψαιο. Καίτοι πῶς οὐ χρὴ προθύ- 
og ὀρέγεσθαι τῆς τοιαύτης εὐνοίας. δι’ ἣν οὐ μόνον τὴν 
ὑπάρχουσαν ἀρχὴν ἀσφαλῶς καθέξεις, ἀλλὰ καὶ πολλὴν 
ἑτέραν ἀκινδύνως προσχτήσει; Θαυμάζω δ᾽ ὅσοι τῶν τὰς 
δυνάμεις ἐχόντων τὰ μὲν τῶν ξενιτευομένων στρατόπεδα 
μισθοῦνται καὶ χρήματα πολλὰ δαπανῶσι, συνειδότες ὅτι 
πλείους ἠδίκηχε τῶν πιστευσάντων αὐτοῖς ἢ σέσωχξε, τὴν 
δὲ πόλιν τὴν τηλικαύτην δύναμιν χεχτημένην μὴ πειρῶνται 
θεραπεύειν, à καὶ μίαν ἑχάστην τῶν πόλεων χαὶ σύμπα- 
σαν τὴν ἥωλλάδα πολλάχις ἤδη σέσωχεν. Évôuuoù δ᾽ ὅτι 
πολλοῖς χαλῶς βεδουλεῦσθαι δοχεῖς, ὅτι δικαίως κέχρησαι 
Θετταλοῖς χαὶ συμφερόντως ἐκείνοις, ἀνδράσιν οὐχ εὐμε- 
ταχειρίστοις, ἀλλὰ μεγαλοψύχοις χαὶ στάσεως μεστοῖς. 
Χρὴ τοίνυν καὶ περὶ ἡμᾶς πειρᾶσθαι γίγνεσθαί σε τοιοῦ- 
τον, ἐπιστάμενον ὅτι τὴν μὲν χώραν Θετταλοί, τὴν δὲ 


δύναμιν ἡμεῖς ὅμορόν σοι τυγχάνομεν ἔχοντες" ἣν ἐκ παν- 


τὸς τρόπου ζήτει προσαγαγέσθαι. Πολὺ γὰρ χάλλιόν ἐστι 
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nes, si elle s’unissait à vous , ou si seulement elle se mon- 
trait bienveillante à votre égard , deviendrait pour vous 
la source d’mnombrables avantages ; vous contiendriez 
plus facilement dans le devoir les peuples qui vous 
obéissent aujourd'hui , s'ils n’avaient pas un appui au- 
quel ils pussent recourir ; et vous soumettriez en même 
temps avec plus de promptitude les Barbares que vous 
voudriez combattre. Comment pourriez-vous ne pas 
désirer avec ardeur une amitié tellement avantageuse 
que non-seulement elle peut vous donner les moyens de 
conserver en toute sécurité la puissance que vous pos- 
sédez, mais encore d’en acquérir sans péril une nouvelle 
d'une grande étendue ? Je m'étonne de voir combien 
d'hommes, parmi ceux qui disposent d’un grand pou- 
voir, soldent des armées mercenaires et dépensent des 
sommes considérables, lorsqu'ils savent que ces armées, 
quand on s'est appuyé sur elles, ont opprimé plus 
d'États qu’elles n’en ont sauvés ; comme aussi je m’é- 
tonne de voir que ces hommes n'’essayent pas de culti- 
ver l'amitié d’une ville tellement puissante que déjà, 

plusieurs fois, chacune des villes de la Grèce, et la 
Grèce entière, lui ont dû leur salut. Songez que vous 
paraissez aux yeux de beaucoup d'hommes avoir suivi 
des conseils sages en agissant conformément à la 
_ justice et à leur utilité, envers les Thessaliens qui sont 
difficiles à manier, fiers et enclins à la sédition. Il 
faut vous efforcer d'agir de même envers nous, sa- 
chant que, si les Thessaliens sont rapprochés ‘de vous 
par leur territoire, nous le sommes par notre puis- 
sance, et qu’alors vous devez vous rendre Athènes favo- 
rable par tous les moyens possibles. Il est plus glorieux 
d'acquérir l’amitié des villes que de renverser leurs mu- 
railles. Les conquêtes de cette dernière nature, non-seu- 
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τῶν τοιούτων τὴν αἰτίαν τοῖς στρατοπέδοις ἀνατιθέασιν" 


ἣν δὲ τὰς οἰκειότητας χαὶ τὰς εὐνοίας χτήσασθαι δυγηθῆς , 
ἅπαντες τὴν σὴν διάνοιαν ἐπαινέσονται. 

9. Δικαίως δ᾽ ἄν μοι πιστεύσοις οἷς εἴρηκα περὶ τῆς 
πόλεως * φανήσομαι γὰρ οὔτε χολαχεύειν αὐτὴν ἐν τοῖς λό- 
vous εἰθισμένος, ἀλλὰ πλεῖστα πάντων ἐπιτετιμηχώς, οὔτ᾽ 
εὖ παρὰ τοῖς πολλοῖς καὶ τοῖς εἰκῇ δοχιμάζουσι φερόμενος 
ἀλλ᾽ ἀγνοούμενος ὑπ᾽ αὐτῶν χαὶ φθονούμενος ὥσπερ σύ. 
Πλὴν τοσοῦτον διαφέρομεν y ὅτι πρὸς σὲ μὲν διὰ τὴν δύ- 
ναμιν χαὶ τὴν εὐδαιμονίαν οὕτως ἔχουσι, πρὸς δ᾽ ἐμέ, 
διότι προσποιοῦμαι τὸ βέλτιον αὐτῶν φρονεῖν, χαὶ πλείους 
ὁρῶσιν ἐμοὶ διαλέγεσθαι βουλομένους ἢ σφίσιν αὐτοῖς. 
᾿δουλόμην δ᾽ ἂν ἡμῖν ὁμοίως ῥάδιον εἶναι τὴν δόξαν, ἣν 
ἔχομεν παρ᾽ αὐτοῖς, διαφεύγειν - νῦν δὲ σὺ μὲν οὐ χαλεπῶς, 
ἣν βουληθῆς, αὐτὴν διαλύσεις, ἐμοὶ δ᾽ ἀνάγκη καὶ διὰ τὸ 
γῆρας καὶ δι᾽ ἄλλα πολλὰ στέργειν τοῖς παροῦσιν. 

10. Οὐχ οἶδ᾽ ὅ τι δεῖ πλείω λέγειν, πλὴν τοσοῦτον, ὅτι 
χαλόν ἐστι τὴν βασιλείαν καὶ τὴν εὐδαιμονίαν τὴν ὑπάρ- 


χουσαν ὑμῖν παρακαταθέσθαι τῇ τῶν λλήνων εὐνοίᾳ. 
r. 
ΦΙΛΙΠΠΩ. 


1. Éyo διελέχθην μὲν καὶ πρὸς ἀντίπατρον περί τε 
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lement engendrent la haine, mais on en attribue l’hon- 
neur aux armées qui les accomplissent ; tandis que, si vous 
pouvez obtenir la bienveillance et l'amitié des peuples, 
vous verrez le monde entier applaudir à votre génie. 

9. J'ai droit à votre confiance pour Les choses que je dis 
au sujet de notre République ; car je π᾿ αἱ pas l'habitude de 
la flatter dans mes discours, 1l n’est personne, au con- 
traire, qui lui ait plus souvent adressé des reproches, et 
je ne suis en faveur ni auprès de la multitude, ni auprès 
des hommes qui jugent au hasard : je suis ignoré de ceux- 
ci, ou je suis pour eux un objet de haine jalouse, comme 
vous l’êtes vous-même. Mais 1} y a cette différence qu’ils 
sont ainsi disposés envers vous à cause de votre puis- 
sance et de vos prospérités, tandis qu'ils le sont envers 
moi, parce que je fais profession de penser plus sage- 
ment qu'eux, et qu'ils voient un plus grand nombre de 
personnes rechercher mes entretiens que les leurs. Je 
voudrais qu'il nous füt également facile, à vous et à moi, 
d'échapper à l'opinion qu’ils ont de nous. Quant à ce qui 
vous concerne, il est en votre pouvoir d’en triompher 
sans peine, du moment où vous le voudrez; pour moi, 
à cause de mon grand âge, et pour beaucoup d'autres 
raisons, je suis forcé de me résigner à mon sort. 

10. J'ignore s'il faut en dire davantage ; j'ajoute seu- 
lement qu'il serait glorieux pour vous de placer, comme 


en dépôt, votre puissance et votre prospérité dans la 
bienveillance des Grecs. 


3. 


ἃ PHILIPPE. 


1. J'ai suffisamment entretenu Antipater, du moins 
je me le persuade, des intérêts d'Athènes et des vô- 
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ἐμαυτὸν ἔπειθον, ἠδουλήθην δὲ καὶ πρὸς σὲ γράψαι περὶ 
ὧν μοι δοκεῖ πραχτέον εἶναι μετὰ τὴν εἰρήνην, παραπλή- 
σια τοῖς ἐν τῷ λόγῳ γεγραμμένοις, πολὺ δ᾽ ἐκείνων συντο- 
μώτερα. 

2. Κατ᾽ ἐχεῖνον μὲν γὰρ τὸν χρόνον συνεβούλευον ὡς 
χρὴ διαλλάξαντά σε τὴν πόλιν τὴν ἡμετέραν χαὶ τὴν Λα- 
χεδαιμονίων χαὶ τὴν Θηδαίων χαὶ τὴν Ἀργείων εἰς ὁμό- 
νοιαν χαταστῆσαι τοὺς ἥλληνας, ἡγούμενος, ἐὰν τὰς 
προεστώσας πόλεις πείσης οὕτω φρονεῖν, ταχέως χαὶ τὰς 
ἄλλας ἐπακολουθήσειν. Τότε μὲν οὖν ἄλλος ἦν καιρός, νῦν 
δὲ συμδέθδηχε μηκέτι δεῖν πείθειν" διὰ γὰρ τὸν ἄγωνα τὸν 
γεγενημένον ἠναγκασμένοι πάντες εἰσὶν εὖ φρονεῖν, xai 
τούτων ἐπιθυμεῖν ὧν ὑπονοοῦσί σε βούλεσθαι πράττειν, καὶ 
λέγειν ὡς δεῖ παυσαμένους τῆς μανίας καὶ τῆς πλεονεξίας, 
ἣν ἐποιοῦντο πρὸς ἀλλήλους, εἰς τὴν ἀσίαν τὸν πόλεμιον 
ἐξενεγκεῖν. 

8. Καὶ πολλοὶ πυνθάνονται παρ᾽ ἐμοῦ πότερον ἐγώ σοι 
παρήνεσα ποιεῖσθαι τὴν στρατείαν τὴν ἐπὶ τοὺς βαρθά- 
ρους, ἢ σοῦ διανοηθέντος συνεῖπον" ἐγὼ δ᾽ οὐχ εἰδέναι 
μέν φημι τὸ σαφές, οὐ γὰρ συγγεγενῆσθαί σοι πρότερον, 
οὐ μὴν ἀλλ᾽ οἴεσθαι σὲ μὲν ἐγνωκέναι περὶ τούτων, ἐμὲ δὲ 
συνειρηχέναι ταῖς σαῖς ἐπιθυμίαις. Ταῦτα δ᾽ ἀχούοντες 
ἐδέοντό pou πάντες παοαχελεύεσθαί σοι χαὶ προτρέπειν 
ἐπὶ τῶν αὐτῶν τούτων μένειν, ὡς οὐδέποτ᾽ ἂν γενομένων 
οὔτε χαλλιόνων. ἔργων οὔτ᾽ ὠφελιμωτέρων τοῖς ἥλλησιν 


οὔτ᾽ ἐν καιρῷ μᾶλλον πραχθησομένων. 
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tres ; et cependant j'ai voulu vous écrire à vous-même 
sur ce qu'il me paraît convenable de faire, aujourd’hui 
que la paix est conclue. Les choses que je vais vous dire 
sont à peu près les mêmes que celles qui sont contenues 
dans le discours que je vous ai adressé, mais beaucoup 


plus abrégées. 

2. À cette époque, je vous engageais, après avoir ré- 
concilié notre République, Lacédémone, Thèbes et 
Argos, à rétablir l’union entre les Grecs ; et cela, dans 
la pensée que, si vous persuadiez aux principales villes 
de suivre cette pores les autres entreraient bientôt 
dans la même voie. Mais alors la situation était différente. 
Aujourd’hui, il ne s’agit plus de persuader; la lutte qui 
vient de finir ἃ mis tous les Grecs dans la nécessité 
d'avoir des pensées plus sages, de désirer ce qu'ils vous 
supposent l'intention de faire, enfin de dire eux-mêmes 
qu'il est temps de calmer cette fureur, cette cupidité 
qu'ils cherchent à satisfaire aux dépens les uns des au- 
tres, et de porter la guerre en Asie. 

3. Beaucoup de personnes me demandent si c'est moi 
qui vous ai engagé à faire une expédition contre les 
Barbares, ou si je me suis seulement uni à votre pensée. 
Je réponds que je ne sais rien de positif à cet égard, 
car je ne me suis jamais rencontré avec vous; mais 
que je me sens porté à croire que vous aviez déjà 
pris votre détermination, et que j'ai seulement parlé 
dans le sens de vos désirs. Tous ceux qui ont en- 
tendu cette réponse m'ont supplié d’insister pour vous 
engager à persévérer dans votre résolution; rien de 
plus beau, rien de plus utile pour les Grecs n'ayant 
été fait , et ne pouvant l'être, dans un temps plus op- 
portun. 
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4. Εἰ μὲν οὖν εἶχον τὴν αὐτὴν δύναμιν ἥνπερ πρό- 
τερὸν, χἀὶ μὴ παντάπασιν ἦν ἀπειρηχώς, οὐχ ἂν dv 
ἐπιστολῆς διελεγόμην, ἀλλὰ παρὼν αὐτὸς παρώξυνον ἄν 
σε χαὶ παρεχάλουν ἐπὶ τὰς πράξεις -ταύτας" νῦν δ᾽ ὡς 
δύναμαι παραχελεύομαί σοι μὴ καταμελῆσαι τούτων, πρὶν 
ἂν τέλὸς ἐπιθῆῇς αὐτοῖς. ἔστι δὲ πρὸς μὲν ἄχλο τι τῶν 
ὄντων ἀπλήστως ἔχειν οὐ καλόν (αἱ γὰρ μετριότητες 
παρὰ τοῖς πολλοῖς εὐδοχιμοῦσι), δόξης δὲ μεγάλης καὶ 
χαλῆς ἐπιθυμεῖν καὶ μηδέποτ᾽ ἐμπίπλασθαι προσήκει τοῖς 
πολὺ τῶν ἄλλων διενεγχοῦσιν" ὅπερ σοὶ συμδέδηχεν. 
Ἡγοῦ δὲ τόθ᾽ ἕξειν ἀνυπέρύόλητον αὐτὴν χαὶ τῶν σοὶ 
πεπραγμένων, ἀξίαν, ὅταν τοὺς μὲν Papédpous ἀναγχά- 
σὴς εἱλωτεύειν τοῖς ἕλλησι, πλὴν τῶν σοὶ συναγωγιδα- 
μένων, τὸν δὲ βασιλέα τὸν νῦν μέγαν προσαγορευόμενον, 
ποιήσῃς τοῦτο πράττειν ὅ τι ἂν σὺ προστἄττης. Ταῦτα 
δὲ κατεργάσασθαι πολὺ ῥᾷόν ἐστιν ἐκ τῶν νῦν παρόντων, 
ἢ προελθεῖν ἐπὶ τὴν δύναμιν καὶ τὴν δόξαν, ἣν νῦν ἔχεις, 
ἐχ τῆς βασιλείας τῆς ἐξ ἀρχῆς ὑμῖν ὑπαρξάσης" οὐδὲν γὰρ 
ἔσται λοιπὸν ἔτι πλὴν θεὸν γενέσθαι. Χάριν δ᾽ ἔχω τῷ 
γήρᾳ ταύτην μόνην, ὅτι προήγαγεν εἰς τοῦτό pou τὸν 
βίον, ὥσθ᾽ ἃ νέος ὧν διενοούμην καὶ γράφειν ἐπεχείρουν 
ἔν τε τῷ πανηγυρικῷ λόγῳ xai τῷ πρὸς σὲ πεμφθέντι. 
ταῦτα νῦν τὰ μὲν ἤδη γιγνόμενα διὰ τῶν δῶν ἐφορῶ πρά- 


ξεων, τὰ δ᾽ ἐλπίζω γενήσεσθαι. 
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4. Si donc j'avais encore la même force que je pos- 
sédais autrefois, et si je ne me sentais pas accablé de 
toute manière, je ne me contenterais pas de vous en- 
tretenir dans une lettre; je me présenterais devant 
vous, pour vous encourager et pour vous exciter à cette 
entreprise. Aujourd'hui, je vous exhorte comme je le 
puis, en vous éngageant à né pas ÿ renoncer avant de 
l'avoir accomplie. IL n’est pas convenable de désirer 
avec avidité autre chose que ce qui est nécessaire, 
car la modération est estimée de la plupart des hom- 
mes; mais souhaiter avec ardeur une grande et noble 
gloire, n’en être jamais rassasié, est un sentiment digne 
des hommes supérieurs , et ce sentiment, vous l'avez 
éprouvé, Croyez dont que vous acquerrez une renom- 
mée qui ne sera jamais surpassée, une renommée digne 
des grandes actions que vous avez faites, si vous forcez 
lès Barbares, à l’éxcéption de ceux qui auront éom- 
battu avec vous, à devenir en quelque sorte les ilotes de 
la Grèce, en même temps que vous obligerez celui que 
l'on appellé aujourd'hui le Grand Roi à obéir à vos 
ordres. Il est beaucoup plus facile d'accomplir un tel 
dessein, en partant de la position où vous êtes, qu'il ne 
l'était de parvenir, de la royauté que vous possédiez 
autrefois , à ce degré de gloire et de puissance dont 
vous jouissez maintenant; 11 ne vous restera plus alors 
qu'à être placé au rang des dieux. J'ai une seule 
grâce à rendre à ma vieillesse : c’est d’avoir prolongé 
ma vie jusqu'au jour où il devait m'être accordé de 
voir que, parmi les pensées qui ont occupé ma jeu- 
hesse, et qué j'ai éssäÿé de tracer dans mon discours 
Panégyrique, comme dans celui que je vous ai adressé, 
les unes sont déjà réalisées par vos exploits, et les au- 
tres m'offrent l'espoir qu’elles s’accompliront dans l’a- 
venir. 


ἀθθ IZOKPATOYZ ἘΠΙΣΤΟΛΑΙ. 


Δ. 


ΑΝΤΙΠΑΤΡΏ. 


1. Ἐγώ, καίπερ κινδύνου παρ᾽ ἡμῖν ὄντος εἰς Maxedo- 
γίαν πέμπειν ἐπιστολήν, οὐ μόνον νῦν ὅτε πολεμοῦμεν 
πρὸς ὑμᾶς, ἀλλὰ καὶ τῆς εἰρήνης οὔσης, ὅμως γράψαι 


πρὸς σὲ προειλόμην περὶ Διοδότου, δίκαιον εἶναι νομίζων 


/ \ \ “Ὁ Ὁ \ 2 “- + 
πάντας μὲν περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τοὺς ἐμαυτῷ πεπλησια- 


/ \ Li d4 € “- 2 “ 
χότας καὶ γεγενημένους ἀξίους ἡμῶν, οὐχ ἥκιστα δὲ τοῦ- 
τον χαὶ διὰ τὴν εὔνοιαν τὴν εἰς ἡμᾶς καὶ διὰ τὴν ἄλλην 
ἐπιείκειαν. Μάλιστα μὲν οὖν ἐδουλόμην ἂν αὐτὸν συστα- 
θῆναί σοι δι᾽ ἡμῶν " ἐπειδὴ δὲ δι᾿ ἑτέρων ἐντετύχηκέ σοι, 
λοιπόν ἐστί μοι μαρτυρῆσαι περὶ αὐτοῦ nai βεδαιῶσαι 

Lt > \ \ La Ë \ \ -- 
τὴν γεγενημένην αὐτῷ πρὸς σὲ γνῶσιν. Ἐμοὶ γὰρ πολλῶν 
καὶ παντοδαπῶν συγγενημένων ἀνδρῶν, καὶ δόξας ἐνίων 

ἥν A - \ 3), ᾿ ’ ε 
μεγάλας ἐχόντων, τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων οἱ μέν τινες 
περὶ αὐτὸν τὸν λόγον, οἱ δὲ περὶ τὸ διανοηθῆναι καὶ 
πρᾶξαι δεινοὶ γεγόνασιν, οἱ δ᾽ ἐπὶ μὲν τοῦ βίου σώφρονες 
καὶ χαρίεντες, πρὸς δὲ τὰς ἄλλας χρήσεις καὶ διαγωγὰς 
ἀφυεῖς παντάπασιν οὗτος δ᾽ οὕτως εὐάρμοστον τὴν φύσιν 
ἔσχεν ὥστ᾽ ἐν ἅπασι τοῖς εἰρημένοις τελειότατος εἶναι. Καὶ 
ταῦτ᾽ οὐκ ἂν ἐτόλμων λέγειν, εἰ μὴ τὴν ἀχριδεστάτην 


πεῖραν αὐτός τ᾽ εἶχον αὐτοῦ καὶ σὲ λήψεσθαι προσεδόχων, 
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. 4. 


A ANTIPATER. 


1. Encore qu'il soit périlleux pour nous d’envoyer 
une lettre en Macédoine, non-seulement aujourd’hui 
que nous vous faisons la guerre, mais lors même que 
nous sommes en paix, j'ai résolu néanmoins de vous 
écrire en faveur de Diodotus. Je crois faire un acte de 
justice en donnant des marques d'estime à ceux qui ont 
vécu dans mon intimité et qui se sont montrés dignes 
de mon affection; j'éprouve d’ailleurs ce sentiment d’une 
manière particulière pour Diodotus, à cause de l’a- 
mitié qu’il me porte et des qualités qui le distinguent. 
J'aurais surtout désiré qu'il vous fût présenté par moi; 
mais, puisqu'il a eu près de vous d'autres introduc- 
teurs, il ne me reste qu'à l’aider de mon témoignage et à 
l'appuyer dans les relations qu’il entreprend d’avoir avec 
vous. Parmi un grand nombre d'hommes qui, placés 
dans des situations diverses , ont eu des rapports avec 
moi, et dont plusieurs ont obtenu une grande renom- 
mée , quelques-uns se sont distingués par leur éloquence ; 
d’autres , par leur prudence et par leur habileté dans le 
maniement des affaires; d’autres, recommandables 
d’ailleurs par la sagesse et l’aménité de leurs mœurs, 
se sont trouvés entièrement impropres à la vie publique 
et aux affaires; mais Diodotus est si heureusement 
doué de la nature qu'il est, sous tous les points de 
vue, un homme parfait. Je ne me hasarderais pas à 
le dire, si je n’avais pas acquis de ses qualités-une ex- 
périence approfondie , et si je n'étais convaincu que 
vous prendrez de lui une opinion semblable à la 
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τὰ μὲν αὐτὸν χρώμενον αὐτῷ, τὰ δὲ χαὶ παρὰ τῶν ἄλλων 
- 3 / , “- / F δ ψ οὐδῷ » 
τῶν ἐμπείρων αὐτοῦ πυνθανόμενον" ὧν οὐδεὶς ὅστις οὐχ 
ἂν ὁμολογήσειεν 2 εἰ μὴ λίαν εἴη φθονερός, καὶ εἰπεῖν καὶ 
βουλεύσασθαι οὐδενὸς ἧττον αὐτὸν δύνασθαι, καὶ δικαιό- 
τατον χαὶ σοφρωνέστατον εἶναι καὶ χρημάτων ἐγχρατέστα- 
τον, ἔτι δὲ συνημερεῦσαι καὶ συμιῶναι πάντων ἥδιστον 
χαὶ λιγυρώτατον, πρὸς δὲ τούτοις πλείστην ἔχειν πὰ ῥη- 
/ 3 A Ἵ .- ἀλλὸ \ LES | L) έ 
σίαν, οὐχ ἣν οὐ προσῆχεν, ἀλλὰ τὴν εἰκότως ἂν μέγιστον 
/ “ CA ΕἸ 4 “ \ A 
γιγνομένην σημεῖον τῆς εὐνοίας τῆς πρὸς τοὺς φίλους" ἣν 
τῶν δυναστῶν οἱ μὲν ἀξιόχρεων τὸν ὄγκον τὸν τῆς ψυχῆς 
ἔχοντες τιμῶσιν ὡς χρησίμην οὖσαν, οἱ δ᾽ ἀσθενέστεροι τὰς 
᾿, ” “Δ \ \ ε ΄ὔ 5 ᾽ὔ ς LA 
φύσεις ὄντες ἢ χατὰ τὰς ὑπαρχούσας ἐξουσίας δυσχεραί- 
νουσιν, ὡς ὧν οὐ προαιροῦνταί τι ποιεῖν βιαζομένην aÿ- 
/ ” ? / € ε à \ “- 
τούς, οὐκ εἰδότες ὡς οἱ μάλιστα περὶ τοῦ συμφέροντος 
» / CU LA ’ὔ , / ΕἸ “ 
ἀντιλέγειν τολμῶντες, οὗτοι πλείστην ἐξουσίαν αὐτοῖς 
Lu 
τοῦ πράττειν ἃ βούλονται παρασχευάζουσιν. Eixds γὰρ 
διὰ μὲν τοὺς ἀεὶ πρὸς ἡδονὴν λέγειν προαιρουμένους οὐχ 


ὅπως τὰς μοναρχίας δύνασθαι διαμεῖναι, αἱ πολλοὺς τοὺς 


ἀναγκαίους ἐφέλχονται χινδύνους, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς πολιτείας, 


αἱ μετὰ πλείονος ἀσφαλείας εἰσί, διὰ δὲ τοὺς ἐπὶ τῷ 
βελτίστῳ παῤῥησιαζομιένους πολλὰ σώζεσθαι χαὶ τῶν ἐπι- 
δόξων διαφθαρήσεσθαι πραγμάτων. ὧν ἕνεχα προσῆχε μὲν 
παρὰ πᾶσι τοῖς μονάρχοις πλέον φέρεσθαι τοὺς τὴν 


ἀλήθειαν ἀποφαινομένους τῶν ἅπαντα μὲν πρὸς χάριν, 
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mienne, soit dans vos relations personnelles avec lui, 
soit d'après le témoignage des hommes qui se seront 
trouvés à portée de l’apprécier. Aucun d’eux, s’il n'est 
dominé par l'envie, ne refusera de reconnaître que Dio- 
dotus n’est inférieur à personne, ni pour parler, ni pour 
donner de sages conseils; qu'il est le plus juste des 
hommes, le plus modeste, le plus inaccessible à l’ar- 
gent, le plus doux, le plus agréable dans les relations 
du monde et dans le commerce de la vie : qu'il joint à 
toutes ces qualités une grande franchise de langage; 
non pas celle que les convenances réprouvent,. mais 
celle qui est regardée avec raison comme la meilleure 
preuve de bienveillance envers ses amis; franchise ho- 
norée, comme utile, par les princes quand ils ont 
l'âme élevée, tandis que, s'ils ont recu de la nature 
des sentiments inférieurs à ceux que réclame leur puis- 
sance, ils s’en irritent, comme si elle faisait violence 
à leur volonté ; ignorant, apparemment, ‘que les hom- 
mes qui osent les contredire avec le plus de courage, 
dans leur intérêt, leur préparent le moyen le plus puis- 
sant de faire ce qu’ils veulent. C’est une chose recon- 
nue, que les hommes qui s’étudient à parler uniquement 
pour plaire ne peuvent assurer ni la durée des monar- 
chies, nécessairement exposées à une foule de dangers, 
ni même celle des républiques, qui sont établies sur 
de plus solides fondements, et qu'au contraire les hom- 
mes qui s'expriment avec liberté dans l'intérêt de l'État 
peuvent conserver beaucoup de choses qui semblaient 
menacées d’une perte certaine. Il conviendrait donc que 
ceux qui disent la vérité fussent accueillis par tous les 
rois , avec plus de faveur que ceux qui, parlant exclusi- 
vement dans la pensée de s’attirer leur bienveillance, ne 
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μηδὲν δὲ χάριτος ἄξιον λεγόντων " συμδαίνει δ᾽ ἔλαττον 
ἔχειν αὐτοὺς παρ᾽ ἐνίοις αὐτῶν. ὃ χαὶ Διοδότῳ παθεῖν συν- 
᾿ ΄, νῷ dis À , δ ο- \ 
ἔπεσε παρά τισι τῶν περὶ τὴν Âciay δυναστῶν, οἷς περὶ 
πολλὰ χρήσιμος γενόμενος οὐ μόνον τῷ συμθουλεύειν, 
ἀλλὰ καὶ τῷ πράττειν καὶ κινδυνεύειν, διὰ τὸ παῤῥησιά- 
4 \ ᾽ \ ΝΥ ἘΣ PH ve 7 \ - 
ζεσθαι πρὸς αὐτοὺς περὶ ὧν ἐχείνοις συνέφερε, χαὶ τῶν 
οἴκοι τιμῶν ἀπεστέρηται καὶ πολλῶν ἄλλων ἐλπίδων, καὶ 
” ε Ὁ { +: LA Ν “-᾿ “Ὁ 
μεῖζον ἴσχυσαν αἱ τῶν τυχόντων ἀνθρώπων χολαχεῖαι τῶν 
εὐεργεσιῶν τῶν τούτου. Διὸ δὴ χαὶ πρὸς ὑμᾶς ἀεὶ προσ- 
/ ὃ 4 ϑ “- H zic, ν A 
ιέναι διανοούμενος ὀχνηρῶς εἶχεν, οὐχ ὡς ἅπαντας ὁμοίους 
FT ,® \ ἘΤΩ͂Ν e τῆς ᾽ν 3 \ ὃ x \ \ 
εἰναι νομίζων τοὺς ὑπὲρ αὑτὸν ὄντας, ἄλλα ὁιὰ τὰς πρὸς 
0 7 / ὃ / \ \ \ + υϑαδ .- 
ἐκείνους γεγενημένας δυσχερείας καὶ πρὸς τὰς παρ᾽ ὑμῶν 
l'A Ὁ ᾿ 
ἐλπίδας ἀθυμότερος ἦν, παραπλήσιον, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, 
“Ὁ / ‘ A \ - “ 
πεπονθὼς τῶν πεπλευχότων τισίν, OÙ τὸ πρῶτον ὅταν 
χρήσωνται χειμῶσιν, οὐχέτι θαῤῥοῦντες εἰσδαίνουσιν εἰς 
θάλατταν, καίπερ εἰδότες ὅτι καὶ χαλοῦ πλοῦ πολλάχις 
ἐπιτυχεῖν ἔστιν. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ συνέστηχέ σοι, χα- 
em 09 \ 9 - / x 
λῶς ποιεῖ. Λογίζομαι γὰρ αὐτῷ συνοίσειν, μάλιστα μὲν τῇ 
φιλανθρωπίᾳ τῇ σῇ στοχαζόμενος, ἣν ἔχειν ὑπείληψαι 
πα ὰ - ἔξ ῃ 3 θ / y 14 ᾽ 3 ΟΝ 
ρὰ τοῖς ἔξωθεν ἀνθρώποις, ἔπειτα νομίζων οὐχ ἀγνοεῖν 
ὑμᾶς ὅτι πάντων ἐστὶν ἥδιστον χαὶ λυσιτελέστατον πιστοὺς 
ἊΣ “ / / 2 CU ’ 7 \ 
ἅμα καὶ χρησίμους φίλους κτᾶσθαι ταῖς εὐεργεσίαις, χαὶ 


τοὺς τοιούτους εὖ ποιεῖν ὑπὲρ ὧν πολλοὶ χαὶ τῶν ἄλλων 
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disent rien qui mérite une véritable approbation ; mais il 
arrive cependant qu’auprès de quelques-uns les premiers 
sont reçus moins favorablement que les autres. Diodotus 
en ἃ fait l'épreuve auprès de plusieurs souverains de l’A- 
sie. Il leur avait rendu de nombreux services, non-seule- 
ment par ses conseils, mais par ses actes , etmême par les 
dangers qu'il avait courus pour eux ; mais, parce qu'illeur 
parlait avec franchise sur leurs intérêts, il s’est vu dé- 
pouillé des honneurs dont il jouissait dans son pays, et 
frustré des espérances qu'il avait pu concevoir ailleurs, 
les flatteries d'hommes obscur, ayant eu plus de puis- 
sance que ses services. Voilà pourquoi, malgré son 
désir de se rendre près de vous, il hésitait à le faire ; non 
qu'il supposàt le même caractère à tous les hommes 
placés dans une position supérieure à la sienne , mais 
parce que les choses pénibles qu'il avait. éprouvées de 
la part de ces princes le rendaient plus timide dans 
l'espoir qu'il avait concu de vous; subissant à mon 
avis la même impression que certains navigateurs, qui 
ne reprennent plus la mer avec la même assurance, 
lorsqu'ils ont été une fois assaillis par la tempête, bien 
qu’ils sachent que l’on puisse souvent obtenir une na- 
vigation favorable. Quoi qu'il en soit, il agit avec sa- 
gesse en se faisant appuyer près de vous. J'ai des rai- 
sons de croire que cet appui lui procurera de grands 
avantages, lorsque surtout je pense à votre humanité, 
dont la renommée s'est étendue jusque chez les étran- 
gers. Je suis d’ailleurs convaincu que vous ne pouvez 
ignorer qu'il n’est rien de plus doux et de plus avantageux 
que d'acquérir, par ses bienfaits, des amis sürset utiles, 
comme aussi de répandre des faveurs sur des hommes 


d’une valeur telle que tout le monde éprouvera de la re- 
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ὑμῖν χάριν ἕξουσιν. Απαντὲς γὰρ οἱ χαρίεντες τοὺς τοῖς 
σπουδαίοις τῶν ἀνδρῶν χαλῶς ὁμιλοῦντας ὁμοίως ἐπαι- 
νοῦσι χαὶ τιμῶσιν, ὥσπερ αὐτοὶ τῶν ὠφελειῶν ἀπολαύον- 
τες. 

2. ᾿Αλλὰ γὰρ Διόδοτον αὐτὸν οἶμαι μάλιστά σε προ- 
τρέψεσθαι πρὸς τὸ φροντίζειν αὑτοῦ. Συνέπειθον δὲ χαὶ 
τὸν υἱὸν αὐτοῦ τῶν ὑμετέρων ἀντέχεσθαι πραγμάτων, χαὶ 
παραδόνθ᾽ ὑμῖν αὑτὸν ὥσπερ μαθητὴν εἰς τοὔμπροσθε 
πειραθῆναι προελθεῖν. ὁ δὲ ταῦτά μου λέγοντος ἐπιθυμεῖν 
μὲν ἔφασκε τῆς ὑμετέρας φιλίας, οὐ μὴν ἀλλὰ παραπλή- 
σιόν τι πεπονθέναι πρὸς αὐτὴν καὶ πρὸς τοὺς στεφανίτας 
2. 3 / A -“ \ Ἃ / ὼν 
ἀγῶνας" ἐχείνους τε γὰρ νικᾶν μὲν ἂν βούλεσθαι, καταδῆναι 
δ᾽ εἰς αὐτοὺς οὐχ ἂν τολμῆσαι διὰ τὸ μὴ μετεσχηχέναι 
ῥώμης ἀξίας τῶν στεφάνων, τῶν τε παρ᾽ ὑμῶν τιμῶν 
εὔξασθαι μὲν ἂν τυχεῖν, ἐφίξεσθαι δ᾽ αὐτῶν οὐ προσδοχᾶν᾽ 

͵7 A , V4 \ ε “ὝὋ “ \ 
τήν τε γὰρ ἀπειρίαν τὴν αὑτοῦ καταπεπλῆχθαι καὶ τὴν 
λαμπρότητα τὴν ὑμετέραν, ἔτι δὲ καὶ τὸ σωμάτιον οὐκ 
εὐχρινὲς ὄν, ἀλλ᾽ ἔχον ἄττα σίνη, νομίζειν ἐμποδιεῖν αὑτὸν 

\ \ - , 
πρὸς πολλὰ τῶν πραγμάτων, 

φ \ 3 Ψ A] 9 ὦ δὴ “ 

3. Οὗτος μὲν οὖν, ὅ τι ἂν αὐτῷ δοκῇ συμφέρειν, 
τοῦτο πράξει᾽ σὺ δ᾽, ἐάν τε περὶ ὑμᾶς ἐάν θ᾽ ἡσυχίαν 
ἔχων διατρίδη περὶ τούτους τοὺς τόπους, ἐπιμελοῦ καὶ 


Fa \ ω ΄, + Ἃ JA. 4 / 
τῶν ἄλλων μὲν ἁπάντων, ὧν ἂν τυγχάνῃ δεόμενος, μά- 


λιστα δὲ τῆς ἀσφαλείας καὶ τῆς τούτου χαὶ τῆς τοῦ πα-᾿ 


τρὸς αὐτοῦ, νομίσας ὥσπερ παρακαταθήχην ἔχειν τοῦτον 
παρά τε τοῦ γήρως ἡμῶν, ὃ προσηκόντως ἂν πολλῆς τυγχά- 


» 
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connaissance pour les bienfaits dont vous les aurez ho- 
norés. Tous les esprits susceptibles de gratitude donnent 
des louanges à ceux qui accueillent avec empressement 
les hommes distingués, comme s'ils recueillaient eux- 
mêmes les fruits de cette bienveillance. 

2. Je suis certain que Diodotus vous inspirera, par 
ses qualités personnelles, le désir de vous occuper de 
lui. J'ai aussi exhorté son fils à s'attacher à votre for- 
tune, et à se remettre entre vos mains, pour essayer de 
se former à votre école et assurer son avenir. Lorsque 
je lui ai donné ce conseil, il m'a répondu que, sans 
doute, il ambitionnerait votre amitié, mais qu'il res- 
sent à cet égard la même impression que pour les luttes 
où l’on remporte des couronnes; qu’il voudrait bien 
obtenir la victoire, mais qu'il n'ose pas descendre dans 
l'arène, parce qu'il ne se sent pas les forces nécessaires 
pour y parvenir ; que de même , relativement aux hon- 
neurs qui dépendent de vous, il les désirerait, mais 
qu'il ne les espère pas ; qu'il redoute son inexpérience 
et la splendeur qui vous entoure; que de plus sa taille 
n'est pas avantageuse , ni son corps exempt de défauts, 
et qu’il craint que ce ne soit pour lui un obstacle dans 
beaucoup de circonstances. 

3. Il fera ce qu'il jugera utile à ses intérêts; mais, 
soit qu'il se présente à vous, soit qu'il se contente d’une 
vie tranquille dans ce pays, ayez pour lui tous les soins 
que sa position pourra réclamer, et surtout pourvoyez 
à sa sûreté, ainsi qu'à celle de son père. Regardez-le 
comme un dépôt que vous confient et ma vieillesse, qui 
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νοι προνοίας, καὶ τῆς δόξης τῆς ὑπαρχούσης, εἴ τινος 
ἄρα σπουδῆς ἐστιν ἀξία, καὶ τῆς εὐνοίας τῆς περὶ ὑμᾶς, 
ἣν ἔχων ἅπαντα τὸν χρόνον διατετέλεχα. Καὶ μὴ θαυμά- 
σὴς μιήτ᾽ εἰ μαχροτέραν γέγραφα τὴν ἐπιστολήν, μήτ᾽ εἴ 
τι περιεργότερον χαὶ πρεσθυτικώτερον εἰρήχαμεν ἐν αὐτῇ " 
\ - 3. ᾽ ͵ , ξ . TE D 2 ’, 
πάντων γὰρ τῶν ἄλλων ἀμελήσας ἕνος μόνου ἐφρόντισα, 
τοῦ φανῆναι σπουδάζων ὑπὲρ ἀνδρῶν φίλων χαὶ προσφι- 


λεστάτων μοι γεγενημένων. 


E. 
AAEEANAPQ. 


1. Πρὸς τὸν πατέρα σου γράφων ἐπιστολὴν ἄτοπον 
” p , \ \ s "à 3 \ 4 2 / 
ὦὥμην ποιήσειν, εἰ περὶ τὸν αὐτὸν ὄντα σὲ τόπον ἐχείνῳ 
ire προσερῶ μήτ᾽ ἀσπάσομαι, LATE γράψω τι τοιοῦτον ὃ 
ποιήσει τοὺς ἀναγνόντας μὴ νομίζειν ἤδη με παραφρονεῖν 

\ QU ΝᾺ / - ᾽ - ᾿ 
διὰ τὸ γῆρας μηδὲ παντάπασι ληρεῖν, ἀλλ᾽ ἔτι τὸ χατα- 
λελειμμιένον μου μέρος καὶ λοιπὸν ὃν οὐχ ἀνάξιον εἶναι τῆς 
ὃ / à. / " 

υνάμεως ἣν ἔσχον νεώτερος ὦν. 

2. ἀχούω δέ σε πάντων λεγόντων, ὡς φιλάνθρωπος 
εἶ χαὶ φιλαθήναιος καὶ φιλόσοφος, οὐκ ἀφρόνως, ἀλλὰ νοῦν 
ἐχόντως. Τῶν τε γὰρ πολιτῶν ἀποδέχεσθαί Ge τῶν ἡμετέ- 
ρῶν οὐ τοὺς ἠμεληχότας αὑτῶν καὶ πονηρῶν πραγμάτων 
ἐπιθυμοῦντας, ἀλλ᾽ οἷς συνδιατρίδων τ᾽ οὐκ ἂν λυπηθείης, 


συμδάλλων τε καὶ χοινωνῶν πραγμάτων οὐδὲν ἂν βλαῤείης 
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mérite des égards, et ma renommée, si elle est digne de 
quelque attention, enfin mon » sh pour vous, qui 
ne s’est jamais démentie. Ne vous étonnez pas toute- 
fois si j'ai donné trop d'étendue à ma lettre, et si j'ai 
dit des choses superflues qui accusent le vieillard ; 
car, négligeant tout le reste, je n'ai pas eu d’autre pen- 
sée que de montrer mon zèle pour des amis auxquels 
j'ai voué une extrême affection. 


ὅ. 
À ALEXANDRE. 


r. Je croirais manquer aux convenances, lorsque j'é- 
cris à votre père et que vous vous trouvez avec lui, si je 
ne vous adressais en même temps des hommages et des 
respects, et si je ne vous envoyais une lettre telle qu'il 
sera impossible à ceux qui la liront de croire que la 
vietllesse m’a totalement enlevé le sens et la raison ; 
et qu’ils reconnaîtront au contraire que la portion de 
vie et de talent que j'ai conservée n’est pas: indigne des 
facultés que je possédais dans ma jeunesse. 

2. J'entends répéter par tout le monde que vous êtes 
ami de l’humanité, ami d’Athènes et de la philosophie, 
non pas sans discernement, mais avec sagesse. On dit 
aussi que, parmi nos concitoyens, vous accueillez non 
pas ceux qui, négligeant de veiller sur eux-mêmes, se li- 
vrent à des inclinations vicieuses, mais ceux dont le 
commerce et les entretiens ne peuvent vous nuire, ceux 
que vous pouvez admettre dans votre intimité et hono- 
rer de votre confiance, sans jamais éprouver de leur part 
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οὐδ᾽ ἀδικηθείης, οἵοις περ χρὴ πλησιάζειν τοὺς εὖ φρονοῦν- 
τας" τῶν τε φιλοσοφιῶν οὐχ ἀποδοχιμάζειν μὲν οὐδὲ τὴν 
περὶ τὰς ἔριδας, ἀλλὰ vouileuv εἶναι πλεονεχτικὴν ἐν ταῖς 
ἰδίαις διατριβαῖς, οὐ μὴν ἁρμόττειν οὔτε τοῖς τοῦ πλήθους 
ω " pe A 2 y , À.) \ 
προεστῶσιν οὔτε τοῖς τὰς μοναρχίας ἔχουσιν" οὐδὲ γὰρ 
συμφέρειν οὐδὲ πρέπειν τοῖς μεῖζον τῶν ἄλλων φρονοῦσιν 
WP ΗΝ Va 4 \ " - 
οὔτ᾽ αὐτοῖς ἐρίζειν πρὸς τοὺς συμπολιτευομένους οὔτε τοῖς 
ἄλλοις ἐπιτρέπειν πρὸς αὑτοὺς ἀντιλέγειν. Ταύτην μὲν 
5: 2 ᾽ “-“ \ ὃ 6 Ὁ ὃ 
οὖν οὐκ ἀγαπᾶν σε τὴν διατριδήν, προαιρεῖσθαι δὲ τὴν 
παιδείαν τὴν περὶ τοὺς λόγους οἷς χρώμεθα περὶ τὰς 
πράξεις τὰς προσπιπτούσας χαθ᾽ ἑχάστην τὴν ἡμέραν, 
χαὶ μεθ᾽ ὧν βουλευόμεθα περὶ τῶν κοινῶν" δι᾽ ἣν νῦν τε 
δοξάζεις περὶ τῶν μελλόντων ἐπιεικῶς, τοῖς τ᾿ ἀρχομένοις 
προστάττειν οὐχ ἀνοήτως, ἃ δεῖ πράττειν ἑκάστους, ἐπι- 
στήσει, περὶ δὲ τῶν καλῶν χαὶ δικαίων καὶ τῶν τούτοις. 
2 / , - / \ δὲ / . Ὁ \ 
ἐναντίων ὀρθῶς χρίνειν, πρὸς δὲ τούτοις τιμᾶν τε Xai χο- 


λάζειν, ὡς προσῆχόν ἐστιν ἑκατέρους. Σωφρονεῖς οὖν νῦν 


ταῦτα μελετῶν ἐλπίδας γὰρ τῷ τε πατρὶ καὶ τοῖς ἄλλοις" 


παρέχεις, ὡς ἐὰν πρεσθύτερος γενόμενος ἐμμείνης τούτοις, 
τοσοῦτον ποοέξεις τῇ φρονήσει τῶν ἄλλων, ὅσον περ ὁ 


πατήρ σου διενήνοχεν, ἁπάντων. 
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ni tort ni injustice ; tels, en un mot, que les hommes 
sages doivent se rapprocher d'eux. On dit encore qu'entre 
les différentes parties de la philosophie, vous ne dédaignez 
pas même celle qui a pour objet les disputes de la dia- 
lectique ; mais que, tout en lui accordant de grands 
avantages dans les entretiens particuliers, vous croyez 
qu’elle ne convient ni à ceux qui sont placés à la tête 
d’une république, ni à ceux qui gouvernent les monar- 
chies, parce qu’il n’est ni utile ni convenable pour les 
hommes qui sont élevés au-dessus des autres d'entrer 
en discussion avec les simples citoyens ou de permettre 
à personne de les contredire. On pense donc que vous 
n'avez pas d'attrait pour cette sorte d'étude, et que 
vous préférez celle des discours dont nous nous ser- 
vons pour régler les affaires de chaque jour, et pour 
délibérer sur les intérêts. publics. A l’aide de cette 
- étude, vous pouvez, dès aujourd’hui, pénétrer dans 
l'avenir avec sagacité, donner à vos sujets des ordres 
calculés avec habileté, sur les devoirs que chacun 
d'eux est appelé à remplir; juger sainement les actes 
conformes à l’honneur et à la justice, ainsi que ceux 
qui leur sont contraires, et, en outre, récompenser 
et punir les uns et les autres d’une manière convenable. 
En vous occupant maintenant de ces soins , vous agissez 
avec sagesse; car vous donnez à votre père et au monde 
l'espoir que, lorsque vous serez plus avancé en âge, 
si vous persévérez dans la même voie, vous obtiendrez 
sur tous les autres hommes la même supériorité que 
lui-même a obtenue. 
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G. 


ΤΟΙ͂Σ ΙΑΣΟΝΟΣ ΠΑΙΣΙΝ. 


I. ἀπήγγειλέ τίς μοι τῶν πρεσδευσάντων ὡς ὑμᾶς, 
ὅτι χαλέσαντες αὐτὸν ἄνευ τῶν ἄλλων ἐρωτήσαιτ᾽ εἴ 
πεισθείην ἂν ἀποδημῆσαι χαὶ διατρῖψαι παρ᾽ ὑμῖν. ἐγὼ 
δ’ ἕνεχα μὲν τῆς Ϊάσονος χαὶ Πολυαλχοῦς ξεγίας ἡδέως 
ἂν ἀφικοίμην ὡς ὑμᾶς" οἶμαι γὰρ ἂν τὴν ὁμιλίαν τὴν 
γενομένην ἅπασιν ἡμῖν συνενεγχεῖν- ἀλλὰ γὰρ ἐμποδίζει 
pe πολλὰ, μάλιστα μὲν τὸ μὴ δύνασθαι πλανᾶσθαι χαὶ 
τὸ μὴ πρέπειν ἐπιξενοῦσθαι τοῖς τηλιχούτοις, ἔπειθ᾽ ὅτι. 
πάντες οἱ πυθόμενοι τὴν ἀποδημίαν δικαίως ἄν μου χατα- 
φρονήσειαν, εἰ προῃρημένος τὸν ἄλλον χρόνον ἡσυχίαν 
ἄγειν ἐπὶ γήρως ἀποδημεῖν ἐπιχειροίην, ὅτ᾽ εἰκὸς ἦν, εἰ 
χαὶ πρότερον ἄλλοθί που διέτριδον, νῦν οἴκαδε σπεύδειν, 
οὕτως ὑπογυίου μοι τῆς τελευτῆς οὔσης. Πρὸς δὲ τούτοις 
φοδοῦμαι χαὶ τὴν πόλιν᾽ χρὴ γὰρ τἀληθῆ λέγειν. ὁρῶ 
γὰρ τὰς συμμαχίας τὰς πρὸς αὐτὴν γιγνομένας ταχέως 
διαλυομένας. Εἰ δή τι συμιθαίη χαὶ πρὸς ὑμᾶς τοιοῦτον, 
εἰ χαὶ τὰς αἰτίας χαὶ τοὺς χινδύνους διαφυγεῖν δυνηθείην, 
ὃ χαλεπόν ἐστιν, ἀλλ᾽ οὖν αἰσχυνθείην ἄν, εἴ τε διὰ τὴν. 


πόλιν δόξαιμί τισιν ἀμελεῖν ὑμῶν, εἴ τε δι ὑμᾶς τῆς πό- 
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6. 


AUX ENFANTS DE JASON. 


1. Un de nos ambassadeurs m'a rapporté que vous 
l'aviez interrogé en particulier, et que vous lui aviez 
demandé si je me laisserais persuader de quitter Athè- 
nes pour aller vivre auprès de vous. Je me rendrais 
sans doute avec plaisir dans le lieu que vous habitez, à 
cause de l'hospitalité qui m'unissait à Jason et à Polyalcès, 
et je crois que cette réunion, si elle avait lieu, nous serait 
utile à tous; mais beaucoup d'obstacles s'y opposent, 
principalement l'impossibilité où je suis de supporter 
les fatigues d’un voyage, comme aussi le peu de conve- 
nance qu’il y a pour les hommes de mon äge d'aller 
vivre à l'étranger : et de plus tous ceux qui entendraient 
parler de mon départ auraient le droit de me blämer, 
si, après avoir, le reste du temps, préféré vivre en 
repos, on.me voyait dans ma vieillesse entreprendre 
de quitter ma patrie au moment où, lors même que 
j'aurais vécu loin d'elle, il y aurait de la sagesse à me 
hâter d’y revenir, le terme de ma vie étant si rap- 
proché. En outre, car 1l faut dire la vérité, je redoute 
notre république elle-même. Je vois avec quelle rapi- 
dité se dissolvent les alliances contractées avec elle, 
et si quelque chose de semblable arrivait à votre 
égard, quand bien même je pourrais échapper aux ac- 
cusations et aux dangers, ce qui est toujours difficile , 
je rougirais, soit de paraître aux yeux de quelques 
personnes vous négliger à cause de notre ville, soit de 


a 


manquer, à cause de vous, à mes devoirs envers elle, 
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λεως ὀλιγωρέϊν. Νὴ χοινοῦ δὲ τοῦ συμφέροντος ὄντος, οὐχ 
οἶδ᾽ ὅπως ἂν ἀμφοτέροις ἀρέσχειν δυνηθείην. Αἱ μὲν οὖν 
αἰτίαι, δι’ ἃς οὐκ ἔξεστί μοι ποιεῖν ἃ βούλομαι, τοιαῦται 
συμθεδήχασιν. 

4. Οὐ μὴν περὶ τῶν ἐμαυτοῦ μόνον ἐπιστείλας οἴομαι 
δεῖν ἀμελῆσχι τῶν ὑμετέρων, ἀλλ᾽ ἅπερ ἂν παραγενόμε- 
vos πρὸς ὑμᾶς διελέχθην, πειράσομαι καὶ νῦν περὶ τῶν 
αὐτῶν τούτων ὅπως ἂν δύνωμαι διεξελθεῖν. Μηδὲν δ᾽ 
ὑπολάβητε τοιοῦτον, ὡς ἄρ᾽ ἐγὼ ταύτην ἔγραψα τὴν ἐπι- 
στολὴν οὐχ ἕνεκα τῆς ὑμετέρας ξενίας, ἀλλ᾽ ἐπίδειξιν 
ποιήσασθαι βουλόμενος. Οὐ γὰρ εἰς τοῦθ᾽ ἥχω μανίας ὥστ᾽ 
ἀγνοεῖν ὅτι χρείττω μὲν γράψαι τῶν πρότερον διαδεδομέ- 
νων οὐχ ἂν δυναίμην, τοσοῦτον τῆς ἀχμῆς ὑστερῶν, χείρω 
δ᾽ ἐξενεγκὼν πολὺ φαυλοτέραν ἂν λάδοιμι δόξαν τῆς νῦν 
ὑμῖν ὑπαρχούσης. ἔπειτ᾽ εἴ περ ἐπιδείξει προσεῖχον τὸν 
νοῦν, ἀλλὰ μὴ πρὸς ὑμᾶς ἐσπούδαζον, οὐκ ἂν ταύτην ἐξ 
ἁπασῶν προεϊλόμην τὴν ὑπόθεσιν, περὶ ἧς χαλεπόν ἐστιν 
ἐπιειχῶς εἰπεῖν, ἀλλὰ πολὺ καλλίους ἑτέρας ἂν εὗρον χαὶ 
μᾶλλον λόγον ἐχούσας. ἀλλὰ γὰρ οὔτε πρότερον οὐδεπώ- 
ποτ᾽ ἐφιλοτιμήθην ἐπὶ τούτοις, ἄλλ᾽ ἐφ᾽ ἑτέροις μᾶλλον ἃ 
τοὺς πολλοὺς διαλέληθεν ; οὔτε νῦν ἔχων ταύτην τὴν διά- 
γοιαν ἐπραγματευσάμην, ἀλλ᾽ ὑμᾶς μὲν ὁρῶν ἐν πολλοῖς 
χαὶ μεγάλοις πράγμασιν ὄντας, αὐτὸς δ᾽ ἀποφήνασθαι 
βουλόμενος ἣν ἔχω γνώμην περὶ αὐτῶν. Ἡγοῦμαι δὲ 
συμουλεύειν μὲν ἀχμὴν ἔχειν (αἱ γὰρ ἐμπειρίαι παι- 


δεύουσι τοὺς τηλικούτους, καὶ ποιοῦσι μᾶλλον τῶν ἄλλων 
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Or, quand il n'existe pas d'intérêt commun, je ne puis 
comprendre comment je pourrais plaire à la fois aux uns 
et aux autres. Telles sont les causes pour lesquelles il 
west pas en mon pouvoir de faire ce que j'aurais dé- 
siré. 

2. Je ne crois pas, toutefois, après vous avoir oc- 
cupé de ce qui m'est personnel, devoir m'abstenir 
de vous parler de vos intérêts; j'essayerai dès main- 
tenant de vous indiquer, comme il me sera possible 
de le faire, les choses dont je vous aurais entretenu 
si je me fusse rendu près de vous; ne croyez pas 

ue ma lettre soit écrite dans une autre pensée que 
celle de l'hospitalité qui nous lie et qu'elle ait l’os- 
tentation pour objet. Je ne suis pas tellement privé de mes 
facultés que je puisse ignorer qu'il me serait impossi- 
ble d'écrire des choses supérieures à celles que j'ai 
publiées autrefois, lorsque depuis si longtemps j'ai dé- 
passé l’âge de l'activité et de la force, et qu'en produi- 
sant quelque œuvre d'un ordre inférieur, j'affaiblirais de 
beaucoup la renommée dont je jouis aujourd’hui par- 
mi vous, D'un autre côté, si je me fusse attaché à un 
motif d’orgueil, et que votre intérêt n’eüt pas inspiré 
mon zèle, je n'aurais pas choisi entre tous les autres un 
sujet sur lequel il est difficile de s'exprimer avec élégance; 
j'en aurais trouvé de plus brillants et de plus féconds. 
Mon ambition dans le passé ne s’est jamais portée vers 
les choses vulgaires, j'ai toujours préféré celles qui 
échappaient à la pénétration du grand nombre ; aujour- 
d’hui encore je suis dans le même sentiment, mais, vous 
voyant engagés dans des embarras graves et multipliés, 
Je veux vous faire connaître mon opinion à leur égard. 
Je crois être arrivé à l'époque de la vie où l’on peut 
surtout donner des conseils, parce que l'expérience 


» 


instruit les hommes de mon âge, et les met à portée 
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δύνασθαι καθορᾶν τὸ βέλτιστον), εἰπεῖν δὲ περὶ τῶν 
προτεθέντων ἐπιχαρίτως καὶ μουσιχῶς καὶ διαπεπονημένως 
οὐχέτι τῆς ἡμετέρας ἡλικίας ἐστίν, ἀλλ᾽ ἀγαπῴην ἂν εἰ 
μὴ παντάπασιν ἐκλελυμένως διαλεχθείην περὶ αὐτῶν. 

3. Νὴ θαυμάζετε δ᾽, ἀν τι φαίνωμαι λέγων ὧν πρό- 
τερον ἀχηχόατε" τῷ μὲν γὰρ ἴσως ἄκων ἂν ἐντύχοιμι, τὸ 
δὲ χαὶ προειδώς, εἰ πρέπον εἰς τὸν λόγον εἴη, λάθοιμι" 
χαὶ γὰρ ἂν ἄτοπος εἴην, εἰ τοὺς ἄλλους ὁρῶν τοῖς ἐμοῖς 
χρωμένους αὐτὸς μόνος ἀπεχοίμην τῶν ὑπ᾽ ἐμοῦ πρότερον 
εἰρημένων. Τούτου δ᾽ ἕνεκα ταῦτα προεῖπον, ὅτι τὸ πρῶ- 
τὸν ἐπιφερόμενον ἕν τῶν τεθρυλημένων ἐστίν. Εἴθισμαι 
γὰρ λέγειν πρὸς τοὺς περὶ τὴν φιλοσοφίαν τὴν ἡμετέραν 
διατρίδοντας ὅτι τοῦτο πρῶτον δεῖ σχέψασθαι, τί τῷ 
λόγῳ nai τοῖς τοῦ λόγου μέρεσι διαπραχτέον ἐστίν" ἐπει- 
δὰν δὲ τοῦθ᾽ εὕρωμεν χαὶ διαχριδωσώμεθα,, ζητητέον 
εἶναί φημι τὰς ἰδέας, λι' ὧν ταῦτ᾽ ἐξεργασθήσεται καὶ 
λήψεται τέλος ὅπερ ὑπεθέμεθα. Καὶ ταῦτα φράζω μὲν ἐπὶ 
τῶν λόγων, ἔστι δὲ τοῦτο στοιχεῖον καὶ χατὰ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων καὶ κατὰ τῶν ὑμετέρων πραγμάτων. Οὐδὲν γὰρ 
οἷόγτ᾽ ἐστὶ πραχθῆναι νοῦν ἐχόντως, ἂν μὴ τοῦτο πρῶτον 
μετὰ πολλῆς προνοίας λογίσησθε χαὶ βουλεύσησθε, πῶς 
χρὴ τὸν ἐπίλοιπον χρόνον ὑμῶν αὐτῶν προστῆναι χαὶ τίνα 


βίον προελέσθαι καὶ ποίας δόξης ὀριγνηθῆναι χαὶ ποτέρας 
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à portée d'apercevoir mieux que les autres le parti le 
plus utile; mais répandre sur un sujet qui vous est 
présenté, la grâce et l’harmonie, en se livrant à de pé- 
nibles efforts, n’est plus de mon âge ; et je m’estimerai 
heureux si je parviens à à mexprimer sur vos intérêts 
d'une manière qui ne soit pas entièrement dépourvue 
d'énergie. 

3. Ne soyez pas étonnés de me voir reproduire des 
choses que vous avez déjà entendues : peut-être m’arrive- 
ra-t-il d'en rencontrer involontairement ἀθοιασάν πρὸ ᾿ 
peut-être aussi les rappellerai-je à dessein, parce que j’au- 
rai reconnu que cela est utile pour mon sujet. Je man- 
querais à la raison, lorsque je vois les autres se servir de 
mes paroles, si je m'abstenais de répéter ce que j'ai dit 
autrefois. J'ai fait cet avant-propos, parce que la première 
pensée qui se présente ici est une de celles que l’on 
rencontre dans la bouche de tout le monde. J’ai moi- 
même pour usage de répéter à ceux qui suivent nos 
lecons de philosophie, qu'il faut examiner, avant tout, 
le but que l’on cherche à atteindre par un discours 
et par les différentes parties dont il se compose; 
qu'après l'avoir trouvé et déterminé avec soin, on doit 
s'occuper des formes au moyen desquelles on peut 
compléter son ouvrage et parvenir au but que:l’on s’est 


proposé. Voilà ce que j'ai coutume de dire relativement 


aux discours : et c’est sur cette base qu'il convient de 
s'établir pour toutes les autres affaires, et en parti- 
culier pour les vôtres. Or il vous sera impossible de 
rien faire avec sagesse, si vous n'avez pas calculé ᾽ si 
vous n'avez pas arrêté, avec une grande prévoyance, 
les principes d’après lesquels vous devez, à l'avenir, 
diriger votre conduite; le genre de vie que vous 
adopterez; l’espèce de gloire que vous rechercherez ; 
ΠΙ, 99 
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τῶν τιμῶν ἀγαπῆσαι, τὰς παρ᾽ ἑχόντων γινομένας ἢ τὰς 
παρ᾽ ἀκόντων τῶν πολιτῶν᾽ ταῦτα δὲ διορισαμένους, τότ᾽ 
ἤδη τὰς πράξεις τὰς χαθ᾽ ἑχάστην. τὴν ἡμέραν chbrtlatt 
ὅπως συντενοῦσι πρὸς τὰς ὑποθέσεις τὰς ἐξ ἀρχῆς ἤξνο- 
| ah Καὶ τοῦτον μὲν τὸν τρόπον ζητοῦντες ὥσπερ ὅζο- 
ποῦ Ὁ χεϊμένου στόχάσεσθε τῇ ψυχῆ, καὶ μᾶλλον ἐπί τούξεσθε 
τοῦ συμφέροντος" ἐὰν δὲ μηδεμίαν ποιήσησθε τοιαύτην 
ὑπόθεσιν, ἀλλὰ τὸ προσπῖπτον ἐπιχειρῆτε πράττειν, 
ἀναγκαῖόν ἐστιν ὑμᾶς ταῖς ὃ ἰανοΐαις πλανᾶσθαι χαὶ πολλῶν 
διαμαρτάνειν πραγμάτων. 

4. ἴσως ἃ ἂν οὖν τις τῶν εἰχῇ ζῆν προῃρημένων τοὺς μὲν 
τοιούτους λογισμοὺς διασύρειν po ἀξιώσειε δ’ 
ἂν ἤδη [μέ de agp d περὶ τῶν προειρηϊκένων. ἔστιν 
οὖν οὐκ ὀχνητέον ἀποφήνασθαι 1 περὶ αὐτῶν ἃ τυγχάνω 
γιγνώσχων. Ἐμοὶ γὰρ αἱρετώτερος ὁ βίος εἶναι δοχεῖ 
χαὶ βιλτίων ὁ τῶν ἰδιωτευόντων ἢ τῶν. τυραννούντῶν, 
χαὶ τὰς τιμὰς ἡδίους ἡγοῦμαι τὰς ἐν ταῖς πολιτείαις 
ἢ τὰς ἐν ταῖς μόναρχίαις " καὶ περὶ τούτων λέγειν ἐπι- 
χειρήσω. Lars μ᾽ οὐ λέληθεν ὅτι πολλοὺς ἕξω τοὺς 
ἐναντιουμένους ; χαὶ μάλιστα τοὺς περὶ ὑμᾶς ὄντας. Οἷ- 
"μαι γὰρ ο οὐχ ἥχιστα τούτους ὃ: ἐπὶ τὴν τυραννίδα παρο- 
| ξύνειν ὑμᾶς" σχοποῦσι γὰρ οὐ πανταχῇ τὴν φύσιν τοῦ 
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πράγματος, ἀλλὰ πολλὰ παραλογίζονται σφᾶς αὐτοὺς. 
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enfin les honneurs ‘qui feront l’objet de votre ambi- 
tion, soit que vos concitoyens vous les accordent de 
leur propre mouvement, soit que vous les obteniez 
contre leur volonté. Lorsque ces premiers points au- 
ront été déterminés , il faudra vous occuper de dis- 
poser vos actions de chaque jour, de mamère que 
toutes concourent, au but que vous aurez fixé dès le 
commencement. En raisonnant d'après ces princi- 
pes vous tiendrez x vos pensées comme dirigées vers 
un mêmé objet ; et c’est surtout ainsi que vous arriverez 
à un résultat utile. Mais, si vous ne posez d'avance au- 
_cun fondement de cette nature, et si vous voulez réa- 
liser chaque idée à mesure que le hasard la présentera 
à votre esprit, vous flôtteréz nécessairement dans vos 
pensées, et vous échouerez dans beaucoup d'entre- 
prises, : ς ἃ , 

4. Peut-être un de ces hommes qui ont pris la réso- 
lution de vivre au hasard, cherchant à dénigrer de tels 
tement mes conseils sur les points que j'ai traités. Je ne 
dois donc pas hésiter à déclarer ici mon sentiment à 
cet égard. Je regarde l'existence des simples citoyens 
comme plus désirable et meilleure que celle des ty- 
rans, et je considère les honneurs obtenus dans les 
républiques comme plus flatteurs que ceux qui sont 
accordés dans les monarchies. Je vais essayer de dé- 
velopper mon opinion sur ce sujet, encore que je ne 
puisse ignorer que j'aurai beaucoup de contradicteurs, 
et en particulier parmi les hommes qui vous entourent. 
Ceux-ci, je crois, ne sont pas les moins ardents à vous 
exciter à la tyrannie : : ne considérant pas la nature 
de cette position dans son ensemble, ils s ‘égarent 
sur bien des points dans leurs j Héeubits: Ils ne voient 
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Τὰς μὲν γὰρ ἐξουσίας χαὶ τὰ χέρδη χαὶ τὰς ἡδονὰς ὁρῶσι, 
\ LA 9 / LU \ \ x 
χαὶ τούτων ἀπολαύσεσθαι προσδοχῶσι, τὰς δὲ ταραχὰς 
χαὶ τὰς συμφορὰς τὰς τοῖς ἄρχουσι συμπιπτούσας καὶ τοῖς 
φίλοις αὐτῶν οὐ θεωροῦσιν, ἀλλὰ πεπόνθασιν ὅπερ οἱ τοῖς 
αἰσχίστοις χαὶ παρανομωτάτοις τῶν ἔργων ἐπιχειροῦντες " 

\ \ ? “-" \ \ 7 \ PU Ÿ 
χαὶ γὰρ ἐκεῖνοι τὰς μὲν πονηρίας τὰς τῶν πραγμάτων 
οὐκ ἀγνοοῦσιν, ἐλπίζουσι δ᾽, ὅσον μὲν ἀγαθόν ἐστιν ἐν 
αὐτοῖς, τοῦτο μὲν ἐχλήψεσθαι, τὰ δὲ δεινὰ πάντα τὰ 

7 re / A \ \ ὃ / L 
προσόντα τῷ πράγματι καὶ τὰ χκαχὰ ιαφεύξεσθαι, καὶ 
διοικήσειν τὰ περὶ σφᾶς αὐτοὺς οὕτως ὥστε τῶν μὲν χιν- 
δύνων εἶναι πόῤῥω, τῶν δ᾽ ὠφελειῶν ἐγγύς. Τοὺς μὲν οὖν 
ταύτην ἔχοντας τὴν διάνοιαν ζηλῶ τῆς ῥαθυμίας, αὐτὸς 
δ᾽ αἰσχυνθείην ἂν εἰ συμῥουλεύων ἑτέροις ἐχείνων ἀμελήσας 

\ “ “ 4 / Ἁ / \ 
τὸ ἐμαυτῷ συμφέρον TOLOËNV , καὶ μὴ παντάπασιν ἔξω θεὶς 
2 \ ι ΩΝ “ “ \ Ὁ LA LA \ 
ἐμαυτὸν καὶ τῶν ὠφελειῶν καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων τὰ 
βέλτιστα παραινοίην. ὡς οὖν ἐμοῦ ταύτην ἔχοντος τὴν 


γνώμην, οὕτως ἐμοὶ προσέχετε τὸν νοῦν. 


Ze 


TIMO@EQ. 


1. Περὶ μὲν τῆς οἰκειότητος τῆς ὑπαρχούσης ἡμῖν 
πρὸς ἀλλήλους οἶμαί σε πολλῶν ἀχηχοέναι,. συγχαΐίρω δέ 
σοι πυνθανόμενος πρῶτον μὲν ὅτι τῇ δυναστείᾳ τῇ πα- 


ρούσῃ χάλλιον χρῇ τοῦ πατρὸς χαὶ φρονιμώτερον, ἔπειθ᾽ 
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que la puissance suprême, l’autorité, les richesses, les 
voluptés , ils se flattent de l'espoir d'en jouir, et alors, 
fermant les yeux sur les troubles, les calamités qui ac- 
cablent les souverains et ceux qui s’attachent à leur 
fortune, ils éprouvent le même sentiment que les 
hommes qui entreprennent de commettre les actions 
les plus honteuses et les plus contraires aux lois : ces 
hommes n’ignorent pas ce qu'il y ἃ de condamnable 
dans de telles actions, mais ils espèrent qu'après en avoir 
retiré ce qu'elles renferment d'avantages , ils échappe- 
ront aux calamités et aux malheurs qui en sont la suite, 
et qu'ils disposeront les choses , en ce qui les concerne, 
de manière à être toujours loin des dangers, et près 
des succès. J’envie la sécurité de ceux qui pensent 
ainsi; mais, lorsque je donne des conseils , j'aurais 
honte de négliger les intérêts des hommes à qui je les 
adresse, de chercher mon utilité personnelle, comme 
aussi de ne pas leur offrir les avis les plus salutaires, en 
me plaçant en dehors de tout ce qui me procurerait un 
avantage, quel qu’il soit. Puissiez-vous être, en m'écou- 
tant, dans des dispositions conformes à l'opinion que je 
ἰδ ἀόνουν RRMMURR nt 


22 


A TIMOTHÉE. 


1, Un grand nombre de personnes vous ont, je crois, 
entretenu des liens d'intimité réciproque qui existent 
entre nous; je vous félicite d’abord, parce que j'ai ap- 
pris que vous usez de la puissance que vous possédez, 
d’une manière plus noble et plus sage que votre père ; en- 
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ὅτι προαιρεῖ δόξαν χαλὴν χτήσασθαι μᾶλλον à Τοῦτον 
μέγαν συναγαγεῖν. Σημεῖον γὰρ οὐ μικρὸν ἐχφέρεις ἀρετῆς, 
ἀλλ᾽ ὡς δυνατὸν μέγιστον, ταύτην ἔχων τὴν γνώμην" 
ὥστ᾽ ἣν ἐμμείνης τοῖς περὶ σοῦ νῦν λεγομένοις, οὐκ ἄπο- 
ρήσεις τῶν ἐγχωμιασομένων τήν τε φρόνησιν τὴν σὴν χαὶ 
τὴν προαίρεσιν ταύτην. Ἡγοῦμαι "δὲ χαὶ τὰ διηγγελμένα 
περὶ τοῦ πατρός cou συμθάλλεσθαι μεγάλην πίστιν ὌΝ 
τὸ δοχεῖν εὖ φρονεῖν σε χαὶ διαφέρειν. τῶν ἄλλων" ϑόβαι 
γὰρ οἱ πλεῖστοι τῶν ἀνθρώπων οὐχ οὕτως ἐπαινεῖν χαὶ 
τιμᾶν τοὺς ἐκ τῶν πατέρων τῶν εὐδοχιμούντων γεγρνό- 
τας, ὡς τοὺς ἐχ τῶν δυσχόλων χαὶ χαλεπῶν, ἤν περ φαί- 
νωνται μηδὲν ὅμοιοι τοῖς γονεῦσιν ὄντες. Μᾶλλον γὰρ ἐπὶ 
πάντων χεχαρισμιένον αὐτοῖς ἐστι τὸ παρὰ λόγον rhhgs 
νον ἀγαθὸν τῶν εἰχότὼς HO προσηκόντως γιγνομένων. 

4. ὧν ἐνθυμούμενον χρὴ ζητεῖν χαὶ φιλοσοφεῖν, ἐξ 
ὅτου τρόπου χαὶ μετὰ τίνων χαὶ τίσι συμδούλοις χρώς 
μένος τάς τε τῆς πόλεως ἀτυχίας a Vi. » Χαὶ τοὺς 
πολίτας ἐπί τε τὰς ἐργασίας καὶ τὴν σωφροσύνην προ- 
τρέψεις, καὶ ποιήσεις αὐτοὺς ἥδιον ζῆν χαὶ θαῤῥαλεώτερον 
ἢ τὸν παρελθόντα χρόνον. Ταῦτα γάρ ἐστιν ἔργα τῶν 
ὀρθῶς χαὶ φρονίμως τυραννευόντων. ὧν, ἔνιοι χαταφρονή- 
σαντες οὐδὲν ἄλλο σχοποῦσι πλὴν ὅπως αὐτοί θ᾽ ὡς μετὰ 
πλείστης ἀσελγείας τὸν βίον διάξουσι, τῶν τε πολιτῶν 
τοὺς βελτίστους χαὶ πλουσιωτάτους χαὶ φρονιμωτάτους 
λυμανοῦνται χαὶ δασμολογήσουσι, χαχῶς εἰδότες ὅτι προσ- 


, 4 ΚΙ “-- \ A \ , : \ 
: εὖ φοονοῦντας χαὶ τὴν τιμὴν ταύτην ἔγοντ 
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suite, parce que vous aimez mieux acquérir une re- 
nommée honorable que d'accumuler de grandes ri- 
chesses. Eten cela vous ne donnez pas une faible preuve 
de votre vertu, mais le signe le plus certain des sen- 
timents qui vous animent; de telle sorte que, si vous 
persévérez dans les qualités qu'on vous ‘attribue 
aujourd'hui, des voix ‘nombreuses célébréront votre 
sagesse et les, principes qui règlent votre vie. Je crois 
aussi que les choses qui ont été dites de votre père 
contribuent puissamment à ‘établir une grande con- 
fiance dans votre sagesse et dans votre supériorité. 
La plupart des hommes, en effet, ont coutume de 
louer et d'honorer bien moins ceux qui, nés de pa- 
rents justement estimés , suivent leurs exemples ᾿ que 
ceux qui, nés de parents durs et intraitables , ne les 
imitent en rien ; parce au en général on ΡΘΗ Ν plus 
de prix au bien qui arrive inopinément qu'à celui 
qui est d' accord avec la raison et l'ordre naturel des 
choses. 7 

2. Convameus de ces sexités: vous devez chercher et 
calculer par quels moyens, avec quels hommes et aidé 
de quels conseillers, vous pourrez réparer les malheurs . 
de votre patrie, diriger l'esprit de vos concitoyens 
vers le travail et la vertu, et faire en sorte qu'ils vi- 
vent avec plus d'agrément et de sécurité que par le 
ὲ passé. Telles sont les œuvres des princes qui gouvernent 
avec équité et avec sagesse. Mais quelques-uns d’entre 
eux , méprisant ces devoirs , ne se proposent d'autre 
but que de vivre avec le plus de licence possible, per- 
sécutent et ruinent, par des taxes arbitraires, les ci- 
toyens les meilleurs, les plus riches, les plus sages, 
ignorant que les hommes prudents et éclairés, lorsqu'ils 
86 trouvent investis de l'autorité souveraine, ne doivent 


(113 
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τοῖς τῶν ἄλλων χαχοῖς αὑτοῖς ἡδονὰς παρασχευάζειν, ἀλλὰ 
ταῖς αὑτῶν ἐπιμελείαις τοὺς πολίτας εὐδαιμονεστέρους 
ποϊεδν μηδὲ πικρῶς μὲν χαὶ χαλεπῶς διακεῖσθαι πρὸς 
ἅπαντας, ἀμελεῖν δὲ τῆς αὑτῶν σωτηρίας; ἀλλ᾽ οὕτω 
μὲν πράως καὶ νομίμως ἐπιστατεῖν τῶν πραγμάτων, ὥστε 
μηδένα τολμᾶν αὐτοῖς ἐπιδουλεύειν, μετὰ τοσαύτης δ᾽ 
ἀχριδείας τὴν τοῦ σώματος ποιεῖσθαι φυλακήν, ὡς ἁπάν- 
των αὐτοὺς ἀνελεῖν βουλομένων. Ταύτην γὰρ τὴν διάνοιαν 
ἔχοντες αὐτοί τ᾽ ἂν ἔξω τῶν χινδύνων εἶεν καὶ παρὰ τοῖς 
ἄλλοις εὐδοχιμοῖεν.: ὧν ἀγαθὰ μείζω χαλεπὸν εὑρεῖν ἐστιν. 
ἐνεθυμήθην δὲ μεταξὺ γράφων, ὡς εὐτυχῶς ἅπαντά σοι 
cuubéônxe. Τὴν μὲν γὰρ εὐπορίαν, ἣν ἀναγκαῖον ἦν χτή- 
σασθαι τυραννικῶς μετὰ βίας nai πολλῆς ἀπεχθείας, ὁ 
πατήρ σοι χαταλέλοιπε, τὸ δὲ χρῆσθαι τούτοις χαλῶς χαὶ 
φιλανθρώπως ἐπὶ σοὶ γέγονεν ὧν χρή σε πολλὴν ποιεῖσθαι. 
τὴν ἐπιμέλειαν. 

3. ἃ μὲν οὖν ἐγὼ γιγνώσκω. ταῦτ᾽ ἐστίν " ἔχει δ᾽ 
οὕτως. Εἰ μὲν ἐρᾷς χρημάτων καὶ μείζονος δυναστείας 
χαὶ κινδύνων, δι’ ὧν αἱ κτήσεις τούτων εἰσίν, ἑτέρους σοι 
συμούλους παραχλητέον " εἰ δὲ ταῦτα μὲν ἱκανῶς ἔχεις, 
ἀρετῆς δὲ χαὶ δόξης καλῆς χαὶ τῆς παρὰ τῶν πολλῶν εὐὖ- 
νοίας ἐπιθυμεῖς, τοῖς τε λόγοις τοῖς ἐμοῖς προσεχτέον τὸν 
νοῦν ἐστι, καὶ τοῖς καλῶς τὰς πόλεις τὰς αὑτῶν διοικοῦσιν 
ἁμιλλητέον, καὶ πειρατέον αὐτῶν διενεγκεῖν. ἀχούω δὲ 


Κλέομμιν τὸν ἐν Μηθύμνη ταύτην ἔχοντα τὴν δυναστείαν 
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pas se procurer des j jouissances au prix du malheur de 
leurs concitoyens, mais consacrer leur vie à les ren- 
dre plus heureux; qu'ils ne doivent pas se montrer 
durs et sévères à l'égard de tous, négligeant ainsi leur 
propre sécurité, mais qu'ils doivent diriger le gouver- 
nement avec une telle douceur, un tel respect pour 
les lois, que personne n’ose conspirer contre eux; sans 
néanmoins se dispenser de prendre les mêmes précau- 
tions pour garantir leurs personnes que si tous les ci- 
toyens voulaient attenter à leurs jours. S'ils étaient pé- 
nétrés de ces sentiments, ils vivraient à l’abri de tous 
les périls , ils jouiraient parmi les autres peuples d’une 
renommée honorable, et il serait difficile de rencontrer 
une félicité plus complète que la leur. Or, tandis que 
je vous écrivais, j'étais préoccupé de la pensée que les 
événements s'étaient accomplis pour vous d’une manière 
favorable. Les richesses qu'il aurait fallu acquérir à 
la manière des tyrans, c’est-à-dire par la violence, et en 
vous attirant de nombreuses inimitiés, votre père vous 
les ἃ laissées ; il est en votre pouvoir d’en faire un noble 
et généreux usage, et il ne vous reste qu’à TN 
tous vos soins pour y parvenir. 

3. Voilà quel est mon sentiment et quelle est R vé- 
rité. Si donc vous êtes dominé par l'amour des riches- 
ses, de la puissance et des dangers au prix desquels 
on les obtient, appelez d’autres conseillers; mais, si 
vous êtes satisfait de votre fortune présente, si la vertu, 
une noble gloire, et la bienveillance des peuples, sont 
l'objet de votre ambition, attachez-vous à mes paroles, 
rivalisez avec les hommes qui gouvernent noblement 
Jeur patrie, et tâchez de les surpasser. J'entends dire 
que Cléommis, qui possède à Méthymne le souverain 
pouvoir, montre dans tous les actes de sa vie autant de 
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περί τε τὰς ἄλλας πράξεις χαλὸν κἀγαθὸν εἶναι καὶ φρό- 


νιμον, καὶ τοσοῦτον ἀπέχειν τοῦ τῶν πολιτῶν τινας ἀπο- 


χτείνειν À φυγαδεύειν ἢ ἢ δημεύειν τὰς οὐσίας ἢ ποιεῖν ἄλλο 


τι καχόν, ὥστε πολλὴν μὲν ἀσφάλειαν παρέχειν τοῖς συμ- 
[ 


πολιτευομένοις, χατάγειν δὲ τοὺς φεύγοντας. ἀπολο 


δὲ τοῖς μὲν κατιοῦσι τὰς χτήσεις ἐξ à ὧν ἐξέπεσον , τοῖς δὲ 


πριαμέγοις τὰς τιμὰς τὰς ἑκάστοις γιγνομένας, πρὸς δὲ 
τούτοις καθοπλίζειν ἅπαντας τοὺς πολίτας, ὡς οὐδενὸς 
μὲν ἐπιχειρήσοντος περὶ αὐτὸν νεωτερίζειν " ἣν δ᾽ ἄρα τινὲς 
τολμήσωσιν, ἡγούμενος λυσιτελεῖν αὑτῷ τεθνάναι τοιαύ- 
τὴν ἀρετὴν ἐνδειξαμένῳ τοῖς πολίταις μᾶλλον ἢ ἢ ζῆν πλείω 
χρόνον τῇ “πόλει τῶν μεγίστων χαχῶν αἰτίῳ γενομέ τὰ ai 

4. {τι δ᾽ ἂν πλείω σοι περὶ τούτων y διελέχθην, À ἴσως 
δ᾽ ἂν καὶ χαριέστερον, εἰ μὴ παντάπασιν ἔδει με διὰ τα- 
χέων γράψαι σοι τὴν ἐπιστολήν. Νῦν δὲ σοὶ rrhé αὖθις 


ne nb ἐὰν μὴ κωλύσῃ, με τὸ γῆρας, ἐν ἐν δὲ τ τῷ 


παρόντι περὶ τ τῶν ἰδίων δκριάραμαὶς 


5. Αὐτοχράτωρ γὰρ ὁ τὰ γράμματα φέρων οἰκείως ἡμῖν 


ἔχει" περί τε γὰρ τὰς διατριδὰς τὰς αὐτὰς γεγόναμεν ‘ 


L 


χαὶ τῇ τέχνη πολλάκις αὐτοῦ κέχρημαι, ka τὸ τελευταῖον 


περὶ τῆς ἀποδημίας τῆς ὡς σὲ σύμῥουλος ἐ ἐγενόμην αὐτῷ..." 


Διὰ δὴ ταῦτα πάντα βουλοίμην ἄν σε χαλῶς αὐτῷ χρή- 
\ / ᾽ / € \ Ὶ 

σασθαι καὶ συμφερόντως ἀμφοτέροις ὑμῖν, καὶ γενέσϑαι 

ἷ Te EN SA LS ψί e ὧν dec 3 = 

φανερὸν ὅτι μέρος τι χαὶ δι᾿ ἐμὲ γίγνεται τῶν δεόντων αὐτῷ, 

6. Καὶ μὴ θαυμάσης, εἰ σοὶ μὲν οὕτως ἐπιστέλλω 


προθύμως, Κλεάρχου δὲ μηδὲν πώποτ᾽ ἐδεήθην. Σχεδὸν 
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droiture que de loyauté et de sagesse, et qu il est si 
loin de condamner à la mort ou à l'exil aucun de ses 
concitoyens, de confisquer leurs biens, de leur causer 
le moindre dommage, qu'il les affranchit de toute 
crainte, qu il fait rentrer les exilés , rend à ceux qui 
reviennent dans leur patrie ‘les biens dont ils ont été 
dépouillés, remet à ceux qui les ont achetés le p prix qu'ils 
les ont payés : : que, de plus, il arme tous les citoyens, 
comme 51 jamais personne ne devait rien tenter contre 
lui ; qu enfin il est persuadé que, si quelqu’ un avait 
cette audace, il vaudrait encore mieux pour lui mou- 
rir après avoir montré aux yeux de ses concitoyens 
une telle vertu, que de prolonger ses jours, en de- 
venant pour son p de la cause des plus cruelles cala- 
mités. 


4. Je pourrais en n dire davantage sur ce sujet et pans 


être m'exprimerais-je avec plus d'élégance, si je n'é- 


tais obligé de vous écrire cette lettre à la hâte. Je vous 
donnerai de nouveau mes conseils , Si la vieillesse n° Υ͂ 
met pas obstacle; mais jé veux maintenant vous ‘entre- 
tenir de ce qui me touche particulièrement. 

5. Autocrator, qui vous porte ma lettre, est un de 
mes amis, nous avons suivi la même école; plusieurs 
fois je me suis servi de son art; et c'est moi qui récem- 
ment l’ai engagé à se rendre près de vous. Je voudrais, 
à cause de tous ces motifs, qu 11 fût accueilli par vous 
d'üné mänièré honorable et” qui Vous fût ΞΕ ὰ tous 
les deux; comme aussi je serais heureux s’il venait à 
s’apercevoir qu'il me doit le succès d'une partie de 
ses désirs. 

6. Et ne vous étonnez pas si je m'adresse à vous avec 
autant de confiance, lorsque je n'ai jamais rien demandé 
à Cléarque. Presque tous ceux qui font voile de votre pays 
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1% ἅπαντες οἱ παρ᾽ ὑμῶν καταπλέοντες σὲ μὲν ὅμοιόν. 
φασιν εἶναι τοῖς βελτίστοις τῶν ἐμοὶ πεπλησιαχότων. 
Κλέαρχον δὲ χατὰ μὲν ἐχεῖνον τὸν χρόνον, ὅτ᾽ ἦν παρ᾽ 
ἡμῖν, ὡμολόγουν, ὅσοι περ ἐνέτυχον, ἐλευθεριώτατον εἶναι 
χαὶ πραότατον καὶ φιλανθρωπότατον τῶν μετεχόντων τῆς 
διατριδῆς " ἐπειδὴ δὲ δύναμιν ἔλαδε, τοσοῦτον ἔδοξε με-- 
ταπεσεῖν, ὥστε πάντας θαυμάζειν τοὺς πρότερον αὐτὸν 
γιγνώσκοντας. Πρὸς μὲν οὖν ἐχεῖνον διὰ ταύτας τὰς αἰτίας 
ἀπηλλοτριώθην " σὲ δ᾽ ἀποδέχομαι καὶ πρὸ πολλοῦ ποιη- 
σαίμην ἂν οἰκείως διατεθῆναι πρὸς ἡμᾶς. Δηλώσεις δὲ καὶ 
σὺ διὰ ταχέων, εἰ τὴν αὐτὴν γνώμην ἔχεις ἡμῖν - Αὐτο- 
χράτορός τε γὰρ ἐπιμελήσει καὶ πέμψεις ἐπιστολὴν ὡς 
ἡμᾶς, ἀνανεούμενος τὴν φιλίαν χαὶ ξενίαν τὴν πρότερον 
ὑπάρχουσαν. Ébéwco, χἂν του δέῃ τῶν παρ᾽ ἡμῶν, ἐπί- 


στελλε. 


Η. 


ἼΟΙΣ MYTIAHNAION APXOYSIN. 


1. Οἱ παῖδες οἱ ἀφαρέως, υἱιδεῖς δ᾽ ἐμοί, παιδευθέντες 4 
ὑπ᾽ ἀγήνορος τὰ περὶ τὴν μουσικήν, ἐδεήθησάν μου γράμ.- Ἢ 
ματα πέμψαι πρὸς ὑμᾶς, ὅπως ἄν. ἐπειδὰν ai τῶν ἄλλων 
τινὰς χαταγάγητε φυγάδων, χαὶ τοῦτον χαταδέξησθε χαὶ 
τὸν πατέρα χαὶ τοὺς ἀδελφούς. Λέγοντος δέ βου πρὸς αὖ- 


τοὺς ὅτι δέδοιχα μὴ λίαν ἄτοπος εἶναι δόξω χαὶ περίερ- 


F2 
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vers le nôtre disent que vous êtes en tout semblable 
aux hommes les plus distingués parmi ceux qui ont vécu 
dans mon intimité : mais pour Cléarque, encore que 
du consentement unanime de tous ceux qui le voyaient 
à l'époque où il habitait parmi nous, 1] fût celui de tous 
les hommes qui réunissait au plus haut degré les sen- 
timents d’un homme libre, la douceur et l'amour de 
l'humanité, lorsqu’ensuite il se fut emparé de la souve- 
raine puissance, il s’opéra en lui un tel changement que 
tous ceux qui l’avaient connu autrefois ne pouvaient 
contenir leur étonnement. Voilà pour quels motifs je 
me suis éloigné de Cléarque, mais j'éprouve de l'attrait 
et de l'estime pour vous, et j’attacherais le plus grand 
prix à obtenir votre bienveillance. Vous me montrerez 
bientôt si vous êtes dans les mêmes dispositions à mon 
égard: car alors vous prendrez soin d’Autocrator, et 
vous m'enverrez une lettre pour renouveler les rap- 
ports d'amitié et d’hospitalité qui nous unissaient au- 
trefois. Adieu, et, si vous avez besoin de quelque chose 
qui soit en mon pouvoir, écrivez-moi. 


8. 


AUX ARCHONTES DE MYTILÈNE. 


1. Les enfants d’Aphareus, qui sont mes petits- 
enfants, et qui ont appris la musique par les soins 
d’Agénor, m'ont supplié de vous écrire pour vous 
demander, puisque vous rappeliez quelques-uns de vos 
exilés, de recevoir aussi Agénor, avec son père et 
ses frères. J'ai répondu que je craignais de paraître 
ridicule et indiscret, en demandant une aussi grande fa- 
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γος, ζητῶν εὑρίσκεσθαι τηλικαῦτα τὸ μέγεθος παρ᾽ FRA 
οἷς οὐδὲ πώποτε πρότερον οὔτε διελέχθην οὔτε συνήθης 
ἐγενόμην, ἀχούσαντες ταῦτα πολὺ μᾶλλον ἐλιπάρουν. ὡς 
δ᾽ οὐδ ἷν αὐτοῖς ἀπέδαινεν ὧν ἤλπιζον, FANS ἦσαν χατα- 
rs 556 διακείμενοι χαὶ χαλεπῶς φέροντες. ϑὴν δ᾽ 
αὐτοὺς λυπουμένους μᾶλλον τοῦ προσηοντοξ, τ ἔλου τῶν 
ὑπεσχόμην ΒΑΡ EN τὴν ἐπιστολὴν καὶ πέμψειν ὑμῖν. Trip 
μὲν οὖν τοῦ μὴ δικαίως ἂν δοχεῖν μωρὸς εἶναι ἰκηδ᾽ ὀχλη- 
Poe ταῦτ᾽ ἔχω λέγειν. 

2. ἤγοῦμαι δὲ καλῶς D ὑμᾶς βεθουλεῦσϑαι χαὶ | date | 
τομένους τοῖς πολίταίξ τοῖς ὑμεφέροϊξ; χαὶ πειρωϊιένους 
τοὺς μὲν φεύγοντας ἡ ὀ ἴγους ποιεῖν τοὺς δὲ συμπολιτεύο- 
μένους πολλούς, καὶ μιμουμένους τὰ περὶ τὴν στάσιν τὴν 
πόλιν τὴν ἡμετέραν. Μάλιστα δ᾽ ἄν τις ὑμᾶς trailer | 
ὅτι τοῖς κατιοῦσιν ἀποὃ ἔδοτε. τὴν οὐσίαν * ἐπιδείκνυυδε, γὰρ 
καὶ ποιεῖτε πᾶσι φανερὸν ὡς οὐ τῶν χτημάτων ἐπιθυμή-. 
σαντες τῶν ἀλλοτρίων, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς πόλεως δείσαντες 
ἐποιήσασθε τὴν ἐχθολὴν αὐτῶν. 

3. Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ καὶ αὶ μηδὲν ὑμῖν ἔδοξε τούτων μηδὲ 
προσεδέχεσθε μηδένα τῶν lys τούτους γε νομίζω. 


δὐμφέρειν à Lt νι με Αὐχθὼ γὰρ τὴν μὲν πόλιν ὑμῶν 


ὑπὸ πάντων ὁμολογεῖσθαι βουσικωτάτην εἶναι χαὶ τοὺς 
ὀνομαστοτάτους ἐν αὐτῇ παρ᾽ ὑμῖν τυγχάνειν γεγονότας, 
ἐᾷ’ L τῷ LL US 96 “τ 0 ἐν ve i" 

τὸν δὲ προέχοντα τῶν νῦν ὄντων περὶ τὴν ἱστορίαν τῆς 
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veur à des hommes auxquels je n'avais jamais parlé, 
et avec qui je n'avais jamais eu de relations; mais, 
après m'avoir entendu, 115 ont renouvelé leurs prières 
avec plus d'instance. Comme 118. n'obtenaient pas de 
moi ce qu ils. avaient espéré , il était évident pour tout 
le monde qu ‘is étaient blessés de mon refus et qu'ils le 
supportaient impatiemment, Les voyant plus affligés que 
la circonstanée ne semblait le comporter, j'ai fini par 
leur promettre d'écrire cette lettre et de vous l’en- 
voyer. Voilà ce que je puis, dire pour éviter de paraître 
justement in importun et insensé. 

2: Je crois que vous avez suivi un conseil sage en vous 
réconciliant aveë vos concitoyens ; en cherchant à dimi- 
nuer le nombre des exilés, à augmenter celui des 
hommes qui participent aux droits politiques, et à imi- 
ter la conduite de notre ville en ce qui concerne les 
discordes civiles. Vous obtiendrez surtout des louanges 
pour avoir rendu à ceux qui rentraient dans leur pays 
les biens dont ils avaient été dépouillés; car vous mon- 
trez par là et vous rendez évident à tous les yeux que 
vous los aviez bannis, non parce que vous désiriez vous 
emparer de biens qui ne vous appartenaient pas, mais 
par crainte pour le salut de la République: . 

3. Lors même que vous n'auriez pris aucune de 
ces résolutions « et, que vous ne rappelleriez aucun de 
vos exilés, je croirais encore qu 1l y ἃ un grand in- 
térêt pour vous à recevoir ceux que je vous recom- 
mande. Il serait honteux, quand tout le monde recon- 
naît que votre ville est celle où la musique est culti- 
vée avec le plus de succès, et quand les hommes les 
plus célèbres dans cet art ont pris naissance parmi 
vous, que celui qui se montre le plus habile des musi- 
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παιδείας ταύτης φεύγειν ἐκ τῆς τοιαύτης πόλεως, χαὶ 
τοὺς μὲν ἄλλους λληνας τοὺς διαφέροντας περί τι τῶν 
καλῶν ἐπιτηδευμάτων, κἂν μηδὲν προσήχωσι, ποιεῖσθαι 
πολίτας, ὑμᾶς δὲ τοὺς εὐδοχιμοῦντάς τε παρὰ τοῖς ἄλλοις 
χαὶ μετασχόντας τῆς αὐτῆς φύσεως περιορᾶν παρ᾽ ἑτέροις 
μετοικοῦντας. Θαυμάζω δ᾽, ὅσαι τῶν πόλεων μειζόνων 
δωρεῶν ἀξιοῦσι τοὺς ἐν τοῖς γυμνικοῖς ἀγῶσι χατορθοῦν- 
τας μᾶλλον ἢ τοὺς τῇ φρονήσει καὶ τῇ φιλοπονίᾳ τι τῶν 
χρησίμων εὑρίσχοντας., καὶ μὴ συνορῶσιν ὅτι πεφύχασιν 
αἱ μὲν περὶ τὴν ῥώμην καὶ τὸ τάχος δυνάμεις συναποθνή- 
σκειν τοῖς σώμασιν, αἱ δ᾽ ἐπιστῆμαι παραμένειν ἅπαντα 
τὸν χρόνον ὠφελοῦσαι τοὺς χρωμένους αὐταῖς. ὧν ἐνθυ- 
μουμένους χρὴ τοὺς νοῦν ἔχοντας περὶ πλείστου μὲν ποι- 
εἶσθαι τοὺς καλῶς χαὶ δικαίως τῆς αὑτῶν πόλεως ἐπιστα- 
τοῦντας, δευτέρους δὲ τοὺς τιμὴν καὶ δόξαν αὐτῇ καλὴν 
συμδαλέσθαι δυναμένους - ἅπαντες γὰρ ὥσπερ δείγματι 
τοῖς τοιούτοις χρώμενοι, καὶ τοὺς ἄλλους τοὺς συμπολι- 
τευομένους ὁμοίους εἶναι τούτοις νομίζουσιν. 

4. ἴσως οὖν εἴποι τις ἂν ὅτι προσήκει τοὺς εὑρέσθαι 
τι βουλομένους μὴ τὸ πρᾶγμα μόνον ἐπαινεῖν, ἀλλὰ χαὶ 
σφᾶς αὐτοὺς ἐπιδεικνύναι δικαίως ἂν τυγχάνοντας περὶ 
ὧν ἂν ποιῶνται τοὺς λόγους. | 

5. ἔχει δ᾽ οὕτως. ᾿γὼ τοῦ μὲν πολιτεύεσθαι χαὶ ῥη- 
τορεύειν ἀπέστην " οὔτε γὰρ φωνὴν εἶχον ἱχανὴν οὔτε τόλ- 
μαν" οὐ μὴν παντάπασιν ἄχρηστος ἔφυν οὐδ᾽ ἀδόκιμος * 


ἀλλὰ τοῖς τε προηρημένοις λέγειν ἀγαθόν τι περὶ ὑμῶν 
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ciens de notre temps restàt banni de votre ville, et 
que , tandis que les autres Grecs donnent le droit de 
cité à ceux qui, sans leur appartenir en rien, excellent 
dans les beaux-arts, on vous vit laisser s'établir à 
l'étranger des hommes du même sang que vous et 
qui jouissent au dehors d'une grande renommée. J’ad- 
mire les villes qui croient devoir accorder aux athlè- 
tes vainqueurs dans les combats gymniques de plus 
grandes récompenses qu'aux hommes conduits à des 
découvertes utiles par leur génie et par leur amour 
du travail; elles ne s’apercoivent pas que les facul- 
tés physiques , telles que la force et la vitesse, meu- 
rent avec les corps qui en sont doués ; tandis que les 
sciences leur survivent, pour être toujours utiles à ceux 
qui s'y attachent. Convaincus de ces vérités, les hommes 
sages doivent avant tout honorer ceux qui dirigent avec 
habileté et justice le gouvernement de leur pays; mais 
le second rang appartient aux hommes qui peuvent 
lui procurer la célébrité et une noble gloire; car on 
les considère comme une sorte de modèle et on sup- 
pose volontiers que tous les autres citoyens leur res- 
semblent. 

4. Mais, me dira-t-on peut-être, il ne suffit pas pour 
ceux qui demandent une faveur d'en faire l'éloge, ils 
doivent prouver aussi qu'ils obtiendraient avec justice 
ce qu'ils demandent dans leurs discours. 

δ, Telle est la vérité de la situation. Je me suis 
abstenu de prendre part aux affaires publiques et de 
haranguer le peuple, parce que je n'avais pas recu de 
la nature une voix et une assurance suffisantes ; mais je 
n’ai été ni tout à fait inutile ni sans quelque renommée, 
car on m'a vu le conseil et l’auxiliaire de ceux qui, les 
premiers, ont parlé pour vos intérêts, et pour les intérêts 

11, 94 
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χαὶ τῶν ἄλλων συμμάχων φανείην ἂν χαὶ σύμιδουλος χαὶ 
συναγωνιστὴς γεγενημένος, αὐτός τε πλείους λόγους πε- 
ποιημένος ὑπὲρ τῆς ἐλευθερίας χαὶ τῆς αὐτονομίας τῆς 
τῶν Ἑλλήνων ἢ σύμπαντες οἱ τὰ βήματα κατατετριφότες. 
Ὑπὲρ ὧν ὑμεῖς ἄν μοι δικαίως πλείστην ἔχοιτε χάριν * μά- 
λιστὰ γὰρ ἐπιθυμοῦντες διατελεῖτε τῆς τοιαύτης κατα- 
στάσεως. Οἶμαι d ἂν εἰ Κόνων μὲν καὶ Τιμόθεος ἐτύγχα- 
γον ζῶντες; Διόφαντος δ’ ἦχεν ἐχ τῆς ἀσίας, πολλὴν ἂν 
αὐτοὺς ποιήσασθαι σπουδήν, εὑρέσθαι με βουλομένους ὧν 
τυγχάνω δεόμενος. Περὶ ὧν οὐκ οἶδα τί δεῖ πλείω λέγειν " 
οὐδεὶς γὰρ ὑμῶν οὕτως ἐστὶ νέος οὐδ᾽ ἐπιλήσμων, ὅδτις 
οὐκ οἶδε τὰς ἐχείνων εὐεργεσίας. 

6. Οὕτω δ᾽ ἄν μοι δοχεῖτε χάλλιστα βουλεύσασθαι 
περὶ τούτων, εἰ σχέψεσθε τίς ἐστιν ὁ δεόμενος καὶ ὑπὲρ 
ποίων τινῶν ἀνθρώπων. Ἐὑρήσετε τοίνυν ἐμὲ μὲν οἰχειότατα 
χεχρημένον τοῖς μεγίστων ἀγαθῶν αἰτίοις γεγενημένοις 
ὑμῖν τε χαὶ τοῖς ἄλλοις, ὑπὲρ ὧν δὲ δέομαι τοιούτους ὄν- 
τας, οἵους τοὺς μὲν πρεσθυτέρους χαὶ τοὺς περὶ τὴν πολι- 
τείαν ὄντας μὴ λυπεῖν, τοῖς δὲ νεωτέροις διατριδὴν παρ- 
έχειν ἡδεῖαν καὶ χρησίμην καὶ πρέπουσαν τοῖς τηλικούτοις. 

7. Νὴ θαυμάζετε δ᾽ εἰ προθυμότερον καὶ διὰ μαχρο- 
τέρων τῶν ἄλλων γέγραφα τὴν ἐπιστολήν " βούλομαι γὰρ 
ἀμφότερα, τοῖς τε παισὶν ἡμῶν χαρίσασθαι, καὶ ποιῆσαι 
φανερὸν αὐτοῖς ὅτι χἂν μὴ δημηγορῶσι μηδὲ στρατηγῶ- 
σιν, ἀλλὰ μόνον μιμῶνται τὸν τρόπον τὸν ἐμόν, οὐκ ἡμε- 


λημένως διάξουσιν ἐν τοῖς ἥλλησιν. ἣν ἔτι λοιπόν - ἂν 
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des autres alliés : et j'ai fait plus de discours en faveur 
de la liberté et de l'indépendance des Grecs que tous 
les orateurs qui assiégent la tribune. Or ce sont là des 
services pour lesquels j'ai droit, de votre part, à la plus 
grande reconnaissance, puisque jamais vous n'avez cessé 
de désirer le maintien de ces principes. Enfin je crois 
que, si Conon et Timothée existaient encore, et si Dio- 
phante revenait d'Asie, ils réuniraient leurs efforts pour 
assurer le succès des demandes que je vous adresse. Je 
ne crois pas devoir m'étendre davantage sur ce qui les 
concerne, car personne parmi vous n’est assez Jeune 
ou assez dépourvu de mémoire pour ignorer les services 
qu'ils ont rendus. 

6. Il me semble donc que vous prendrez la résolution 
la plus sage sur les affaires actuelles, si vous consi- 
dérez quel est celui qui vous sollicite, et en faveur de 
qui vous sont adressées ses supplications. Vous trouverez 
que j'ai vécu dans la plus étroite intimité avec ceux qui 
ont été pour vous et pour les autres Grecs la cause des 
plus grandes prospérités : et vous reconnaîtrez que 
ceux pour qui je réclame votre appui, loin d'insulter 
vos vieillards ou les chefs de votre gouvernement, ont 
offert aux jeunes gens les moyens de se livrer à une 
étude agréable, utile et d'accord avec leur âge. 

7. Ne vous étonnez pas si je vous écris avec plus de 
chaleur et plus d’étendue qu'il n’est d'usage de le faire 
dans une lettre. Je veux être agréable à mes enfants, et 
rendre évident pour eux que, lors même qu'ils ne se- 
raient pas destinés à être des orateurs politiques ou à 
commander des armées, s'ils imitent seulement l'usage 
que j'ai fait de ma vie, ils ne seront pas considérés par 
les Grecs comme des hommes sans valeur. Il ne me reste 
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ἄρα δόξῃ τι τούτων ὑμῖν πράττειν, ἀγήνορί τε δηλώσατε 
χαὶ τοῖς ἀδελφοῖς, ὅτι μέρος τι καὶ δι᾽ ἐμὲ τυγχάνουσιν 


ὧν ἐπεθύμουν. 


Θ. 


APXIAAMOQ. 


1. Εἰδὼς, ὦ Aoyidaue, πολλοὺς ὡρμημένους ἐγχωμιά-. 
ζειν σὲ καὶ τὸν πατέρα καὶ τὸ γένος ὑμῶν, εἱλόμην τοῦτον 
μὲν τὸν λόγον, ἐπειδὴ λίαν ῥάδιος ἦν, ἐκείνοις παραλιπεῖν, 
αὐτὸς δέ σε διανοοῦμαι παρακαλεῖν ἐπὶ στρατηγίας καὶ 
| στρατείας οὐδὲν ὁμοίας ταῖς νῦν ἐνεστηχυίαις, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν 
μεγάλων ἀγαθῶν αἴτιος γενήσει χαὶ τῇ πόλει τῇ σαυτοῦ 
χαὶ τοῖς ἵλλησιν ἅπασι. Ταύτην δ᾽ ἐποιησάμην τὴν αἵρε- 
σιν οὐχ ἀγνοῶν τὸν λόγον τὸν εὐμεταχειριστότερον,, ἀλλ᾽ 
ἀχριδῶς εἰδὼς ὅτι πράξεις μὲν εὑρεῖν χαλὰς καὶ μεγάλας 
χαὶ συμφερούσας χαλεπὸν χαὶ σπάνιόν ἐστιν, ἐπαινέσαι δὲ 
τὰς ἀρετὰς τὰς ὑμετέρας ῥᾳδίως οἷόστ᾽ ἂν ἐγενόμην. Οὐ 
γὰρ ἔδει με παρ᾽ ἐμαυτοῦ πορίζεσθαι τὰ λεχθησόμενα περὶ 
αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν ὑμῖν πεπραγμένων τοσαύτας ἂν καὶ 
τοιαύτας ἀφορμὰς ἔλαθον, ὥστε τὰς περὶ τῶν ἄλλων εὖ- 
λογίας μηδὲ χατὰ μικρὸν ἐναμίλλους γενέσθαι τῇ περὶ 
ὑμᾶς ῥηθείση. 

2. Πῶς γὰρ ἄν τις ἢ τὴν εὐγένειαν ὑπερεδάλετο τῶν 
γεγονότων ἀφ᾽ Ἡραχλέους χαὶ Διός, ἣν πάντες ἴσασι μό- 


νοις ὑμῖν ὁμολογουμένως ὑπάρχουσαν, ἢ τὴν ἀρετὴν τῶν 
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plus qu'un mot à dire : S'il vous paraît convenable de 
faire quelques-unes des choses que je vous ai deman- 
dées, montrez à Agénor et à ses frères que c’est en par- 
tie à cause de moi qu’ils ont obtenu ce qu'ils désiraient. 


9. 
A ARCHIDAMUS. 


1. Archidamus, sachant qu'un grand nombre d'o- 
rateurs se disposaient à vous louer, vous, votre père et 
votre race, j'ai résolu de leur abandonner un sujet trop 
facile, et mon intention est aujourd’hui de vous engager 
à entreprendre des expéditions et des guerres qui ne 
ressembleront en rien à celles de notre temps, mais qui 
vous rendront l’auteur des plus brillantes prospérités 
pour votre patrie et pour tous les Grecs. J’ai fait ce 
choix, n'ignorant pas quel était, de ces deux sujets, le 
plus facile à traiter, et sachant très-bien à quel point 
il était rare et difficile de rencontrer des actions no- 
bles, grandes et utiles; tandis que je pouvais sans 
peine louer vos vertus et celles de votre famille. Je 
n'aurais pas alors été obligé de tirer de mon propre 
fonds les choses que j'avais à dire; les hauts faits ac- 
complis par vos auteurs et par vous m’auraient offert 
de telles et de si abondantes ressources, qu'il n’est 
personne dont les louanges eussent pu rivaliser avec 
celles dont vous auriez été l'objet. 

2. Qui pourrait, en effet, surpasser la noble origine 
de ceux qui descendent d’Hercule et de Jupiter, origine 
que tous, d’un consentement unanime, reonnaissent 
n’appartenir qu'à votre race ? ou la vertu des hommes qui 
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ἐν Πελοποννήσῳ τὰς Δωρικὰς πόλεις χτισάντων χαὶ τὴν 
χώραν ταύτην κατασχόντων, ἢ τὸ πλῆθος τῶν χινδύνων 
καὶ τῶν τροπαίων τῶν διὰ τὴν ὑμετέραν ἡγεμονίαν καὶ 
βασιλείαν σταθέντων : τίς d ἂν ἠπόρησε διεξιέναι βουλη- 
θεὶς τὴν ἀνδρείαν ὅλης τῆς πόλεως καὶ σωφροσύνην. χαὶ 
πολιτείαν τὴν ὑπὸ τῶν προγόνων τῶν ὑμετέρων συντα- 
χθεῖσαν ; πόσοις δ᾽ ἂν λόγοις ἐξεγένετο χρήσασθαι περὶ τὴν 
φρόνησιν τοῦ σοῦ πατρός, καὶ τὴν ἐν ταῖς συμφοραῖς διοί- 
οχῆσιν, χαὶ τὴν μάχην τὴν ἐν τῇ πόλει γενομένην, ἧς ἡγε- 
μὼν σὺ χαταστὰς καὶ μετ᾽ ὀλίγων πρὸς πολλοὺς χινδυ- 


γεύσας χαὶ πάντων διενεγκὼν αἴτιος ἐγένου τῇ πόλει τῆς 


Q 


σωτηρίας, οὗ χάλλιον ἔργον οὐδεὶς ἂν ἐπιδείξειεν ; ce 


γὰρ πόλεις ἑλεῖν οὔτε πολλοὺς ἀποχτεῖναι τῶν πολεμίων. 
οὕτω μέγα καὶ σεμνόν ἐστιν, ὡς ἐκ τῶν τοιούτων χινδύνων 
σῶσαι τὴν πατρίδα, μὴ τὴν τυχοῦσαν, ἀλλὰ τὴν τοσοῦτον 
ἐπ᾽ ἀρετῇ διενεγκοῦσαν. Περὶ ὧν μὴ χομψῶς ἀλλ᾽ ἁπλῶς 
διελθών, μηδὲ τῇ λέξει κοσμήσας ἀλλ᾽ ἐξαριθμήσας μόνον 
καὶ χύδην εἰπών, οὐδεὶς ὅστις οὐκ ἂν εὐδοχιμήσειεν. 

ς ἢ Éyo τοίνυν δυνηθεὶς ἂν χαὶ περὶ τούτων ἐξαρχούν- 
τως διαλεχθῆναι, χἀχεῖνο γιγνώσχων, πρῶτον μὲν ὅτι 
ῥᾷόν ἐστι περὶ τῶν γεγενημένων εὐπόρως ἐπιδραμεῖν ἢ 
περὶ τῶν μελλόντων νοῦν ἐχόντως εἰπεῖν, ἔπειθ᾽ ὅτι πάντες 
ἄνθρωποι μείζω χάριν ἔχουσι τοῖς ἐπαινοῦσιν ἢ τοῖς συμ.- 


δουλεύουσι (τοὺς μὲν γὰρ ὡς εὔνους ὄντας ἀποδέχονται 3 
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ont fondé les villes doriennes dans le Péloponèse, et se 
sont rendus les maîtres du pays? ou la multitude des 
combats livrés et des trophées élevés, lorsque vos 
ancêtres étaient à la tête des armées et du gouver- 
nement de l'État? Qui hésiterait à vanter le courage 
de votre patrie tout entière, sa sagesse et le gouver- 
nement organisé par vos auteurs? Combien de louanges 
ne pourrait-on pas employer pour célébrer l’habileté 
de votre père, sa prudence dans les revers, et ce com- 
bat livré au sein de votre ville, dans lequel vous com- 
mandiez vous-même, et où, luttant avec un petit nom- 
bre d'hommes contre une multitude d’ennemis, vous 
vous êtes montré supérieur à tous, et vous avez été le 
sauveur de votre pays? Exploit tel que personne ne 
pourrait en citer un plus glorieux! Prendre des villes, 
immoler des ennemis nombreux, sont des actions moins 
grandes, moins dignes de renommée, que d’arracher 
à de si terribles dangers, non pas une patrie obscure, 
mais une patrie élevée par sa vertu à un si haut degré 
au-dessus des autres. En présentant de tels faits sim- 
plement, sans ostentation, sans les orner du prestige 
de l'éloquence, en les énumérant pour ainsi dire, et 
laissant au hasard le choix des expressions, il n’est per- 
sonne qui ne puisse acquérir une brillante réputation. 
__3. Je pouvais donc m'exprimer sur ce sujet d’une 
manière convenable , et je savais qu'il est plus aisé 
de parler avec abondance sur des événements ac- 
complis que de parler avec sagesse sur l'avenir ; je sa- 
vais encore que les hommes éprouvent plus de recon- 
_naissance pour leurs adulateurs que pour ceux qui leur 
offrent des conseils, regardant les premiers comme 
des amis dévoués, les autres comme des importuns 
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τοὺς δ᾽, ἂν μὴ χελευσθέντες παραινῶσιν, ἐνοχλεῖν νομί- 
ζουσιν), — ἀλλ᾽ ὅμως ἅπαντα ταῦτα προειδὼς τῶν μὲν 
πρὸς χάριν ἂν ῥηθέντων ἀπεσχόμην, περὶ δὲ τοιούτων 
μέλλω λέγειν περὶ ὧν οὐδεὶς ἂν ἄλλος τολμήσειεν, ἡγού- 
μένος δεῖν τοὺς περὶ ἐπιεικείας καὶ φρονήσεως ἀμφισδη- 
τοῦντας μὴ τοὺς ῥάστους προαιρεῖσθαι τῶν λόγων, ἀλλὰ 
τοὺς ἐργωδεστάτους, μηδὲ τοὺς ἡδίστους τοῖς ἀχούουσιν, 
ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ὠφέλήσουσι χαὶ τὰς πόλεις τὰς αὑτῶν καὶ 
τοὺς ἄλλους ἴλληνας ἐφ᾽ οἷς περ ἐγὼ τυγχάνω νῦν épec- 
τηχώς. 

4. Θαυμάζω δὲ καὶ τῶν ἄλλων τῶν πράττειν ἢ λέγειν 
δυναμένων, εἰ μηδὲ πώποτ᾽ αὐτοῖς ἐπῆλθεν ἐνθυμηθῆναι 
περὶ τῶν χοινῶν πραγμάτων, μηδ᾽ ἐλεῆσαι τὰς τῆς ᾿λλά- 
δος δυσπραξίας οὕτως αἰσχρῶς καὶ δεινῶς διατιθεμένης ᾿ 
ἧς οὐδεὶς παραλέλειπται τόπος ὃς οὐ γέμει καὶ μεστός 
ἐστι πολέμου χαὶ στάσεων χαὶ σφαγῶν χαὶ χαχῶν ἀνὰ- 
ὀιθμήτων + ὧν πλεῖστον μέρος μετειλήφασιν οἱ τῆς ἀσίας 
τὴν παραλίαν οἰκοῦντες, οὺς ἐν ταῖς συνθήκαις ἅπαντας 
ἐκδεδώχαμεν οὐ μόνον τοῖς βαρδάροις, ἀλλὰ καὶ τῶν ἔλ- 
λήνων τοῖς τῆς μὲν φωνῆς τῆς ἡμετέρας κοινωνοῦσι, τῷ 
δὲ τρόπῳ τῷ τῶν βαρδάρων χρωμένοις - οὕς, εἰ νοῦν εἴχο- 
μεν, οὐχ ἂν περιεωρῶμιεν ἀθροιζομιένους οὐδ᾽ ὑπὸ τῶν τυ- 
χόντων στρατηγομιένους, οὐδὲ μείζους καὶ χρείττους συν- 
τάξεις στρατοπέδων γιγνομένας ἐκ τῶν πλανωμένων ἢ 
τῶν πολιτευομένων * οἱ τῆς μὲν βασιλέως χώρας μιχρὸν 


μέρος λυμαίνονται, τὰς δὲ πόλεις τὰς ᾿λληνίδας, εἰς ἣν 
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quand ils leur donnent des avis sans y avoir été invités ; 
et cependant, malgré toutes ces prévisions, je me suis 
abstenu des discours composés dans le but de plaire, et 
᾿ ας, . , . 

j'ai résolu de traiter des sujets que nul autre n'oserait 


aborder, convaincu que les hommes jaloux de se dis- 


tinguer par la justice et la raison doivent rechercher 
non pas les discours les plus faciles, mais les plus labo- 
rieux; non pas ceux qui sont les plus agréables pour 
leurs auditeurs, mais ceux par lesquels ils seront les 
plus utiles à leur patrie et à la Grèce ; tel est le but 
que je me | prapose aujourd'hui. 

4. Je m'étonne que des hommes Rae d’ agir ou 
de parler n'aient jamais eu la pensée de s'occuper des 
intérêts communs de leur pays, et de jeter un regard 
de compassion sur les malheurs de la Grèce, tombée 
dans une situation si humiliée et si déplorable qu’il 
n'y reste pas une contrée exempte de guerres, de 
séditions , de massacres , de calamités sans nombre, et 
dont la plus grande partie retombe sur les Grecs du 
littoral de l'Asie, livrés par nos traités, non-seule- 
ment aux Barbares, mais à ceux des Grecs qui, bien 
que conservant avec nous une langue commune, ont 
adopté les mœurs des Barbares. Certes, si nous avions 
quelque prudence , nous ne laisserions pas ces Grecs se 
réunir, se placer sous le commandement du premier 
qui se présente, et former des bandes de vagabonds 
plus nombreuses et plus redoutables que les armées 
régulières. Ils ravagent, il est vrai, une faible partie du 
territoire du Roi ; mais aussi ils détruisent de fond en 
comble les villes grecques dans lesquelles ils parvien- 
nent à s'introduire; massacrent une partie des habi- 
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ἂν εἰσέλθωσιν, ἀναστάτους ποιοῦσι, τοὺς μὲν ἀποχτείνον- 
τες, τοὺς δὲ φυγαδεύοντες, τῶν δὲ τὰς οὐσίας διαρπά- 
ζοντες, ἔτι δὲ παῖδας χαὶ γυναῖκας ὑδρίζοντες, χαὶ τὰς 
μὲν εὐπρεπεστάτας καταισχύνοντες, τῶν δ᾽ ἄλλων ἃ περὶ 
τοῖς σώμασιν ἔχουσι περισπῶντες, ὥσθ᾽ ἃς. πρότερον οὐδὲ 
χεχοσμημένας ἦν ἰδεῖν τοῖς ἀλλοτρίοις, ταύτας ὑπὸ πολλῶν 
ὁρᾷσθαι γυμνάς, ἐνίας δ᾽ αὐτῶν ἐν ῥάχεσι τεριρθειρομένας 


δι᾿ ἔνδειαν τῶν ἀναγχαίων. ©" 


ὅς Trio ὧν πολὺν ἤδη χρόνον γιγνομένων οὔτε πόλις 
οὐδεμία “τῶν προεστάναι. τῶν͵ λλήνων ἀξιουσῶν. ἠγανά- 


χτῆσεν, οὔτ᾽ ἀνὴρ τῶν πρωτευόντων οὐδεὶς βαρέως ἤνεγκε,. 


πλὴν ὅ σὸς πατήρ" vos γὰρ ᾿αγησίλαος &v ἡμεῖς ἴσμεν, 


ἐπιθυμῶ ὧν ἅπαντα τὸν χρόνον διετέλεσε - τοὺς μὲν Ἕλληνας 


ἐλευθερῶσαι, πρὸς δὲ τοὺς βαρθάρους πόλεμον ἐξενεγκεῖν., 


Οὐ μὴν ἀλλὰ κἀχεῖνος ἑγὸς πράγματος διήμαρτεν. Καὶ μὴ 
θαυμάσῃς. εἰ πρὸς σὲ διαλεγόμενος μνησθήσομαι. τῶν " οὐκ 


ὀρθῶς ἱ ὑπ᾽ αὐτοῦ γνωσθέντων᾽ εἴθισμαί τε γὰρ μετὰ 'παῤ- 
ῥησίας ἀεὶ ποιεῖσθαι τοὺς λόγους, χαὶ δεξαίμην ὃ ἂν δικαίως. 
ἐπιτιμήσας ἀπέχθεσθαι. μᾶλλον ὃ ñ παρὰ τὸ προσῆχον ἐπαὶϊ- 


γέσας χαρίσασθαι. Τὸ μὲν οὖν ἐμὸν οὕτως ἔχον ἐ ἐστίν, ἐκεῖ. 


νος δ᾽ ἐν πᾶσι τοῖς ᾿ἄχλοις διενεγχών, χαὶ γενόμενος ἐγχρα- 


τέστατος χαὶ διχαιότατος χαὶ πολιτικώτατος, διττὰς 


ἔσχεν ἐπιθυμίας, χωρὶς μὲν ἑχατέραν χαλὴν εἶναι δοχοῦσαν, 
οὐ συμφωνούσας δ᾽ ἀλλήλαις οὐδ᾽ ἅμα πράττεσθαι δυνα- 


μένας - ἠδούλετο γὰρ βασιλεῖ τε πολεμεῖν, καὶ τῶν φίλων 





Re 
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tants, chassent les autres de leur patrie, leur enlèvent 
ce qu'ils possèdent; outragent les enfants et les fem- 
mes; déshonorent celles qui se distinguent par leur. 
beauté; arrachent aux autres les vêtements qui les 
couvrent ét sont cause que des femmes qui, même re- 
vêtues de leurs parures, ne se seraient pas montrées 
aux yeux des étrangers, se trouvent exposées nues aux 
regards de la multitude, qu ‘enfin un grand nombre, 
couvertes de haillons, périssent épuisées le la Éaen 
des choses nécessaires à la vie. :::.: 

5. De telles indignités durent déjà dis long- 
temps, sans qu'aucune des villes parmi celles qui pré- 
tendent au premier rang parmi les Grecs ait fait éclater 
son indignation, et sans qu'aucun des hommes placés 
à la tête des gouvernements, à d'exception de votre. 
père, s’en soit irrité! Seul, en effet, . parmi ceux que, 
nous connaissons , Agésilas n’a pas cessé un instant de 
vouloir donner la liberté aux Grecs, et porter la guérre 
chez les Barbares. Il. est un point, toutefois, sur 
lequel Agésilas τ est trompé. Ne vous étonnez pas si, 
m'adressant à vous, je rappelle les fautés de sa poli 
tique; j'ai pour habitude de parler toujours avec li- 
berté, et je consentirais plutôt à m’attirer la haine 
pour un blâme conforme à la justice, qu'à me rendre 
agréable par des louanges contraires à la vérité. Tel 
est mon caractère. Agésilas, prince supérieur dans tout 
le reste, Agésilas, le plus modéré des hommes, le 
plus juste, le plus habile dans la conduite du gouver- 
nement , était dominé par deux désirs , tous deux nobles 
et sages , en les considérant à part, mais qui, ne s'accor- 
dant point entre eux, ne pouvaient se réaliser ensem- 
ble. II voulait faire la guerre au Roï, et en même temps 
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τοὺς φεύγοντας εἰς τὰς πόλεις χαταγαγεῖν καὶ χυρίους 
χαταστῆσαι τῶν πραγμάτων. Συνέδαινεν οὖν ἐχ μὲν τῆς 
πραγματείας τῆς ὑπὲρ τῶν ἑταίρων ἐν χαχοῖς χαὶ χινδύ- 
vois εἶναι τοὺς ἕλληνας, διὰ δὲ τὴν ταραχὴν τὴν ἐνθάδε 
γιγνομένην" μιὴ σχολὴν ἄγειν μηδὲ δύνασθαι πολεμεῖν τοῖς 
βαράροις. ὥστ᾽ ἐχ τῶν ἀγνοηθέντων χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρό- 
γον ῥάδιον καταμαθεῖν ὅτι δεῖ τοὺς ὀρθῶς βουλευομένους 
μὴ πρότερον ἐχφέρειν πρὸς βασιλέα πόλεμον, πρὶν ἂν διαλ- 
λάξη τις τοὺς ἕλληνας χαὶ παύση τῆς μανίας χαὶ τῆς φι- 
λονεικίας ἡμᾶς. Περὶ ὧν ἐγὼ χαὶ πρότερον εἴρηκα χαὶ νῦν 
ποιήσομαι τοὺς λόγους. 

6. Καίτοι τινὲς τῶν οὐδεμιᾶς μὲν παιδείας LEE - 
σχηκότων, δύνασθαι δὲ παιδεύειν τοὺς ἄλλους ὑπισχνου- 
μένων, καὶ ψέγειν μὲν τἀμὰ τολμώντων, μιμεῖσθαι δὲ 
γλιχομένων, τάχ᾽ ἂν μανίαν εἶναι φήσαιεν τὸ μέλειν ἐμοὶ 
τῶν τῆς λλάδος συμφορῶν, ὥσπερ παρὰ τοὺς ἐμοὺς 
λόγους ἣ βέλτιον ἣ χεῖρον αὐτὴν πράξουσαν. 

7. ὧν δικαίως ἂν ἅπαντες πολλὴν ἀνανδρίαν καὶ μι- 
χροψυχίαν χαταγνοῖεν, ὅτι προσποιούμενοι φιλοσοφεῖν αὐὖ- 
τοὶ μὲν ἐπὶ μιχροῖς φιλοτιμοῦνται, τοῖς δὲ δυναμένοις 
περὶ τῶν μεγίστων συμδουλεύειν φθονοῦντες διατελοῦσιν. 
Οὗτοι μὲν οὖν βοηθοῦντες ταῖς αὑτῶν ἀσθενείαις καὶ ῥᾳ- 
θυμίαις ἴσως τοιαῦτ᾽ ἐροῦσιν" ἐγὼ δ’ οὕτως ἐπ᾽ ἐμαυτῷ 
μέγα φρονῶ, καίπερ ἔτη γεγονὼς ὀγδοήκοντα καὶ παντά- 
πᾶσιν ἀπειρηχώς, ὥστ᾽ οἶμαι χαὶ λέγειν ἐμοὶ προσήχειν μιά-- 


λιστα περὶ τούτων καὶ καλῶς βεδουλεῦσθαι πρὸς σὲ ποιού- 
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faire rentrer dans leur patrie ses amis exilés, pour 
les placer à la tête des affaires. Mais alors, par suite 
des efforts qu'il faisait en faveur de ses amis, 1] ar- 
riva que les Grecs se trouvèrent engagés dans des dis- 
sensions et des guerres, sources de perturbations qui 
ne lui laissèrent ni le temps ni la possibilité de faire 
la guerre aux Barbares. De sorte qu'on peut aisément 
reconnaître , d’après l'erreur commise à cette époque, 
que, pour agir avec sagesse, il ne faut pas porter la 
guerre sur le territoire du Roi avant d’avoir réconcilié 
les Grecs entre eux, et mis un terme à cette fureur 
insensée , à cette ambition jalouse, dont nous sommes 
possédés. Je l’ai déjà dit autrefois, et je veux le re- 
dire encore. 

6. Quelques hommes parmi ceux qui, n'ayant reçu 
aucune instruction, promettent de faire l'éducation des 
autres , et osent critiquer mes ouvrages , tout en s'ef- 
forcant de les imiter, diront peut-être qu'il y a folie 
de ma part à m'occuper des malheurs de la Grèce, 
comme si mes discours devaient, soit en bien, soit en 
mal, influer sur ses destinées. 

7. Il serait juste qu'une réprobation universelle frap- 
pât la lâcheté et la bassesse de ces hommes, qui ont la 
prétention d’être philosophes, et qui, mettant leur or- 
gueil dans des objets sans valeur, poursuivent de leur 
incessante jalousie les citoyens capables de donner des 
conseils sur les plus grands intérêts. Ces hommes tien- 
nent peut-être un tel langage afin de protéger leur 
faiblesse et leur lâcheté; pour moi, j'ai de moi-même 
un sentiment si élevé que, parvenu à quatre-vingts ans, 
et succombant sous le poids de la vieillesse , j'ai la con- 
fiance de croire que plus que tout autre je dois traiter 
ces questions, et que j'ai pris une noble résolution en vous 
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pevoy τοὺς λόγους, χαὶ τυχὸν ἀπ᾽ αὐτῶν γενήσεσθαί τι 
τῶν δεόντων. Ἡγοῦμαι δὲ χαὶ τοὺς ἄλλους ἥλληνας εἰ 
δεήσειεν αὐτοὺς ἐξ ἁπάντων ἐχλέξασθαι τόν τε τῷ λόγῳ 
χάλλιστ᾽ ἂν δυνηθέντα παρακαλέσαι τοὺς ÉXAnvas ἐπὶ τὴν 
τῶν βαρθάρων στρατείαν' χαὶ τὸν τάχιστα μέλλοντα τὰς 
πράξεις ἐπιτελεῖν τὰς συμφέρειν δοξάσας, oùx ἂν ἄλλους 
ἀνθ᾽ ἡμῶν προχριθῆναι. Καίτοι πῶς οὐχ ἂν αἰσχρὸν ποιή- 
σαιμεν, εἰ τούτων ἀμελήσαιμεν οὕτως ἐντίμων ὄντων, ὧν 
ἅπαντες ἂν ἡμᾶς ἀξιώσειαν: Τὸ μὲν οὖν ἐμὸν ἔλαττόν 
ἐστ " ἀποφήνασθαι γὰρ ἃ γιγνώσκει τις, οὐ πάνυ τῶν 
χαλεπῶν πέφυχεν' σοὶ δὲ προσήχει προσέχοντι τὸν νοῦν 
τοῖς ὑπ᾽ ἐμοῦ λεγομένοις βουλεύσασθαι, πότερον ὀλιγω- 
ρητέον ἐστὶ τῶν ἰἰλληνικῶν πραγμάτων γεγονότι μὲν 
ὥσπερ ὀλίγῳ πρότερον ἐγὼ διῆλθον, ἡγεμόνι δὲ Λαχεδαι- 
μονίων ὄντι, βασιλεῖ δὲ προσαγορευομένῳ, μεγίστην δὲ 
τῶν ἵλλήνων ἔχοντι δόξαν, à τῶν μὲν ἐνεστώτων πραγ- 
μάτων ὑπεροπτέον, μείζοσι δ᾽ ἐπιχειρητέον. 

8. Éyd μὲν γάρ φημι χρῆναί σε πάντων ἀφέμενον 
τῶν ἄχλων δυοῖν τούτοιν προσέχειν τὸν νοῦν, ὅπως τοὺς 
μὲν ἕλληνας ἀπαλλάξεις τῶν πολέμων καὶ τῶν ἄλλων 
χαχῶν τῶν νῦν αὐτοῖς παρόντων, τοὺς δὲ βαρδάρους παύ- 
σεις ὑδρίζοντας καὶ πλείω χεχτημένους ἀγαθὰ τοῦ προσή- 
χοῦτος. Ὡς δ᾽ ἐστὶ ταῦτα δυνατὰ χαὶ συμφέροντα χαὶ σοὶ 
χαὶ τῇ πόλει χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ἐμὸν ἔργον ἤδη 


διδάξαι περὶ αὐτῶν ἐστιν. 





ἀαν Ἀ κυ πάδερει, ἔὔξον, γε Ῥιμάμασιωνσε, δος, 


᾿ὌΡΡΙ “ 
tits ον το 
ἕω 
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adressant des conseils, dont il sortira peut-être quelque 
heureux effet. Je crois aussi que les Grecs, s’ils de- 
vaient choisir entre tous, d’une part, l’homme le plus 
capable d’exciter par son éloquence la Grèce à faire 
une expédition contre les Barbares, de l'autre, celui qui 
pourrait le plus rapidement exécuter les mesures utiles, 
leur choix ne se porterait pas sur d'autres que sur 
nous, Comment serait-il possible, sans nous couvrir de 
honte, de négliger un tel honneur, lorsque tous nous 
en jugeraient dignes? Ma tâche est la plus légère, 
car 1l n’est pas essentiellement difficile d'exprimer ce 
que l'on pense ; mais pour vous, il s’agit de décider, 
lorsque vous aurez donné toute votre attention à mes 
paroles , si vous devez abandonner les intérêts de la 
Grèce, vous, sorti de l’origine que j'ai signalée tout à 
l'heure, chef des Lacédémoniens, salué du titre de roi, 
et possédant la plus haute renommée parmi les Grecs, 
ou si, renonçant aux affaires qui vous occupent aujour— 
d’hui, vous voulez vous honorer par de plus nobles 
exploits. 

8. En un mot, je dis qu'il faut, abandonnant tout le 
reste, vous attacher à poursuivre résolüment un double 
but : d’abord délivrer les Grecs des guerres et des autres 
calamités qui pèsent aujourd’hui sur eux ; en second lieu, 
mettre un terme à l'insolence des Barbares , et à l'excès 
des prospérités dont ils jouissent. Et quant à la possi- 
bilité et l'utilité de cette entreprise pour vous, pour 
notre patrie , pour la Grèce tout entière, c'est à moi 
qu'il appartient de les établir. 


δάλ ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ ἘΠΙΣΤΟΛΑΙ. A 
X. 
AIONYEIQ. 4 


Πρόπομποι καὶ ῥαδδοῦχοι xai χήρυχες χαὶ θρόνων 
ὑψηλοτάτων ἐπίτευξις φιλοσοφίας εἰσὶν ἀχλύς, καὶ διαι- 


ρετικώτατος πέφυχε τῶν ἀρετῶν χωρισμός. Οὐχ ἤμειψας + 





VPN Fe PTE RENE αν ἐὐ- 
Pi ἐς ἀν τος ας τες ς που κα ἐτρο ἊΣ re 
στον σαν Ὁ συν" ce es. 


μετὰ τῆς τύχης τὴν φύσιν. ἔτι τὸν θύλαχον ἔχεις δερμά- 
τινον" θνητὴν γὰρ ἔχεις ἐκ προοιμίου τὴν σύστασιν. Τί 
δῆτα τὸ χενὸν τοῦτο δοξάριον ἐπὶ τοσοῦτον τὸν πήλινον 
ἀσχὸν διεφύσησε; Μεγάλης ἀνοίας ἐνεφορήθης, ὦ δύστηνε, 
χαὶ τῆς φύσεως γνῶσιν ἀφήρησαι. Οὕτω τὰ μετέωρα τῆς 
τύχης κινήματα éxorival σε τῆς πάλαι θεωρίας ἠνάγχα- 


σαν, χαὶ τῆς σώφρονος ἐχείνης μανίας ἀπαναχωρεῖν παρε- 


σχεύασαν ; Ἦν σοι πάλαι μετάρσιον τὸ χαμαίζηλον, νῦν δὲ 
καὶ χθαμαλὸν καὶ περίγειον ὁ τῆς τύχης ὅρος ἀχρότατος. 
Οὐκοῦν τῆς ψευδοῦς εὐδαιμονίας ἀφίστασο, καὶ τὴν δρα- 
πέτιν τύχην δραπέτευε᾽ προφθάνων γὰρ τὴν ἀγνώμονα, 


4 A A 9 / 
ἄφνω τὴν μεταδολὴν où δυσφορήσεις προσπίπτουσαν. 


.- το nt Ra 
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10. 
A DENYS. 


Les gardes, les licteurs , les hérauts, l'éclat des trônes 
les plus élevés, sont autant de nuages qui obscur- 
cissent la philosophie, et forment la plus infranchissable 
barrière qui puisse nous séparer de la vertu. Vous n’a- 
vez pas changé de nature en changeant de fortune. Vous 
êtes revêtu de la même enveloppe mortelle, et vous vi- 
vez toujours de la vie périssable que vous aviez en 
naissant. Pourquoi donc un vain orgueil a-t-il si forte- 
ment gonflé loutre née du limon? Malheureux ! vous 
êtes tombé dans l’excès de la démence ; et vous avez 
perdu le sentiment de votre propre nature. Les mouve- 
ments ascendants de la fortune vous ont forcé d’a- 
bandonner la contemplation de la vérité, et vous ont 
disposé à vous éloigner de votre sage enthousiasme. 
Votre modestie faisait autrefois votre grandeur : au- 
jourd’hui l'élévation de votre destinée vous abaisse et 
vous rapproche de la terre. Répudiez une félicité trom- 
peuse, et fuyez une fortune toujours prête à vous fuir ; 
en prévenant sa perfidie, vous subirez sans peine son 
changement injuste et inattendu. 


11. 35 


AVERTISSEMENT. 


Nous croyons être agréable aux lecteurs d'Iso- 
crate en ajoutant aux discours et aux lettres les 
divers fragments que l’on a recueillis de cet au- 
teur, ainsi que les apophthegmes, ou paroles 
remarquables, qui lui sont attribués. La plupart 
de ces fragments n’ont pas de valeur littéraire , ils 
n’intéressent guère que le philologue; dans plu- 
sieurs même, il serait difficile, pour ne pas dire im- 
possible, de marquer d’une façon précise ce qui 
appartient spécialement à Isocrate. Néanmoïns 
nous avons pensé qu'ils devaient trouver place 
dans une édition complète de ses œuvres, et nous 
les avons traduits. La même raison nous a décidé 
à donner également l'extrait du biographe grec 
anonyme, publié pour la première fois par Musto- 
xydes, où se trouve une liste curieuse des discours 
attribués à Isocrate en outre de ceux que nous 
avons. Nous y joignons un passage de la Biblio- 
thèque de Photius, indiquant le nombre de dis- 
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cours reconnus pour être véritablement de cet 
orateur, et l'opinion de Denys d’Halicarnasse sur 
ses plaidoyers civils. Enfin, pour ne rien omettre 
de ce qui a trait à Isocrate, nous réimprimons 
les Ὑποθέσεις ou arguments grecs des discours. 
Mais nous nous sommes dispensé de les traduire, 
parce que la substance en a passé dans les argu- 
ments français. 

Nos guides, pour le texte, ont été l’édition de 
Benseler et celle de Müller dans la collection Di- 
dot, complétées l’une par l’autre. Cela ne nous a 
pas empêché de remonter aux sources d’où sont 
tirées les citations, quand nous avons cru pou- 
voir éclairer par là quelque obscurité du texte. 


ΙΣΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ ap 


ATIOZTIAZMAT A. 
irtodis ἐν κἀν nr is 
5. 1" : 
st ΤΩΣ 
γα ἄν 
᾿ | δὶ πε 80h 
᾿ ΤΉ ΘΒ 6 
: AOTOI ἘΠΕΙΣΦΕΈΡΟΜΕΝΟ. de cor 


she: 
Εἰ δέ τινες Rene eires δὰ τινὰς mr a mn 
αὐτοῦ, où προσδεκτέον éxeivous παρὰ τοὺς φερομένους * 
εἰσὶ δὲ οἱ ἐπεισφερόμενοι οὗτοι " : 
ΝΥΝ ἐννέα" 
a. Περὶ παρασχευῆς ἱππομεδῶν (9) [ἢ trier 
vel καὶ ἐπιμελετῶν (?)]. 
β΄. Περὶ αὐτονομίας. 
γ΄. Σινωπιχός. 
δ΄. Νησιωτιχός. 
ε΄, ὧν Σύμμικτοι τρεῖς" 
(εἰ. ὑπὲρ Τιμοθέου, 
ς΄. ἐπιτροπικὸς, 
4 περὶ τῆς ὑδ ρίας). 
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FRAGMENTS. 
L. 


DISCOURS ATTRIBUÉS PAR ERREUR A ISOCRATE. 


Si quelques auteurs introduisent parmi ses œuvres, 
comme étant de lui, d’autres discours que ceux qui sont 
déjà cités, on ne doit pas les admettre. Voici la liste 
de ceux qui lui sont attribués à tort. 

Discours délibératifs, au nombre de neuf. 

1. Sur les Préparatifs ou [l’'Hippomédon, ou sur les 
exercices (?)]. | 

2. Sur l'Autonomie. 

3. Le Sinopique. 

4. L'Insulaire. 

5, 6, 7. Trois discours divers : 

(5. En faveur de Timothée ; 
6. Discours de tutelle ; 
7, Sur l’Aiguière). 
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ἡ. ἀμφιχτυονιχός" | ÿ | 

θ΄. Περὶ τοῦ χατοικισμοῦ Μιλησίοις. " 
Ἐππιδεικτικοὶ ἑπτά " ᾿ 

α΄. Κλυταιμνήστρας ἐγχώμιον. 1 







β΄. Πηνελόπης. 

Υ. Μενεχράτης. 

δ΄. ἐπιτάφιος ἐν Oupaix. 

e. Νεοπτόλεμος. 

ς΄. Παριαχός. 

ζ΄. Συνηγορία πρὸς τὴν ἐπιστολὴν τοῦ ἐπιστάτου 
περὶ τοῦ ὄρτυγος. 


ΒΩ. AR ὁ ΣΝ... εὐ der opt nié 
ds EE rm er à» ape SR τ 


Σύμμικτοι πέντε - 
α΄. Περὶ φιλοσοφίας. 
β΄. Περὶ Πλάτωνος. 
y. Περὶ ἔριδος. 


seras 


το ie 
D LS 
ete. 


δ΄. Προτρεπτιχός. 
ε΄. Καταδρομὴ σοφιστῶν. | Fi 
( Anonym. Vit. Isocr.) | 


ἀνεγνώσθησαν ἰσοχράτους λόγοι διάφοροι. Φέρονται δὲ 


αὐτοῦ τὸν ἀριθμὸν ἑξήκοντα - ὧν ἐχρίθησαν γνήσιοι χατὰ 


μὲν Διονύσιον ἐπὶ τοῖς πέντε χαὶ εἴχοσι, χατὰ δὲ Καικίλιον | | 
ὀχτὼ χαὶ εἴκοσι. Γεγραφέναι δὲ αὐτὸν Téyvnv ῥητορικὴν ᾿ | 
λέγουσιν, ἣν καὶ ἡμεῖς ἴσμεν τοῦ ἀνὸ ρὸς ἐπιγραφομένην τῷ À 
ὀνόματι. Οἱ δὲ συνασκήσει μᾶλλον ἢ τέχνῃ χρήσασθαι À 
χατὰ τοὺς λόγους τὸν ἄνδρα φασί. . Li 
(Photius Cod. CCLX.) 1 ἢ 
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8. L’Amphictyonique. 

9. Pour l'installation des colons dans la ville, aux 
Milésiens. | 

Discours d’apparat, au nombre de sept : 

τ. Éloge de Clytemnestre. 

2. Éloge de Pénélope. 

3. Éloge de Ménécrate. 

4. Oraison funèbre en l’honneur des guerriers morts 
à Thyréa. 

>. Néoptolème. 

6. Le Pariaque. 

7. Réplique à la lettre de l’épistate, au sujet de la 
caille. 

Discours divers, au nombre de cinq : 

1. Sur la Philosophie. 
. Sur Platon. 
Sur la Discorde. 
Exhortation. 


où à © bp 


Invective contre les sophistes. 


Nous avons lu différents discours d’Isocrate. Soixante 
lui sont attribués, parmi lesquels vingt-cinq, au ju- 
gement de Denys, et vingt-huit, au jugement de Céci- 
lius, sont authentiques. On dit aussi qu'il composa une 
Rhétorique, qui est, à ma connaissance, inscrite sous 
son nom. Quelques-uns disent qu’il enseignait plus par 
des exercices en commun que par des préceptes. 
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Μηδεὶς δ᾽ ἀγνοεῖν ὑπολάδηῃ [με] μηθ᾽ ὅτι ἀφαρεύς, ὁ 


πρόγονός τε χαὶ εἰσποίητος dobusévis γενόμενος , ἐν τῷ 


πρὸς Μεγακλείδην περὶ τῆς ἀντιδόσεως λόγῳ διορίζεται. 


μηδεμιίαν ὑπὸ τοῦ πατρὸς ὑπόθεσιν εἰς δικαστήριον γε- 
γράφθαι, un ὅτι δέσμας πάνυ πολλὰς δικανιχῶν. λόγων 
ἰσοκρατείων περιφέρεσθαί φησιν ὑπὸ τῶν βιδλιοπωλῶν 
ἀριστοτέλης " ἐπίσταμαι γὰρ ταῦτα ὑπὸ τῶν ἀνδρῶν ἐχεί- 
νων λεγόμενα " καὶ οὔτ᾽ ἀριστοτέλει πείθομαι ῥυπαίνειν 
τὸν ἄνδρα βουλομένῳ, οὔτ᾽ ἀφαρεῖ τούτου γ᾽ ἕνεχα λόγον 
pe “- πλαττομένῳ συντίθεμαι - ἱκανὸν δὲ ἡγησάμενος 
εἶναι τῆς ἀληθείας βεβδαιωτὴν τὸν ἀθηναῖον Κυηφισόδωρον, 
ὃς καὶ συνεδίωσεν Ἰσοκράτει καὶ γνησιώτατος ἀχουστὴς 
ἐγένετο χαὶ τὴν ἀπολογίαν τὴν πάνυ θαυμαστὴν ἐν ταῖς 
πρὸς ἀριστοτέλη ἀντιγραφαῖς ἐποιήσατο, πιστεύω γεγρά- 


φθαι λόγους τινὰς ὑπὸ τοῦ ἀνδρὸς εἰς δικαστήρια, οὐ 
μέντοι πολλούς. 
(Dionysius Hal. de Isocrate judicium, ο. 18.) 


IL. 
:fTPYAAOY ETK@MION. 


Φησὶ δὲ Ἀριστοτέλης ὅτι ἐγχώμια καὶ ἐπιτάφιον Γρύλ- 
Aou μυρίοι ὅσοι συνέγραψαν, τὸ μέρος καὶ τῷ πατρὶ χαρι- 
ζόμινοι - ἀλλὰ χαὶ ἕρμιππος ἐν τῷ περὶ Θεοφράστου χαὶ 
a φησὶ Γρύλλου ἐγκώμιον γεγραφέναι. 


(Diogenes L., 11,76 55.) 
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Personne, je le suppose, ne m’accusera d'ignorer ni 
qu'Apharéus, né d’un autre lit et adopté par Isocrate, 
soutient, dans son discours contre Mégaclidès sur la Per- 
mutation, que son père ne composa jamais de harangue 
judiciaire; ni qu'Aristote ἃ dit qu'on voyait partout 
les libraires étaler des paquets de plaidoyers civils 
par Isocrate. Je connais très-bien ces deux assertions, 
mais je n’ajoute pas foi aux paroles d’Aristote cherchant 
à ternir la réputation de notre orateur, non plus que je 
ne m'accorde avec Apharéus , imaginant là-dessus un 
prétexte honorable. La vérité me semble suffisamment 
garantie par le témoignage de l’Athénien Céphisodore, 
ami intime d'Isocrate et son plus véritable disciple, le 
même qui écrivit l’admirable apologie en réponse aux 
invectives d’Aristote. Je crois donc que cet orateur com- 
posa des harangues judiciaires, mais en petit nombre. 


IT. 
ÉLOGE DE GRYLLUS. 


Aristote dit qu’un grand nombre d'orateurs, en partie 
pour être agréables à son père, composèrent des éloges 
et une oraison funèbre en l'honneur de Gryllus. De 
plus, Hermippus, dans son livre sur Théophraste, rap- 
porte qu’Isocrate a composé un éloge de Gryllus. 
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Est igitur frequentissimus finis, rhetoricen esse vim 
persuadendi… Hæc opinio originem ab Isocrate, si ta- 
men re vera Ârs, quæ circumfertur , ejus est, duxit . 
qui, quum longe sit a voluntate infonan del oratoris 
officia, finem artis temere comprehendit, dicens esse 
ἡμέων persuadendi opificem, id est, πειθοῦς dn- 
μιουργόν. ; 

(Quintilianus, II, 15, Ἢ 


+ ἰσοχράτης φησὶ μηδὲν ἄλλο cru ben ffropes 
ἢ ἐπιστήμην πειθοῦς. 
(Sextus Empir. Adv. mathem., 1, 8 62, p. 801 F.) 


2. 


Quidam etiam philosophiæ [partem rhetoricen vo- 
cant], quorum est Isocrates. 
(Quintilianus, 11, 15, 33.) 
᾿ Isocrates in omni genere inesse laudem ac vitupera- 
tionem existimavit. 


(Idem, IE, 4, 12.) 
4. me. 


Καὶ γὰρ ἰσοκράτης ἔργον ἔφασχεν εἶναι ῥητορικῆς τὰ 
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ΤΙ. 
RHÉTORIQUE. 


ἃ 


On définit le plus souvent la rhétorique une force 
de persuader. Cette opinion tire son origine d Isocrate, 
si toutefois la Rhétorique qui circule sous son nom est 
véritablement de lui. Quoiqu'il fàt loin de vouloir 
flétrir la profession de l’orateur, il définit un peu lé- 


gèrement son art en disant que la rhétorique est unc 


ouvrière de persuasion. 


Isocrate dit que les orateurs ne s'appliquent à rien 


autre chose qu’à une science de persuasion. 


2. 


Quelques auteurs font même de la rhétorique une 
partie de la philosophie; Isocrate est de ce nombre. 


3. 


Isocrate pense que la louange et le blâme ont place 
dans tous les genres de discours. 


4. 


Isocrate disait que l’œuvre de la rhétorique consistait 
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μὲν σμικρὰ μεγάλως εἰπεῖν, τὰ δὲ μεγάλα σμικρῶς, καὶ 


τὰ μὲν καινὰ παλαίως, τὰ δὲ παλαιὰ χαινῶς. 


(Maximus Planudes, t. V, p.455, in Walzii Rhetoribus Græcis, 
3,p- 363, 15; JoannesSicel., 6, p. 132, 17; 133, 13; 459, 12 ; Lon- 
ginus , Πέρὶ ὕψους, 39, $ 2; Pseudoplut. Vitt. X Oratt., p. 838, F; 
Auctor epist. Socrat., p. 37 sq. Orell.; Harpocrat., p. 36, 3, et 
105, 3 ; Suidas, vv, ἀρχαίως et καινῶς; Bekk. Anecd., p. 449.) 


2. 


Atphodjia δὲ αὐτάς [τὰς τοῦ λόγου ἰδέας], ἀὰ ἶσο- 
χράτει τε χαὶ τοῖς κατ᾽ ἐχεῖνον τὸν ἄνδρα pee a > 
ἤρεσεν, ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν προοιμίων. 

(Dionysius Hal., de Lysia judicium, €. 16.) 


δε ὦ 


[Ὁ \ - / ’ > 
ν γὰρ ταῖς καταστάσεσι τά TE οἰχεῖα συνιστῶμεν καὶ 
τὰ τῶν ἐναντίων διαδάλλομιεν, πρὸς τὸ οἰκεῖον συμφέρον 


ἐργαζόμενοι τὰς καταστάσεις, ὡς Ἰσοκράτης ἐδίδαξεν. 
(Anonymus et Maximus Planudes, t. V, p. 551, Walz.) 


7: 


Kai γὰρ ἰσοκράτης ἐν τῇ Τέχνη φησίν ὡς ἐν τῇ din 
γήσει λεχτέον τό τε πρᾶγμα καὶ τὰ πρὸ τοῦ πράγματος 
χαὶ τὰ μετὰ τὸ πρᾶγμα καὶ τὰς διανοίας, αἷς ἑκάτερος 
τῶν ἀγωνιζομένων χρώμενος τόδε τι πέπραχεν ἢ μέλλει 
πράττειν, καὶ τούτων τοῖς συμδαλλομένοις ἡμῖν χρηστέον. 


(Syrianus Venetus, t. IV, p. 302; Sopater Aldianus, τ, IV, 
p. 712; Anonymus, t. VII, p. 721 et 917, Walz.) 
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à donner, par la parole, une apparence de grandeur aux 
petites choses, de petitesse aux grandes ; une apparence 


d'ancienneté aux choses nouvelles, de nouveauté aux 





| anciennes. 
᾿ 
LR 
| ξ LA 
᾿ Je les diviserai [les formes du discours] comme le 
ἢ veulent Isocrate et les orateurs formés à son école, 
Ἶ 
en commençant par l’exorde. 


6. 


Dans la proposition, nous établissons nos preuves et 
nous renversons celles de nos adversaires, mettant ces 
preuves.en œuvre selon l'intérêt de notre cause , ainsi 


que l’a enseigné Isocrate. 


7. 


Isocrate, dans sa Rhétorique, a dit : Il faut, dans 
la narration, exposer la cause, les circonstances qui ont 
précédé et celles qui ont suivi la cause, les motifs qui 
ont poussé ou qui doivent pousser l'une et l’autre des 


deux parties à l'accomplissement du fait, et nous servir 





de celles qui nous sont favorables. 
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8. 


ÆEam [narrationem] plerique scriptores, maxime qui 
sunt ab Isocrate, volunt esse lucidam, brevem, verisi- 
milem. 

(Quintilianus, IV, 2, 31.) 


Éx τῆς ἰσοχράτους Τέχνης διδασκόμεθα, ποῖαι τῶν 
λέξεων λέγονται χαθαραί" τοσοῦτον γὰρ πεφρόντιχε τῆς 
καθαρότητος τῶν λέξεων ὁ ἀνὴρ, ὡς χαὶ ἐν τῇ οἰχείᾳ 
Τέχνη τοιάδε παραγγέλλειν περὶ λέξεως " « Δεῖ δὲ [ἐν] τῇ 
μὲν λέξει τὰ φωνήεντα μὴ συμπίπτειν - χωλὸν γὰρ τὸ 
τοιόνδε" μηδὲ τελευτᾷν καὶ ἄρχεσθαι ἀπὸ τῆς αὐτῆς συλ- 
λαδῆς, οἷον Εἰποῦσα σαφῇ, HAixa καλά, ἔνθα Θα- 
λῆς" χαὶ τοὺς συνδέσμους τοὺς αὐτοὺς μὴ σύνεγγυς τι- 
θέναι καὶ τὸν ἑπόμενον τῷ ἡγουμένῳ εὐθὺς ἀνταποδιδόναι; 
ὀνόματι δὲ χρῆσθαι ἢ μεταφορᾷ μὴ σχληρᾷ [ἀλλ᾽ ἢ τῷ 
χαλλίστῳ ἣ τῷ ἥχιστα πεποιημένῳ Ἴ τῷ γνωριμωτάτῳ , 
ὅλως δὲ ὁ λόγος μὴ λόγος ἔστω - ξηρὸν γάρ" μηδὲ ἔμμε- 
τρος, καταφανές γάρ’ ἀλλὰ μεμίχθω παντὶ ῥυθμῷ, μά- 
λιστα iaubix ἢ τροχαϊχῷ... Διηγητέον δὲ τὸ πρῶτον χαὶ 


4 de 7 A \ \ , « À à » 
τὸ δεύτερον χαὶ τὰ λοιπὰ ἑπομένως " χαὶ μὴ πρὶν ATOTE- 
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8. 


La plupart des rhéteurs, et particulièrement ceux qui 
* suivent la doctrine d’Isocrate, veulent que la [narration] 
soit lucide, brève et vraisemblable. 


9. 


La Rhétorique d'Isocrate nous apprend en quoi con- 
siste la pureté de la diction; il attache à cet objet une 
si grande importance que, dans son traité, il établit 
des préceptes tels que ceux-c1 : « Il ne faut pas que dans 
la suite du discours les voyelles se rencontrent, car la 
phrase serait boiteuse ; il ne faut pas finir et commencer 
par la même syllabe deux mots qui se succèdent , par 
exemple : Εἰποῦσα σαφῆ, Ἡλίκα καλά, Ἔνθα Θαλῆς (α) ; rap- 
procher les mêmes conjonctions ; faire venir le consé- 
quent immédiatement après son antécédent ; employer 
un mot ou une métaphore qui blesse l'oreille ; on doit 
se servir de métaphores qui soient autant que possible 
nobles, naturelles et connues. Il ne faut pas que le 
discours soit entièrement prosaïque, 1] aurait de la sé- 
cheresse , il ne faut pas non plus qu'il soit soumis à une 
mesure uniforme, car on le remarquerait; mais qu'il pré- 
sente un mélange de tous les rhythmes, surtout des 
rhythmes ïambique et trochaïque..…. Il faut raconter 
avec ordre , mettre en tête l’objet qui tient le premier 
rang, puis celui qui tient le second, et les autres 
ensuite; ne pas, avant d'avoir terminé le premier 

(a) On peut traduire en français: Æyant prononcé [ces] claires [paroles]; 
Combien belles elles ἴσοι]; La ([s'arréta] Thalès; ou, pour le dernier 


exemple, en changeant le nom propre et conservant la brièveté du grec : 
Là Lachès. 
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λέσαι τὸ πρῶτον ἐπ᾽ ἄλλο ἰέναι, εἶτα ἐπὶ τὸ πρῶτον ἐπα- 
νιέναι ἀπὸ τοῦ τέλους " χαὶ αἱ ἐπὶ μέρος, δὲ διάνοιαι τε- 


λειούσθωσαν ἐφ᾽ ἑαυτὰς περιγραφόμεναι. 


(Maximus Planudes ad Hermog. LV, p. 469 ; Johannes 
Sic., t, VI, p. 156.) 


10. 





ἀλλὰ πρῶτον μὲν ἐοίκασι τῶν ὀνομάτων τούτων [κώλων 
καὶ “κομμάτων ἐλθεῖν εἰς ἔννοιαν ἐν ἐξετάσει λόγων. où 
χατὰ μέτρα προενηνεγμένων φιλοσόφων μὲν ᾿ἀριστοτέλης" 
ἐν ταῖς Ῥητορικαῖς λεγομέναις τέχναις, σοφιστῶν δὲ ἶσο- 
χράτης " τί δὲ τούτων ἕχαστος λέγει καὶ ὅπως μὲν ἄρισ.- 
τοτέλης τὴν περίοδον ὡρίσατο, ὡς συμπληροῖ τὰ χῶλα χαὶ 
τὰ χόμματα, ὅπως δὲ πάλιν ἰσοχράτης, τῷ Λαχάρῃ δεόν- 






- ἡ 7. de oi. . »" à Lan + maté bi das γον ἐς 
χω “τ - & Ἀ ὯΣ dns: té - ἢ " , 
rent ΤῸΝ dires VU RUE. niet tr fes SOLE RE ET 
CN Rae non a ar dE Bu ἐν dE NE Ch 25 pe 13h sb: 
TT I PE, TE  —. de 1 


mr - ἢ 


τως ἐν τῷ περὶ αὐτῶν εἴρηται λόγῳ " πολλοὺς γὰρ ὁρισμοὺς 
τῶν ἀρχαίων παρατίθησι " λέγει γὰρ χαὶ pars Te, 


μόν, ὃν où παραδέχεται. 
(Anonymus ad Hermog. t. VII, p. 980, Walz) 6 


11. 


᾿ {TITRE TA 
Οἱ ἀττικισταὶ παντελῶς ἀποτρέπουσι τοῦ ὀνοματο- 


ποιεῖν χαὶ μόνοις προστάττουσι χεχρῆσθαι ταῖς εἰρημέναις 


λέξεσι χαὶ τοῖς τεταγμένοις ὀνόμασιν, ὥς φησιν ἰσοχράτης. 
(Maximus Planudes, t. V, p. 497, Walz.) 
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point, passer à un autre, pour revenir de la fin au pre- 
mier. Les pensées prises chacune séparément et cir- 
conscrites en elles-mêmes, doivent présenter un sens 
complet. » 


10. 


. Aristote, dans sa Rhétorique, parmi les philosophes, 
et [socrate parmi les sophistes, sont les premiers qui, 
dans la critique des ouvrages en prose, aient eu la 
pensée de se servir de ces mots [χῶλον, membre de 


phrase , et xouua, incise|. Lacharès, dans le traité qu’il 


. ἃ consacré à cette matière, a suffisamment exposé les 


termes de chacun de ces deux auteurs, et la manière 
dont Aristote définit la période, embrassant les mem- 
bres de phrases et les incises ; la même que celle dont 
Isocrate s’est servi. Il cite un grand nombre de défi- 


nitions des vieux auteurs, et rapporte celle d’Isocrate, 
qu'il n’admet pas. 


’ 11. 


Les Atticistes défendent d’une manière absolue de 
créer des mots; ils prescrivent de n’employer que les 


expressions reçues, que les mots usités, comme l’en- 
seigne Isocrate. 


Il. 36 
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IV . 


ATIODOETMATA. 


A’. 


1. ἰσοχράτης ὁ ῥήτωρ ἔλεγεν ὑπὲρ τῆς ἀθηναίων πό- 
λεὼς; ὁμοίαν εἶναι τάϊς ἑταίραις. Καὶ γὰρ ἐχείναις τοὺς 
ἁλισκομένους ὑπὸ τῆς ὥρας αὐτῶν βούλεσθαι συνεῖναι αὖ- 
ταῖς " ὅμως δὲ μήδέγα εὐτελῶς οὕτως αὑτοῦ. ve φρονεῖν, 
ὡς ὑπομεῖναι ἂν συνοιχῆσαί τινι αὐτῶν. Καὶ οὖν χαὶ τὴν 
᾿Αθηναίων πόλιν ἐνεπιδημῆσαι μὲν εἶναι ἡδίστην “χαὶ χατά 
γε τοῦτο πασῶν τῶν χατὰ τὴν Ἑλλάδα. διαφέρειν . ἐνοικῆς 


σαι δὲ ἀσφαλῆ μηκέτι εἶναι. νίττετο, δὲ διὰ τούτων 


ὙΠῸ 
ἐπ τιχωριάζοντας αὐτῇ συχηφάντας͵ καὶ τὰς ἐκ τῶν δημα- 
γωγούντων ἐπιθουλάς. (Ælian. Υ Hist. ΧΗ, 52.) 
si Ἐπστιώμενος δέ ποτε παρὰ Ν τρέσας, Nuxo 
+ Κύπρου τυράννῳ, πρότρεπομένων αὐτὸν τῶν παρόντων | 
διαλεχθῆναι, ἔφη" Οἷς μὲν ἐγὼ δεινὸς, οὐχ ὁ νῦν np: 
οἷς δ᾽ ὁ νῦν καιρὸς; οὖχ ἐγὼ δεινός; (Pseudoplüt. b. 1838, F. 
Plütarch, Qu.symp.p.:913,: A: Macrob:! Qu: sai. 
ὙΠ, I. Joannes Sicel. VI, ρ. 449, 24. Maxim: Planud. 
_Y, B: 543. Alexander VI, Ρ' 480. W. Anonym. de 
Schemat. v. 27.) 
66 : ὙΠ ᾿ 
3. ἰσοκράτης χάχιστον. ἄργοντα δην εἶναι τὸν ᾿ἀρ- 


jeu ἑαύτοῦ μὴ δυνάϊεενον. (Stephan. ‘Apophthégm. * syl. 
p: 697: Arsen. Violet..ed: Walz: p. 307, Maxim. Confess 
Serm. p. Excerpt. p. 559.) 
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IV. 


APOPHTHEGMES. 
é 1. 
NE VOIX «νῦ À sf n ψ ὦ 


1. L'orateur fondre disait. de à. ville d'Athènes 
d'elle ressemblait aux courtisanes. Épris de leur beauté, 
les hommes recherchent leur commerce, sans que per- 
‘sonne cependant ait des sentiments assez peu délicats 

pour accepter une Vie commune avec aucune d’ elles. 
“Ainsi , ajoutait- il, Ja ville d'Athènes est très-agréable 
pour le voyageur , et, à cet ὁρατὰ, ‘elle est supérieure 
à toutes des villes 6 de la Grèce ; mais elle n “offre plus de 
‘sûreté à ses “habitants, ἢ Par ces paroles. Isocrate dési- 
Βα | les sycophantes | établis dans cette ville, et la po- 
_Jlitique méchante ( des démagogues. h 
| 2e Un jour qu'il était à table chez Nicocréon [lisez 
Nicoclès]; trie de Cypré les convives l'ayant prié de 
“prendre: part à la conversation : : « Les choses où je suis 
habile, répondit-il, ne sont pas i ici de saison, et celles 
ον de saison, je n l'y suis pas habile. » | 

8. Isocrate disait que c'était un très-mauvais com- 
Solde: ‘celui qui ne | nue) se omrahder à Jui 


mL 1 dise a dit que Yhomme ἃ ARR et de pro= 
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δεῖ τῶν μὲν προγεγενημένων μεμνῆσθαι, τὰ δὲ ἐνεστῶτα 
πράττειν, περὶ δὲ τῶν μελλόντων φυλάττεσθαι. (Stob. 
Flor. I, 45.) 

5. Εὖ σοι τὸ μέλλον ἕξει, ἂν τὸ παρὸν εὖ τιθῆς. (An- 
ton. Melissus. p. 10, Gesn.) 

6. ὕδωρ θολερὸν καὶ ἀπαίδευτον ψυχὴν où δεῖ τα- 
ράττειν. (Georgides Gnomol. p. 93.) 

7. Où ἄνθρωποι τότε γίνονται βελτίους, ὅταν θεῷ προ- 
σέρχωνται " ὅμοιον δὲ ἔχουσι θεῷ τὸ εὐεργετεῖν χαὶ ἀλη- 
θεύειν. (Anton. Meliss. p.53. Maxim. Conf. p. ὅγϑ.) 

8. Ἐρωτηθεὶς, τίνι οἱ φιλόπονοι τῶν ῥᾳθύμων διαφέ- 
ρουσιν, εἶπεν, « ὡς οἱ εὐσεδεῖς τῶν ἀομξῶν, ἐλπίσιν ἀγα. 
θαῖς. » (Steph. Apophthegm. p.697. Are Viol, p. age 
Maxim. Conf. p. 621.) 

9. Πεφύχασιν αἱ πονηραὶ φύσεις χαὶ φιλόνειχοι μὴ 
πρότερον λήγειν τῆς διαμάχης καὶ ἔριδος, πρὶν À καιρίαν 
δέξασθαι τὴν. πληγὴν καὶ ἀνεπιλήστου τιμωρίας πεῖραν 
λαθεῖν. (Anton. Meliss. p. 133.) 

10. βὰν καλὸν ἔχης σῶμα καὶ ψυχὴν χαχὴν, χαλὴν 
ἔχεις ναῦν χαὶ κακὸν χυδερνήτην. (Antonius Melissus , 


Ρ. 65.) 

11. Τὸν λογισμὸν ὥσπερ ἰατρὸν ἀγαθὸν ἐπιχαλεῖσθαι 
δεῖ ἐν ἀτυχίᾳ βοηθόν. (Anton. Melissus, p. 71. Μαχίπι. 
Conf, p. 590.) 


Β΄, 


1. Πρὸς τὸν εἰπόντα πατέρα, ὡς οὐδὲν ἀλλ᾽ ἢ ἀνδρά- 
ποδον συνέπεμψε τῷ παιδίῳ, « Τοιγαροῦν, ἔφη, ἄπιθι, δύο 
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bité doit se souvenir du passé, s'occuper du présent, et 
se tenir sur ses gardes pour l’avenir. 

5. L'avenir sera bien, si vous posez bien le pré- 
sent. 

6. Il ne faut pas remuer une eau bourbeuse ni une 
âme sans éducation. 

7. Les hommes deviennent meilleurs en se rappro- 
chant de Dieu; ils ont avec Dieu cette ressemblance, 
de faire le bien et de dire la vérité. 

8. Interrogé, quelle est la différence entre l’homme 
actif et l’homme paresseux : « La même, répondit-il, 
qu'entre les hommes pieux et les hommes impies : des 
espérances heureuses. » 

9. Il est dans la nature des caractères méchants et 
querelleurs de ne cesser de lutter et de disputer qu'après 
avoir reçu un coup bien appliqué et avoir éprouvé un 
châtiment impossible à cacher. 

10. Si vous avez un beau corps avec une âme mau- 
vaise, vous avez un beau vaisseau avec un mauvais pi- 
lote. | 

11. ἢ] faut, dans l'infortune, appeler, comme un bon 


médecin, la raison à son secours. 


IT. 


1. Un père lui ayant dit qu'il n'avait donné à son 


866 ΙΣΟΚΡΑΤΟΥΣ ἈΠΟΣΠΆΣΜΑΤΑ. 


γὰρ ἀνθ᾽ ἑνὸς ἕξεις ἀνδ ράποδα. » (Pseudoplut. Vitt. X Oratt. 


858, B. Phot. Bibl. Cod. CCLX.) 
2. Zopoxhéx δὲ τὸν τραγικὸν θεασάμενος ἑπόμενον 


ἐρωτιχῶς παιδὶ, εἶπεν, «Οὐ μόνον δεῖ, Σοφόχλες, τὰς 


χεῖρας ἔχειν παρ᾽ αὑτῷ, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ὀφθαλμούς. » 
(Pseudoplut. Vitt. X Oratt. 339, À. Stob. Sérm. VI, 58.) 
3, ἰδὼν νεανίαν φιλοπονοῦντα ἔφη « Κάλλιστον ὄψον 


τῷ γήρατι ἀρτύεις.» (Steph. Apophth. 697. Arsen. Viol. 
P- 307. Maxim. Conf. p. 621.) 


τι ἡ, ὁ ἰσοκράξης ἔφησε τῆς Hate τὴν μὲν είζαν εἶ εἶναι 


πιχρὰν, τὸν δὲ χαῤπὸν γλυχύν. (Hermog. 1, 22. 1. 
W:Aphthon. I; p. 63, 14. Liban. Prog. Chr: HE.) 


5. Καὶ εἰ τοῖς χείροσι καὶ ἥττοσι καὶ ἀφρονεδτέῤοις 
δυνατὸν, καὶ τοῖς ἐναντίοις μᾶλλον " ὥσπερ Lai Ἰσοκράτης 
ἔφηδεινὸν εἶναι, εἰ ὁ μὲν Ἐὔθυνος ἔμαθεν, αὐτὸς δὲ μὴ dv- 
VAGETAL εὑρεῖν. (Aristot. Rhetor. IT, 19.) Le 
… 6. Περὶ δὲ. Θεοπόμπου : καὶ Égépou φέρεταί τι τοιοῦτο 
αὐτοῦ καὶ ἀστεῖον " εἶχε γὰρ χαὶ τοῦτο. ὡς ἑώρα τὸν. Θεό- 
πομπὸν μικρὰν ὑπόθεσίν τινα λαμβάνοντα : χαὶ ἐπεχτείγοντα, 
ταύτην χαὶ διὰ. πολλῶν λέγοντα, ὥσπερ. ἐν τῇ Φιλιππιχῇ 
αὐτοῦ ἱστορίᾳ ἐποίησε, τὸν. δὲ ἔφορον μεγάλην μὲν ὑπό- 
θεσιν λαμθάνοντα καὶ πολλῶν δεομένην, εἶτα δι᾿ ὀλέγων. 
αὐτὴν. λέγοντα χαὶ ἐλλειπῶς, ἔφησεν; « ὡς ὅτι ἔχω τινὰς δύο 
μαθητὰς, ὧν ὁ μὲν δέεται μάστιγος; ὁ δὲ χαλινοῦ "» μιάστι- 
ÿos μὲν λέγων περὶ τοῦ Ἐφόρου διὰ τὸ νωθὲς χαὶ βραδὺ 
τῆς φύσεως " χαλινοῦ δὲ διὰ τὸ Θέδπόμπου πολύ re! Καὶ 
ἀκρατὲς τῆς γλώττης. (Anonÿm. Vit. Iscer. et Suidas 


s. v. ἔφορος, Cf: Cic. de Or. I, 18. Phot. pible 1: God 
CLXXVI, CCIX.) ΤΟΥΣ 






τι - AT dl r ι 
πο τ ἐν CC π-ν 





+ 


mg vamtat hd 408 Eh à A DA pm τον χα 


D κα συν. oh dem nom ca 2 0 


LE PLAT Mn LA à à OH Le 7e 
Ἔ > 





3» 
ἢ 
SAT 
ET 
TE 
Len : A 
SARA 
τὰ 
ἌΝ: 
ὯΝ ù 
‘ai 
7) 
ὄν, 
x 
ἡ 
40 
" 
‘ire 
Rue 
4 
1 4 
ΤΥ 
(Ne 
M 
6 
12 0 


{ 
À 11 
3. 
" 
»"} 
πε 
" 
LE 
qe a 
ὧν 
Ἧ 





FRAGMENTS D'ISOCRATE. 567 


fils d'autre bagage qu'un esclave : « Eh bien alors ! lui dit 
Isocrate, au lieu d’un. esclaye, ‘vous en aurez deux.» 

3. Voyant le poëte tragique Sophocle qui suivait un 
jeune _bomme avec des regards passionnés : « Sophocle, 
lui dit-il, il faut contenir non-seulement ses mains, mais 
encore ses yeux.» | 

3. Voyant un jeune. homme travailler. ἃ avec μενεῖ: 
« Vous. amassez, lui, teih d’ excellentes prisons pour 
la vieillesse. » τοῦ εἰχο ae cu 

"4. Isocrate a. dit que. he. racine cs da. science était 
Maries mais. que. le fruit en était doux. ἐὴ 

5. Siune, chose est possible à des hommes, Dés 
poRE le caractère , l'esprit et les talents, à plus forte 
raison. l'est-elle pour ceux qui sont le contraire. C’est 
ainsi qu ‘Isocrate a dit qu'il serait prodigieux qu'Euthy- 
nus ait pu apprendre quelque chose, et que lui, ne 
püt rien imaginer. A 
. 6. On rapporte de lui, au sujet pe Dr ME et 
d Éphorus, un mot plein de finesse, car c'était une de 
ses qualités. H voyait THÉ pôrpe prendre un sujet 
restreint, l'étendre par de longs développements, comme 
il a fait dans son Histoire philippique : Éphorus , au 
contraire, s'attacher à un sujet d’une grande étendue et 
demandant à être traité avec abondance; s'exprimer en 
peu de mots.et d’une manière incomplète : « J'ai, dit-il, 
deux disciples; l'un: a besoin: du- fouet et l’autre du 


_ frein,» donnant à entendre qu'il: fallait un fouet avec 


Éphorus, à cause deysa nature lourde et pesante, et un 
frein, avec, Théopompe, à cause de la promptitude et de 
l'intempérance de sa langue 


ὦ» ὦ. 
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7. Τοῦ δὲ Κυμαίου Ἐφόρου drpéxrou τῆς σχολῆς 
ἐξελθόντος χαὶ πάλιν ὑπὸ τοῦ πατρὸς Δημοφίλου πεμφθέν- 
τὸς ἐπὶ δευτέρῳ μισθῷ, παίζων Δίφορον αὐτὸν ἐχάλει. 
(Pseudoplut. 839, A. Anonym. Vit. Isocr.) 

8. ἰσοχράτης ὁ σοφιστὴς τοὺς εὐφυεῖς τῶν μαθητῶν 
θεῶν παῖδας ἔλεγεν εἶναι. (Theo. I, p. 203, οἵ, 220, 215.) 

9: ἰσοχράτης ὁ ῥήτωρ παρήνει τοῖς γνωρίμοις προτιμᾶν 
τῶν γονέων τοὺς διδασκάλους, ὅτι οἱ μὲν τοῦ ζῆν μόνον, 
οἱ δὲ διδάσκαλοι καὶ τοῦ χαλῶς ζῆν αἴτιοι γεγόνασιν. 


(Theo. I, p. 207, 2, cf. 213, 4.) 
re 


1. Καρέωνος ὄντος λάλου χαὶ σχολάζειν παρ᾽ αὐτῷ 
βουλομένου διττοὺς ἤτησε μισθούς. Τοῦ δὲ τὴν αἰτίαν 
πυθομένου, « ἕνα μὲν, » ἔφη, « ἵνα λαλεῖν μάθης " τὸν δὲ 
ἕτερον, ἵνα σιγᾶν. » (Steph. Apophthegm. p. 697. Arsen. 
Viol. p. 307. Maxim. Conf. 647.) 

2, Ἰσοχράτης τοῖς μαθηταῖς παρεχελεύετο μὴ πράγματα 
λέγειν ἀλλὰ πράγματα παρέχειν τοῖς ἀχροωμένοις. (Joan- 
nes Damascen. app. flor. Stob. XVI. 104.) 

3. Εἰώθει δὲ πρὸς τοὺς γνωρίμους αὑτοῦ λέγειν, ὡς 
αὐτὸς μὲν δέκα μνῶν διδάσχοι, τῷ δὲ αὐτὸν διδάξαντι 
τόλμαν χαὶ εὐφωνίαν δώσειν δεκακισχιλίας. (Pseudoplut. 
Vitt. X Oratt. 838, D.) 

4. Σχολῆς δὲ σοφιστικῆς ἡγεῖτο, ὡς μέν τινές φάσιν 
τὰ πρῶτα Χίου, μαθητὰς ἔχων ἐννέα " ἡνίκα καὶ τὸν μισθὸν 


ἰδὼν τῆς διδασχαλίας ἀριθμούμενον φάναι δαχρύσαντα, 
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7. Ephorus de Cumes était sorti de son école sans 
avoir rien appris; son père, Démophilus, l’y renvoya 
en payant une seconde fois ; Isocrate l’appelait en plai- 
santant Diphore (a). 

8. Le sophiste Isocrate appelait dent des Dieux 
les élèves doués de dispositions heureuses. 

9. L’orateur Isocrate conseillait à ses disciples d’'ho- 
norer leurs maîtres plus que leurs parents ; ils ne de- 
vaient, disait-il, à leurs parents que de vivre, tandis qu'à 
leurs maîtres ils devaient de bien vivre. 


ΠῚ. 


1. Caréon, qui était bavard , voulant fréquenter son 
école, il demanda double rétribution. Celui-ci s’étant 
informé du motif : « La première somme, dit Isocrate, 
c'est pour apprendre à parler ; la seconde, pour ap- 
prendre à vous taire. » 

2. Isocrate recommandait à ses disciples de ne pas 
seulement raconter les affaires à leurs auditeurs, mais 
de leur susciter des difficultés (ὁ). 

3. Il avait coutume de dire aux personnes de sa con- 
naissance, qu'il prenait dix mines (c) pour enseigner, 
mais qu'à celui qui lui ferait acquérir la hardiesse et 
une bonne voix, il en donnerait dix mille, 

4. Il ouvrit d’abord à Chio, au rapport de certains 
auteurs, une école d'éloquence où il avait neuf disciples. 
Lorsqu'il se vit compter le prix de son enseignement, 1] 


(a) C'est-à-dire : Qui produit deux fois. 

(ὁ) Il est évident que le texte est altéré, car Isocrate n’a pas pu 
dire à ses disciples qu’il fallait susciter des difficultés à leurs auditeurs; 
il paraît plus convenable de penser qu’il les engageait à ne pas seulement 
raconter les affaires à leurs auditeurs, mais à les présenter de manière à 
les leur faire comprendre. 

(c) La mine vaut 92 francs 68 centimes de notre monnaie. 


510. IZOKPATOYZ ATIOZIIAZMATA. 
«:ὡς vov ἐμαυτὸν ἔγνων᾽ τούτοις πέπραμένον. s(PHôË * 
Bibl. Cod. CCLX. Pseudoplut. Vitt. X Oratt. és ie 1 | 
“ὃς "Καὶ “Δημοσθένην. δὲ ἔτι ἐπτορούοντί, φασι μετὰ σπου-. 
δὲ ῆς ᾿ προσελθεῖν αὐτῷ. χαὶ. χιλίας. μὲν ἃς. εἰσεπράττετο. OX, 
ἔχειν. φάναι παρασχεῖν; διακοσίας δὲ μόνας δώσειν ἐφ᾽ ᾧ τε, 
τὸ πέμπτον μέρος ἐκμάθῃ, τὸν DE ἤγρία ἐν ὡς «Οὐ 
τἐβιαχίζομεν, ἃ © Δημόσθενες, τὴν πραγματείαν, ὥσπερ δὲ, 


τοὺς. χαλοὺς ἰχθῦς, ὅλους, 'πωλοῦμεν;. οὕτω. A cd 
βούχοιο μαθητεύειν. 66%) npo ἀποδώσομαϊι τὴν Mb 0 


(Pseudoplutarch. Vitt. X Oratt. 837, D.) « .J51qm 
76: Εἶχε, δ᾽ ἀλλοτρίως. πρὸς ἐπίδειξιν, ὡς ae 


141} 110 


ποτὲ πρὸς αὐτὸν τριῶν ἐπὶ τὴν ἀκρόασιν. οὺς, μὲν, ὁ δύο. 
κατασχεῖν» τὸν δὲ τρίτον ἀπολῦσαι, φόβμενὸς; εἰς τὴν ETES 


σαν ἥξειν, νῦν γὰρ αὐτῷ; τὸ θέατρον ναι, ue on μον γμυῇ 
(Pseudoplüt. Vitt. X Oratt. 838, D): 


ἢ. Kai : πρὸς τὸν ἐρόμενον, διότι" οὐχ ὃν αὐτὸς ba 
4, 


ἄλλους π ποιεῖ, εἶπεν, « «ὅτι. za. αἱ ἀκόναι αὐταὶ “μὲν τεμεῖν. 
οὐ μ bvno τὸν δὲ; σίδηρον τμητικὸν, ποιοῦσιν. »" (Ββδυάο- 
plut. Vitt.X: Oratt. 838... Photius ΒΙΡΙ. σά: ECM: 


UE mon ge 597. nue der A anse 


on κι Nan γμμὸ χαὶ “νοῦ, καὶ ὁ tips ” 


vo ἀβφιδαλλόμενον γὰρ, πότερον Νοῦ x at πιναχιδίου. 
91: 


λέγει à Πιναχίδος καινῆς καὶ χαινοῦ ᾿γραφειδίου. 
(Theo. I, p. se a) 


4 ἀΦ οὐ ἢ ΄ 
οἵ ΤΥ 10" ED 9 ΠπΠ. 5350 οὐ ΥΕΡΙΒΥ 30..175 10 FA | (5) 
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s’écria les larmes aux yeux : «Je reconnais à à préséat 
que je me suis vendu à ces gens-là. » 

5. On prétend que, pendant qu'il tenait encore école 
ἣν éloquence, Démosthène vint le trouver avec beaucoup 
d'empressement; et lui dit qu'étant dans l'impuissance 
de lui payer-les mille drachmes (a) qu'il prenait pour 
son. enseignement, il lui-en donnerait deux cents pour 
en apprendre la cinquième partie: « Démosthène, lui. 
répondit Isocrate, nous ne morcelons pas notre Me | 
comme on vend'entiers les beaux poissons, de même, si 
vous voulez être mon PA je vous qu l'art 
complet. » (( | Le ΙΝ. dorer 4e à 

6. Isocrate était eee ennemi de d'ostentation 
qu' un jour, trois personnes étant venues pour l entendre, 
iln’en garda que deux et renvoya la troisième, ἐπ lui di- 
sant de revenir le lendemain ; que, pour le moment ; 
l'assistance xemplissait,sou-auditoire,. ai vie visit ῦ 0 

7. Quelqu' un ayant demandé à à Isograte Bis lui 
ae ’était pas capable, rendait les autres capables : «Οἱ est, 
répondit-il, parce que la | pierre elle-même ne peut pas 
couper, mais qu'elle dônne aû fer la faculté de couper. » 

8. Réponse amphibologique comme celle de l'ora- 
teur) Isocrate là ‘ün enfant qui lui était présenté οἱ 
qui demandait de quoi il- avait besoin : Πινακιδίου καὶ" 
vod, : χαὶ γραφειδίου͵ χαὶ νοῦ. [D° une tablette et d’une. intelli- 
gence, puis d’un stylet et d'une intelligence], répondit- 
il, mot à double entente, car on ne sait s’il a voulu dire : 
Νοῦ καὶ πινακιδίου | D'une pv lifeise et d’une tablette], 
ou bien Πιναχίδος καινῆς χαὶ καινοῦ γραφειδίου. μ une tablette 
neuve,et d'e un astylet neuf]. 


A & à 2 r ᾿ ἡ 


ὙΠ 


(a) La drachme valait 93 centimes de notre monnaie. 


572 IZOKPATOYZ ATIOZIIAZMATA. 
δ, 


1. ἰσοχράτης εἰπόντος αὐτῷ τινος, ὅτι ὁ δῆμος ὑπὸ 
τῶν ῥητόρων ἁρπάζεται, « Τί θαυμαστὸν, εἰ Κόραχος ἐφευ- 
βρόντος τὴν ῥητοριχὴν οἱ ἀπ᾽ ἐχείνου χόραχές εἰσιν ;» {Arsen, 
Violet, ed. Walz. p. 506.) 

2. Οὗτος ἀχούσας παρά τινος, « ἡ Elie dd δεῖνα ἐπ᾿ ἐμοῦ 
τάδε χατὰ σοῦ ἐλοιδόρει"» « Εἰ μὴ σὺ, εἶπεν, ἡδέως ἤκουσας, 


οὐχ ἂν ἐχεῖνος ἐλοιδόρει. » (Maxim. Confess. Serm. per 
Excerpt. p. 563. ed. Combef.) 


3. Καὶ xu6epviTnc ἀγαθὸς ἐ ἐνιότε ναυαγεῖ χαὶ ἀνὴρ. σπου- 
δαῖος ἀτυχεῖ. (Ibid. p. 589.) 

4. Ἐὐτυχίας ὥσπερ μέθης ἄφρων ἐπὶ πλεῖον ἀπολαύσας 
ἀνοητότερος γίνεται. (Ibid. p. 590.) 

5. Τῶν εὐτυχόντων ἀνταγωνιστὴς à φθόνος. (Ibid.) 

6. ὃ μεμνημένος τί ἐστιν ἄνθρωπος, ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν 
συμθάντων δυσχερανεῖ. (Ibid.) 

7. Ἑἰς μὲν τὸ εὐπλοῆσαι κυδερνήτου χαὶ πνεύματος, 
εἰς δὲ τὸ εὐδαιμονῆσαι λογισμοῦ δεῖ καὶ τέχνης. (Ibid. 
Ρ. ὅ91.) 

8. Τῆς εὐτυχίας ὥσπερ ὀπώρας παρούσης ἀπολαύειν 
δεῖ, (Ibid.) 

9. ἀλόγιστός ἐστιν ὁ ἐν τοῖς συμθαίνουσι χατὰ φυσι- 
χὴν ἀνάγκην ἀχθόμενος. (Ibid.) 

10. Φαύλου ἀνδρὸς καθάπερ κυνὸς σιγηροῦ δεῖ. τὴν 
σιγὴν ἢ τὴν φωνὴν εὐλαζεῖσθαι. (Ibid. p. 597.) 

11. Γύμναζε τοῖς μὲν πόνοις τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν 
γενναίως ὑπομένειν τοὺς χινδύνους. (Ibid. p. 621.) 
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IV. 


τ. Quelqu'un ayant dit à Isocrate que le peuple était 
enlevé par les orateurs : « ΟὟ a-t-il de surprenant , 
répondit-il, si, Corax ayant découvert l’art oratoire, 
ses disciples sont des corbeaux (a)? » 

2. Ayant entendu dire à quelqu'un : « Un tel a dit de 
vous ces injures en ma présence ; » « Si vous ne les eus- 
siez pas écoutées avec plaisir, répondit-il, cet homme ne 
les aurait pas dites. » 

3. Un bon pilote fait parfois naufrage , et l’homme 
de bien est aussi quelquefois malheureux. 

4. La prospérné est comme l'ivresse; l'homme de 
peu de sens qui s’y abandonne en devient plus insensé,. 

5. L’envie est l'adversaire des heureux. 

6. Celui qui se souvient de ce qu’est l’homme ne 
montrera d'irritation dans aucune circonstance. 

7. Pour faire une traversée heureuse, 1] faut avoir 
pilote et vent; pour mener une vie heureuse, il faut 
raison et science. 

8. Il faut jouir de la prospérité comme de l’automne, 
quand elle se présente. 

9. Celui qui s’afflige des événements arrivés par une 
nécessité de la nature est complétement imsensé. 

10. L'homme corrompu est comme un chien taci- 
turne; il faut se défier de son silence et de sa voix. 

11. Exercez votre corps aux travaux , et votre âme 
à supporter courageusement les périls. 


(a) Isocrate joue sur le nom de Corax, l’un des plus anciens auteurs qui 
aient écrit sur l’art oratoire, et dont le nom, en grec, signifie corbeau. 


2844 ISOKPATOYS ἈΠΟΣΠΆΣΜΑΤΑ. 


<* 


S9° ἄς ὧν τὰς δόξας ζηλοῖς, Fou x καὶ τὰ ἀγαθὰ πράξῃς. 
(Arsen. Violet. ed. Walz. p. 645 Δ ΠΝ : 


“Ὁ 


1501 


A  Néuo x χαὶ ἄρχοντι. χαὶ τῷ Ἐν. vi 

1888: (Ibid. 0.650.) δι. ποιχοβὸτι οἰ cup aie 
τή. λ ἄν σον λογζομένῳ POS, sara ξὺ ἜΝ 

ἐπιτὶ ες αὶ 4, Ῥ' 669) enbb. up ϑέπϑιοα θέδι, οἱ 


ie) πο ἘΠῚ DU Anottiboe ἀϑχοῤίο 91, mag ἐμὴ 


Δεῖ ὥσπερ ἐξ εὐγομουμένης. πόλεως quy 
φαρομσχὰν υἄγθρωπον, οὕτως x τῆς ψυχῆς. τὸν τ 
φαῦλα χεχλιχότα λογισμόν. (Ibid.) ἐξ A ‘Le Ἰ 

A Τῷ γὰρ Ἐαει τοῦ σώματος καὶ τὸ 
Φυχῆ PURE 5. [ἢ pe ὁ ΟΥ̓, ΘΌΏΞ Las ΠΩ Β ΚΠ σοι 


ς συνομολογεῖν ἀνέχεται [ἐνδέχεται vel inde 
(bi dd 6.9! ξὶ ἴα ado 191997 ὃ} γε: οἷ, dsit5v act δι Ἂ 
saga Προαϊρεξέον - péépro μετὰ; δικαιοσύνης μᾶχλον ἢ 
᾿μέγαν πλοῦτον per ᾿ἀδικίας: (Ibid. Ῥ' 689.) ϑουοῦ, ϑεὸτο 
8] ΠΟΥ SE PA Ἢ ΤΩΣ es 
ἐπ. no ai τρία Pret adore: τὸν À rs 


ὡς χαλόν" χαὶ τὴν cv ὡς ἡδύ" καὶ τὴν χρείαν, ὡς 








ἀναγκαῖον " δεῖ γὰρ ἀποδέξασθαι χρίναντα nai χαίρειν 


συνόντα χαὶ χρῆσθαι δεόμενον. tir p. 548.) 
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42. Ceux. dont vous ambitionnez Ja ee imitez 
leurs belles actions. | 

13. Ilest convenable d'obéir à la li, au magistrat , 
et à plus sage que δ. 

14. Ce que la réflexion vous présente comme étant 
le meilleur, accomplissez-le. par Vos actes: 4, . 

‘15. De même que, dans une ville bien gouvernée , ἢ] 
faut bannir le citoyen séditieux, de même il faut bannir 
‘de son âîne la péñiséé qui incline vers le mal. 6 


τ 46, Ala souffrance du »Ὁ a την μα: Ma- 
ladif de l'âme. DE ἊΝ (κεν 060 


δὰ 


CET 


pighe δα justice : à ‘une re richesse qi accompagne 
l'injustice de Ge \ 

18. La véritable amitié recherche trois choses sur- 
tout ::la vertu, comme:chose-belle; l'intimité, comme 
chose douce; l'utilité, comme chose. nécessaire. Il faut, 
en effet, admeïtre un ami après | l'avoir jugé,:se plaire 
‘dans sa société , et se servir de ds dans le Besgin 





(ai LA 


cotigé aus 7 EN jaei 


Ξ ΔῈ AE Vie rte pr La 


Mit: an A à 4 ru “Te 
+ TENUE ἂν Ἢ ΤΥ ἀλιμαργαθο 2% 
dE 2) ε ἰὼ αἱ κα: ri 


τ sand exo δοίχοθϑτ ν ων 
14. Retsimosg: #58 




























se 4 


MS: PSP A αἰνῇ τὸ ΒΑ: ταν hide εἰδῶν 
ψϑρϑίρο, Seti οἰ ῥα, saodas éd 
di ἐδ, HARRIS 55 εν, LUTTE 
ΒΈΠΕ 'ᾳ LE Me πονικὶ, δή “jus: 
mi # al sal tt or het Le, 


Mal a Et EX Me ΣΕ"... μέγα, ὠς: Base 


s) is de ᾿ ἐδ. το ες ἜΑ Νὰ τς A 
é δ. τ, Ἂς, ta: À ΠΩΣ ἈΝ. κα Δὲ τὰ ἐλ “ ἊΝ 
PUR NO OP Ἔγνω ἢ εὐδοξία 
3 , » ni “: 





Ê ᾿ς (ἢ x 
4 Lay à ΡΝ ” : ; 
᾽ ἥ τ ἐς : Fa Εξ 
ἢ ἐγ rs LE ET 
‘ 
Ἵ -. 
- RE “ἡ, Es 
ἮΝ ᾿ 
he 
LE. 
Ἵ 
LA 
RSS VERS 2 
4 ; ÿ 
ν » 
- Dati Ὅν ΡΟ 
ῳᾧ τὰ λὲς ἐἧς ἢ ΕΘΝ 
y % 
À : De. : 
: ΩΣ NS 
ARE 7 4 
τι ὡς "Ἢ 1 # 
F ré ᾿ 
Ë ὲ te, 4 
δὼ 
4 * 
è 





LES ua 
De LR “ 


᾿ξ ET 


; 
bte τις τ 








RG ie τον 


ὙΠΟΘΕΣΕΙΣ. 


Discours 1. Zsocrate à Démonicus (1. 1, p. 1-37). 
ΥΠΟΘΕΣΙΣ ANONYMOY TPAMMATIKOY. 


*Eypage πολλοὺς λόγους, ὧν εἰσὶν αἱ παραινέσεις, εἰ χαί τινες 
ἠδουλήθησαν αὐτὰς εἰπεῖν μὴ εἶναι αὐτοῦ διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς φρά- 
σεως, ἃς πρῶτον εἰχότως ἀναγινώσχομεν, oùy ὡς βελτίονας οὔσας 
τῶν ἄλλων λόγων " χαὶ γὰρ χαὶ ὃ πανηγυριχὸς αὐτῶν προέχει χαὶ 
ἄλλοι πολλοί" ἀλλ᾽ ὅτι περὶ ἠθῶν διαλαμδάνουσιν. ᾿Αναγχαῖον δὲ 
τὰ ἤθη πρὸ τῶν λόγων χοσμῆσαι, ὥσπερ ὃ γεωργὸς ὀφείλει πρὸ τῶν 
σπερμάτων χαὶ ἧς μέλλει χαταδάλλειν φυτείας ἐχχόπτειν ἀπὸ τῶν 
χωρίων τὰ λυμαινόμενα τούτοις, οἷον ἄγρωστιν καὶ τὰ τούτοις πα- 
ραπλήσια " δι᾿ ὃ, ὡς χαὶ πρὸς παῖδας ταῦτα γράφων, ἠναγκάσθη 
ταπεινοτέρα χρήσασθαι τῇ φράσει " ὥστε αὐτοῦ ἂν εἴησαν χαὶ αἱ 
παραινέσεις, Ἄξιον δὲ ζητῆσαι, διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτως αὐτὰς ἀνα- 
γινώσχομεν χατὰ τάξιν, πρῶτον τὴν πρὸς Δημόνιχον, ἔπειτα τὴν 
πρὸς Νιχοχλέα, χαὶ μὴ ἀδιαφόρως, ὥσπερ ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ λό- 
vois. Λέγομεν, ὅτι ᾿Ισοχράτης βουλόμενος χοινωφελὴς γενέσθαι, gop- 
τιχὸν δὲ ἡγούμενος τὸ πρὸς πάντας γράφειν τὰς συμθουλὰς, ἦλθεν 
ὡς τούτους γράφειν. To δὲ ἀληθὲς πᾶσι παραινεῖ διὰ τῶν τριῶν 
παραινέσεων, ὥσπερ᾽ χαὶ 6 Ἡσίοδος, ὡς πρὸς τὸν ἀδελφὸν λέγων, 
ἐργάζευ νήπιε Πέρση, πᾶσι παραινεῖ. Οὕτω καὶ 6 Ἰσοχράτης. 
Τάττει οὖν πρῶτον τὸν πρὸς Δημόνιχον, ὡς πρὸς ἰδιώτας πρῶγτον 
διαλεγόμενος, εἶτα βασιλεύειν διδάσχων ἐν τῷ πρὸς Nixoxhéa " πρῶ- 
τὸν γάρ τις ἰδιώτης γενόμενος ὕστερον ἔρχεται ἐπὶ τὴν βασιλείαν. 
Εἶτα λέγει ἐν τῷ πρὸς Νιχοχλέα À συμμαχιχῷ, πῶς δεῖ καὶ τὸν 
ἰδιώτην βασιλεύεσθαι. — Ἀνάγονται δὲ αἱ παραινέσεις ὑπὸ τὸ συμ.- 
βουλευτιχὸν εἶδος, χέχληνται δὲ παραινέσεις παρὰ τὸν αἶνον, ὅ ἐστι 
τὴν συμδουλὴν, ὡς καὶ Ἡσίοδος * νῦν δὲ αἵνον βασιλεῦσι" 
στάσιν δὲ οὐχ ἐπιδέχονται " où γὰρ ἔχουσι τὸν ἀντιλέγοντα. Καιρὸς 
μὲν ἤδη, ὡς εἴπομεν, ἐπ᾽ αὐτὰς λοιπὸν χωρεῖν τῶν λόγων τὰς ἐξη- 
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γήσεις. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀναγκαῖον πρὸ αὐτῶν τῶν ἐξηγήσεων προηγεῖ- 
σθαι τὰς ὑποθέσεις καὶ τοὺς σχοποὺς τῶν λόγων, δεικτέον πρῶτον 
τοῦ λόγου τὴν ὑπόθεσιν. Ἱππόνικός τις, ὡς ἔχει ὃ πολὺς λόγος, 
. Κύπριος μὲν ἦν τῷ γένει, ᾿Ισοχράτους δὲ φίλος τοῦ σοφιστοῦ " οὗτος 
τελευτήσας χατέλειψε παῖδα, ὀνόματι Δημόνιχον. Τοῦτον ἸΙσοκράτης 
δρῶν παῖδα ὄντα χαὶ πολλῆς ἐπιμελείας λόγων δεόμενον, γράφει 
αὐτῷ ὑποθήκας, ὅπως δεῖ ζῆν αὐτὸν διδάξαι βουλόμενος * ὥσπερ ἣν 
εἶχε πρὸς τὸν πατέρα εὔνοιαν παραπέμψαι χαὶ μέχρι τοῦ παιδὸς, 
ὡς χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ ἀρχῇ τοῦ λόγου προοιμιάζεται. Συμδουλεύει οὖν 
αὐτῷ, γράψας δύ ἐπιστολῆς “ οὐ γὰρ ἐδύνατο χαταλεῖψαι Ἀθήνας 
διὰ τοὺς μαθητάς. Τινὲς δὲ ἐπιχειροῦσι λέγειν τὸν λόγον, ἐπιστολὴ 
πρὸς Δημόνικον. Καὶ ñ μὲν φαινομένη ὑπόθεσις αὕτη. Εἰρήκαμεν 
δὲ ἐν τοῖς ἄνω, ὡς ὅτι χοινωφελεῖς αὐτοῦ βούλεται ποιήσασθαι. “πὰς 
παραινέσεις. καὶ συμθουλεῦσαι, πῶς. δεῖ ζῆν, τὸν ἰδιώτην. Καὶ τοῦτο 
ποιεῖ διὰ τοῦ Δημονίκου, χαὶ τὸ πῶς δεῖ βασιλεύειν προδαχλόμενος. 
τὸν ; Νικοχλέα. εϑεύγων δὲ, πὸ φορτιχὸν. où φανερῶς :ἐπιφέρει" τοῖς ὁ 
ἑαυτοῦ λόγοις, τὸν. ἴδιον. 'σχοπόν:. Ἄρχεταί. δὲ ἀπὸ θείων, εἶτα εἰς᾿ 
γονέας μεταθαίνει ça. φίλους : χαὶ οἶκον χὐλοίυἐῥίδο, 1 0 δίαι- 
ταν, χαὶ τὴν. περὶ τ τὸ σῶμα καὶ τὴν περὶ ψυχήν, Χωρηξέόν οὖν Not 
ε" τὶ ἐπὶ τὸ  προρίμιον, παρὰ τὸν οἶμον, En ς bp 
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τῷ περὶ τοῦ ᾿Ισοχράτους, παρατιθέμενος Eüavôpov τινα χατὰ τῶν 
σοφιστῶν εἰρηχότα, ὡς ὅτι λαδὼν εἴχοσι τάλαντα παρὰ τοῦ Νιχο- 
χλέους αὐτὸς ὃ ᾿Ισοχράτης, ἔπεμψεν αὐτῷ τὸν λόγον τοῦτον, τελευ- 
τήσαντος τοῦ Εὐαγόρου, ὥσπερ xal τούτῳ βουλόμενος χρήσιμος γε- 
γέσθαι μετὰ τὴν τοῦ πατρὸς τελευτήν. 


Discours 1. ᾿Νιοοοϊὸς ὰ 868 sujets (t. I, p. 74-417). 


ὙΠΟΘΕΣῚΣ ΕἸΣ ΤῸΝ NIKOKAEA H EYMMAXIKON ANQONYMOY 
TPAMMATIKOY. 


Οὗτος ὁ λόγος οὔτε. mp 34 τῶν αὐτῶν ἐστιν οὔτε μὴν παρὰ τοῦ 
αὐτοῦ λέγεται" ἐν γὰρ τῷ πρὸ αὐτοῦ λόγῳ διελέγετο, πῶς δεῖ βασι- 
λεύειν, ὧδε δὲ πῶς δεῖ βαδιλεύεσθαι τὸ ὑπήχοον. Καὶ πάλιν ἐχεῖ 
παρὰ Ἰσοχράτους ἦν λεγόμενα πρὸς Νιχοχλέα, ὧδε δὲ παρὰ τοῦ Νι- 
χοχλέους πρὸς τοὺς τῶν ὑπηχόων τιμιωτάτους; τοῦ Ἰσοχράτους αὐτῷ 
πέμψαντος τὸν λόγον. “Εἰ δέ τις εἴποι, διὰ τί γὰρ μὴ πρὸς τοὺς 
ὑπηχόους ἔπεμψε τὸν λόγον ἸΙσοχράτης, λέγομεν, ὅτι εἰχότως οὐ δι’ 
ἑαυτοῦ ἀλλὰ διὰ τοῦ βασιλέως αὐτοῖς συμδουλεύει, ἐπειδὴ πλήθει 
συμθουλεύων ἀνάγχην εἶχε καὶ φόδον χεράδαι τῷ λόγῳ, ἵνα πάντως 
πεισθῇ τοῖς λεγομένοις τὸ πλῆθος. ᾿Επιγέγραπται δὲ Νιχκοχλῆς À 
uma ικὸς, oùx ὅτι διὰ τοῦ συνδέσμου ἀναιροῦμεν τὸ ἕν, ἀλλ᾽ 
ὅτι xai τὰ δύο ἕν ἐστιν, ὥσπερ χαὶ οὗτος: Φαίδων À περὶ ψυ- 
LAS. Καὶ λέγεται οὗτος ὃ σύνδεσμος διαζευχτιχὸς, ὁ καὶ τὸ πρότερον 
πρᾶγμα διωιβεβαιούμεγος, Καὶ γὰρ καὶ 6 λόγος ὑπὸ Νιχοχλέους λέ-- 
γεται καὶ πρὸς τοὺς ξυμμάχους καὶ ὑπηκόους. Ὅτι δὲ διὰ τοῦτο παρ᾽ 
᾿Ισοχράτους᾽ ἐστὶν δ' λόγος πρὸς τὸν βασιλέα du à MB αὐτὸς ἡμῖν 
σαφὲς ποιεῖ, ἐν τῷ λόγῳ λέγων" τὸν μὲν οὖν ἕτερον λόγον, ὡς 
χρὴ τυ pures Ἰσοκράτους ἠχούσατε, ἃ δὲ δεῖ ποιεῖν 
τοὺς ἀρχομένους, ἐγὼ παυρόπομαι διελθεῖν, οὐχ ὡς ἐχεῖ- 
νον ὑπερόαλούμενος ἀλλ᾽ ὡς πρέπον. 5 περὶ αὐτῶν 
διελθ εἴν. 
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Discours IV. Panégyrique (1. I, p. 118-241). 
ΥΠΟΘΕΣΙΣ IEOKPATOYS. 


Ὁ λόγος χατ᾽ ἐχείνους ἐγράφη τοὺς χρόνους, ὅτε Λαχεδαιμόνιοι 
μὲν ἦρχον τῶν “Ἑλλήνων, ἡμεῖς δὲ ταπεινῶς ἐπράττομεν. ἔστι δὲ 
τοὺς μὲν “Ἕλληνας παραχαλῶν ἐπὶ τὴν τῶν βαρδάρων στρατείαν, 
Λακεδαιμονίοις δὲ περὶ τῆς ἡγεμονίας ἀμφισθητῶν. ᾿ΓΓοιαύτην δὲ τὴν 
ὑπόθεσιν ποιησάμενος ἀποφαίνω τὴν πόλιν ἁπάντων τῶν ὑπαρχόν- 
των τοῖς “Ἕλλησιν ἀγαθῶν αἰτίαν γεγενημένην. Ἀφορισάμενος δὲ τὸν 
λόγον τὸν περὶ τῶν τοιούτων εὐεργεσιῶν χαὶ βουλόμενος τὴν ἥγεμο- 
νίαν ἔτι σαφέστερον ἀποφαίνειν ὡς ἔστι τῆς πόλεως, ἐνθένδε ποθὲν 
ἐπιχειρῶ διδάσχειν περὶ τούτων, ὡς τῇ πόλει τιμᾶσθαι προσήχει πολὺ 
μᾶλλον 2x τῶν περὶ τὸν πόλεμον κινδύνων ἢ τῶν ἄλλων εὐεργεσιῶν. 


Discours V. Discours à Philippe (t. I, p. 242-339). 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ TOY ΠΡῸΣ ŒIAITITION AOTOY ἈΔΙΛῸΣ ΤΟΥ 
ΓΡΑΨΆΝΤΟΣ, 


Ἰστέον, ὅτι οὖν λόγον τοῦτον ἔγραψε τῷ Φιλίππῳ 6 ᾿Ισοχράτης 
μετὰ τὴν εἰρήνην τὴν γενομένην ὑπὸ τῶν περὶ τὸν Αἰσχίνην χαὶ 
Δημοσθένην * διὸ χαὶ ἔσχε καιρὸν γράψαι αὐτῷ, τῷ Φιλίππῳ, ὡς 
φίλῳ γενομένῳ τῆς ᾿Αθηναίων πόλεως, ᾿Εν σχήματι δὲ τοῦ ἐγκωμιά- 
σαι αὐτὸν παραινεῖ αὐτῷ διαλλάξαντα τὰς ἱΕἙλληνιχὰς πόλεις τὰς με- 
ἡάλας, πρὸς ἑαυτὰς στασιαζούσας, στρατεῦσαι χατὰ Περσῶν. Πρέπει 
γάρ σοι, φησί, τοῦτο ποιῆσαι, Ἡραχλείδη ὄντι χαὶ τοιούτῳ δυνατῷ. 
Καὶ ὁ μὲν Φίλιππος λαδὼν τὸν λόγον καὶ ἀναγνοὺς οὐχ ἐπείσθη τοῖς 
λεγομένοις ἀλλ᾽ ἀνεδάλετο τέως " ὕστερον δὲ ὃ παῖς ὃ τούτου ᾿Αλέξαν- 
ὃρος ἀναγνοὺς τὸν λόγον χαὶ ἐρεθισθεὶς ἐστράτευσε χατὰ Δαρείου 
τοῦ ὁστέρου χαὶ λεγομένου Ὥχου. Τὸ μὲν γὰρ χύριον ὄνομα Ὦ χος 
ἐλέγετο, χολαχεύοντες δ᾽ αὐτὸν οἱ Πέρσαι ἐπίχλην αὐτὸν ὠνόμαζον 
Δαρεῖον, ὡς πρὸς τοὺς πρώτους προγόνους. 

Ἡ δὲ στάσις τοῦ λόγου πραγματιχή " συμθουλεύει γάρ. Γἔγραψε 
δὲ ὃ Ἰσοχράτης τὸν λόγον γέρων ὧν, μιχρὸν πρὸ τῆς ἑαυτοῦ χαὶ Φι- 
λίππου τελευτῆς, ὥς φασιν ὃ “Ἕρμιππος. 
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Discours VI. Archidamus (ἰ. 1, p. 340-411). 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ AAHAOY TOY ΓΡΑΨΑΝΤΟΣ. 


Μετὰ τὰ Λευχτριχὰ κατέτρεχον τὴν Λαχεδαίμονα Θηδαῖοι, καὶ 
πολλάχις αὐτὴν ἐχάχωσαν, ὡς χαὶ τὰς Λαχεδαιμονίων γυναῖκας ἅπαν - 
τῆσαι Λαχεδαιμονίοις συνεχῶς mb. χαὶ εἰπεῖν « ἢ χαὶ δεύτερον 
ὑμᾶς ἔχομεν ἐν τῇ γαστρὶ δέξασθαι: » καὶ οὕτω συστραφέντες ἐν Mav- 
τινείᾳ ἐνίκησαν, y τῶν ᾿Αθηναίων ἱππέων χαλῶς παραταξαμένων. 
Μεϊὰ τὰ ἐν Μαντινείᾳ οὖν ἔπεμψαν Λαχεδαιμόνιοι πρὸς Θηδαίους, 
αἰτοῦντες αὐτοὺς τὴν εἰρήνην “ οἱ δὲ Lg tie αὐτοῖς À pal rot, ei 
Μεσσήνην ἀνοιχίσω ὡσὶ xat αὐτόνομον ἐάσωσι. Τῶν οὖν ἄλλον συμ.- 
δουλευόντων Λυβιεδὰιβονίδις ἀνοιχίσδι;" Ἀρχίδαμος" δ᾽ νεώτερος συμ: 
δουλεύει Λαχεδαιμονίοίς μὴ ἀνοικίσαί, Κατάγεται δ᾽ οὕτως 6 μικρὸς 
Ἀρχίδαμος * “Ζευξίδαμος, δῦ Ἀρχίδαμος; 00 Ἄγις, οὗ ᾿Αγησίλαος, οὗ 
Ἀρχίδαμος à χαὶ οἵ μὲν λέγουσιν, ὅτι ι πέμψας ᾿Αρχίδαμος ἐν ᾿Αθήναις 
τὸν AS τὰ ᾿ἰσοχράτους ἐδέξατο" ἀλλο δέ' φασὶ γυμνασίαν εἶναι 
τὸν λόγον ἴσο ὑχράτους, ᾿ γας ἂν εἴποι λόγους Ἂρ dre συμόου-- 
λεύων Λαχεδαιμονίοις. αἱ ñ μὲν, ὑπόθεσις αὕτη, στάσις δὲ᾽ τῷ λόγῳ 
je © Cr pa δὲ τὸ CPR 
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pe, τούτῳ τῷ, dre συμδουλεύει, à ὥστε ἰδὲ Rose ἀναλας 
δῶν. τὴν προτέραν. πολιτείαν, ἥτις ἦν ἔχουσα πᾶσαν ἐξουσίαν; LE 
δὸν εἰπεῖν, τῶν ἐν τῇ. πόλει πάντων πραγμάτων. “Ἦσαν Ὑὰρ᾽ αὐτὴν 
᾿ἀποδαλόντες͵ ἀπὸ τοιαύτης αἰτίας. Ἐφιάλτης τὶς al "Θεμιστοκλῆς 
χρεωστοῦντες τῇ 1 πόλει ι χρήματα χαὶ εἰδότες » ὅτι, ἐὰν διιάξωδὶν οἱ 
-Ἀρβοπαγῖται, τ πάντως ἀποδώσουσι, καταλῦσαι αὐτοὺς “ἔκεϊσαν “τὴν 
“πόλιν; οὕτως οὕπως τινὸς Μέλλοντος: χριδῆναϊ, Ὃ γὰῤ Ἀριστοτέλης 


λέγει. ἐν τῇ ᾿πολιτείᾳ 1 τῶν. ᾿Αθηναίων, ὅτι: χαὶ ὃ ϑεραπολῆς αἴτιος 


ἦν ph πάντα δικάζειν τοὺς “Ἀρεοπαγ τας" ᾿ δήθεν᾽ μὲν; ὡς δύ αὐτοὺς 
τοῦτο͵ “ποιοῦντες, τὸ δ᾽ ᾿ἀληθὲς διὰ τοῦτο πάντα χἀτασχευάζόντες. 


Εἶτα οἵ Aônvotn ἃ ἀσμένως ἀκούσαντες τ' τῆς τριδύτης AMAR À χατέ. 
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λυσαν αὐτούς. Καὶ ἡ μὲν ὑπόθεσις αὕτη, ñ δὲ στάσις τοῦ λόγου 
πραγματική. Κεφάλαιον δὲ τὸ συμφέρον. Ἐγράφη δ᾽ 6 λόγος ἐν ἀρ- 
χαῖς τῶν Φιλιππικῶν χρόνων, ὡς χαὶ αὐτὸς δηλοῖ, 


Discours VIII. Discours sur la paix (t. II, p. 1--95). 
ΥΠΟΘΕΣΙΣ AAHAOY TOY TPAYANTOS. 


Πεμφθεὶς ὁ Χάρης καταδουλώσασθαι τὴν Ἀμφίπολιν, adrovo- 
μουμένην χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χρόνον χαὶ καθ᾽ ἑαυτὴν γενομένην, ὡς 
τῶν Λαχεδαιμονίων μὲν χαχῶς διακειμένων μετὰ τὰ Λευχτριχὰ, τῶν 
᾿Αθηναίων δ᾽ ἀσθενῶν ὄντων, οὗτος νομίζων εὐχερῶς αὐτὴν ὅτε δή 
ποτε λαύεῖν, χαὶ μᾶλλον βουλόμενος τὴν ἀρχαίαν δύναμιν περι- 
ποιῆσαι τοῖς ᾿Αθηναίοις, ἐπεχείρησε Χίοις καὶ Ῥοδίοις χαὶ τοῖς λοι- 
ποῖς συμμάχοις. Εἶτα ἐχεῖνοι ἀντέστησαν, χαὶ ἠττήθη ὁ Χάρης οὕ- 
τως ὥστε λοιπὸν αὐτὸν ἀπορεῖν, τί δεῖ ποιῆσαι " χαὶ γὰρ εἰ ἀνεχώ- 
ρήσεν ἐξ αὐτῶν καὶ ἦλθεν εἰς Ἀμφίπολιν, αὐτοὶ ἂν ἀμυνόμενοι #p- 
χοντο εἷς τὴν ᾿ἈἈττικήν. Ταῦτα δὲ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀχούσαντες ἤτησαν 
σπονδὰς, χαὶ εὐθὺς οἱ Χῖοι χαὶ Ῥόδιοι σὺν τοῖς ἄλλοις συνέθεντο. 
Καὶ οὗτός ἐστιν 6 συμμαχιχὸς πόλεμος. Νῦν οὖν πρόχειται ἐκχλησία 

περὶ τοῦ καταθέσθαι τὸν πόλεμον, χαὶ ἀνίσταται ὃ Ἰσοχράτης συμθου- 
᾿λεύων, ὡς δεῖ μὴ πολυπραγμονεῖν ἀλλ᾽ ἡσυχάζειν. Καὶ μερίζει τὸν 
λόγον εἰς δύο, ἕν μὲν τὸ χαὶ τοὺς Χίους καὶ τοὺς ἄλλους ἐᾶσαι αὖ- 
τονόμους, ἕν δὲ τὸ ἐᾶσαι τὴν ἡγεμονίαν τὴν χατὰ θάλατταν. Κατὰ 
τοῦτο δὲ τὸ μέρος λέγεται ᾿Ἀριστείδης ἐπαφεῖναι τὸν ἀντιῤῥητιχὸν 
τῆς εἰρήνης. Καὶ # μὲν ὑπόθεσις αὕτη, κεφάλαιον δὲ τοῦ λόγου τὸ 
συμφέρον, À δὲ στάσις πραγματική" συμδουλὴ γὰρ περὶ τῆς εἰρήνης. 
᾿Εὰν δέ ποτε ἀναγχασθῇς χοινὸν προοίμιον εἰπεῖν, τὴν χατα- 
σχευὴν αὐτῷ ἰδίαν πρόσαγε, ὡς ἐν τῷδε τῷ περὶ εἰρήνης Ἰσοχρά- 
τους À χατασχευὴ ἰδία προσετέθη, ὅπου φησὶ, « περὶ μεγάλων ἥχο- 
μεν " περὶ γὰρ πολέμου χαὶ εἰρήνης. » Κάλλιστον δὲ ἐν τούτοις χαὶ͵ 
τὸ τῆς μεθόδου, εἰ μεθοδεύοιμεν αὐτὰ ἐπισημαινόμενοι, εἶ καὶ πᾶ- 
σιν εἰωθὼς 6 λόγος εἴη. 
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Discours IX. Éloge d'Évagoras (t. II, p. 96-151). . 
ὙΠΌΘΕΣΙΣ ANQNYMOY TPAMMATIKON. 


Ἰστέον, ὅτι τὸν λόγον τοῦτον ἔγραψεν ᾿Ισοχράτης πρὸς τὸν Νι- 
χοχλέα μετὰ τὴν παραίνεσιν τὴν πρὸς αὐτόν. Πόθεν δὲ τοῦτο δῆλον : 
λέγομεν, ἐπειδὴ αὐτὸς φανερὸν iv τοῦτο καθίστησι περὶ τὸ τέλος 
τοῦ λόγου τούτου λέγων ὅτι" οὐ νῦν σὲ παρακελεύομαι σπου- 
δάζειν περὶ τὴν ἀρετὴν ἀλλὰ χαὶ πάλαι, 8 ἐστιν ἐν ταῖς 
παραινέσεσιν. Πρῶτον οὖν ἔγραψεν αὐτῷ τὰς παραινέσεις μετὰ τὸν 
τοῦ πατρὸς θάνατον, εἶτα δεύτερον τὸν ἐπιτάφιον τοῦτον, ἵνα πλέον 
χαὶ διὰ τούτου εὔνους αὐτῷ φανὴ τιμῶν τὸν Εὐαγόρου θάνατον" 
Λέγουσι δέ τινες, ὅτι χαὶ τριάχοντα τάλαντα ὅπὲρ τούτου ἐδέξατο. 
Ζητήσειε δ᾽ ἄν τις ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ, διὰ τί ἐπιταφίου ὄντος χαὶ 
τοῦ ἐπιταφίου ἀπαιτοῦντος παρὰ τὰ ἐγχωμιαστιχὰ πάντα χεφάλαια 
πλέον τό τε θρηνητιχὸν ἐν τῇ ἀρχὴ χαὶ τὸ παραμυθητιχὸν ἐν τῷ 
τέλει, ἐν γὰρ μόνοις τοῖς δύο τούτοις χεφαλαίοις διαφέρουσιν ὅ τε 
ἐπιτάφιος λόγος χαὶ τὸ ἐγκώμιον, ἐνταῦθα δὲ παρῆχε τὰ δύο χεφά- 
λαια ; χαὶ λέγομεν, ὅτι φαίνεται ἐχ πολλοῦ τοῦ χρόνου τετελευτηχὼς 
Εὐαγόρας" χαὶ 6 ᾿Ισοχράτης νῦν πέμψας τὸν λόγον μετὰ πολὺ τοῦ 
ἐχείνου θανάτου, ἄτοπον ἡγεῖτο θρηνητιχὸν τάττειν χαὶ ἀναμιμνή- | 
σχειν τῶν θρήνων τῶν ὀφειλόντων προτοῦ λεχθῆναι παρ᾽ αὐτὸν 
τὸν θάνατον. Εἰ δέ τις εἴποι, ὅτι, εἰ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν παρῆχε 
τὸ θρηνητιχὸν, διὰ τί χαὶ ἐν τῷ τέλει ἐξέστη τοῦ εἰπεῖν τὸ παρα- 
μυθητικόν ; λέγομεν, ὅτι, εἰ τοῦτο ἐπήγαγε, μὴ προηγησαμένου τοῦ 
θρηνητιχοῦ, ἔτι πλέον ἀχαιρότερον ἐδόχει ποιεῖν. "Eva γάρ εἶσι 
θρῆνοι, ἐχεῖ ὀφείλει χαὶ À παραμυθία παρέπεσθαι" εἰ δὲ μηδένα 
ἐθρηνήσαμεν τῷ λόγῳ, ὑπὲρ τίνος ἐμέλλομεν παραμυθεῖσθαι τοὺς 
τῷ γένει προσήχοντας; “Ὥστε οὖν δύναται 6 λόγος χαὶ '᾿Ἐπιτάφιος 
λέγεσθαι καὶ ᾿Εγχώμιον " ᾿Επιτάφιος μὲν, διότι εἰς τὸν τετελευτηχότα 
Εὐαγόραν γράφει τὸν λόγον, ᾿Εγχώμιον δὲ, διότι παρῆχε τὰ δύο 
χεφάλαια τοῦ ᾿Κπιταφίου. ᾿Ενίχησε δὲ αὐτὸν τὸν λόγον ᾿Εγχώμιον 
μᾶλλον λέγεσθαι. Ἰστέον δὲ, ὡς ὅτι ἀντὶ τῶν δύο τούτων χεφαλαίων 
ἕτερα δύο ἀντεισήγαγε, τό τε τρίτον προοίμιον, ὅπερ οὐχ ἔστιν εὗ- 
ρεῖν ἐγχώμιον,. ὡς προείρηται, χαὶ τὸ παραινετιχόν. Καὶ τὸ μὲν 


LU 


δά ΥΠΟΘΕΣΕΙΣ. 


προσθεῖναι τρίτον προοίιλιον ἦν ἀντὶ τοῦ θρηνητιχοῦ" τὸ δὲ παραι- 
νετιχὸν ἐν τῷ τέλει ἀντὶ τοῦ παραμυθητιχοῦ " ἐν ᾧ αὐτῷ παραινεῖ, 
ὅτι « Ὀφείλεις, ὦ Νικόχλεις, μιμήσασθαι τὰς πράξεις τὰς τοῦ πα- 
τρὸς, ἃς νῦν διήλθομεν ἐν τῷ ἐπιταφίῳ. » Διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ τὸ 
παραινετιχὸν ἐν τῷ τέλει ἔταξε χαὶ οὐχ ἐν τῇ ἀρχῇ, ἐπειδὴ ἔδει 
πρῶτον ἀποδειχθῆναι τοῦ πατρὸς τὰς πράξεις, ἵνα πρὸς ταύτας ὕστε- 
ρον δυνηθῇ αὐτῷ παραινεῖν βιῶναι. 


Discours X. Éloge d'Hélène (t. WI, p. 152-199). 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ ANONYMOY TPAMMATIKOY. 


- 


“Τυνὲς λέγουσιν, ὡς ὅτι χαὶ τὸν λόγον τοῦτον. ἔγραψε; πρὸς, Πο- 
λυχράτην; ἐπιλαμῥανόμενος αὐτοῦ καὶ ἐν τούτῳ, οὐχ ἔστι δέ * καὶ 
γὰρ τὸ ἐναντίον συνέθη. ᾿Εκχεῖνος γὰρ Πολυκράτης. ἐπελάθετο. ποῦ 
᾿ἸΙσοχράτους ὡς, κακῶς γράψαντος τὸν M τοῦτον, ὥσπερ ἐκείνου 
ἐπελάθετο ἐν τῷ. Βουσίριδι, Ἀλλὰ τί οὖν ἐροῦμεν: λέγομεν, ὅτι Ῥορ- 
yiov ἐπιλαμδάνεται τοῦ Aeovtivou, τοῦ. ἐνεγεόγτρᾳ. τὴν δατοριχὴν 
εἰς τὴν “Ελλάδα, ὡς χαχῶς γράψαντος, ὡς χαὶ αὐτὸς ἐν. τοῖς προοι- 
μίοις δηλοῖ ὑποχατιών. Βέλτιον δὲ λέγειν, ὥσπερ Η Μαχάων, ὅτι 
πρὸς ᾿Ἀναξιμένην τὸν RES γράφει. Φέρεται δὲ ἐκείνου. λό- 
γος, Ἑλένης ἀπολογία μᾶλλον οὖσα ἤπερ ἐγκώμιον, Ἐπαινεῖ. “μὲν 
γὰρ αὐτὸν, καθὸ χαλὴν ὑπόθεσιν προείλετο γράφειν, περὶ ἡ ‘EX évng" 
ψέγει δὲ διὰ πολλῶν ἐν τοῖς προοιμίοις φιλοσόφους τινὰς, ποὺς. ς μὴ 
αἱρουμέψογῃ τοιαύτας τινὰς, χαλὰς ὑποθέσεις γράφειν, ἀλλ᾽, Ge 
ἄτοπά τινα χαὶ παράδοξα λέγειν ἐπιχειροῦντας, μηδεμίαν ὅν νήσιν 
ἔχοντα, ἅτινα χαὶ Fees 


4 Ἢ δ > 2 " | À 
FAT: 14 υ x PAL VisOi 
où « vus 


τ Discours XI. Eloge de Busiris (: Π, Pe 200-233). ) δ 


| rnobexis ΤΟΥ ΒΟΥΣΙΡΙΔΟΣ AAHAOT ΤΟΥ À TPAVANTOE ve: 


716 ὁ. ὦν 


Tao. τ τὸν 'χόγον Ὑράφει. πρὸς over | τολ᾽ ᾿συφιστὴν, ὁ ἐξ 
ἀνάγκης ᾿δλϑόντα ἐπὶ τὸ δοφιστεύειν διὰ πενίαν, Ἀθηναῖον μὲν τῷ 
Ὑένει, υϑμσαίνννα δὲ γῦν ἐν Κύπρω. Γράφει δὲ αὐτῷ, ᾿ὡς φίλος, 


ἐπανορθούμενος αὐτὸν δῆθεν ὡς σφαλέντα ἐν τούτοις τοῖς λόγοις οἷς | 
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ὙΠΟΘΈΣΕΙΣ. D85 


ἔγραφεν, ἔν τε τῷ ἐγχωμίῳ τοῦ Βουσίριδος χαὶ ἐν τῇ χατηγορίᾳ τοῦ 
Σωχράτους. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὃ παρασχὼν τὸν λόγον τῆς χατηγορίας 
Σωχράτους τοῖς περὶ Ἄνυτον χαὶ Μέλητον, ἵνα χατηγορηθεὶς ἀπο- 
θάνῃ. Κατηγόρουν δὲ αὐτοῦ, ὡς ὅτι χαινὰ δαιμόνια εἰσφέρει τοῖς 
Ἀθηναίοις, λέγων δεῖν σέδειν ὄρνεα καὶ χύνας χαὶ τὰ τοιαῦτα, χαὶ 
διὰ τοῦτο διαφθείρει τοὺς νέους τοὺς μανθάνοντας. ᾿Εζήτησαν δέ 
τινες, διὰ ποίαν αἰτίαν μὴ φανερῶς τὴν χατ᾽ αὐτοῦ λόγον εἰσῆλθεν, 
εἴ γε φείδεται τοῦ διδασχάλου ; χαὶ λέγομεν, ἵνα μὴ ὀργισθῶσιν οἱ 
Ἀθηναῖοι, ἀρτίως Σωχράτους καταψηφισάμενοι, Δοχεῖ οὖν διὰ τού- 
του ὥσπερ ἐλέγχειν αὐτοὺς ὡς χαχῶς χαταψηφισαμένους. Καὶ γὰρ 
χαὶ αὐτοὶ μετέγνωσαν ὕστερον, ὅτι ἀσεδῶς ἔπραξαν χαταψηφισάμε- 
νοι Σωχράτους, εἶτα χαὶ σωφρονισθέντες διὰ τοῦ λοιμοῦ τοῦ ἐγχα- 
τασχήψαντος αὐτοῖς διὰ τὸν Σωχράτους θάνατον. ᾿Ἀπέθανε δὲ ἐπὶ 
Λάχητος ἄρχοντος. Ὅθεν λοιπὸν ἐχέλευσαν μηδένα δημοσίᾳ, οἷον ἐν 
χοινῷ θεάτρῳ, λέγειν περὶ Σωχράτους. ᾿Ἀμέλει λέγεται τι τοιοῦτον, 
ὡς ὅτι Εὐριπίδου βουλομένου εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ καὶ δεδιότος, ἀνα- 
πλάσασθαι Παλαμήδην, ἵνα διὰ τούτου σχοίη χαιρὸν τοῦ αἰνίξασθαι 
εἰς τὸν Σωχράτη χαὶ εἰς τοὺς ᾿Αθηναίους « ἐχάνετε, ἐχάνετε τῶν “Ελ- 
λήνων τὸν ἄριστον » ὃ ἔστιν ἐφονεύσατε. Καὶ νοῆσαν τὸ θέατρον 
ἅπαν ἐδάχρυσε, διότι περὶ Σωχράτους ἠνίττετο. Γράφει οὖν αὐτῷ 
τὸν λόγον τοῦτον, ὥσπερ εἴπομεν, ἐπιλαμδανόμενος αὐτοῦ. Εἰ δέ 
τις ζητήσει τὴν αἰτίαν, διὰ τί μὴ καὶ τὸν ἄλλον λόγον εἶπεν εἰς τὸν 
Σωχράτην, λέγομεν, ὡς ἤδη περὶ τούτου προειρήχαμεν, ἵνα μὴ ὀρ- 
γισθῶσιν αὐτῷ οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔναγχος χαταψηφισάμενοι. 

Ἢ δ᾽ ὑπόθεσις τοῦ Βουσίριδος τοιαύτη: Βούσιρις τῆς Λιδύης χαὶ 
Ποσειδῶνος ἐγένετο παῖς " οὗτος τεχθεὶς ἐν Λιδύῃ τῇ χώρᾳ, ὑπερ- 
ἰδὼν τῆς ἐχεῖ οἰκήσεως εἵλετο τὴν ἐν Αἰγύπτῳ, χαὶ χτίζει πόλιν 
ὁμιώνυμον αὐτῷ Βούσιριν, ἥτις χαὶ νῦν οὕτω χέχληται. Αἰτίαν δ᾽ 
ἔσχεν ὡς ξενηλάτης χαὶ ὡς θύων τοὺς ξένους. Ὃ οὖν Πολυχράτης, 
ἅτε δὴ χαὶ σοφιστὴς χαὶ λογογράφος, ἠθέλησε καὶ ἀπολογίαν γρά- 
ψαι ὑπὲρ τοῦ Βουσίριδος χαὶ ὑπὲρ τούτων ὧν ἐνεχαλεῖτο * εἰς ἣν aù- 
τοῦ ὃ ᾿Ισοχράτης ἐπιλαμδάνεται καὶ ὑποτίθεται αὐτὸς, πῶς ἔδει αὐὖ- 
τὸν γράψαι τὸ ἐγχώμιον. Διὸ καὶ ὁ λόγος οὗτος τῶν τεσσάρων ἐγχω- 
αίων ἐστίν. 


586 YIIOGEZEIZ. 


Discours XII. Discours panathénaïque (1. ΠΙ, p. 234-415). 
ΥΠΟΘΕΣΙΣ ΕΚ TOY ΦΩΤΙΟΥ͂. 


"Ὁ δὲ Παναθηναϊχὸς ἐγκώμιόν ἐστι τῆς Ἀθηναίων πόλεως καὶ τῶν 
προγόνων, ὃν ἀπάρξασθαι μέν φησι συγγράφειν ἐνενήχοντα καὶ τετ- 
τάρων ἐτῶν ἄγων ἡλικίαν, νόσου δὲ χαλεπῆς τριετίαν χατασχούσης 
ἐν τῷ ἐνενηκοστῷ ἑδδόμῳ εἰς πέρας ἀγαγεῖν τὸν λόγον. 


Discours XIII. Discours contre les sophistes (t. IL, 
Ρ- 416-433). 


YIIOOEZIE ANQNYMOY TPAMMATIKONY. 


οὗτος 6 λόγος τῶν ἄγαν τεχνικῶς γεγραμμένων ἐστὶν Ἰσοχρά- 
τους, εἴπερ τις ἄλλος " ἐν τούτῳ γὰρ σχεδὸν ἅπασαν διέλαδε τὴν 
δητορικήν. Διδάσχει γὰρ ἡμᾶς ἐν αὐτῷ, ὁποῖος ὀφείλει εἶναι ὃ μαθη- 
τὴς, οἷος δὲ ὃ διδάσχαλος, καὶ διαιρεῖ τὸν λόγον εἷς δύο, εἴς τε τὴν 
ἐριστιχὴν φιλοσοφίαν χαὶ εἰς τὴν πολιτικὴν ἀρετὴν, ὅ ἐστι τὴν δητο- 
ρικὴν, τοὺς ἐν αὐταῖς χαχῶς ἐξεταζομένους ἐξελέγξαι βουλόμενος. 
Καὶ λέγει πρῶτον περὶ τῶν ἐριστιχῶν, εἶτα περὶ τῶν πολιτικῶν " 
τέμνει δὲ τοῦτο εἷς δύο, εἴς τε τοὺς ἐπαγγελλομένους διδάσχειν, μὴ 
εἰδότας δὲ, χαὶ εἰς τοὺς γράψαντας τέχνην ῥητοριχὴν, πάλιν δὲ χαὶ 
αὐτοὺς ἀγερεῦννας, ἜΤ δέ τινες, διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτως ἦλ- 
θεν ἐπὶ τοῦτον τὸν λόγον ὥστε ἁπλῶς χαταδραμεῖν τούτων. Καὶ of 
μὲν ᾿ἀπελογήσαντο, λέγοντες τὴν αἰτίαν, ἣν προείπομεν, διὰ τὸ «τὸν 
Ἀριστοτέλην λυπῆσαι αὐτὸν διὰ τὰ ἀφελέσθαι τὸν μαθητὴν αὐτοῦ, 
Θεοδέχτην ὀνόματι. Αὕτη δὲ À αἰτία ὥς ἐστιν εὐήθης οὐ δύσχολον 
καταμαθεῖν" οὐδὲ γὰρ χατὰ μόνων φιλοσόφων ποιεῖται τὸν λόγον 
ἀλλὰ καὶ ῥητόρων αὐτῶν. Ποία οὖν εἴη ἂν ἀληθὴς αἰτία ἢ αὕτη, 
διότι. ἑώρα ἐν τῷ χρόνῳ τοῦ λόγου τούτου πολλοὺς ἐπιπηδῶντας ταῖς 
τέχναις ἀπερισκέπτως καὶ ἐπαγγελλομένους διδάσχειν ἅπερ οὐχ ἴσασι, 
χαὶ δοφιζομένους τὴν ἀλήθειαν, Διὸ χαὶ 6 λόγος ἈΝ ἐπιγέγραπται 
χατὰ τῶν σοφιστῶν, οὖχ ἁπλῶς τῶν σοφιστευόντων ἀλλὰ χατὰ 
πάντων τῶν ᾿σοφιζομένων τὴν ἀλήθειαν. Τριχῶς γὰρ τοῦτο τοὔνομα 
λέγεται παρὰ τοῖς παλαϊοῖς " οἷον οὕτω. σοφὸν χαλοῦσιν αὐτὸ τὸ ἄλη- 
θὲς χαὶ τὸ χαλόν " ὅθὲν χαὶ ὁ Πλάτων φιλόσοφον χαλεῖ τὸ πρῶτον 





ne = " Te - Ε' TT " de Es δ Rés »ἥ ΄ν IE TOR μος Ἢ nid ᾿ PUR PTE ace AN be ραν es Le - 
οὐκ ὦ ΠΕ des ὌΨΙ ΡΣ δ ΡΥ ΡΤ ΡΥ ot à à 4 he it 4: nié - à SDS δ, fi γ ἐν RE κου οτος “- Ἐν ἐν SE er ἡ -ὶ RS τς be CES Met JS ARE 
dc ΞΡ an cts ee Rs RUE SE GS ON PPS οτος ᾿ς 01 CES Ent ES 7 RD or πος TON σε. RE CR τοις πο δα 


en De A Le MEET χοῦ τς δὶ 
à ΩΝ 


me 


ne ιν, πὰς 
ον ΟΣ Ὁ 


το ρρηνρλβοξιιας EME 


SERA 
ἄξιο, 4. 


ΥΠΟΘΕΣΕΙΣ. 581 


αἴτιον, τὸ φιλοῦν αὐτὸ τὸ ἀληθὲς καὶ τὸ χαλὸν, ὅθεν χαὶ 6 ἄνθρω- 
πος ὃ μετιὼν τὴν φιλοσοφίαν ἐχ τούτου παρωνόμασται, καθὰ χαὶ 
αὐτὸς μιμεῖται τὸν θεὸν χατὰ τὸ δυνατόν " χαὶ πάλιν σοφιστὴν χα- 
λοῦσιν αὐτὸν τὸν δήτορα, τὸν διδάσχοντα τοὺς δῥητοριχοὺς λόγους * 
σοφιστὴν δὲ χαὶ τὸν σοφιζόμενον τὴν ἀλήθειαν, περὶ οὗ νῦν διέρ-- 
χεται. Ἐζήτησαν δέ τινες πάλιν χαὶ διὰ τί αὐτὸς ὁ λόγος, εἴ γε εἷς 
ἐστι τῶν τεσσάρων ἐγχωμίων, χατὰ τῶν σοφιστῶν ἐπιγράφεται, χαὶ 
ψόγος ἐστὶ χαὶ μὴ ὅπερ οἰχεῖον ἐγχωμίου, τὸ μᾶλλον ὑπέρ τινος 
λέγειν ἢ κατά τινος. Καὶ λέγομεν, ὅτι, ἐὰν σχοπήση τις, ὑπὸ τί ἀνά- 
γεται χαὶ 6 ψόγος χαὶ τὸ ἐγχώμιον, ὅτι ἑκάτερον ὑπὸ ἕν εἶδος τὸ 
πανηγυριχὸν, εὑρήσει τὴν αἰτίαν * À γὰρ οἰκειότης πρὸς τὸ ἐγκώμιον 
χαὶ τὸ τοῖς αὐτοῖς χεφαλαίοις τέμνεσθαι τὸν ψόγον, ὥσπερ χαὶ τὸ 
ἐγκώμιον, ἐποίησε καὶ τὸν ψόγον ἐγχώμιον ὀνομάζεσθαι χατὰ ἀντί- 
φρᾶσιν, Εἰ δέ τις εἴποι " διὰ τί δὲ μὴ δικανιχοῦ εἴδους ἐστίν, εἴ SL 
RU Wap λέγομεν, ἐπειδὴ οὔτε ἐν sp des ἐλέχθη οὔτε 
À τιμωρία ὥρισται. 


Discours XIV. Le Plataïque (t. II, p. 434-473). 
ΥΠΟΘΕΣΙΣ ANQNYMOY TPAMMATIKOY. 


Περὶ τοὺς χρόνους τοῦ λόγου τούτου πολλοὶ πλανῶνται" ζητοῦσι 
γὰρ, πῶς δυνατὸν εἰρηχέναι τὸν Ἰσοχράτην ὑπὲρ Πλαταιέων, κατα- 
σχαφέντων ἐν τῇ γ᾽ ἱστορίᾳ τοῦ Πελοποννησιαχοῦ πολέμου, τὸν ὕστε-- 
ρον μετὰ πολλὰ ἔτη γενόμενον τῶν Πελοποννησιαχῶν. ᾿Ἐγένετο γὰρ 
À χατασχαφὴ τῶν Πλαταιέων ἐν τῷ ε΄ ἔτει τοῦ Πελοποννησιαχοῦ " 
κατέσχε δὲ χ' χαὶ ἑπτὰ ἔτη ὃ πᾶς πόλεμος, χαὶ τὰ λοιπὰ χό' " εἶτα 
ἐν © ἦρξαν Λακεδαιμόνιοι, τριάκοντα, ἤγουν πεντήκοντα δύο [κατὰ] 
Φιλίππου ἔτη εἴρηται ὃ λόγος, ὡς ἀνάγχη τὸν ᾿Ισοχράτην τριῶν ἐτῶν 
ὄντα εἰπεῖν τὸν λόγον, ὅπερ ἀδύνατον. Πρὸς ὃ χαί τινες ἀπολογού-- 
μένοι λέγουσιν, ὅτι πρὸς μελέτην εἴρηται ὃ λόγος ζητήματος " οὐχ 
ἔστι δέ. ᾿Αλλὰ τὸ δεύτερον κατεσχάφησαν οἱ Πλαταιεῖς "͵ ὁτὲ μὲν ἐν 
τῷ Πελοποννησιαχῷ πολέμῳ ὑπὸ Λαχεδαιμονίων χαριζομένων On- 
θαίοις, εἶτα ὅτε ἐπολέμησαν Λαχεδαιμόνιοι Θηδαίοις μετὰ τὸν Πελο- 
ποννησιαχὸν πόλεμον χαὶ ἐνίχησαν of Λαχεξαιμόγιοι;, πολεμίους 
tasens ἀναστῆσαι Θηθαίοις βουλόμενοι ἀνῴκισαν Πλάταιαν - εἶτα. 


588 ΥΠΟΘΕΣΕΙ͂Σ. 


ὕστερον νιχήσαντες οἱ Θηύδαῖοι ἐν Λεύχτροις, χατέσχαψαν αὐτοὺς, 
Πλαταιέας, οὖς ὕστερον ἀνοιχίζει πάλιν Φίλιππος χατὰ Θηδαίων. 
Κατασχαφέντες οὖν νῦν τὴν δευτέραν χατασχαφὴν ἔρχονται εἰς τὰς 
᾿Αθήνας, ἀναλαδεῖν βουλόμενοι τὴν πόλιν διὰ τῶν ᾿Αθηναίων, εἰς οὺς 
χανψυγον, ὥς φησιν ὃ ᾿Αριστείδης. Καὶ ἣ μὲν ὑπόθεσις αὕτη" À - 
ge id ἄγραφος. 


νῷ s spas XV. Discours sur la permutation 
ape (1. III, p. 1-263). 

ΟΝ Χ, τὸ ἘΘΧᾺ : 

à ἐφσνδλοι 170 leudresss ἘΚ TOY ΦΩΤΙΟΥ͂. 


ἐδ & περὶ τῆς ς ἀντιδόσεως. ἐπιγραφόμενος. λόγος δαιρωῖς 
τις ε εἶναι δοχεῖ χαὶ ἀπολογίαν ἔχων, ὧν Λυσίμαχος καχῶς εἶπεν Ἶσο- 
χράτην.. Ado. δὲ. χαὶ ὀγδοήκοντα. ἐτῶν ὄντι οὗτος αὐτῷ μέγιστος 
ὧν τῶν ἄλλων λόγος συνετάγη. - Ἔστι δ᾽ 6 λόγος σύμμικτος, χαὶ ποι- 
D, μᾶλλον. ds οἱ ἄλλοι" παρατίθεται δὲ χαὶ τῶν. ἄλλων; αὑτοῦ 

λόγων, περιχοπάς τινας; ἐξ ὦ ὧν οὐ A ré ὦ ᾿ ὠφελεῖν 
τὸ XOLVOY ἐ ἐπιδείκνυσιν ἑαυτόν.᾿ RM | 


VUA VOoT ᾿νὐνιεδνῆ 
“Cpiscours XVE. Discours sur Le cop de cheb oupoir 
le fils: d'Alcibiade ὉΠ, p: ‘264-203). V5 #70 au 
UC ANTON, à τού “6: QY3Y ὖπϑ 


Disotus XVIL. Discours bhpliitiènié: ὃν Bt ξένῳ τοὶ 
τῶν μαθητῶν χατὰ Πασίωνος τοῦ 'Γραπεζίτου, Dion. (t. III, 
p. 304 -345). 


Discours XVIII. Z'xception contre Callimaque (t. ΠῚ, 
p. 346-391). 


Discours XIX. Discours éginétique , ὑπὲρ κλήρου ἄγωνι- 
ζόμενος. Phot. (t. III, p. 392-427), 


Discours XX. Discours contre Lochitès, ὕδρεως χαὶ πλη- 
γῶν δίκην ἀπαιτῶν. Phot. (t. ΠΙ, p. 428-445). 


Discours XXI. Discours contre Euthynus, ὑπὲρ Νιχίου. 
Phot. (t. ΠῚ, p. 446-463). 
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Τοιοῦτος μὲν δή τις ἐν τοῖς nude ΔᾺΝ ὲ ἀνέρι me 
δὲ τοῖς δικανιχοῖς, τὰ μὲν ἄλλα πάνυ ἀχριδὴς χαὶ ἀληθινὸς χαὶ τῷ 
Λυσίου χαραχτῆρι ἔγγιστα μὲν προσεληλυθὸς, ἐν δὲ “à συνθέσει τῶν 
ὀνομάτων τὸ λεῖον ἐχεῖνο χαὶ εὐπρεπὲς ἔ ἔχων, ἔλαττον μὲν À ἐν ἄλλοις 
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4 ἐχείνων να" καὶ οὔτ᾽ Ἄριστον πείθομαι rave 
τὸν ἄνδρα βουλομένῳ, οὔτ᾽ Ἀφαρεῖ, τούτου γ᾽ ἕνεχα λόγον. εὐπρεπῆ 
πλαττομένῳ συντίθεμαι, ἱκανὸν δ᾽ ἡγησάμενος εἶναι τῆς ἀληθείας 
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DES MATIÈRES CONTENUES 


DANS LES ŒUVRES D'ISOCRATE. 


Le chiffre romain indique le tome, 


-“"Ό ῶ.ν-. 


le chiffre arabe indique la page. 





A 


Abrocomas , général perse,l, 212. 

Accusations. 86 méfier des accu- 
sations, 1, 14 ; III, 132. 

Achille, fils de Pélée, II, 114. 

Adraste, fils de Talaüs, roi d’Argos, 
implore l’appui d’Athènes, 1, 164; 
1, 354. 

Æolus renvoyait dans leur patrie 
les étrangers que le hasard amenait 
dans ses États, II, 210. 

Agamemnon envoyé par Argos au 
siége de Troie ; éloge de ce prince, 
Il, 298. 

Agénor, maître de musique des en- 
fants d’Apharéus, exilé de Mytilène, 
III, 524. — Considérations pour les- 
quelles Agénor doit être rappelé, IT, 
528. 

Agésilas subjugue presque tout le 
pays en decà du fleuve Halys, I, 214. 
— Faute commise par Agésilas, 1, 
300 ; II, 358. 

Ajax, fils de Télamon, obtint le se- 
cond rang dans l'expédition des 
Grecs contre les Barbares, II, 114. 

Alcibiade. La conduite d’Alcibiade 
proposée à Philippe comme exemple, 
I, 284. — Exil d’Alcibiade et consé-- 
quences de cet exil, 1, 284, — Alci- 
biade n’a pas été disciple de Socrate, 
Il, 208. — Avait acheté de la ville 
d’Argos le couple de chevaux que 
Tisias prétend lui avoir été enlevé, 
ΠῚ, 272. — Banni par les ennemis de 
la démocratie, ΠῚ, 274. — Justifié 


un souper, III, 276. — Se retire d’a- 
bord à Argos, et ce n’est que lorsque 
son extradition est demandée aux 
Argiens qu’il cherche un asile à La- 
cédémone, III, 276.— Accusé d’avoir 
fortifié Décélie et d’avoir été le con- 
seiller des ennemis, ILE, 278. — Avec 
deux cents hoplites arrache les plus 
grandes villes du Péloponèse à l’al- 
liance de Sparte, III, 280. — Services 
rendus par Alcibiadeaprès son retour, 
ΠῚ, 280, — Noble origine d’Alcibiade, 


III, 284. — Le bisaïeul d’Alcibiade a 


été l’un des fondateurs de la démo- 
cratie athénienne, 111, 286.— Le père 
d’Alcibiade, succombant à Coronée, 
le laisse orphelin, III,286.—Alcibiade 
a eu Périclès pour tuteur, Ill, 286. 
— Dans une expédition en Thrace, 
Alcibiade mérite une couronne et 
une armure, III, 288, — Alcibiade 
épouse la tille d’Hipponicus, ci- 
toyen d’Athènes, III, 288. — Pré- 
sente aux jeux Olympiques des che- 
vaux qui remportent les prix, ΠῚ, 
290. — Manière dont Alcibiade s’est 
acquitté des charges imposées aux 
citoyens, III, 292, — Refuse de se 
placer à la tête des partisans de l’o- 
ligarchie, III, 292, 

Alcibiade, fils du précédent, reste 
orphelin à l’âge de quatre ans, II, 
298. — Expulsé par les Trente, IL, 
298.— À été dépouillé de la terre qui 
lui avait été donnée par le peuple 





d'avoir représenté les mystères dans 


en échange de ses biens confisqués, 
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ΠῚ, 298. — Conséquences auxquelles 


Alcibiade est exposé par suite de l’ac- 


tion que lui intente Tisias, ILE, 300. 
af Alcméon, philosophe, II, 232. 

Alcméon, citoyen d'Athènes, a 
remporté le prix de la course des 
chars aux jeux Olympiques, III, 284. 

Alcméonides (les), bien que pa- 
rents et amis de Pisistrate, aiment 
mieux s’exiler que d’être ‘témoins 
de l’asservissement de leurs conci- 
toyens, III, 284. — Haine des tyrans 
et confiance des exilés envers les 
Alcméonides, III, 286. 

Alexandre, fils de Philippe. Félici- 
tations et couseils adressés par Is0- 
crate à Alexandre, III, 504, — Ami 
d’Athènes, ΠῚ, 504. — Opinion d’A- 
lexandre sur les différentes parties de 
la philosophie, III, 506. 

Amadokus (l' ancien), ménagé par 
les Athéniens, [, 256. 

Amazones (les) envahissent le ter- 
ritoire d’Athènes, 1, 170, 372; 11, 368. 

Ame. Laisser de son âme un sou- 
venir qui ne meure pas, 1, 64. — 
L'âme est destinée à commander, 
IT, 182. — Méthode d’enseignement 
pour l’âme et pour le corps, III, 182. 

Amende dans les affaires de suc- 
cession, IIT, 400. — Amende dans les 
affaires relatives à un attentat contre 
les personnes, III, 432. 

Ami. Choix d’un ami, I, 48.— Amis 
des rois, 1, 56. — Distinguer les amis 
des couïrtisans, I, 58.— Amis amenés 
par les accusés, I, 262. 

Amphipolis. La guerre d’Amphi- 
polis, cause de nombreuses calami- 
tés, 1, 254. — À perdu quatre ou cinq 
fois ses habitants, 1, 256. — Délivrée 
par Brasidas, I, 378. — Ne saurait 
être un sujet de guerre entre Phi- 
lippe et Athènes, II, 28. 

Amyntas, roi de Macédoine, aidé 
par les Lacédémoniens, I, 204, 374. 
— Réduit à une position désespérée, 
se rétablit par son courage et meurt 
sur le trône, I, 374, 

Anaxagore, de Clazomène, maître 
de Périclès, ΠΙ, 214, 

Anticlès, disciple d’Isocrate, a recu 





d’Athènes une couronne d’or, ILE, 432, 

Antipater. Isocrate s’est entretenu 
avec Antipater des intérêts d'Athènes 
et de ceux de Philippe, III, 490. — 
Lettre d’Isocrate à Antipater, pour 
lui recommander Diodotus, III, 496. 
— Mérites personnels invoqués par 
Isocrate auprès d’Antipater, IL, 504, 

Anytus, l’un des citoyens les plus 
puissants d'Athènes, n’ose pas tra- 
duire en justice ceux qui l’ont fait 
dépouiller de sommes considérables, 
IT, 366.—Prétend qu’Isocrate n’a pas 
écrit de discours judiciaires, ΠῚ, 552. 

Apharéus, fils adoptif d’socrate. 
Les enfants d’Apharéus sollicitent 
Isocrate de demander le rappel d?A- 
génor, II, 524. — Apharéus prétend 
qu'Isocrate n’a pas écrit de discours 
judiciaires, ΠῚ, 552, 

Aphidpa. Thésée conduit Hélène à 
Aphidna, II, 172. 

Apollon proclame les bienfaits d’A- 
thènes envers les autres peuples, I, 
150. — Sa réponse attendue par ceux 
qui disposaient de la destinée d’Hé- 
lène, 1], 172. 

Apophthegmes divers, II, 562. 

Arcadiens (les) vaincus à Dipæa 
par les Lacédémoniens, 1, 404. 

Archestratus, un des associés de la 
banque de Pasion, cautionne Sino- 
péus, Il, 376. 

Archidamus. Prend la parole con- 
trairement aux lois, 1, 350.— Plutôt 
que de se soumettre aux injonctions 
des ennemis, Archidamus est disposé 
à tout braver, I, 388. — Éloge de 
la famille d’Archidemus, III, 532. — 
Archidamus, sauveur de son pays, 
ΠῚ, 534, 

Archinus, auteur de la joie sur l’Ex- 
ception ou Fin de non-recevoir, HI, 
354. 

Archontes. Tableaux exposés par 
les archontes, III, 214. 

Aréopage. Éloge del’ancien aréo- 
page, 1, 442. 

Argiens (les), depuis qu'ils habi- 
tent leur ville, ont à lutter contre 
des ennemis plus forts qu’eux, I, 280. 
— Font eux-mêmes périr leurs ci- 
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toyens les plus nobles, I, 280, — 
Prêts à s’unir à Philippe pour dé- 
truire Lacédémone, I, 292. — Parta- 
gent l’Achaïe avec les Lacédémo- 
niens, II, 282, — Cruauté de Lacédé- 
mone énvers les Argiens, 11, 308. — 
Assistance prètée “par ‘Athènes aux 
Argiens, II, 468. 

Argos. Les ‘rois de ἡ δα δ δινίούνο, 
se sont rendus maîtres: d’Argos , |. 
grâce aux Athéñiens, F, 466 Phi- 
lippe doit réconcilier ArgoS, Lacédé- 
mone, Thèbes et Athènes, 1, 910. = 
Argos,  orarert A patrie de’ Philippe, 
1, 270.  Appartient ‘aux! enfants | 
d'Herdulé à me héritagé de fa 





gos’ vaincu à Thyrée par trois cents 
Lacédémoniens, Ε ‘404. A envoyé 
Agamemnon αὐ siége de -Troie, II, 
Ἣν — S’'est jointe au Barbaré pour” 
l'aider ἃ souméttré l'Égypte, 11; 348. 
— partätiribüée à Te ville d'Argos 


nèse par les Doriens, I! ‘358.1 
Argyrrhius envoyé à Snopéhs par 
Pasion, ΠῚ; 1398: 971) 851951114140 À 
“Aristote. détractèur- d'Isdérate’, ΤΙ, 
552. ᾿ Affirme* qu'Isoératé a écrit üi 
éio de Grÿllus, 1Π|| 552, 1 °°0 
mn nr A rhintaire. 
chez les Athénie 8, ΠῚ, 288,6 «(11 215 
“Artémisium: és! Athéniens font 
voile ers Artémisturn, 1, 182,0 
‘Asie, ' Les princes d'Asie dcbh dei 
ront es ἡ Ἢ Μὲν dans eur 


d'Asie (V. δ΄ 50 3 
ἀρ ἀθαμηδοὶ λῶν à daiabés ase 
sembl ées de la Grèce; éloges dus. à 
ee 8.1. CHRIS 
doré tioni (169 tormées sans das 
ntiment du roi sont, dangereuses 
aa une Monärehié, 1, 410. 17771" 
Astrologie (1) ét les autres sciences 
εξ ps, nature ne sont pas nuisibles, 


Il, 
tué rise ai Dra con, f, εὐ 
ni Et am Me big: 
αἷς t at à aa τῆν δάγοῖν avéc Lä- 
cétémé ὁ pour la guerre ‘aux 
Barbares, 1, re — Athènes est la 
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ville la plus ancienne, et ses habi- 
tants n’ont pas chassé d’autres peu- 
ples pour se mettre à leur place, I, 
146. — Bienfaits d'Athènes enversles 
autres peuples, I; 448.:— La plupart 
dés villes de la Grèce envoient cha- 
que année les prémices de leurs blés 
à Athènes, 1, 150. Bienfaits d’A« 
thènes proclamés par Apollon, 1, 1450, 
— Athènes fonde les premières colo- 
nies, I, 152..— Les actions judiciaires 
pour ‘cause de meurtre ont été éta- 
blies chez les Grecs d’après les lois 
d’Athènes,:1; 454, = Dé quelle façon 
Athènes pratiquait: l'hospitalité, 1; 
156: — Athènes doit sa grandeur à la° 
philésophies 1, -160: 2: Lès. disciples 
d'Athènes: admis comme: maîtres! 
chez les autres peuples, 19-4162 1 
Athènesprotectrice des faibles} 1.162. 
= Supériorité d'Athènes,° dans {les ! 
tempsänciens, surlesautres peuplés, 
1,468. Athènes triomphe dés armées? 
de Darius et:de Xerxès, 1;172.L Noble 


| rivalité d'Athènesiet de bacédémone,” 


1, 4800 Athènes rejette les condi-: 
tions avantageuses qui li-sont! of:! 
fertes par Xerxès, [,488.—Justifica= 
tion de larconduite d’Athènés:àl'é- 
gard des Méliens’ et. des Scionéens,° 
1,190: Pendant Îles soixante-dix: 
ans qu’Athènes a: exercé: la csupré- 
matié, sesalliésiont joui d’une grande 


"M prospérité, 1} 492: Modération‘ d’A2 


thènes à: l'égard dé l’Eubée, 1,194.) 
— Condamnations. à mort pronon: 
| cées pat Athènes pour aftachement 
aux Perses, 1,222; Athènes n'aura 
pas de'repos que les grandes cités de ! 
la Grèce nes’unisséntipour porter la 
uerré en”Asie, ‘1: 258.22 Philippe 
oït s’océuper de réconcilier ‘Athès° 
hes, Lacédémone, Thèbes et Argos, 1,1! 
270: — Athènes éâuse, en partis, de 
l’immortälité d’Hercule; }, 270: 2 AT 
mis un! terme: à l’insolence d’'Eurys- 
thée et sauvé les enfan(s d’Hercule; 1." 
270.— À sauvé tour à tour:les Thés: 
bains des Lacédémonienset: les La- 
cédémoniens des Thébains, 1; 276: 
Les Thébains enlèvent à Athènes une 
partie de son territoire, 1, 282, —… 
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Athènes a sauvé deux fois la liberté 
des Grecs, 1, 324. — Accusée à cause 
de la dureté de son commandement 
et célébrée à cause de la vengeance 
qu’elle tire de ‘ses ennemis , [, 372. 
— A soutenu des luttes contre les 
Amazones, contre les Thraces et con- 
tre les peuples du Péloponèse, ἢ, 372. | 
Doit à la guerre son accroisse- 
ment, 1, 406. — État d'Athènes à l’é- 
poque du discours aréopagitique. ! 
Insouciance qu’elle apporte dans ses 
délibérations, 1, 428. — Maîtresse de! 
la Grèce après la victoire navale de 
Conon et après l’époque où Timo- 
thée commandait les armées, Athè- 
nes n’a pas su maintenir ses prospé- 
rités, I, 430. — Doit rétablir l’an- 
cienne démocratie, si elle veut s’af- 
franchir de ses maux actuels, I, 432. 
— Sous les Trente, la citadelle 
d’Athènes a été occupée par une gar- 
nison étrangère, |, 458. — La victoire 
navale de Conon détermine les La- 
cédémoniens à offrir à Athènes le 
commandement sur mer, 1, 458. — 
La splendeur d’Athènes la fait juger 
digne de commander à l'univers, 
1, 458. = Prodiges qu’il est don- 
né à Athènes d’enfanter, 1, 464. — 
Athènes doit faire la paix, afin de 
retrouver les avantages que la guerre 
lui a fait perdre, Il, 26.— Kersoblepte 
et Philippe, si Athènes change de 
système, lui ddnneront une partie de 
leur territoire, II, 28.—Si elle obtient 
une meilleure réputation, elle pour- 
ra occuper ühe partie de la Thrace, 
assez grande pour s'assurer des res- 
sources qui lui permettront de pro- 
curer une existence suffisante aux 
Grecs forcés par la misère de me- 
ner une vie erfante, Il, 28. — Athè- 
nes bâtie avant toutes les autres 
. villes, Il, 44. De nouveau placée à 

la tête des alliés à la suite de la dé- 
faite qu'Évogoras et Conon font 
“éprouver aux Lacédémoniens, H, 136. 
— Accroissement de la puissance 
d’Athèves à la suite du combat naval 
de Cnide, IT, 442. — Athènes justi- 
fiée du reproche d’avoir réduit les 
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villes grecques en servitude, IE, 812. : 
— Incurie d’Athènes opposée à 18 
sagesse et à la discipline de Lacé- 
démone, II, 320. — Supérieure à La- 
cédémone par son gouvernement, 
H, 322. — Athènes a causé les plus 
grands maux aux Grecs par sa riva- 
lité avec Lacédémone, I, 1348. Ob- 
tient de Thèbes la permission pour 
Adraste d’enlever ses morts, IE, 356, 
— Dans les guerres contre les Bar- 
bares elle s’est toujours maïntenue 
au premier rang, Il, 366. — Elle a 
été le centre de la confédération 
des villes grecques contre Lacédé- 
mone , M, 452. — Ælle offre chaque 
année un sacrifice en mémoire du 
traité conclu par Timothée ‘avec les 
Lacédémoniens, III, 442. = Athènes 
a failli tomber dans les dernières 
calamités par l’effet de la haine des 
autres peuples, ΠῚ, 148. — Elle est 
devenue, par l’intelligence d’un seul 
homme, la plas heureuse et la plus 
puissante des villes de la Grèce, HE, 
222. _ Dispositions des Grecs à l’é- 
gard d’Athènes à l’époque du dis- 
cours sur la Permutation, TI, 248. 
— Capitale de la Grèce, HE, 248. — 
La bienveillance d'Athènes suffirait 
à Philippe pour être la source d’in- 
nombrables avantages, ΠΗ͂, 488. — 
Mot d’Isocraté sur Athènes, {Π|, 562. 
Athéniens (les) ont glorieusement 
réparé la faute de ne pas avoir, les 
premiers, porté la guerre sur le con- 
tinent asiatique, f, 226. =— Ont atta- 
ché plus de prix à l’amitié du roi de 
Perse qu’à celle des peuples qui les 
avaient aidés à fonder leur puis- 
sance, 1, 276.2 Préfèrent voir deur 
patrie anéantie plutôt qu'esclave, et 
deviennent les maîtres de la Grèce, 
I, 372, 396, 432. Emploieront tous 
les moyens pour assurer le salut de 
Lacédémone, 1, 384. æ Ils faisaient 
des jeunes gens le principal objet de 
leur sollicitude, 1, 446. — -Avaient 
divisé leur ville en quartiers, leur 
territoire en dèmes, 1, 446. — Con- 
duite des Athéniens réfugiés au 
Pirée, à leur retour, après d'expul- 
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sion des Trente, 1, 160. -- Ont obtenu 
le prix de la valeur pour avoir 
vaincu les Barbares : ils doivent ces 
exploits à leur supériorité sur les 
autres hommes, 1, 464. — Comparai- 
son de l’état actuel des affaires des 
Athéniens avec ce qu'elles étaient 
autrefois , 1, 466. — Les Athéniens 
avaient pour habitude de chasser 
tous les orateufs qui ne parlaient 
pas dans leur sens, 11, 46. — Ils 
écoutent avec plus de plaïsir les ora- 
teurs qui les ‘exhortent à la guerre 
que ceux qui leur donnent des con- 
seils de paix, II, 18, #4. — Inconsé- 
quences des Athéniens prenant pour 
conseillers dans leurs affaires privées 
des hommes d’un jugement supé- 
rieur, et rejetant ces mêmes hom- 
mes lorsqu'il s’agit des affaires de la 
République, II, 22, 46, — Erreur des 
Athéniens persuadés qu’en couvrant 
la mer de leurs vaisseaux et en con- 
traigrant les villés à leur payer des 
tributs, ils font un calcul habile, I, 
32.2 Depuis longtemps corrompus 
par des gens qui les trompent et les 
méprisent, LE, 36.— Quels sont, parmi 
leurs ancêtres, ceux que les Athé- 
niens doivent imiter, 11, 36. — Plus 
disposés à s’irriter contre ceux qui 
leur reprochent leurs fautes que con- 
tre les auteurs de leurs maux, II, 38. 
— Les anciens Athéniens et les Athé- 
niens du temps d'Isocrate, IL, 40. — 
Sympathie des Athéniens pour les 
mercenaires quiremplissent leurs ar- 
mées, 11, 40. --- Π|5 embärquaient au- 
trefois, pour le service de la mer, 
les étrangers et les eéélaves, en- 
voyant les citoyens armés pour com- 
battre l’ennemi, II, 42. :— Admeét- 
tent les premiers qui se présentent 
à partager l'illustration de leur ori- 
gine, I, #4. Avaient établi la peine 
de mort contre le citoyen convaincu 
d’avoir acheté les suffrages, 1, 44, — 
Caractère mobile des Athéniens, IL, 
44. — Sauvent les Thébains et sont 
sauvés par eux, Il, 48. — Doivent re- 
noncer à la suprématie maritime, II, 
50, 54, — Ont envoyé de nombreuses 
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ambassades δὰ Grand Roi, 11, 52. — 
Autrefois, méritaient le prix de la 
valeur dans 168 dangers auxquels 
ils s’exposaient dans l'intérêt de la 
Grèce, IT, 56. — Confiance inspirée 
par les ‘Athéniens au- déhors, 1], 
ὅθ, — L'empire de la mer ἃ rendu 
les Athénièns l’objet d'üne télle 
haine, que leur ville a été au mo- 
ment d’être réduité en esclavage, 
I, 58, — Décret des Athéniens relatif 
à l'argent restant des tributs levés 
sur les alliés , 11, 60. — Équipent 
des galères pour porter la guerre 
en Sicile à l’époque où les fortifi- 
cations de Décélie étaient déjà éle- 
vées, 11, 60. — Peuple pour ain&i dire 
renouvelé , IH, 64. — Comparaison 
des Athéniens du temps des guer- 
res persiques et de ceux qui vinrent 
après eux, Il, 64. — Sauvés par les 
Laçédémoniens, II, 74. — Écou- 
tent avec défaveur ce qui ἃ trait 
à la suprématie, II, 78. Doivent 
rechercher avec soin pour quelles 
raisons leur ville et celle de Lacé- 
démone sont parvenues à comman- 
der à la Grèce, IT, 80. —Donnéent pour 


chefs au peuple des homiies qui 


parlent et agissent comme ceux qui 
ont perdu la grandeur d'Athènes, II, 
82, — Moyens par lesquels les Athé- 
niens relèveront leur patrie, Il, 88. 
— Les Athéniens établissent dans les 
Cyclades une colonie formée de la 
réunion des plus pauvres habitants 
de la Grèce, Il, 282. — Bienfaits des 
Athéniens envers les.Grecs, opposés 
à la conduite des Lacédémoniens, II, 
282. — Les contributions que les 
Athéniens faisaient payer aux villes 
grecques étaient levées en vertu d’un 
décret des alliés eux-mêmes, 11, 294. 
— Les actes de rigueur reprochés aux 
Athéniens ont élé commis à l'égard : 
de villes sans importance, II, 296. — 
Quels hommes les anciens Athéniens 
choisissaient pour mettre à leur tête, 
II, 338. — Attachement des Athéniens 
pour leurs institutions politiques, II, 
342. — Les Athéniens ont délivré les 
Grecs de maux sans nombre, 11, 352, 
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— Ont entrepris une guerre afin de 
défendre les peuples opprimés, II, 
450. — Les Athéniens doivent avoir 
plus d’égards pour les traités que 


pour la ville de Thèbes, 11, 462. — 


Les Athéniens, quand leur ville était 
déserte et sans murailles, ont repris 
l’empire à Lacédémone, II, 462. — 
Élèvent, par leurs suffrages, au com- 
mandement militaire les hommes 
qui se font le plus remarquer par 
_ leur force corporelle, et qui souvent 
ont servi dans les armées étrangères, 
ΠῚ, 144, — En quoi consiste la supé- 
riorité des Athéniens sur les autres 
peuples, III, 246. — Les Athéniens 
regardent comme plus dévoués à la 
démocratie les hommes qui leur at- 
tirent des inimitiés, ΠΙ, 250. — Se 
croient supérieurs en sagesse au 
reste de l’humanité , III, 256. — Les 
anciens Athéniens avaient fait des 
lois plus sévères contre les syco- 
phantes que contre les autres malfai- 
teurs, les Athéniens du temps d’Iso- 
crate se servent des sycophantes à 
la fois comme accusateurs et com- 
me législateurs, III, 256, 258. — 
Les Athéniens exilés par les Trente 
ont montré plus de colère envers 





ceux de leurs compagnons d’exil qui 
étaient restés dans l’inaction que 
contre les auteurs de leurs maux, ΠῚ, 
278.— Position des affaires des Athé- 
niens au moment du rappel d’Alci- 
biade, III, 280. — Les Athéniens, à 
eux seuls, remportent la victoire 
sur les Barbares venus pour subju- 
guer la Grèce entière, III, 286. — La 
renommée des Athéniens est telle, 
que les Grecs leur remettent le com- 
mandement sur mer, III, 286. 

Athénodore, quoique simple parti- 
culier, fonde une ville en Thrace, II, 
30. 
Athlètes. Prix établis en faveur des 
athlètes, lorsqu’on n’en a pas destiné 
pour les hommes qui ont cultivé leur 
esprit, 1, 136. — D’autres hommes 
méritent, plus que les athlètes, d’être 
honorés, III, 250. 

Athos (le mont) percé par Xerxès, 
I, 182. ; 

Attique (l’), ravagée parles La- 
cédémoniens lorsqu’Athènes entre- 
prend l’expédition de Sicile, II, 60. 

Autocrator, condisciple d’Isocrate 
et recommandé par lui à Timothée, 
tyran d'Héraclée, III, 522, 

Autorité des rois, I, ὅθ, 


B 


Barbares. Jamais, autrefois, les 
Barbares n’osaient naviguer avec de 
longs vaisseaux en decà de Phasé- 
lis, jamais leurs armées ne s’avan- 
caient au-delà du fleuve Halys, I, 
466. — La haine des Athéniens con- 
tre les Barbares remonte à la guerre 
de Troie, II, 282. — Conduite diffé- 
rente des Athéniens et des Lacédé- 
moniens envers les Barbares, II, 290. 

Beauté (la), chose la plus auguste, 
la plus divine de l’univers, II, 190. 
— Jupiter abaisse sa fierté devant 
la beauté, II, 192. 

Béotie (la) sauvée des ravages des 
Lacédémoniens par Athènes, 1, 276. 

Blâme (le), plus à craindre que le 
danger, I, 30. 

Bons. Distance entre les sentiments 





des bons et les pensées des méchants, 
I, 6. — Opinion que l’on doit avoir 
des bons et des méchants, I, 34. 

Brasidas délivre Amphipolis, I, 378. 

Busiris. Crime imputé à Busiris 
par Polycrate qui prétend faire son 
éloge, II, 208 — Busiris, fils de Nep- 
tune et de Libye, fille d'Épaphus, Il, 
212. — Établit en Égypte le siége de 
sa royauté, Il, 212. — Règlements 
donnés par Busiris à l'Égypte, I, 
214. — Pourquoi Busiris a fait une 
loi aux Égyptiens d’honorer les ani- 
maux, Il, 220. — Busiris bien anté- 
rieur à Hercule, II, 224, 

Byzance. Les Thébains ont dirigé 
des vaisseaux sur Byzance, 1, 282. — 
Athènes doit faire la paix avec By- 
zance, IT, 24, 
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C 


Cadmée (la), citadelle de Thèbes, 
surprise par les Lacédémoniens, 1, 
208. 

Cadmus, sorti de Sidon, fonde un 
royaume à Thèbes, II, 198. 

Callimaque, sous le gouvernement 
des Dix, est dépouillé par Patrocle, 
son ennemi, d’une somme qu’il por- 
tait, ΠῚ, 356.—S’arrange avec Patrocie 
pour dix mines d’argent, III, 358. — 
Intente une action mensongère à 
Lysimaque, dont il recoit deux cents 
drachmes, et dirige alors ses atta- 
ques contre un citoyen, ami de Pa- 
trocle, et qui l’accompagnait lors- 
qu’on l’a dépouillé de son argent, III, 
358. — Des amis de Callimaque per- 
suadent le citoyen qui se défend en 
vertu de la loi d’Exception de s’arran- 
ger avec lui, 1Π|, 360. — Callimaque, 
au mépris des conventions, se con- 
certe avec Xénotimus pour intenter 
une action de dix mille drachmes, 
à laquelle il est forcé de renoncer, 
ΠῚ, 360. — Après avoir gagné le juge, 
il intente de nouveau la même accu- 
sation, mais de manière à n’exposer 
que la prytanéia au lieu de l’épobé- 
lia (Voir ces mots), II, 360, — Con- 
duite tenue par Callimaque pendant 
les dix années que les Lacédémo- 
niens font la guerre à Athènes, sousles 
Trente, et pendant que le peuple est 
renfermé dans le Pirée, ΠῚ, 380.—A la 
suite de l’altercation d’un de ses pa- 
rents avec Cratinus, fait disparaître 
une esclave et accuse Cratinus du 
meurtre de cette esclave, III, 382. 

Callippus, disciple d’Isocrate, ἃ 
recu d'Athènes une couronne d’or, 
III, 132. 

Callistrate exilé fonde une ville en 
Thrace, 1], 30. 

Calomniateurs. Peine à infliger 
aux calomniateurs, I, 58. — Mépri- 
ser les calomniateurs ; ne pas dédai- 
guner l’opinion de la multitude, I, 
296. 





Carcinus, père de Xénotimus. Sa- 
tyrus lui remet une lettre pour la 
République d’Athènes en faveur de 
Sinopéus, III, 340, 

Caréon, disciple d’Isocrate, III, 568. 

Carie. Le préfet de la Carie en ré- 
volte contre le roi de Perse, I, 224,— 
Les peuples de la Carie envoient des 
colons dans les îles de la Grèce, II, 
198. 

Cariens (les) chassés des Cyclades 
par les Athéniens, 1], 282. 

Carthage. Denys anéantit en ‘Sicile 
les armées de Carthage, [, 372. — 
Les Athéniens se croient au moment 
d'établir leur domination sur Car- 
thage, II, 62. 

Carthaginois (les) Gans leur patrie 
sont soumis à un pouvoir oligarchi- 
que, mais, à la guerre, ils obéissent 
à des rois, I, 92. 

Castor et Pollux. A l’époque où 
Castor et Pollux disparurent d’entre 
les mortels, Tyndare fut ramené 
dans ses États par Hercule, I, 358. 

Causes. Ne pas appuyer une cause 
mauvaise, I, 28. 

Cécrops, n’ayant pas d'enfants mà- 
les, laisse le royaume d’Athènes à 
Éricthonius, II, 328. 

Cercyon,  briygand contre lequel 
Thésée s’est signalé, IL, 176. 

Céphisodore, disciple etami intime 
d’Isocrate, a écrit une apologie de 
son maître en réponse aux invectives 
d’Aristote, III, 552. 

Cérémonies funèbres renouvelées 
tous les ans à l’époque qui a précédé 
Isocrate, II, 62. 

Cérès donne aux Athéniens l’agri- 
culture ét l'initiation, 1, 148. 

Céryces. Imprécations prononcées 
par les Céryces pendant la célébra- 
tion des mystères, I, 222. 

Chariclès, parent de Tisias, a voulu 
se faire l’esclave des ennemis de son 
pays; à peine de retour, il a cherché 
à nuire à sa patrie, III, 294, 
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Charmantides, disciple d’Isocrate, 
a reçu d’Athènes une couronne d’or, 
ΠῚ, 182. 

Châtiments. N'infliger que des chà- 
timents qui soient au-dessous des 
fautes, 1, 54. 


Chersonèse (la) ne sera pas un su-} 


jet de guerre entre Athènes et Ker- 
soblepte, II, 28. — Les pensées des 
Athéniens dirigées par Timothée vers 
la Chersonèse, HI, 442. 

Chio, île du continent asiatique, 
disposée à se ranger du côté des Per- 
ses, I, 226, — Sauvée par Pédaritus, 
I, 318. — Athènes doit faire la paix 
avec Chio, M, 24. — Comment les 
habitants de Chio ont été récom- 
pensés de s’être unis aux dangers des 
Athéniens sur mer avec plus d'ar- 
deur que tous les autres alliés, 11, 70. 
— Fidélité des habitants de Chio pour 
Athènes, 11, 454, — Isocrate ouvre 
une école d’éloquence à Chio, HE, 
568. 

Cilicie. La plupart des villes de la 
Cilicie sont dévouées aux Grecs, 1, 
224. — La Cilicie ne peut plus être 
d’aucun secours au Roi, 1, 308. — La 
Cilicie soulevée par Évagoras contre 
le Roi, II, 438. 

Cisthène. Les Perses distribuent 
cent talents à ceux qui se sont em- 
parés de Cisthène, I, 220. 

Citoyens. Un roi doit veiller sur la 
manière dont les citoyens adminis- 
trent leur fortune, I, 54. 

Cittus, esclave de Pasion, disparaît 
lorsque celui-ci est informé de la 
réhabilitation du père de Sinopéus, 
ΠΙ, 316. — Pasion envoie Cittus à sa 
place dans le Pont, comme un hom- 
me libre, III, 340. 

Cléarque. Les Grecs qui ont accom- 
pagné Cyrus et Cléarque ont été vain- 
queurs de toutes les forces du Roi, 1, 
302, — Cléarque est mis à mort trai- 
treusement par le roi, I1,302.—N'avait 
jamais commandé en chef ni sur mer 
ni sur terre, I, 306. — Il est envoyé à 
la tête d’une armée contre le Roi par 
Lacédémone , qui offre en même 
temps à ce prince de lui livrer tous 


les peuples de l'Asie par un traité, 
1, 316. 

Cléarque , tyran d'Héraclée, disci- 
ple d’Isocrate. Changement que le 
pouvoir a opéré dans Cléarque, I, 
524. 

Cléomnis, souverain de Méthymne, 

: proposé comme exemple à Timothée, 
tyran d’'Héraclée, ILE, 520. 
Cléophon, flatteur du peuple, I, 
56. x 
Clisthène, bisaïeul d’Alcibiade, ra- 
mène le peuple d’Athènes dans la 
ville, 1, 432. — Persuade aux Am- 
phictyons, par son éloquence, de le 
laisser disposer des trésors d’Apol- 
lon, et ramène le peuple de l’exil, IN, 
212, 286. 

Cnide. L’Asie, de Cnide à Sinope, 
habitée par des Grecs, 1, 224 — 
Suites du combat naval de Cnide, I, 
142. 

Colonies. Les premières colonies 
ont été fondées par Athènes, 1, 452, 

Conon, général athénien, com- 
mandait les armées du roi de Perse 
dans la guerre de Rhodes, I, 212. — 
Arrêté et mis en prison par les Per- 
ses, 1, 220. — Vaincu dans l’Helles- 
pont, fait voile vers Cypre et, vain- 
queur des Lacédémoniens dans les 
parages de Rhodes, leur arrache l’em- 
pire, 1, 286. — Réfugié à Cypre, cher- 
che, de concert avec Évagoras, les 
moyens de délivrer Athènes du joug 
de Lacédémone, 11, 134. — Conseille 
aux généraux du Roi d’attaquer sur 
mer les Lacédémoniens, qui rava- 
geaient l'Asie, Il, 136, — Statue de 
Conon, à Athènes, placée près de Ju- 
piter Sauveur, II, 136. — Vainqueur 
sur mer des Lacédémoniens, Conon 
leur impose un traité honteux, I, 
316. — S'il existait encore, réunirait 
ses efforts à ceux d’Isocrate en faveur 
d’Agénor, IIL, 530. 

Conseiller. Difficulté de trouver 
un conseiller bienveillant, 1, 82, — 
Les rois doivent s’entourer de con- 
seillers dévoués, I, 58. 

Corbeau (Κόραξ). Les orateurs sont 





les disciples de Corbeau, III, 572, 
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Corcyre, île du Péloponèse, prise 
par Timothée, IIT, 440, 

Corinthe. Le territoire de Corinthe 
ravagé par les Lacédémoniens, II, 
70. DT 

Corinthiens (les) peuvent chercher 
leur salut par tous les moyens, I, 400. 

Corps: Exercices du corps, I, 12.— 
Le, corps doit obéir à l’âme, III, 182. 
— Enseignemeut applicable au corps, 
et enseignement relatif à l’âme, I, 
182. , 


Couronne, récompensecivique chez 
les Athéniens,, II, 132; récompense 
militaire, III, 288. 

Courtisans. Distinguer les courti- 
sans des amis, L, 58. 

Cratinus, à la suite d’une alterca- 
tion avec un parent de Callimaque, 
est accusé par eux du meurtre d’une 
esclave qu’ils ont fait disparaître, ΠῚ, 
382. 

Cresphonte, descendant d'Hercule, 
fondateur de Messène, I, 360. 

Crithoté, sur l’'Hellespont, conquise 
par Timothée, IL, 142. 

 Cyclades (les) disputées par Athè- 
nes et par Lacédémone, 1, 208.— Les 
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Cyclades recoivent une colonie for- 
mée des plus pauvres habitants de la 
Grèce, 11, 282, : 

Cypre. Deux armées grecques sont 
dans les parages de. Cypre, le roi 
de Perse se sert de l’une. et assiége, 
l'autre, 1, 208. — Cypre, d’où les 
Perses tirent leurs ressources pour 
la marine, ne peut plus, au temps 
de Philippe , leur être d’aucun se- 
cours, 1, 308. — Cent cinquante ga- 
lères athéniennes anéanties autour 
de Cypre, Il, 62. — Un grand nombre 
de Grecs sont venus habiter Cypre 
sous le règne d’Évagoras, II, 132, — 
Conon se réfugie à Cypre, II, 184, 

Cythère,prise de vive force par les 
Barbares, I, 200. 

Cyrus le Grand, exposé par sa 
mère sur un chemin, est devenu maî- 
tre de l’Asie, 1, 288. — À transporté 
l'empire des Mèdes aux Perses; sa 
comparaison avec Évagoras, II, 124, 
— Cyrus a donné la mort à son 
aïeul, 11, 124. ᾿ 

Cyrusle Jeune persuadé par les La- 
cédémoniens de faire la guerre au 
Roi, son frère aîné, 11, 316. 


D 


Damon, maître de Périclès, le plus 
sage des Athéniens de son temps, 
ΠΙ, 214. | re 

Danaüs, fuyant d'Égypte, s'établit 
à Argos, II, 198. 

Danger (le) moins à craindre que 
le blâme, 1, 30. 

Darius, roi de Perse, envahit l’At- 
tique, I, 180. — Envoie les Barbares 
ravager la Grèce, II, 370. 

Datos, dans le Pont. Dix mille ho- 
plites trouvent la mort à Datos, ΤΙ, 
62. 

Décélie. Les fortifications de Dé- 
célie étaient déjà élevées lors de l’ex- 
pédition des Athéniens en Sicile, II, 
60. 

Défendeur parlant le premier, en 
vertu de la loi d'Exception, I, 354. 





Delphes. Les Thébains s'efforcent 
de l’emporter, avec leurs modiques” 
ressources, sur les trésors conservés 
à Delphes, 1, 282, — L’oracle de Del- 
phes ordonne aux Lacédémoniens 
d'accepter le don qui leur est fait de 
la Messénie par les enfants de Cres- 
phonte, 1, 364.— L’oracle de Delphes 
indique aux Lacédémoniens ce qu’ils 
doivent faire pour se rendre maîtres 
de Messène, I, 366, 

Démocratie. L'ancienne démocra- 
tie a valu aux Athéniens le com- 
mandement de la Grèce; celle du 
temps d’Isocrate ne leur a causé que 
des malheurs, I, 432. — Les partisans 
de la démocratie, après la perte des 
vaisseaux athéniens dans l’Helles- 
pont, se montrent prêts à tout souf- 
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frir plutôt que d’obéir aux vain- 
queurs, 1, 458. — La démocratie 
athénienne deux fois détruite, I, 
44, 82, 260. — Fondée par Clisthène 
et Alcibiade, bisaïeul du fameux Al- 
cibiade, III, 286. 

Démonicus, ils d'Hipponicus ; Is0- 
crate lui adresse un discours, 1, 6. 

Démophilus de Cumes, père d’É- 
phore, III, 568. 

Démosthène se présente comme 
disciple à Isocrate, III, 570. 

Denys d’Halicarnasse soutient qu’I- 
socrate a composé des discours judi- 
ciaires, ΠΙ, 552, 

Denys le Tyran fait de Syracuse 
la plus puissante des villes grec- 
ques, I, 92. — Est aidé par les La- 
cédémoniens, I, 204, — Denys se rend 
maître de Syracuse, soumet les villes 
grecques de Sicile, et acquiert une 
puissance extraordinaire, 1, 288. — 
Sans espoir de salut et pressé de 
toutes parts par les Carthaginois, il 
reprend courage à la parole d’un de 
ses amis, et anéantit les armées de 
Carthage en Sicile, I, 812. — Denys 
secondera les Lacédémoniens dans 
leur lutte contre Messène , 1, 384. — 
Reproches adressés à Denys, III, 544. 

Dépôt (le), sujet d'exercice pour 
ceux qui avaient des prétentions à 
l’éloquence, I, 340, 

. Dercyllas, avec mille hoplites, se 
rend maître de l'Éolie, 1, 214. 

Dieux. Respect dû aux dieux, I, 
12, 52. — Sentiments des dieux à l’é- 
gard de la vertu, manifestés par 
leur conduite envers leurs enfants, 
1, 34. — Les dieux gouvernés mo- 
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narchiquement, I, 94. — Quels dieux 
on salue du nom d’Olympiens, I, 318. 
— Les dieux interviennent dans 
les affaires humaines par les pensées 
qu’ils inspirent, I, 336. 

Diodotus, ancien disciple d’Iso- 
crate, recommandé à Antipater, I, 
496. — Tombé dans la disgrâce de 
plusieurs souverains de l’Asie, III, 
500. 

Diodotus, fils du précédent, ex- 
horté par Isocrate à s’attacher à la 
fortune d’Antipater, III, 502. 

Diophante, s’il revenait d'Asie, 
unirait ses efforts à ceux d’Isocrate 
en faveur d’Agénor, III, 531. 

Dipæa, ville d’Arcadie où les La- 
cédémoniens ont remporté une 
grande victoire, I, 404, 

Diphore, surnom donné par Iso- 
crate à Éphore de Cumes, III, 568. 

Discours. Quels sont les discours 
les plus dignes d’un roi, 1, 84, — Er- 
reur des hommes qui blâment les 
discours au-dessus de la portée du 
vulgaire, 1, 140. — Différence entre 
les discours lus et les discours pro- 
noncés, I 266. — Les discours de 
controverse ne sont pas compléte- 
ment inutiles, III, 228. — Discours 
attribués à Isocrate, IT, 548. 

Dix (les), magistrats qui succèdent 
aux Trente, III, 356. 

Doriens. Les enfants d’Hercule, 


sent chez les Doriens, 1, 358. — Les 

Doriens divisent les villes du Pélo- 

ponèse en trois parts, Il, 358. 
Dracon s'empare d’Atarnée et ra- 





vage la plaine de Mysie, I, 214. 


E 


Éacides (les) tiennent le premier 
rang parmi les descendants de Jupi- 
ter, II, 112. 

Éacus, fils de Jupiter, auteur de 
la race des Teucrides, délivre la 





Grèce d’une sécheresse, II, 112, — 


/ 


Après sa mort, siége auprès de Pluton 
et de Proserpine, II, 114. 

Eau mesurant le temps accordé 
aux plaideurs, III, 260. 

Éducation. Influence de l’éduca- 
tion, 1, 24, 42,46; II, 428; ΠΙ, 4178. 





après la mort d’Eurysthée, s'établis- 
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_— Coutradictions de ceux qui pré- 
tendent que l'éducation est chose 
inutile, III, 196. 

Égalité (1 dans les rapports avec 
les autres doit être conservée, bien 
qu’on fasse en sorte d’avoir plus de 
puissance, I, 28. — Deux sortes d’é- 
galités, 1, 434. 


Égypte (1 se soustrait à l’autorité 


du roi de Perse, 1, 212, 224, — Le roi 
d'Égypte secondera les Lacédémo- 
niens dans leur lutte contre Mes- 
sène, 1, 384. — Deux cents galères 
athéniennes perdues en pte, Il, 
62. — L'Égypte, préférable à toutes 
les contrées de l’univers, II, 210, — 
Découvertes des prêtres égyptiens 
dans l’art de guérir, II, 218. 

Égyptiens (les), à l’époque de l’expé- 
dition de Cyrus, craignaient encore le 
Roi; ils ne le craignent plus au temps 
de Philippe, 1, 308. — Respect des 
Égyptiens pour tout ce qui se rap- 
porte aux pratiques religieuses éta- 
blies par Busiris, II, 220. 

Éléens. Une partie du territoire 
des Éléens enlevée par les Lacédé- 
moniens, II, 70. 

Éloquence. Apologie et éloge de 
l’éloquence , 1, 80. — Ceux qui ont 
donné le plus de soin à l'étude de l’élo- 
quence sont les plus vertueux parmi 
tous les citoyens qui abordent la 
tribune, III, 212. — Pourquoi on né- 
glige d'acquérir l’éloquence, III, 218. 
— Inconséquence des hommes au 
sujet de l’éloquence, ΠῚ, 220, 244, — 
Les grands hommes de l'antiquité 
remarquables par leur éloquence, 
ΠῚ, 254. | 

Empédocle, philosophe, III, 232. 

Enfants (les) doivent hériter des 
sentiments dont leur père était l’ob- 
jet, 1, 6. — Les enfants des citoyens 
morts à la guerre introduits sur l’or- 
chestre par les Athéniens, pendant 
les fêtes de Bacchus, IT, 60.— Enfants 
amenés devant les juges par les ac- 
cusés, III, 262. 

Enfants d’Hercule (V. le mot Her- 
cule). 

Ennemis, Ne pas se laisser surpas- 





ser par ses ennemis dans les injures, 
I, 20. 

Éolie. Dercyllas, avec mille hopli- 
tes, se rend maître de l’Éolie, I, 214, 

Épébolia, amende judiciaire à 
Athènes, III, 354. — Celui qui n’ob- 
tenait pas la cinquième partie des 
suffrages payait l’épébolia, II, 360. 

Éphore, fils de Démophilus, his- 
torien, disciple d'Isocrate, III, 566, 
568. 
Épidauriens (les) peuvent avoir 
pour unique pensée la conservation 
de leur vie, 1, 400. 

Éponymes (héros). Bienfaiteurs 
d’Athènes proclamés devant la statue 
des héros éponymes, ΠῚ, 386. 

Érechthée. Eumolpus conteste à 
Erechthée le territoire d'Athènes, IT, 
368. 

Érichthonius, fils de Vulcain et de 
la Terre, recoit de Cécrops le royau- 
me d’Athènes, et devient la souche 
de tous les rois de cette ville jusqu’à 
Thésée, II, 328. 

Érythée. Hercule ramène des trou- 
peaux d’Érythée, I, 358. 

Esclaves (les) embarqués autrefois 
avec les étrangers par les Athéniens 
pour le service de la mer, ΤΙ, 42. 

État. Le régime de l’État dépend 
de l'éducation de la jeunesse, III, 
178. À 

États populaires. Les chefs des 
États populaires auraient dû être les 
premiers à faire la guerre aux Barba- 
res, 1, 230. 

Étrangers. Conduite à tenir à l’é: 
gard des étrangers, I, 54.—Embarqués 
autrefois avec les esclaves par les 
Athéniens pour le service de la mer, 
Il, 42. 

Étude, Fruits de l'étude, 1, 14; IH, 
200. 

Eubée (l’}, respectée par les Athé- 
niens, I, 194. — Dévastée par les Thé- 
bains, 1, 282. 

Eumolpides. Imprécations pronon- 
cées par les Eumolpides dans la cé- 
lébration des mystères, I, 222. 

Eumolpus, fils de Neptune, envahit 
le territoire d’Athènes, 1, 170, — 
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Conteste à Érechthée la possession 
du territoire d'Athènes, II, 368. 

Eunomus, disciple d’Isocrate, a 
recu d’Athènes une couronne d’or, 
III, 132. 

Eurybiade, général des Lacédémo- 
niens dans la guerre contre les Per- 
ses, 11, 286. 

Eurysthée. Terme mis par Athènes 
à l’insolence d’Eurysthée, I, 270. — 
Envahit le territoire d'Athènes, 1, 
312; II, 368. 

Euthynus recoit de Nicias une 
somme d’argent en dépôt, III, 450.— 
Nie une partie de la somme, LI, 452. 
— Parent de Nicias, HI, 454, — A été 
accusé par Nicias sous l’oligarchie ; 
position de l’un et de l’autre sous ce 
gouvernement, HI, 456, — Raison 
pour laquelle Euthynus a rendu upe 
partie de la somme qui lui avait été 
confiée, ILI, 458. 

Euthynus. Mot d’Isocrate au sujet 
d’Euthynus, INT, 566. 

vagoras, père de Nicoclès, roi de 
Cypre, chasse les Phéniciens de, Sa- 
lamine, 1, 96.— Né peut être soumis 
par le roi de Perse, 1, 2142, — N'a 
été inférieur à aucun de ses ancé- 
tres, I, 112, — Vient δὰ monde 
sous la domination de la race de l’u- 
surpateur ; qualités qu’il montre dès 
son enfance, II, 116. — Opinion de 
ceux quigouvernaient alors relative- 
ment à Évagoras devenu homme, II, 
118, --- Le tyran ayant été mis à mort, 
le meurtrier essaye de se défaire 
d’Évagoras, qui se réfugie à Soles 
en Cilicie, II, 448. — Évagoras, obli- 
gé de fuir, comprend qu’il doit ré- 
gner, IH, 120. — Quels hommes choisit, 
vagoras pour l'aider dans son en- 
treprisé, II, 420. — Évagoras se cons- 





titue roi de son pays, IL, 422, — 
Retour d’Évagoras comparé à celui 
des princes chantés par les poëtes, 
Π, 124. — Sagesse d’Évagoras dans 
l'administration des affaires, 11, 126.' 
— Les étrangers qui venaient à 
Salamine enviaient le bonheur de 
ses sujets, II, 128. — Évagoras com- 
mandait aux voluptés, et savait se 
créer de nombreux loisirs, sans ja- 
mais négliger ses travaux, II, 430. 
— Admis par une loi au nombre. 
des citoyens athéniens, I, 184, — 
Cherche, de concert avec Conon, 
les moyens de délivrer Athènes du 
joug des Lacédémoniens, I, 184. — 
Évagoras et Conon conseillent aux 
généraux du Roi d’attaquer sur mer 
les Lacédémoniens, qui ravageaient 
l'Asie, II, 136. — Statue d’Évagoras, 
à Athènes, placée près de celle de 
Jupiter Sauveur, II, 136. — Craintes 
qu’inspire au Roi la renommée d'É- 
vagoras, II, 136. — Α quel point Éva- 
goras remplit les: Perses d’éloigne- 
ment pour la guerre, 11, 140.— Gran- 
deur des exploits d’Évagoras, II, 
140. — Services réndus au Roi par. 
Évagoras, tant qu’il a été son allié, 
II, 142, — Jugé digne de. devenir. 
immortel, 11, 144. — Rien n’a man- 
qué au bonheur d’'Évagoras, IL, 444. 

Exception ou fin de non-recevoir, 
loi portée par Archinus, à:Athènes, 
quand le peuple fut de retour du:Pi- 
rée, IIL, 354. 

Expérience. Les rois doivent unir. 
l'expérience à la théorie, I, 462. — 
L'expérience , condition commune 
aux maîtres et aux disciples, 11}; 
186. — Service que l’expérience rend 
aux orateurs, IIE, 188 


F 


Flatteurs (les) non moins haïssables que les imposteurs, 1, 22. 
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G 


Garnisons (les) placées dans les vil- 


“. 168 étrangères doivent en sortir aux 


termes du traité conclu avec le Roi et 
les Lacédémoniens, II, 24. 

Général. Qualités d’un général ac- 
compli, ΠΙ, 146. 

Géométrie (la) n’est pas une 
science inutile, III, 228. 

Gloire. Transmettre à ses enfants 
un nom glorieux plutôt que de gran- 
des richesses, I, 60. — Les hommes 
les plus modérés sacrifient avec joie 
leur vie pour la loire, I, 326. 

Gorgias est celui de tous les s0- 
phistes qui s’est le plus enrichi, 
ΠῚ, 168. .-- N’avait de domicile fixe 
dans aucune ville, III, 168. — N’ad- 
met l’existence d’ aucun être, II, 
232, 

Gouvernement. Principes d’un bon 
gouvernement, 1, 50.— Dangers pour 
les États et les particuliers des chan- 
gements de gouvernement, I, 112. — 
ἩΓΕ sortes de gouvernement, IT, 

Grammaire. L'étude de la gram- 
maire n’ajoute rien à la capacité 
naturelle, III, 280, 

Grèce. La Grèce entière doit être 
considérée par Philippe comme sa 
patrie, 1, 324.—Malheurs de la Grèce 
auxquels Archidamus doit porter re- 
mède, ΠΙ, 336. : 

Grecs. 1l faut réconcilier entre eux 
les Grecs, avant de leur conseiller de 
faire la guerre aux Barbares, I, 142, 
300. — Retraite de six mille Grecs 
à travers l'Asie, après la mort de Cy- 
rus, I, 216. — Les Grecs d’Asie, de- 
puis Cnide jusqu’à Sinope, sont dis- 





posés à prendre les armes contre le 
roi de Perse, 1, 224, — Aucune haine 

n’égale la haine des Grecs contre 
Xerxès, 1, 2176. — Les Grecs qui ac- 
compagnaient Cyrus et Cléarque ont 
vaincu toutes les forces du roi de 
Perse, 1, 302. — Les principaux des 
Grecs sont favorablement disposés 
pour Lacédémone dans sa lutte con- 
tre Messène, I, 384.—Les Grecs forcés 
par la misère de mener une vie er- 
rante trouveront dans l’occupation 
d’une partie dé la Thrace par les Athé- 
niens des moyens suffisants d’exis- 
tence, II, 28. — Dispositions des 
Grecs à l’égard d'Athènes, à l’époque 
du discours sur la permutation, II, 
248. — Les Grecs remettent à Athè- 
nes le commandement sur mer, II, 
286. — Les Grecs d’Asie livrés aux Bar- 
bares par les traités, 1Π|, 536.— Maux 
causés par ceux des Grecs qui ont 
adopté les mœurs des Barbares, I, 
536. 

Guerre. Dans les temps anciens, la 
guerre se terminait toujours d’après 
les règles de la justice, 1, 368. — La 
guerre a été, pour beaucoup de peu- 
ples, une cause de prospérité, I, 376. 
— Quand on est dans le malheur, il 
faut diriger ses pensées vers la 
guerre, 1, 316. — Maux causés aux ΄ 
Athéniens par la guerre, 11, 26. 

Gryllus. Isocrate a composé un 
éloge de Gryllus, ΠῚ, 552. 

Gylippe, général lacédémonien, 
sauve les Syracusains, 1, 378 

Gymnastique (la) fait partie des 
exercices inventés pour développer 
les facultés du corps, III, 182, 


H 


Haine. Nulle haine n’a surpassé la 
haine des Grecs contre Xerxès, 
276. 


Halys. Le pays en-decà du fleuve 


I, |Halys subjugué presque en entier 


par Agésilas, 1, 214, — Jamais, au- 
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trefois, les armées des Barbares ne 
s’avançaient au-delà du fleuve Halys, 
I, 466; II, 290. 

Harmostes, commissaires lacédé- 
moniens, 1, 304. 

Hécatomnus, préfet de la Carie, 
révolté contre le roi de Perse, 1, 
224. 

Hélène. Pourquoi Isocrate. loue 
particulièrement l’orateur qui a écrit 
un éloge d'Hélène, II, 168. — Hélène, 
seule femme dont Jupiter ait voulu 
être appelé le père, 11, 170. — 
Douée par Jupiter d’une beauté digne 
d’être disputée les armes à la main, 
II, 170. — Hélène, revenue à Lacé- 
démone après la descente de Thé- 
sée aux enfers, est recherchée par 
tous les rois et tous les princes 
qui régnaient alors; serment par 
lequel se lient tous ces princes, II, 
182. — Hélène offerte par Vénus à 
Pâris, s’il lui adjuge la palme de la 
beauté, IT, 184. — Importance qu’at- 
tachaient à la possession d'Hélène 
les Grecs et les Barbares; les dieux 
eux-mêmes ne détournaient pas leurs 
fils de prendre part à cette lutte, 
II, 188. — Hélène réunissait en elle 
la plupart des trésors dont la beauté 
se compose, II, 190. — Hélène, par 
reconnaissance des périls affrontés 
par Ménélas pour elle, l’a préservé 
des malheurs de la race de Pélops, 
et l’a élevé au rang des dieux, II, 194. 
—Hélène a fait sentir sa puissance 
au poëte Stésichorus, II, 196. — 
Bienfaits dont la Grèce est redevable 
à Hélène, II, 198. 

Hellespont. Les deux rives de l’Hel- 
lespont unies par Xerxès, I, 182. — 
Désastre des Athéniens dans les pa- 
rages de l’Hellespont, I, 200.— Conon 
vaincu dans un combat naval près de 
l’Hellespont, 1, 286. — Deux cents 
galères athéniennes perdues dans 
l'Hellespont, 11, 62 ; III, 386. 

Herculé, fils de Jupiter, 1, 84. — 
Hercule a transmis comme un héri- 
tage à ses descendants sa bienveil- 
lance pour les Grecs, 1, 294.— Les tra- 
vaux d’Hercule sont célébrés dans des 


| 
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hymnes sacrés, sesautres vertus offri- 
raient un sujet grand et neuf à trai- 
ter; 1, 312. — Hercule réconcilie les 
villes grecques et marche contre 
Troie, 1, 312. — Colonnes d’Hercule, 
I, 314. — Hercule confie à Nestor la 
garde de Messène, I, 358. — Conduite 
différente de Jupiter envers Hercule 
et envers Hélène, II, 170. 

Hercule (enfants d’} implorent le 
secours d'Athènes , I, 164. — Les en- 
fants d’Hercule sauvés par les Athé- 
niens, 1, 270. — S’établissent chez 
les Doriens, 1, 358. — L’oracle de 
Delphes ordonne aux enfants d’Her- 
cule de se rendre dans la patrie de 
leurs ancêtres, I, 358. — Seuls des- 
cendants de Persée, I, 358. — Droits 
des enfants d’Hercule sur Argos, sur 
Lacédémone et sur Messène, I, 358. 
— Distribuent à leurs compagnons 
d'armes la contrée qui leur appar- 
tenait en propre, reçoivent d'eux, 
par élection, le pouvoir royal, et 
font l'expédition du Péloponèse, 1, 
360. 

Hermippus, dans son livre sur 


Théophraste, affirme qu'Isocrate a 


écrit un éloge de Gryllus, II, 552, 

Hésiode, un des meilleurs conseil- 
lers de la vie humaine, E, 66. 

Hippolaïdas, hôte et ami de Sino- 
péus, fait un emprunt à Pasion, II, 
332. É 

Hippolyte, reine des Amazones, 
causé de la guerre des Amazones 
avec les Athéniens, 11, 368. 

Hipponicus, de Cypre, père de 
Démonicus, ami d’Isocrate, I, 6. — 
Grandes qualités d’Hipponicus, 1, 10, 

Hipponicus, 
beau-père d’Alcibiade, ΠΙ, 288. 

Homère. Pourquoi les poésies 
d’Homère ont un charme supérieur 
à celui des autres poésies, 1, 222. 
— Homère inspiré par Hélène, HI, 
196. 

Hommes. La plupart des hommes 
n’éprouvent point d’attrait pour les 
occupations les plus nobles, maisre- 
cherchent les plaisirs, 1, 68.—L’hom- 
me l’emporte sur les animaux par le 





citoyen d’Athènes, 
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don de la parole, 1, 82. — Les hom- 
mes supérieurs doivent mettre leur 
ambition à faire ce que personne 
n’oserait tenter, I, 274. — Il n’appar- 
tient pas à tous les hommes de déli- 
bérer de la même manière sur les 
mêmes intérêts, I, 400. 

Homme d’État. Qualités de l’hom- 
me d’État. Entretien d’Isocrate et de 
Timothée sur ce sujet, III, 152. — 


Idriée, le plus riche des satrapes 
du continent, irrité contre le Roi, I, 
308. 

Injustice (1 ne peut être utile 
aux intérêts habituels de la vie, I, 
34. 

Ilotes. Les Thébains établissent les 
Ilotes sur les frontières de Lacédé- 
mone, et n’y ramènent pas vérita- 
blement les Messéniens, I, 364. 

Intelligence. Travailler à perfec- 
tionner son intelligence, 1, 30. — 
L'intelligence de l’homme perfec- 
tionne les animaux, III, 202. 

Ion, philosophe, II, 232. 

Ionie. Importance pour les Grecs 
d'établir une armée en Ionie, 1, 226. 

Ioniens (les), colons d’Athènes, 
abandonnés aux Barbares par les La- 
cédémoniens, 1, 202. — Forcés de 
marcher avec leurs oppresseurs pour 
le maintien de leur propre servi- 
tude , 1, 202. — Dévouent aux divi- 
nités infernales quiconque oserait 
toucher aux temples incendiés par 
les Perses, 1, 220. 

Iphicrate prerd la responsabilité 
de ce qu’il ἃ fait avec Timothée, et 
est absous, III, 452, 

Isocrate, Pensée dans laquelle 180- 
crate a écrit son discours à Nicoclès, 
1, 64 — Prétentions affichées par 
Isocrate au commencement de son 


discours panégyrique, 1, 140, — Dif- 


férence entre lsocrate et les autres 
orateurs, 1, 142, — Isocrate éprouve 
à la fin de son discours panégyrique 
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Les hommes d’État les plus capables 
de rendre d’utiles services calomniés 
par les sycophantes, III, 260. 

Honneurs. Véritables honneurs 
pour un roi, I, 60. 

Hospitalité. Comment Athènes pra- 
tiquait l’hospitalité, 1, 156. 

Hyperbolus, flatteur du peuple, IE, 
56, 


LI 


un sentiment différent de celui qui 
lanimait en commençant, 1, 240. — 
Appel fait par Isocrate aux orateurs, 
I, 240; 11, 94, — Dans quel but Iso- 
crate adresse un discours à Philippe, 
I, 254, 260, 326. — Isocrate soutient 
que Philippe fait la guerre d’Amphi- 
polis dans l’intérêt d’Athènes, I, 256. 
— Les envieux qui déchirent le dis- 
cours panégyrique cherchent à l’imi- 
ter, 1, 260. — Passion d’Isocrate pour 
la gloire dans sa vieillesse, I, 260,— 


Considérations au sujet de son dis- 
| cours à Philippe, 1, 260. — Critiques 


adressées à Isocrate à cette occasion 
parses amis ; il les ramène à son avis, 
I, 262.— Isocrate n’a pas orné son dis- 
cours à Philippe des nombres har- 
monieux dont il se servait dans sa 
jeunesse et qu’il enseigne à ses dis- 
ciples , I, 268. — Montre à Philippe 
qu’il peut réconcilier entre elles les 
principales villes de la Grèce, I, 274.— 
Justifie Philippe accusé de projets am- 
bitieux contre la Grèce, I, 292.— Bien 
que manquant de voix pour abor- 
der la tribune, Isocrate peut néan- 
moins donner des conseils salutaires, 
1, 296. — Le discours panégyrique 
d'Isocrate, source de richesses pour 
ceux qui se vouent à l’éloquence, le 
réduit à un extrême embarras pour 
ne pas se répéter, I, 298. --- Regrette 
de n'’être plus assez jeune pour cé- 
lébrer les vertus dont l’âme d’Her- 
cule était ornée, I, 312, — À cons- 
tamment fait la'guerre aux Barbares 
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avec les armes qu'il avait entre les 
mains, 1, 324. — Excuses d’Isocrate 
à Philippe sur les parties faibles de 
‘son abat 1, 334. — Entreprend 
de donner à sa patrie des conseils 
propres à 18 sauver dans un moment 
où elle semblait être dans un état flo- 
rissant, 1, 424. — Isocrate, en faisant 
- l'éloge de l’ancienne administra- 
tion, ne cherche pas à précipiter la 
République dans l’oligarchie, 1, 454. 
— Isocrate a blâmé l’oligarchie et les 
priviléges dans la plupart de ses dis- 
cours, 1, 456. — Pourquoi il blâme 
l’ordre actuellement établi, I, 462. 
— Conseils adressés par Isocrate 
aux Athéniens sur le gouvernement 
de la République, 1, 462. — Con- 
viction qui a inspiré à Isocrate son 
discours aréopagitique, 1, 468. — A 
quels sujets Isocrate prétend se con- 
sacrer, II, 30. — Plus occupé du salut 
de son pays que de sa renommée, 
Isocrate dit la vérité aux Athé- 
niens, II, 38. — Moyens qu’il propose 
pour relever Athènes, H, 88. — Ι50- 
crate, à cause de son âge, s’abstient 
d'ajouter de nouveaux arguments à 
ceux qu’il a produits pour engager 
lés Athéniens à la paix, ἢ, 94. — 
Pourquoi Isocrate a entrepris de 
composer l’éloge d’Évagoras, II, 448. 
= Différence entre le discours d’Iso- 
crate et celui de l’orateur qui à écrit 
un éloge d'Hélène, 11, 170. — Isocrate 
combat le reproche que Polycerate 
pourrait être tenté de lui adresser au 
sujet de Busiris, II, 222. — Conseils 
donnés par Isocrate à Polycrate, Il, 
232. — Pourquoi lsocrate compare 
Athènes à Sparte de préférence à 
toute autre ville, II, 280. — Isocrate 
préfère sortir des justes limites plu- 
tôt que d’omettre quelques-uns des 
actes qui font là gloire d’Agamem- 
non, 11, 304. — Quels auditeurs Is0- 
crate désire avoir, 11, 334. Se dé- 
fend contre ceux qui prétendent le 
taxer de folie parce qu’il s'appuie 
sur la tradition, 11, 342. — Explique 
l’opposition qui existe entre ce qu’il 
écrit dans son discours panathé- 
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naïque et ce qu’il a écrit précé- 
demment sur le même sujet, II, 356. 
— Tandis qu’il corrige son discours 
panathénaïque, il appelle un de 868 
anciens disciples, partisan des Lacé- 
démoniens , et qui ‘avait eu part à 
l'administration sous l’oligarchie ; 


discussion qui survient entre le maî- 


tre et le disciple, II, 812. — Consulte 
ses disciples sur ce qui-a rapport aux 
Lacédémoniens, II, 390.— A composé 
son discours panathénaïque à l’âge 
de quatre-vingt-quatorze ans; une 
maladie le force de l’interrompre; 
il l’achève à la sollicitation de ses 
disciples, 11, 410. — Repouësse 168 
éalomnies des sophistes qui veu- 
lent déprécier ses travaux, ΠΙ, 14.— 
Embarras qu’éprouvé Isocrate pour 
faire connaître sa vie et ses travaux 
à ses concitoyens, III, 16. — Précau- 
tions qu’il réclame de là part de céux 
qui liront son discours apologétique, 
discours composé par lui à l’âge de 
quatre-vingt-deux ans, ΠῚ, 18. — 
Conduite d’Isocraté dans tous les 
temps et sous toutes les formes de 
gouvernement, 111, 28.—Isocraté sup- 
pose qu’il est devant un tribunal, où 
il expose la manière dont il a vécu, 
III, 30. — Ν᾽ ἃ jamais été mêlé à au- 
cun débat judiciaire, III, 84. — Pour 
faire connaître ce qui lui a valu la 
réputation dont il jouit, il cite divers 
extraits des discours précédemment 
publiés par lui, III, 4#4.— Π n’a jamais 
engagé personne à devenir son dis- 
ciple. But unique de ses efforts; HI, 
128. — A la fin de leurs études, les 
disciples d’Isocrate se séparent de 
lui avec regret, III, 130: — Ceux 
qui accusent Isocrate d’enseigner à 
composer des discours à l’aide des- 
quels on peut triompher de la justice 
ne produisent aucun passage à l’ap- 
pui de leur assertion, III, 130.— Athè- 
nes a décerné des couronnes d’or aux 
disciples d’Isocrate, ΠῚ, 132. — Iso- 
crate excuse Athènes d’avoir con- 
damné Timothée, 11, 152. — Entre- 
tien d’Isocrate et de Timothée sur les 
devoirs et les qualités de l’homme 
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d'État, IN, 452. — Isocrate, lors, de 
l’accusation que lui intenta Lysi- 
maque, a scruté sa conduite et re- 
cherché les choses pour lesquelles il 
pense mériter des louanges. Conseil 
d’un de ses amis à cette occasion, et 
réponse d’Isocrate , III, 158. — Iso- 
crate n’imitera pas les détracteurs 
des discours politiques en s’expri- 
mant sur eux en termes amers, III, 
226. — S’est fait inscrire, lui et son 
fils, sur le registre de ceux qui sup- 
portent les charges de l'État, δὲ ils 
ont été trois fois triérarques; dé- 
sintéressement dont il ἃ fait preuve 
dans ces fonctions , ΠῚ, 162. — 150-- 
crate compare sa fortune à celle de 
Gorgias, III, 168, — Le père d’Is0- 
crate a perdu sa fortune dans laguerre 
contre les Lacédémoniens, TE, 170. 
— Isocrate s’est distingué parmi ses 
condisciples:, ΠῚ, 110. — À créé sa 
fortune avec les dons des étrangers 
et de ceux qui croyaient avoir reçu 
de lui quelque service, III, 172. 
— Craint que son enseignement ne 
soit exposé à l'accusation qui pèse sur 
celui des sophistes, 1II, 174. = Re- 
grette que l'accusation dirigée con- 
tre lui ne l'ait pas été plutôt au 
temps de sa jeunesse, III, 480. — 
Lorsqu'il a commencé à enseigner 
l’éloquence, il a publié un discours 
pour blâmer ceux qui font de gran- 
des promesses, III, 190. — Jouis- 
sait, à Athènes, pour son talent, 
d’une renommée semblable à celle’ 
dont Athènes jouissait parmi les 
Grecs, ΠῚ, 248. — Ne veut pas cher- 
cher à émouvoir ses juges en fai- 
sant paraître devant eux ses enfants 
et ses amis, ΠΙ, 262. — Témoignage 
que se rend Isocrate sur sa con- 
duite envers sa patrie et envers les 
dieux, 1Π, 262. — Trop âgé pour 
s’entretenir de vive voix avec *** 
[Philippe ou Denys], il lui adresse 
une lettre, AI, 472, 492, — S’est 
rendu Capable de grandes concep- 
tions, Il, 476. — Exhorte Philippe à 
cultiver l’amitié d'Athènes, III, 486. 
—Sincérité oratoire d'Isocrate, LL, 
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486. — Isocrate se plaint de ne pas 
être en faveur, ΠΙ. 490. — S’est en- 
tretenu avec Antipater des intérêts 
d’Athènes et de ceux de Philippe, 
ΠῚ, 490. — Écrit à Philippe après la 
conclusion de la paix, IIL, 492. — 
Si Isocrate a engagé Philippe à faire 
une expédition contre les Barbares, 
INT, 492. — Isocrate, redevable d’une 
grâce à sa vieillesse , IIT, 494. —_ Re- 
commande à Antipater Diodotus, son 
ancien disciple, ΤΠ, 496. — Isocrate 
a exhorté le fils de Diodotus à s’atta- 
cher à la fortune d’Antipater, II, 502, 
— Considérations personnelles qu’I- 
socrate invoque auprès d’Antipater, 
ΠῚ, 504. — Les conseils qu’il adresse 
à Alexandre montreront qu’il con- 
serve la supériorité de son talent, TE, 
508. — Pourquoi Isocrate ne se rend 
pas à la demande des enfants de Ja- 
son, 11,508. — Conseils donnés par 
Isocrate aux enfants de Jason, II, 
510. — Pourquoi Isocrate reproduit 


des choses qu’il a déjà dites, ΠῚ, 512. 


— Recommandations d’Isocrate à 
ceux qui suivent ses leçons de phi- 
losophie, IT, 512, — Opinion d’Iso- 
crate sur la condition des tyrans, II, 
514. — Isocrate s'excuse, auprès du 
tyran Timothée, du peu d'élégance 
de la lettre qu'il lui écrit, et lui re- 
commande Autocrator , son condis- 
ciple, IT, 522, — A la sollicitation de 
ses petits-fils, il demande le rappel 
d’Agénor aux magistrats de Mytilène, 
ΠῚ, 526. — Isocrate n’a pas été tout 
à fait inutile ni sans autorité, II, 
528. — À vécu dans l'intimité des 
hommes qui ont rendu le plus de 
services aux Grecs, III, 530. — En- 
treprend de traiter un sujet que nul 
autre n’oserait aborder, en exhortant 
Archidamus à faire la guerre aux 
Barbares, ΠῚ, 536. — Réponse d’Iso- 
crate à ses détracteurs, III, 540, — 
Apophthegmes d’Isocrate, IE, 362, — 
Regrets à’Isocrate de manquer de 
hardiesse, III, 568. — Isocrate peu 
curieux de se produire, ΠΙ, 570. --Ὁ 
Jeux de mots d’Isocrate, III, 570, 
-Isthme (de Corinthe), Les Pélopo- 


L 
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nésiens, dans la seconde invasion, au 
lieu de marcher contre les Perses, 
fortifient l’Isthme, 1, 184, — Les ar- 
mées de Lacédémone, depuis le traité 
de paix avec Timothée, ont cessé de 
s’avancer à travers l’Isthme, III, 142, 
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Italie (1, dévastée, I, 228. — Les 
Athéniens se croient au moment d’é- 
tablir leur domination sur l'Italie, 
II, 62. — Les républiques d'Italie et 
de Sicile renversées par les Lacédé- 
moniens, II, 70. 


 J 


Jason, tyran de Phères en Thessa- 
lie, s’est acquis une grande célébrité 
en annonçant qu’il ferait la guerre 
au Roi, I, 318.— Les enfants de Jason 
font demander à Isocrate de venir vi- 
vre auprès d’eux, III, 508. — Conseils 
d’Isocrate aux enfants de Jason, III, 
510. 

Jeunes gens. Qualités des jeunes 
gens, I, 14. — On doit consulter les 
jeunes gens quand il s’agit de faire 
la guerre, I, 350. — Inconséquence 
de ceux qui jugent les jeunes gens 
capables de commander les expédi- 
tions et pensent qu’ils ne doivent 
pas même donner leur avis sur les 
affaires, 1, 352. — Les jeunes gens, 
dans l’ancienne démocratie, étaient 
le principal objet de la sollicitude 
des Athéniens, I, 446. — Indulgence 
due aux jeunes gens qui se laissent 
entraîner dans la voie des sophistes, 
IL, 164. — Mœurs des jeunes gens à 





l’époque du discours sur la permu- 
tation, III, 240. — En poussant vers 
l’étude de la philosophie les jeunes 
gens qui possèdent assez de fortune 
pour avoir quelque loisir, on mettra 
fin au désordre auquel Athènes est 
en proie, III, 252, 

Jeux de mots, III, 570. 

Jupiter gouverne les dieux monar- 
chiquement, I, 94.— Parmi les dewi- 
dieux, les plus nobles sont les des- 
cendants de Jupiter, IE, 412. — Sta- 
tue de Jupiter Sauveur, à Athènes, 
IL, 186, — Conduite différente de Ju- 
piter à l’égard d’Hercule et d'Hélène. 
Il, 110. — La fierté de Jupiter s’a- 
baisse devant la beauté, 11, 192, — 
Jupiter, dispensateur de la séche- 
resse et de l’humidité, excepté pour 
l'Égypte, IT, 212. 

Justice (la) ne doit jamais céder à 
l'utilité, I, 368. — La justice, alliance 
la plus sûre, I, 382. 


K 


Kersoblepte ne voudra pas décla- 1 à céder aux Athéniens une partie de 
rer la guerre aux Athéniens à cause | son territoire, II, 28. 


de la Chersonèse, II, 28. --- Disposé 


L 


Lacédémone. Les rois de Lacédé- 
mone aidés par les Athéniens, I, 
166. — Noble rivalité de Lacédé- 
mone et d’Athènes, I, 180. — Phi- 
lippe doit réconcilier Lacédémone, 
Argos, Thèbes et Athènes, I, 270, — 





Lacédémone menacée de la défec- 
tion de ses alliés si elle ne fait pas 
la paix avec Messène, I, 356. — 
Droit des enfants d’Hercule à la sou- 
veraineté de Lacédémone, I, 358: — 
Jusqu'au temps d’Archidamus, Lacé- 
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démone n’a jamais vu son territoire 
envahi par des ennemis plus puis- 
sants qu’elle, 1, 370. — A envoyé 
Ménélas au siége de Troie, II, 298. — 
A subjugué les villes grecques, II, 
312. — À négocié avec le Roi un 
traité par lequel elle lui livrait les 
peuples de l'Asie; et, en même 
temps, elle persuadait à son frère 
Cyrus de lui faire la guerre, Il, 
316. — Vaincue sur mer par le Roi 
et par Conon, consent à un traité 
en opposition avec les louanges don- 
nées par quelques hommes à sa 
vertu, IT, 316. — La sagesse et la 
discipline de Lacédémone peuvent 
être justement opposées à l’incurie 
d'Athènes, 11, 320. — Le gouverne- 
ment de Lacédémone le cède à ce- 
lui d'Athènes, II, 322. — Lacédé- 
mone n’a pas cultivé la science de 
la guerre avant Athènes, II, 346. — 
Lacédémone et Athènes ont causé 
aux Grecs les plus grands maux par 
leur rivalité, II, 348. — Dissensions 
qui affligent Lacédémone après la 
division du Péloponèse faite par les 
Doriens, IL, 360. 

Lacédémoniens (les) qui jouissent, 
entre tous les Grecs, du meilleur 
gouvernement, sont commandés à la 
guerre par des rois, 1, 92. — Regar- 
dent le commandement comme leur 
droit héréditaire, 1, 144. — Mille 
Lacédémoniens défendent le défilé 
des Thermopyles, I, 182, 404, — Con- 
duite des Lacédémoniens opposée à 
celle d'Athènes, I, 196; IL, 68, 282, 
296. — Ont conclu avec les Barbares 
un traité d’alliance éternelle, 1, 204. 
— Ont constitué les Barbares mai- 
tres de l’Asie, I, 234. — Ont remis 
le sceptre aux mains des descen- 
dants d’Hercule, I, 270. — Ont atta- 
ché plus de prix à l’amitié de Xerxès 
qu’à celle des peuples qui les avaient 
aidés à fonder leur puissance, I, 276. 
— Quand les Lacédémoniens ont at- 
taqué Thèbes, Athènes a secouru les 
Thébains; lorsqu’ensuite les Thé- 
bains ont entrepris de détruire 
Sparte, Athènes a sauvé les Lacé- 
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démoniens, I, 970. — Les Lacédé- 
moniens ont perdu l'empire de la 
Grèce par le désastre de Leuctres, 
I, 278. — Réduits à combattre dans 
l'enceinte de leur ville, 1, 278. — 
En guerre avec leurs voisins plus 
faibles qu'eux, I, 280.— Pour avoir 
aspiré à la suprématie maritime, ils 
perdent le commandement sur terre, : 
1, 286. — Doriens d’origine, les Lacé- 
démoniens s’établissent dans le Pélo- 
ponèse, I, 358, — Lorsqu'un seul La- 
cédémonien, autrefois, secourait une 
ville alliée, tout le monde reconnais- 
sait qu’elle lui devait son salut, 1, 
818, — Les Laoédémoniens nourris- 
sent des chevaux à grands frais, I, 
380. — Sont regardés comme les plus 
courageux des Grecs, I, 380. — Sont 
restés fidèles aux institutions établies 
parmi eux dès l’origine, I, 382. — La 
plupart des peuples du Péloponèse 
regrettent le temps où les Lacédé- 
moniens prenaient soin de leurs in- 
térêts, 1, 384. — Il n’est pas permis 
aux Lacédémoniens d'employer in- 
différemment tous les moyens de 
salut, 1, 400. — Chaque Lacédémo- 
nien, aux fêtes d’Olympie, objet de 
plus d'enthousiasme que les athlè- 
tes victorieux, I, 402. — Trois cents 
Lacédémoniens, à Thyrées, sont vain- 
queurs de l’armée entière d’Ar- 
gos; mille, aux Thermopyles, triom- 
phent de sept cent mille Bar- 
bares, I, 404.— Après la victoire na- 
vale de Conon, les ambassadeurs des 
Lacédémoniens viennent offrir àAthè- 
nes le commandement sur mer, I, 258. 
— Après l’amnistie qui suivit l’expul- 
sion des Trente, les Lacédémoniens 
copjurent Athènes de ne pas les lais- 
ser anéantir, 1, 458. — Les Lacédé- 
moniens se sont montrés animés à 
l'égard d’Athènes de dispositions 
plus favorables que ses anciens al- 
liés; ils l’ont empêchée d’être réduite 
en esclavage, IL, 58. — Les Lacédé- 
moniens corrompus par la puissance 
suprême, Il, 68. — Ingratitude des 
Lacédémoniens envers leurs alliés et 
leurs bienfaiteurs, IL, 70,.—Les Lacé- 
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démoniens, par leurs attentats, ont 
préparé le désastre qui les a frappés 
à Leuctres, IL, 70; ΠΙ, 142. — Les La- 
cédémoniens, lorsque tous les Grecs 
avaient résolu de les perdre, furent 
SAUVÉS par les Athéniens, IL, 74. — 
Les rois des Lacédémoniens ont, 
pour commettre une injustice, moins 
de pouvoir que les simples particu- 
liers, II, 92. — Les Lacédémoniens 
qui n’ont pas le courage de mourir 
pour sauver la vié de leurs rois sont 
couverts de plus d’opprobre que 
ceux qui jettent leur bouclier, IT, 92; 
III, 480, — Dépouillés de l’empire 
par la défaite sur mer que leur font 
éprouver Coi.on et Évagoras, réunis 
aux généraux du Roi, II, 136.— A la 
suite du combat naval de Cnide, sont 
forcés de combattre pour leurs pro- 
pres foyers, IT, 142. — Ont imité une 
partie des institutions égyptiennes 
dans l’organisation de leur ville, I, 
216. — Vaincus dans une seule ba- 
taille contré les Thébains, n’ont pu 
se relever, II, 290. — Cruauté des 
Lacédémonicus envers Argos, Mes- 
sène et Platée, Il, 308. — Dans 
quel but certains hommes donnent 
aux Lacédémoniens des louanges 
exagérées, 11, 320. — Estime des 
Lacédémoniens pour ceux de leurs 
enfants qui se distinguent par le 
vol et le mensonge, Il, 380, = Les 
Lacédémoniens, avec de très-faibles 
ressources, ont renversé la puissance 
maritime d’Aihènes, I, 462. — Vain- 
cus sur mer par Timothée, LIL, 142, 
— Travaillaient à se rendre habiles 
dans l’art de la guerre, IH, 248, 
916.— Alcibiade réfugié chez les La- 
cédémoniens, III, 276. — Les Lacé- 
démoniens reçoivent des subsides du 
roi de Perse, ΠῚ, 282. — Ont attaché 
autant de prix à la mort d’Alcibiade 
qu’à la destruction de la puissance 
d'Athènes, III, 294. 

Laconie. Descente des Barbares 
dans la Laconie, I, 200. 

Laconisme., Les. hommes les plus 
capables de servir utilement l’État 
accusés de laconisme, IE, 260. 
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Législateurs (les) se sont surtout 
occupés de ce qui concerne les at- 
tentats dirigés contre les personnes, 
III, 432. | 
 Leuctres. Le désastre de Leuctres 

a dépouillé les Lacédémoniens de 
ap er de la Grèce, I, 278. Causes 
du désastre des Lacédémoniens à 
Leuctres, II, 70 ; ΠῚ, 142. 

Liberté. Il n’est pas de malheur 
qui ne doive être supporté pour là 
liberté, 1, 354. — Quels’ hommes, à 
Athènes, ont.la liberté de parler, 
1, 24. — Effets de la liberté de par- 
ler, III, 294. 

Libye, mère de Buéiris, est la pre- 
mière entre toutes les femmes qui 
ait donné son nom ἃ pays qu’elle 
gouvernait, II, 212. 

Lochitès, coupable d’avoir frappé 
un citoyen et traduit en justice pour 
ce fait, III, 432. 

Lois. Obéir aux lois, I, 28. 2 Con- 
dition des bonnes lois, 1,52, = Les 
lois établies pour faire régner là 
justice sur les peuples ; 1, 368.— La 
multiplicité des lois indique une 
mauvaise organisation sociale, 1, 
444. = Simplicité des anciennes lois 
athéniennes opposée à la confusion 
de celles du temps d’isocrate, IH; 
340. : 
Lycie. Jamais le Perse n’a été maî- 
tre de la Lycie, I, 224. 

Lycurgue n’a fait qu’imiter les for. 
mes de gouvernement consacrées par 
les Athéniens, IL, 346. 

Lydie. Les Grecs doivent établir 
une armée en Lydie, 1,226. - 

Lysandre ne doit pas être tegéras 
comme un général accompli, ΠῚ, 452; 
—Attachait autant de prix à faire pé- 
rir Alcibiade qu’à détruire la püis- 
sance d'Athènes, IIE, 294.— Catalogue 
de Lysandre, II, 364, 450. — Décrète 
la peine de mort contre quiconque 
τ rep du blé aux Athéniens, ΜΠ 
ὃ 

Lysimaque reprôéhe à Isocrate, 
dont il s’est porté l’accusateur, dés 
choses dont il est lui-même coupa- 


ble, HI, 22.2 En intentant Ἰώνων 
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une action judiciaire , il ἃ eu pour | songère, et dont il recoit deux cents 
but de se faire donner de l'argent par | drachmes, ΠῚ, 358. 


d’autres citoyens, IIT, 28. 


Lysithéides , disciple d’Isocrate, 


Lysimaque, citoyen auquel Calli- | a recu d'Athènes une couronne d’or, 
Baque intente une accusation men- IT, 132, 


M 


Macédoine. Il est périlleux pour 
Isocrate d’envoyer une lettre en Ma- 
cédoine, LI, 496. 

Magistrats (les) à Athènes n'étaient 
pas, autrefois, tirés au sort, I, 434. 

Malée (cap). Les flottes de Lacédé- 
mone n’ont plus doublé le cap Malée 
depuis le traité de paix fait par Ti- 
mothée, II, 142. 

Mantinée renversée en pleine paix 
par les Lacédémoniens, I, 204.— Di- 
visée par les Lacédémouiens enl 
bourgs séparés les uns des autres, ΠΠ, 


Marathon. La gloire de Marathon 
excite l’ardeur des Lacédémoniens 
dans la seconde invasion des Perses, 
Ι, 184. — Les Barbares envoyés par 


Darius descendent à Marathon, Il, 


310. 

Marseille, colonie de Phocéens, I, 
396. 

Méchänts. Distance entre les pen- 
sées du méchant et les sentiments 
des hommes de bien, 1, 6. — Les 
méchants nuisent à leurs bienfai- 
teurs, I, 22. = Le méchant ne doit ja- 
mais être employé dans la direction 
des affaires, 1, 28. — Il est contraire 
à la raison que le méchant règne sur 
l’homme de bien, E, 50. 

Mégariens (les) menacés! par les 
Thébains, I, 282, … Ont acquis les 
plus beaux établissements de la 
Grèce, II, 80, 

Méliens. Athènes justifiée de l'es- 
clavage des Méliens, I, 190 ; II, 292. 

Mélissus, philosophe, H, 164 ; INT, 
232, 

Ménélas préservé par la reconnais- 
sance d'Hélène du destin de la race de 
Pélops et élevé au rang des dieux, IL 





194. — Il est jugé digne de devenir le 
gendre de Jupiter ; il est envoyé par 
Lacédémone au siége de Troie, II, 298. 
Ménexène envoyé par Sinopéus à 
Pasion, qui feignait de n'avoir pas 
d'argent, ΠΙ, 814. — Accusé par Pa- 
sion d’avoir, de complicité avec Sino- 
péus, pris six talents à sa banque et 
d’avoir fait disparaître l’esclave Cit- 
tus, ΠῚ, 910. --- Découvre Cittus à 
Athènes et demande qu'il soit mis à 
la torture, III, 318, — Cite Pasion en 
justice, HE, 322, 
à Mercenaires (soldats) détruits en 
Phocide par les Thébains, 1, 282: 
— [l n’y avait pas de mercenai- 
res du temps de Cyrus, 1, 306, — 


Philippe doit employer les merce- 
naires contre les Barbares, les déli- 


vrer des maux qu’ils souffrent et faire 
cesser ceux qu'ils font souffrir auxau- 
tres, I, 320.— Les armées d’Athènes 
remplies de mercenaires, IT, 40. 

Messène. Les rois de Lacédémone 
se sont rendus maîtres de Meéssène 
grâce aux Athéniens, I, 168.— Ap- 
partient aux enfants d’Hercule par 
droit de conquête, I, 358. — Donnée 
aux Lacédémoniens par les fils de 
Cresphonte, I, 360. — A été prise par 
les Lacédémoniens avant que les 
Perses fussent arrivés à l’empire et 
avant que plusieurs des villes de la 
Grèce fussent fondées, 1, 362. — La 
possession de Messène n'a jamais été 
contestée à Lacédémone, I, 864, — 
L'oracle de Delphes indique aux La- 
cédémoniens ce qu'ils doivent faire 
pour s’emparer de Messène, I, 366.— 
Messène a envoyé Nestor au siége de 
Troie, IE, 296. 

Messéniens (les) secourus par Phi- 
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lippe, I, 292. -- Disposés à s’unir à 
Philippe pour détruire Lacédémone, 
I, 292. — Tuent Cresphonte, leur 
fondateur, 1, 360. — Les Messéniens 
que Thèbes veut ramener ne sont 
plus les véritables Messéniens, 1, 
364. — L'oracle de Delphes, consulté 
par les Messéniens sur les moyens de 
se défendre contre Lacédémone, re- 
fuse de leur répondre, I, 366. — Ont 
soutenu un siége de vingt ans pour 
défendre leur pays, I, 380. — Par- 
tagent l’Achaïe avec les Lacédémo- 
niens, II, 282. — Cruauté de Lacé- 
démone envers les Messéniens, II, 
308. — Une colonie de Messéniens 
est établie à Naupacte par les Athé- 
niens, II, 310. 

Minerve ne s’est emparée du ter- 
ritoire d'Athènes qu'après Neptune, 
IT, 368. 

Minos régnait en Crète lorsque les 
Athéniens chassèrent les Cariens des 
Cyclades et y établirent une colonie, 
IL, 282. 
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Mnesthée prend la responsabilité 
de la gestion de Timothée, et est ab- 
sous, III, 152. 

Mœurs. Les mœurs des peuples se 
forment sur celles des hommes qui 
les gouvernent, I, 60. 

Monarchie. Comparaison de la 
monarchie avec les autres formes de 
gouvernement, 1, 88. — Les dieux 
sont gouvernés monarchiquement, 
I, 94. — Difficultés où se trouvent 
engagés ceux qui se sont rendus maî- 
tres du pouvoir monarchique, IH, 
16. 

Musique. L'étude de la musique 
n’ajoute rien aux capacités naturel- 
les, III, 230. — Cultivée à Mytilène 
plus qu'ailleurs, IL, 536. 

Mysie ravagée par Dracon, I, 214. 

Mytilène. Les habitants de Myti- 
lène restent fidèles aux Athéniens, 
II, 454. — Les archontes de Mytilène 
félicités du rappel de leurs bannis, 
III, 526. — Mytilène est la ville où la 
musique est le plus cultivée, ΠΙ, 526. 


N 


Naupacte. Les Athéniens établis- 
sent à Naupacte une colonie de Mes- 
séniens, IE, 310. 

Nélée. Les enfants de Nélée enlè- 
vent les troupeaux d’Hercule, I, 
358. 

Neptune s’est emparé avant Mi- 
nerve du territoire d’Athènes, II, 
368. 

Nestor reste étranger au crime 
de ses frères; Hercule lui confie la 
garde de Messène, I, 358. — Envoyé 
par Messène au siége de Troie, I, 
296. 

Nicias intente une action à Euthy- 
aus relativement à l’argent dont il lui 
a confié le dépôt, III, 450.—Conduite 
de Nicias envers Euthynus avant de 
lui intenter une action judiciaire, 
ΠῚ, 452. — Plus riche et moins élo- 
quent qu'Euthynus, IL, 452.—Parent 





d’Euthynus, III, 454. — Il a accusé 
Euthynus sous l’oligarchie. Position 
dans laquelle ce gouvernement les 
mettait l’un et l’autre, ΠΙ, 456. — 
Nicias donne trente mines à Timo- 
dème qui l’avait menacé de le faire 
mettre en prison, III, 458. 

Nicoclès, fils d’Évagoras, roi de 
Salamine. Isocrate adresse à Nico- 
clès un discours sur les devoirs de la 
royauté, I, 42.—Nicoclès doit s’appli- 
quer à surpasser les autres hommes 
par sa vertu autant que par l’élé- 
vation de son rang, I, 46.— Dans 
quelle pensée Isocrate écrit son dis- 
cours à Nicoclès, I, 70. — Motifs qui 
engagent Nicoclès à adresserdes con- 
seils à ses sujets, I, 86 et 107.— Droits 
de Nicoclès au trône de Salamine, 
Ι, 94. — Il met fin aux maux qui dé- 
solaient son pays, I, 98.— Considéra- 
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tion qui a déterminé Nicoclès à per- 
sévérer dans ses principes, 1, 104. — 
Hommages rendus par Nicoclès au 


tombeau de son père, IL, 106.— C’est |. 


en s’appuyant sur des exemples ti- 
rés de la famille de Nicoclès qu'Iso- 
crate exhorte ce prince à ne rester 
inférieur à aucun des Grecs, soit 
pour parler, soit pour agir, Il, 148. 
— Le premier et le seul entre tous 
ceux qui vivent au sein du pouvoir, 





il a entrepris de se livrer à la philo- 
sophie, II, 448. — Il doit se montrer 
supérieur aux autres rois, II, 150. 
Nicoclès, tyran de Cypre, IIL, 562. 
Nicocréon, tyran de Cypre, ll, 562. 
Nicomaque, dun dème de Bato, ar- 
bitre entre Callimaque et un autre 
citoyen, III, 360. 
Nil (le) donne aux habitants de 
l'Égypte une puissance presque di- 
vine, II, 212. 


0 


Oligarchie. Les partisans de l’oli- 
garchie, après la perte des vaisseaux 
athéniens dans l’Hellespont, consen- 
taient à la destruction des murailles 
et acceptaient la servitude, I, 458. 

Olympie. Chaque Lacédémonien, 
autrefois, était plus admiré aux fêtes 
d’Olympie que les athlètes victo- 
rieux, I, 402. — Les dépenses faites à 
Olympie attiraieut l'attention de 
toute la Grèce, III, 290. 

Olympiens. Quels dieux sont ap- 
pelés Olympiens, I, 318. 

Olynthiens (les) assiégés par les 
Lacédémoniens, I, 204. 

Orateurs (les), au début de leurs 
discours, cherchent à s’attirer la 
bienveillance de leur auditoire, I, 
142. — Isocrate invite les orateurs à 
prêcher aux Grecs la concorde, I, 
240 ; I1, 94. — Les orateurs doivent 
s'assurer un protecteur influent, I, 
260. — Ils ont pour habitude d’exa- 
gérer l’importance des affaires dont 
ils parlent, IE, 16. — Les orateurs qui 
ne parlaient pas dans le sens des 
désirs des Athéniens, chassés de la 
tribune, II, 16. — Les orateurs qui 
exhortaient les Athéniens à la guer- 





re, mieux écoutés que ceux qui 
les exhortaient à la paix, IT, 18. 
— Dispositions qu’on doit avoir 
pour les orateurs qui accusent et 
pour les orateurs qui avertissent, 
IT, 54. — La perversité des orateurs 
populaires a fait désirer l'oligar- 
chie des Quatre-Cents, Il, 84. — ἢ] 
n’est pas de race plus mal disposée 
pour le peuple que celle des ora- 
teurs pervers, Il, 86. — 11 serait à 
désirer que les orateurs célébras- 
sent les louanges des hommes dis-. 
tingués de leur époque, IT, 108.— Les 
orateurs n’ont pas les mêmes res- 
sources que les poëtes, Il, 110. — Ils 
sont formés plus par la nature que 
par l’art, II, 186. 

Onétor, disciple d’Isocrate, a reçu 
d'Athènes une couronne d’or, ΠῚ, 
132. 

Onze. Tableaux exposés par les 
Onze , ΠῚ, 244. 

Orope. La terre donnée par les ha- 
bitants d’Orope à la ville d'Athènes 
enviée par les Thébains, IT, 452, 

Orphée ramenait les morts des en- 
fers, II, 210. — Orphée a péri déchiré 
et mis en pièces, IT, 226. 


Ρ 


Paix (la) a privé beaucoup de peu- | on est dans la prospérité, on doit 
ples de leur prospérité, 1,376.—Quand | désirer la paix, I, 376.— Jamais Athè- 
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nes n’a éprouvé aucun malheur pour 
avoir suivi les conseils des hommes 
qui l’exhortaient à la paix, II, 22,— 
Athènes doit faire la paix avec Chio, 
Rhodes, Byzance, et avec tous les 
peuples, II, 24. 

Pallas (tribunal du temple de). 
Cratinus cité au tribunal du temple 
de Pallas. comme coupable d’un 
meurtre, IIT, 382. 

Parents. Conduite qu’on doit tenir 
envers ses parents, I, 12, 14. — Les 
rois doivent honorer leurs parents 
par des fonctions brillantes, I, 52, 

Parménide, philosophe, III, 232. 

Paroles. Dans quelles circonstan- 


ces il vaut mieux-parler que se taire, 


1, 30. — Veiller sur ses paroles, I, 62. 
— La parole donne à l’homme la su- 
périorité sur les animaux, I, 82. — 
La parole qui ose réprimander, seul 
remède pour les âmes remplies de 
funestes désirs, IT, 38. — La parole a 
préparé toutes les merveilles enfan- 
tées par le génie de l’homme, ΠῚ, 
224. — Les hommes qui ont le plus 
de génie sont ceux qui font le plus 
d'usage de la parole, ΠΙ, 226. 
Pasinus, tyran de Paros, III, 408. 
Pasion, banquier d’Athènes, con- 
seille à Sinopéus de nier les fonds 
déposés à sa banque et de feindre 
des dettes, LIT, 312. — Calcul de Pa- 
sion pour dépouiller Sinopéus de ses 
fonds, ΠῚ, 844, — Pasion déclare à 
Ménexène et à Philomèle n’avoir rien 
à Sinopéus, III, 314, — Pasion fait 
disparaître l’esclave Cittus qui seul 
avait connaissance du dépôt fait par 
Sinopéus à sa banque, II, 316. — 
Cite devant le polémarque Ménexène 
et Sinopéus qu’il accuse d’avoir fait 
disparaître Cittus et de lui avoir en- 
levé six talents, IIL, 316. — Affirme 
que Cittus, dont s’est saisi Menexè- 


ne, est un homme libre, et dépose 


une caution de sept talents pour 
qu’il soit mis en liberté, ΠῚ, 318. — 
Après avoir déclaré qu’il est prêt à 
livrer Cittus, refuse de le laisser 
frapper de verges, III, 318. — Con- 
damné à livrer Cittus, s’y refuse, LI, 





320.— Demande à Sinopéus du temps 
pour lui rendre ses fonds, II, 320. — 
Falsifie le contrat passé entre Sino- 
péus et lui, LT, 324. — A fait eau- 
tionner par Archestratus, associé de 
sa banque, Sinopéus pour sept ta- 
lents, III, 336. 

Passé (Le) est. une lecon pour l’ave- 
nir, 1, 62. 

Passions. Ne pas laisser asservir 
son âme par les passions, I, 16.—Rien 
de plus royal que de s’affranchir du 
joug des passions, I, 58. 

Patrie. Devoirs d’un roi envers la 
patrie, I, 46. 

Patrocle, l’un des Dix, ennemi de 
Callimaque, lui enlève une somme 
d'argent dont il était porteur, ΠῚ, 
356. 

Pédaritus sauveur de Chio, I, 378. 

Pélée, fils d’Éacus, épouse Thétis, 
et les dieux président à ses noces, 
IT, 414. — Père d'Achille, II, 414. 

Péloponèse. Les ancêtres des rois 
de Lacédémone rentrés dans le Pé- 
loponèse avec le secours d’Athènes, 
[, 166. — Les villes du Péloponèse 
inquiétées par les Thébains, 1, 282. 
— Philippe a l’intention de subju- 
guer le Péloponèse, I, 292. — La plu- 
part des peuples du Péloponèse re- 
grettent l’administration de Lacé- 
démone, I, 184. — Le Péloponèse dé- 
solé par les Lacédémoniens, IE, 70. 
— Le Péloponèse soumis par Pélops, 
I, 198. — Les plus grandes willes 
du Péloponèse arrachées par Alci- 
biade à l’alliance de Lacédémone, 
III, 280. 

Péloponésiens (les) fortifiant l’isth- 
me pendant la seconde invasion, au 
lieu de marcher contre Les Barbares, 
I, 184. — Les Péloponésiens empê- 
chés par les Athéniens de détruire 
Sparte, 1, 276. — Les Péloponésiens 
unis à Eurysthée contre Athènes, II, 
368. 

Pélops, fils de Tantale, soumet le 
Péloponèse, II, 198. 

Périclès. Désintéressement de Pé- 
riclès, IL, 84 ; IIT, 214. — Soumet Sa- 
mos, III, 442,—Lustre donné à Athè- 
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nes par Périclès, III, 214, — Disciple 
d’Anaxagore et de Damon, III, 214. 
— Tuteur d’Alcibiade, LIT, 286. 

Permutation. Isocrate traduit en 
justice pour une permutation de 
biens, I, 2. 

Persée. Les enfants d’Hercule, 
seuls descendants de Persée, I, 358. 

Perses. Les institutions des Perses 
ne sauraient produire ni bons géné- 
raux ni bons soldats, I, 218.— La vie 
des Perses, mélange de bassesse et 
d’orgueil, I, 218. — Dans la première 
guerre saccagent et brûlent les tem- 
ples de la Grèce, I, 220. — Condam- 
nations prononcées par les Athé- 
niens pour attachement aux Perses, 
I, 222. 

Persuasion, déesse à laquelle Athè- 
nes offre tous les ans des ἀπέ λα μὸν 
ΠῚ, 220. 

| Pharnabaze , général des Perses 4 
dans la guerre d'Égypte, 1, 212. 

Phasélis. Pendant la suprématie 
d'Athènes, les Barbares n’osaient pas 
mettre à la mer un seul navire de 
guerre en-deçà de Phasélis, 1, 200, 
466 ; II, 290. 

Phénicie (la) ravagée par la guerre, 
I, 224. — La Phénicie, d’où les Perses 
tirent leurs ressources pour la mari- 
ne, ne peut plus être d'aucun secours 
au Roi, 1, 308. — La Phénicie dévas- 
tée par  Évagoras, II, 138. 

Philippe, roi de Macédoine, Dans 
quel but Isocrate lui adresse un dis- 
cours, 1, 254, — Fait la guerre dans 
l'intérêt d’Athènes, I, 256. — La for- 
tune a donné à Philippe seul le 
pouvoir d’envoyer des ambassades 
partout où il veut, et d’en recevoir 
de qui il juge convenable, 1, 262, — 
Doit réconcilier Argos, Lasédémone, 
Thèbes et Athènes, I, 210. — Doit té- 
moigner aux villes grecques sa re- 
connaissance pour ce qu’elles ont 
fait à l'égard de ses ancêtres, I, 272. 
— Seul peut réconcilier les grandes 
cités de la Grèce, I, 274.— Devenu le 
seul espoir des Thébains, 1, 282. — 


_Justifié de l'accusation de désirer 


s’accroître aux dépens de la Grèce, I, 





292.— Bienfaiteur de la Grèce, I, 294. 
— Le père de Philippe établit en Ma- 
cédoine le siége de sa royauté, I, 
312. — Philippe doit voir sa patrie 
dans la Grèce entière, I, 322. — Ne 
déclarera pas la guerre à Athènes 
à cause d’Amphipolis, II, 28. — Cé- 
dera une partie de son territoire aux 
Athéniens, Il,.28.— Blämé de pren- 
dre trop peu de soin de sa personne, 
ΠῚ, 478. — Doit s’appuyer sur Athè- 
nes, HI, 486. — Loué de sa justice 
envers les Thessaliens, ΠῚ, 488. 

Philippe, hôte paternel de Sino- 
péus, refuse de le cautionner, HT, 
316. 

Philomèle, envoyé avec Ménexène 
par Sinopéus à Pasion, ΠῚ, 314. 

Philomélus, disciple d’Isocrate, a 
recu d'Athènes une couronne d’or, 
IT, 132. 

Philon, de Cœælé, accusé de préva- 
rication ‘dans une ambassade anté- 
rieure à l’amnistie et absous, ΠῚ, 
866. 

Philonides, disciple d’Isocrate, ἃ 
recu d’Athènes une couronne d'or, 
ΠῚ, 132. 

Philorgos, sacrilége qui déroba le 
bouclier de Minerve, IIT, 384. 

Philosophie.Objetle plusimportant 
de la philosophie, I, 8. — Cause 
de la grandeur d’Athènes, I, 160. — 
Décriée à cause de la vaine jac- 
tance de ceux qui entreprennent 
d’enseigner, If, 420; ΠῚ, 204. — Ima- 
ginée pour développer les facultés de 
l’âme, ΠῚ, 182, — Les professeurs de 
philosophie expliquent à leurs élèves 
toutes les formes employées dans la 
composition du discours, IT, 182. — 
Avantages procurés par la philoso- 
phie à ceux qui l'ont étudiée, ΠῚ, 
198. — Puissance de la philosophie 
démontrée, III, 218. — La philoso- 
phie doit être cultivée avec amour, 
III, 176. — Le nom de philosophie 
ne doit pas être appliqué aux scien- 
ces qui ne peuvent servir en rien 
pour parler ni pour agir dans une 
circonstance donnée, IT, 230.— Déf- 
nition de la vraie philosophie, IL, 
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232. — L'étude de la philosophie par 
les jeunes gens qui ont du loisir met- 
tra fin au désordre auquel Atienee 
est en proie, III, 252. 

Philus, un des Athéniens réfugiés 
au Pirée, ΠΙ, 356. 

Phliasiens (les) assiégés par les La- 
cédémoniens, 1, 204; II, 70. — Peu- 
vent songer uniquement à conser- 
ver leur existence, I, 400. 

Phocéens. Les Thébains ont porté 
la guerre chez les Phocéens, I, 282.— 
Les Phocéens ont colonisé Marseille, 
I, 396. 

Phocide. Les Thébains détruisent 
en Phocide quelques soldats merce- 
naires, I, 282, 

Phocylide, un des meilleurs con- 
seillers de la vie humaine, I, 66. 

Phormion conduit mille hoplites 
athéniens contre les Thraces, III, 
288. 

Phrynondas, fourbe insigne, III, 
384. 

Pindare (le poëte) recoit des Athé- 
niens un don de dix mille drachmes, 
III, 174. 

Pirée (le), refuge d’une partie des 
Athéuiens sous les Trente, I, 460. 

Pirithoüs seconde Thésée dans 
l’enlèvement d'Hélène, et descend 
aux enfers pour ravir Proserpine, II, 
172. 

Pisistrate, parent et ami des Alc- 
méonides, ne peut les décider à s’as- 
socier à sa tyrannie, ΠῚ, 284. — De- 
venu le chef du peuple, renverse 
l’ancienne organisation politique 
d'Athènes, III, 342. 

Platée. Les Thébaïins se sont em- 
parés de Platée au mépris des ser- 
ments, II, 24. — Cruauté des Lacé- 
démoniens envers Platée, IL, 308. 

Platéens. Athènes fait don aux 
Platéens réfugiés chez elle du terri- 
toire de Scioné, 1, 194. — Dans la 
requête qu'ils adressent aux Athé- 
niens, les Platéens ont à lutter contre 
les orateurs dont les Thébains se sont 
procuré le secours, II. 442, — Ont 
marché malgré eux avec les Lacé- 
démoniens, II, 448.— Dans la guerre 
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persique, seuls de tous les peuples en 
dehors du Péloponèse, les Platéens 
se sont unis à Athènes, II, 470.  : 

Pnytagoras, fils d’'Évagoras,seconde 
son père dans la guerre de Cypre, Π 
138. 

Poëtes (les) ont des ressources 
qui manquent aux orateurs, II, 110. 

Polémænétus, devin, hôte de Thra- 
syllus, lui lègue sa fortune, III, 
400. 

Polyalcès, hôte d'’Isocrate, Ill, 
508. 

Polycrate. Avis d’Isocrate à Po- 
lycrate sur son apologie de Busiris, 
IT, 208. — Contradictions dans les- 
quelles est tombé Polycrate à l’oc- 
casion de Busiris, IL, 210. — Doit à 
l'avenir s'abstenir de sujets qui, en 
nuisant à sa réputation, ont pour 
résultat de faire calomnier l’élo- 
quence, Il, 232. 

Polytion. Les mystères représen- 
tés dans un souper chez Polytion, 
ΠῚ, 274. 

Pont. On venait du Pont prendre 
des leçons d’Isocrate, ΠΙ, 208. 

Potidée, prise par Timothée, I, 
140. 

Pouvoir. Confier le pouvoir à ses 
amis les plus dévoués, I, 52, — Com- 
ment on peut acquérir et conser- 
ver le pouvoir, I, 54. 

Propriétés. On doit respecter les 
propriétés d’autrui, 1, 108. — Les 
propriétés privées et publiques sont, 
avec le temps, assimilées à un héri- 
tage de famille, 1, 362. 

Progrès. Comment s’obtiennent 
les progrès, II, 110. 

Proserpine, fille de Jupiter et de 
Cérès. Pirithoüs descend aux enfers 
pour la ravir à son époux, IL, 172. 

Protagoras a laissé des écrits dé- 
pourvus de raison, II, 162. 

Prytanéia, dépôt judiciaire com- 
mun aux deux parties, ΠῚ, 360. 

Pyron, de Phères, chargé de gar- 
der l’acte de l’ac:ord intervenu entre 
Sinopéus et Pasion, III, 322. 

Pythagore, de Samos, rapporte 
d'Égypte en Grèce l'étude de ce qui 
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concerne les cérémonies observées 
dans les temples, IT, 220. 

Pythie (la) ordonne aux villes 
grecques d’envoyer à Athènes les 
prémices de leurs blés, I, 150. 

Pythodore, de Phénicie, met en 
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rapport le fils de Sinopéus avec le 
banquier Pasion, III, 312. 

Pythodore le scénite, ami de Pa- 
sion, a ouvert les urnes et enlevé les 
noms des juges qui y avaient été dé- 
posés par le sénat, III, 330. 


a 


Quarante. Tableaux exposés par les Quarante, III, 216, 


R 


Républiques (les) établies sur des 
fondements plus solides que les mo- 
narchies, III, 498. 

Rhétorique (la) et ses diverses 
parties, LIL, 554. 

Richesses. Usage des richesses, I, 
22. — Transmettre à ses enfants un 
nom glorieux plutôt que de grandes 
richesses, 1, 60. — La richesse mal 
acquise est un danger, I, 1408.— Com- 
ment, à Athènes, on considérait les 
richesses, ΠῚ, 170, 

Rhinon, l’un des Dix, IL, 356. 

Rivalité. Avec quels hommes les 
rois doivent rivaliser, 1, ὅθ. — I] faut 
rivaliser de zèle avec les hommes 
qui occupent le premier rang auprès 
du roi, 1, 114. 

Rhodes est difficilement vaincue 
par le roi de Perse, I, 212. — Est 
disposée à se ranger du parti des 
Perses, I, 226.— Conon remporte une 
victoire navale près de Rhodes, I, 
286.—Athènes doit faire la paix avec 
Rhodes, II, 24. 

Rois. Se conformer aux habitudes 
des rois, 1, 26. —La plupart des hom- 
mes n’abordent les rois que pour les 
flatter, 1, 44. — L'existence la plus 
modeste est préférable à la position 
des rois, 1, 44.— Les hommes qui 
iustruisent les rois sont utiles aux 
princes et aux peuples, 10 46.— Les 
rois doivent veiller sur la manière 
dont les citoyens administrent leur 
fortune, 1, 54. — La parole d’un roi 
doit inspirer plus de confiance que 





les serments des autres hommes, I, 
54, — De quelle façon un roi doit 
faire respecter son autorité, I, 56.— 
Conduite que doit tenir un roi à 
l'égard des États plus faibles, I, 56.— 
Les rois sont responsables de la 
conduite de ceux à qui ils confient 
des affaires, I, 58. — Doivent donner 
aux gens sages la liberté d’expri- 
mer leur opinion, I, 58. — Doivent 
être plus fiers de la vertu que des 
actes qui peuvent être accomplis 
par les gens vicieux, I, 58. — Doi- 
vent offrir l’exemple d’une vie ré- 
gulière, 1, 60. — Doivent avoir de la 
maguificence dans leurs vêtements, 
mais rester simples dans le reste 
de leurs habitudes, 1, 60.— Il con- 
vient aux rois d’unir l’expérience 
à la théorie, 1, 62. —Il est honteux 
pour les rois de ne pas se signaler 
par des actes qui les fassent jouir 
d’une honorable renommée pendant 
leur vie, 1, 62.— Les discours les plus 
dignes des rois sont ceux qui renfer- 
ment des conseils sur les devoirs 
privés et publics, 1, 84.— Beaucoup 
de rois ont été forcés, par la méchan- 
ceté de leurs sujets, à gouverner avec 
dureté, I, 112. — La bienveillance du 
roi est la plus grande richesse qu’un 
sujet puisse transmettre à ses enfants, 
I, 114. — Les rois, à Lacédémone, 
ont, pour commettre l'injustice, 
moins de pouvoir que les simples 
particuliers, IE, 92. 

Roi (le Grand) devenu l'arbitre de 
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la Grèce, T, 200.— Fait reconnaître 
par les Athéniens et par les Lacédé- 
moniens que l’Asie lui appartient; 
sa conduite à l'égard des villes 
grecques d’Asie, 1, 208. — La puis- 
sance du Roi exagérée par quelques 
hommes, I, 210, 330. — Ne peut sou- 


mettre Évagoras, roi de Cypre, I, 


212. — Dans la guerre de Rhodes, 
remporte sur mer une victoire difh- 
cile, 1,212.— Occasion favorable pour 
entreprendre la guerre contre le Roi, 
I, 224. — L'empire du Roi renversé 
sans l’imprudence de Cyrus, I, 302. 
— Parallèle du Roi auquel Cléarque 
ἃ fait la guerre avec le Roi contre 
lequel Philippe doit marcher, 1, 306, 
-- ll'est honteux de saluer les rois de 
Perse du nom de Grands Rois, 1, 326. 
— Les Athéniens ont envoyé de nom- 
breuses ambassades au Grand Roi, 





Il, 52.— Le Roi donne plus de cinq 
mille talents aux Lacédémoniens 
dans la guerre contre Athènes, 11, 70. 
— Les généraux du Roi dépouillent 
les Lacédémoniens de l’empire, H, 
136. — Craintes qu’inspirent au Roi 
les exploits d'Évagoras et de Conon, 
IT, 136. — Dépense plus de quinze 
mille talents pour la guerre de Cy- 
pre, II, 138.— Conclut la paix sans 
porter aucune atteinte à la puissance 
d'Évagoras, II, 140.— Le Roi devenu 
maître de l’Asie à la suite du combat 


naval de Cnide, Il, 142. — Les Grecs 


envoient séparément des ambassa- 


deurs au Roi dans l’espérahce d'ob- 


tenir par lui la prépondérance, HE, 
350. - 

Royauté (la) est celle des fonctions 
humaines qui exige le plus de sagesse, 
I, 44. 


5 


Sacrifice (le) le plus beau est de se 
montrer juste et vertueux, I, 52, 

Sacrilége (le) puni de mort, II, 

36. 
‘ Sages. Quels hommes on doit con- 
sidérer comme sages, I, 64. 

Salamine (île de). Athènes est cé- 

lébrée pour le combat naval livré à 
Salamine, I, 334. 
- Salamine (ville de), bâtie par Teu- 
cer dans l’île de Cypre, I, 414, — 
Un proscrit, venu de la Phénicie, 
chasse le roi de Salamine, et soumet 
Fîle à la puissance du Grand Roi, 
IT, 416. — Dans quel état de bar- 
barie Évagoras trouve Salamine, I, 
130. 

Samos, 116 du continent asiatique, 
disposée à se ranger du côté des 
Perses, 1, 226. — Conquise d’abord 
par Périclès, et ensuite par Timo- 
thée, III, 142. 

Satyrus, roi du Pont, fait arrêter 
Sinopéus et saisir les fonds que son 
fils avait à Athènes, III, 312, — Re- 





connaissant l’innocence de Sino- 
péus, il augmente son pouvoir et fait 
épouser à son fils la fille de ce mi- 
nistre, III, 316. — Satyrus refuse 
de prononcer entre Cittus et Sino- 
péus, IIL, 340, — Faveurs accordées 
par Satyrus aux marchands athé- 
niens, ΠῚ, 344, 

Scionéens. Athènes justifiée de la 
destruction des Scionéens, I, 490 ; HE, 
292. — Le territoire des Scionéens 
donné aux Platéens, I, 194. 

Sciron, brigand contre lequel Thé- 
sée s’est signalé, IE, 176. ᾿ 


Scythes (les) attaquent Athènes, E, 
170 ; IE, 370. 


Secrel. Fidélité avec laquelle doit 


être gardé un secret, I, 18. 

Serment. Cas où l’on peut faire un 
serment, I, 18. 

Sestos, île de l’Hellespont, con- 
quise par Timothée, III, 140. 

Sicile (la) était dévasiée lorsque 
Denys le Tyran établit son pouvoir, 
I, 92. — Réduite en esclavage à l’é- 
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poque où Isocrate écrit son discours 


panégyrique, I, 228. — Denys s’em- 
pare des villes grecques de la Sicile, | 
I, 286, — Les malheurs d'Athènes en | 


Sicile doivent être imputés à ceux 
qui ont fait exiler Alcibiade , II, 
280, — L'expédition de Sicile entre- 
prise par les Athéniens dans un 
temps où l’Attique était ravagée par 
les Lacédémoniens, et où les fortifi- 
cations de Décélie étaient déjà éle- 
vées, IT, 60. — Quarante mille hopli- 
tes ont succombé en Sicile avec 
deux cent quarante galères, II, #2. — 
Les républiques de Sicile renversées 
par les Lacédémoniens pour y subs- 
tituer des tyrans, II, 70.— On venait 
de Sicile trouver Isocrate pour se 
former à ses lecons, III, 208. 

Sinope. L’Asie, de Cnide à Sinope, 
habitée par des Grecs, I, 224. 


voie son fils visiter la Grèce et faire 
le commerce, II, 312. — Accusé de 
conspiration et mis dans les fers, ΠῚ, 
312. — Est reconnu innocent, et sa 
fille épouse le fils de Satyrus, ΠῚ, 
316.— Faveurs accordées par Sino- 
péus aux marchands MROuiens, ΠῚ, 
344. 


Sinopéus, fils du précédent, fait 
| des anciens sophistes,Ill, 232. — Les 
312. — Nie, devant les agents de Sa- | 


usage de la banque de Pasion. III, 


tyrus, les fonds déposés par lui chez 
Pasion, IIl, 314. — Sinopéus, en pré- 
sence de la mauvaise foi de Pasion, 
garde d’abord le silence à cause de 
sa position et de celle de son père, 
III, 8310. — Traîné par Pasion devant 
le polémarque, sous prétexte d’avoir 
fait disparaître l’esclave Cittus et 
enlevé six talents, est forcé de donner 
caution, HE, 316. — Sinopéus, choisi 
comme répartiteur d’une taxe impo- 
sée aux étrangers, IIl, 334, 

Société (la) périt par le vice et se 
soutient par la vertu, 1, 368. 

Socrate n’a jamais eu Alcibiade 
pour disciple, 11, 208. — Accusation 
de Socrate par le sophiste Polycrate, 
II, 208. 

‘Soles, ville de Cilicie, refuge d’É- 





Yagoras échappé dans Salamine à un 
danger de mort, IL, 118. 

Solon, fondateur de la démocratie 
athénienne,. I, 432, — Gouvernement 
établi à Athènes par les lois de So- 


[lon, III, 212. — A été appelé un des 


sept sophistes, III, 214. — A, le pre- 
mier des Athéniens, pris le titre de 
sophiste, HI, 256. 

Sophistes. Vanité de l’art des s0- 
phistes, IL, 164. — Uniquement occu- 
pés de s’enrichir, IF, 164. — A que. 
point les sophistes ont fait prospérer 
l’art de débiter des mensonges, II, 
166.—Promesses exagérées et contra- 
dictions des sophistes ; blâme qu’ils 


attirent à la philosophie, I, 422, — 


Certains sophistes ont osé consigner 


| dans leurs écrits ce qu’ils appellent 


les artifices de la chicane, II, 430, — 


| Pas un seul sophiste n’a acquis de 
Sinopéus, favori de Satyrus, en- 


grandes richesses, III, 168. — Ceux 
qui ont étudié sous la direction des 
sophistes se sont montrés, dans tou- 
tes les conditions, supérieurs aux 


autres hommes, III, 198. — La plus 


noble récompense pour un sophiste 
est de voir quelques-uns de ses dis- 
ciples jouir d’une réputation honora- 
ble parmi leurs concitoyens, III, 206. 
— Ne pas s’égarer dans les rêveries 


sophistes admirés par les ancêtres 
des Athéniens, III, 256. 

Sophocle, poëte tragique; mot 
d’Isocrate à Sophocle, II, 566. 

Sopolis, un des fils de Thrasyl- 
lus, mort avant son frère Thrasylo. 
chus, IT, 402, — Sentiments de So- 
polis à l'égard d’une sœur naturelle, 
opposés à ceux qu’il avait pour le 
fils adoptif de son frère Thrasylo- 
chus, 11, 418. — Choisi pour général 
par les exilés qui veulent rentrer 
dans Siphnos, ΠῚ, 420. — Meurt en 
Lycie; satisfaction que témoigne sa 
sœur naturelle, Ul, 420. 

Sparte ἃ été fondée par les rois de 
Lacédémone avec le secours des 
Athéniens, 1, 168. — Sparte sauvée 
des Thébains par Athènes, 1, 276. — 
Gouvernement de Sparte suivant cer- 
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tains orateurs, II, 280. (Voir aussi La- 
cédémone et Lacédémoniens.) 

Statues. Ce que doivent rappeler 
les statues, 1, 64. — Prix qu’on doit 
attacher aux statues et prix qu’on 
doit attacher aux discours composés 
avec art, II, 146, 

Stésichorus (le poëte) éprouve la 
puissance d'Hélène, II, 196. 

Stratoclès prête trois cents statères 
à Sinopéus, III, 330. 

Succès (le) dépend de l’habileté 
des hommes, 1, 376.—La plus grande 
part du succès dans les combats est 
l’œuvre de la fortune, I, 400, 

Suffrages. Peine de mort établie 
par les Athéniens contre le citoyen 
convaincu d’avoir acheté les suffra- 
ges, II, 44. 

Sujets. Devoirs des sujets envers 
leur roi, 1, 108. — Les dispositions 
des sujets influent sur le caractère 
des princes, 1, 4112. — Doivent ensei- 
gner à leurs enfants la soumission à 
l’autorité royale, 1, 112. — C’est un 
devoir pour les sujets d'aimer ceux 
que leur roi aime et honore, I, 114. 
— La fortune des sujets dépend de 
leurs sentiments pour leur roi, I, 
116. — Les sujets doivent regarder 
comme des lois les paroles de leur 
roi, 1, 116. 

Supériorité. Quelle est la véritable 





supériorité, III, 238. — En quoi con- 
siste la supériorité des Athéniens 
sur les autres peuples, III, 246, 

Suprématie maritime. Maux que la 
suprématie maritime cause aux Athé- 
viens, 11,50, 62.—Il est impossible aux 
Athéniens de constituer pour eux la 
suprématie maritime, II, 56. — Haïne 
que la suprématie maritime a value 
aux Athéniens, Il, 58. — Change- 
ments occasionnés par la suprématie 
maritime dans le gouvernement d’A- 
thènes; avantages et inconvénients 
de cette suprématie, 11, 322. 

Sycophantes. Les sycophantes à la 
fois accusateurs et législateurs, IL, 
285. — A quoi les accusations de 
laconisme, intentées par les syco- 
phantes aux citoyens les plus capa- 
bles, réduisent les hommes d’État, 
Π, 260. — Règnent au milieu des 
hommes dépravés, II, 216. — Calcul 
des sycophantes en cherchant à dé- 
truire les écoles d'éloquence, Il, 
218. — Dépravation des sycophantes, 
HI, 242. — Sévérité des anciens Athé- 
niens contre les sycophantes, 111,256. 

Syrie (la) ravagée par la guerre, I, 
224. 

Syracuse dévient, sous Denys le 
Tyran, la plus puissante des villes 
grecques, 1, 92. — Sauvée par Gy- 
lippe, I, 3178. 


T 


Tableaux exposés par les Archon- 
tes, par les Onze, etc. (Voir ces 
mots). 

Tanagréens (les) obligés de se ren- 
dre à Thèbes pour y prendre part aux 
délibérations, IF, 446. 

Tantale, fils de Jupiter, 1, 34. — 
Aucun orateur ne consentirait à 
louer la richesse de Tantale, I, 332. 

Télamon, fils d'Éacus, accompa- 
gne Hercule dans sa guerre contre 
Laomédon, et obtient le prix de la 
valeur, II, 114, — Père d’Ajax et de 
Teucer, II, 114. 





Temples. Stipulations gravées par 
les Lacédémoniens dans leurs tem- 
ples, II, 318. 

Teucer, fils de Télamon, auteur de 
la race de Nicoclès et fondateur de 
la ville de Saiamine, I, 96; 11, 114. 

Thébains (les) refusent à Adraste la 
permission d'enlever les corps de ses 
soldats, I, 164. — Rendent un culte 
à Hercule, I, 270. — Après avoir 
inquiété les villes du Péloponèse, 
dévasté l’Eubée, etc. (Voir ces noms), 
sont réduits à n’avoir d'espérance de 
salut qu’en Philippe, I, 282. — Son- 
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gent à s'emparer de tout le territoire 
environnant, et s’efforcent de l’em- 
porter, avec leurs modiques ressour- 
ces, sur les trésors conservés à Del- 
phes, I, 282. — Sont disposés à sui- 
vre Philippe, 1, 292. — Concèdent 
l’Asie aux Barbares comme une pos- 
session de droit héréditaire, 1, 362. 
— Veulent rétablir Messène au mé- 
pris des traités, quand 115 viennent 
de détruire Platée et Thespies, I, 
364. — Pour avoir osé résister aux 
attaques de Lacédémone , sont de- 
venus puissants au point de préten- 
dre lui donner des ordres, I, 374. — 
Se sont emparés de Platée et de 
Thespies, etc., au mépris des ser- 
ments, Il, 24. — Faute commise par 
les Thébains après la victoire de 
Leuctres, 11, 48, — Sauvent les Athé- 
niens et sont sauvés par eux, II, 48. 
— Sont exposés aux embûches des 
Lacédémoniens après les avoir se- 
condés, II, 70. — Ont dû leur liberté 
aux Athéniens contre qui ils ont 
toujours été animés de sentiments 
malveillants, II, 444. — Autrefois tri- 
butaires d’Orchomène, II, 446, — En 
renversant Platée, ils n’ont obéi qu’à 
leur intérêt privé, 11, 448.— Les Thé- 
bains, qui accusent les Lacédémo- 
niens d’avoir surpris la Cadmée, s’at- 
tribuent le droit d'imposer la servi- 
tude aux autres peuples, II, 452.— 
Trahisons des Thébains envers Athè- 
nes, Il, 454, — Ont donné leur suffrage 
pour qu’Athènes fût réduite en ser- 
vitude,11,458.— Subiraient la domina- 
tion d’Athènes plutôt que de se join- 
dre aux Lacédémoniens, II, 458, — 
Ignorance des Thébains, II, 220. 

Thèbes, Philippe doit s’occuper de 
réconcilier Argos, Lacédémone, Thè- 
bes et Athènes; I, 270. — Sauvée des 
Lacédémoniens par Athènes et empèê- 
chée par elle de détruire Sparte, I, 276. 
—Doit son accroissement à la guerre, 
1, 406, — S’est jointe au Barbare pour 
l’aider à soumettre l'Égypte, IE, 348. 
— À la sollicitation d'Athènes, laisse 
Adraste enlever les corps de ses 
soldats morts, 11, 356. 





Thémistocle comblé de présents 
par les Perses, 1, 220. — Auteur de 
la victoire navale remportée contre 
les Perses, Il, 286, — Dans la guerre 
persique, persuade aux Athéniens 
d'abandonner leur ville, III, 212. 

Théognis, un des meilleurs con- 
seillers de la vie humaine, I, 66. 

Théopompe, disciple d’Isocrate, ΠῚ, 
566. 

Thermopyles (les) défendues par 
mille Lacédémoniens, I, 182, 334,404. 

Thésée, célébré pour sa valeur, I, 
332.— Fils d'Égée, mais, en réalité, de 
Neptune, épris d'amour pour Hélène, 
II, 170. — Reconnaissance de Thésée 
pour Pirithoüs qui l’a secondé dans 
l'enlèvement d'Hélène, [1,172. — Dé- 
livre Athènes du tribut qu’elle payait 
au Minotaure, Il, 176. — Exploits de 
Thésée, II, 176. — Accueille [68 sup- 
plications d’Adraste et celles des en- 
lants d’Hercule, I, 178, 356, — Cons- 
titution donnée par Thésée aux Athé- 
niens ; sa popularité, II, 180.—. Aban- 
donne au peuple le gouvernement, 
afin de continuer à exposer sa vie pour 
sa patrie et pour la Grèce, II, 330. —, 
Hippolyte, reine des Amazones, suit 
Thésée et l'épouse, II, 368. 

Thesmothètes. Tableaux exposés 
par les thesmothètes, III, 214, —Tout 
le monde pouvait accuser devant les 
thesmothètes un citoyen coupable 
d’attentat à la personne, III, 434, 

Thespiens (les) forcés de se rendre 
à Thèbes pour y prendre part aux 
délibérations, IE, 446. 

Thespies. Les Thébains se sont em- 
parés de Thespies au mépris des 
serments, Il, 24, 

Thessalie (la) subjuguée par les 
Thébains, I, 282. 

Thessaliens (les) prêts à suivre 
Philippe, I, 292. -- Les forteresses des 
Thessaliens toujours occupées par 
l'étranger, Il, 80. — Ils étaient, au 
temps de l’orateur Gorgias, le peuple 
le plus riche de la Grèce, III, 168. — 
Adonnés à l’art de l’équitation, II, 
248. — Le territoire des Thessaliens 
rapproché de Philippe, III, 488. 


622 
᾿ Thétis, fille de Néréé, épouse Pé- 
lée, fils d'Éacus, et les dieux prési- 
dent à ses noces, IL, 114, 
‘ Thimbron saccage la Lydie, I, 214, 
Thrace. L’occupation d’une partie 
de la Thrace par Athènes lui per- 
mettra d'offrir une existence suffi- 
sante aux Grecs que la misère force 
de mener une vie errante, II, 28. 
Thraces (les) attaquent Athènes, 1, 
110, 372 ; IL, 368. : 
- Thrasybüle, l’un des citoyens les 
plus puissants d'Athènes, n’ose pas, 
à cause des traités, citer en justice 
ceux qui l'ont fait dépouiller de 
sommes considérables, [II, 366. 
Thrasyllus, ami du devin Poly- 
mænétès, qui: lui lègue sa fortune, 
ΠῚ, 490. — A des relations avec plu- 
sieurs femmes, mais sans recon- 
naître pour légitime aucun des 
enfants que lui donnent quelques- 
unés d’entre elles, ΠΕ, 400. = Épouse 
üne sœur du père de celui à qui 
Thrasylochus:a légué son héritage, 
ΠῚ, 400. — Épouse en sécondes noces 
une cousine du même, II, 402. — 
pouse: em troisièmes noces une 
femme de Sériphos, qui lui donne 
Sopolis, Thrasylochus ét une fille 
mariée au légataire de Thrasylochus, 


Fa ET, 402. 5. 


᾿ Thrasylochus, fils de Thrasyllus. 
Amitié de Thrasylochus pour celui 
qu’il a institué son héritier, ΠῚ, 402. 
— Malade, est soigné par celui qu’il a 
adopté comme son fils et à qui il 
donne sa sœur et sa fortune, ΠΙ, 404. 
—Ilavait été obligé de fuir sa patrie, 
ét, en l'absence de Sopolis, il est sau- 
vé, lui, sa mère, sa sœur et toute sa 
fortune, par celui à qui il a légué ses 
biens, III, 408. — Conduite de la 
sœur naturélie de Thrasylochus à la 
mort de son frère, ILE, #16. : 

Thyrées, célèbre par la victoire dé 
trois cents Lacédémoniens sur l’ar- 
mée d’Argos, I, 404. 

Timodème arrache trente mines à 
Nicias en le menaçant dé le faire 
mettre en prison, ΠῚ, 458. 

Timothée, général et homme d’É- 
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tat, ami d’Isocrate, calomnié par 
Lysimaque , IT, 136. — Conquêtes 
de Timothée, INT, 440, — Vainqueur 
des Lacédémoniens sur mer,.les 
oblige à conclure un traité de paix, 
IT, 142. — Différence . eutré Timo- 
thée et Périclès dans la conquête de 
Samos , ΠῚ, 142. — Timothée dirige 
lès pensées des Athéniens vers la ᾿ 
Chersonèse, III, 142. — N’avait pas 
une grande force corporelle et n’a- 
vait pas été rompu aux habitudes 
des armées actives, III, 144. —N’avait 
pas, sur les intérêts des Grecs δὲ sur 
ceux des alliés d'Athènes, la même 
opinion que ses concitoyens, ΠῚ, 144. 
— Général accompli, HI, 146.— A en- 
trepris la plupart de ses guerres sans 
la participation de la République ; il 
les a toutes heureusement terminées, 
et, au jugement des Grecs, il les 
avait entreprises conformément à la 
justice, ΠῚ, 146. —N’a pas cherché 
à accroître sa renommée aux dépens 
de sa patrie, III, 148. = Euvoyait pré- 
venir les magistrats des villes qui ne 
payaient pas leur tribut, lorsqu'il 
devait passér près de quelques-unes 
d'elles avec sa flotté, III, 150. = Pre- 
nait soin d’empêcher ses soldats 
de piller, lorsqu'il abordaïît sur une 
plage, III, 150. — Douceur avec la- 
quelle il administrait [es villes qu’il 
avait soumises, III, 450. — A été 
accusé de trahison, III, 152. Entre- 
tien de Timothée avec Isocraté sur 
les qualités et les devoirs d’un hom- 
mé d’État, ΠῚ, 452 — S'il existait 
encore, Timothée réunirait ses efforts 
à ceux d’Isocrate en faveur d’Agénor, 
III, 530. + : 
Timothée, tyran d’Héraclée, use 
de’ la puissance mieux que son père 
Cléarque, III, 518. re 
Tiribaze. Les soldats de Tiribaze 
proviennent de la Grèce, I, 208. 
_Tisias, accusateur du fils d’Alci- 
biade, n’a pas été spolié par Alci- 
biade, III, 272. — À été sénateur sous 
les Trente, III, 294. — A violé volon= 
tairement la justice à l’égard de ses 
concitoyens, IT, 296: | 
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Tissapherne, à la tête de la cavale- 
rie des Perses, n’ose pas attaquer les 
Grecs qui ont combattu avec Cyrus, 
1, 216. — Persuadé par Alcibiade de 
ne plus fournir de subsides aux La- 
cédémoniens, ILE, 282. 

Tithraustes, général perse, I, 212. 

Toronée, ville de Thrace. Les mal- 


heurs des habitants de Toronée ne 


peuvent ternir l’éclat des bienfaits 
répandus par Athènes, Il, 292, — 
Conquise par Timothée, ILE, 140. 
Torture (la) regardée à Athènes 
comme le témoignage le plus certain 
de la vérité, HE, 342, τ΄. 
: Traités (les) conclus avec les Bar- 
bares ne doivent pas être un obsta- 
cle à l'expédition d’Asie, 1, 232.— Les 
traités imposés comme des ordres 
doivent être rejetés par les peuples 
qui veulent être libres, 1, 378. 
Trente. Sous les Trente, Athènes 
recoit une garnison étrangère dans 
sa citadelle, I, 458. — Ont vendu 
trois talents, afin qu’on les détruisît; 
les arsenaux pour lesquels la Ré- 
publique n’en avait pas dépensé 
moins de mille, 1, 458. — Ont fait 
metire à mort sans jugement quinze 
cents citoyens, et en ont forcé plus 
de cinq mille à se réfugier au Pirée, 
I, 458.— La frénésie des Trente ἃ 
rendu les Athéniens plus ardents sec- 
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tateurs du pouvoir populaire que 
ceux qui s'étaient emparés de Phylé, 
Il, 76. 

Triballes (les) vivent dans une har- 
monie inconnue à tous les hommes, 
et se servent de cette harmonie pour 
détruire les autres, IT, 386, 

Troie. Supériorité des Grecs qui 
ont lutté contre les Barbares sur les 
héros qui ont assiégé Troie, I, 118. 
— La guerre de Troie entreprise 


[pour une femme, I, 236. — Hercule 


marche contre Troie, 1, 314. — Dé- 
couragement dans lequel on jette les 
hommes en célébrant sans cesse les 
héros qui ont pris part au siége de 
Troie, IE, 108.— Les exploits des hé- 
ros qui ‘ont pris Troie inférieurs à 
ceux d'Évagoras, IE, 140.-- La guerre 
de Troie origine ‘de là haine des 
Athéniens contre les Barbares, II, 
282. 

Tyndare ramené dans ses États | par 
Hercule, avec les fils duquel il était 
} parent, lui donne Lacédémone, I, 
358. 

Tyr, tombée au pouvoir des enne- 
mis du roi de Perse, 1, 224: Enlevée 
de vive force au Roi par Évagoras, II, 
138. 


663; ΠῚ, 514, 





Tyrans. Condition des tyrans, L 


U 


Urnes cachetées par les prytanes, 
scellées par les choréges, gardées 
par les trésoriers, déposées dans la 
citadelle, ouvertes par Pasion pour 


-ς 


en enlever les noms des juges qui y 
avaient été jetés par le sénat, III, 
330. 


V 


Vérité. Respect qu’on doit avoir 
pour la vérité, I, 54. 

Vertu. Supériorité de la vertu sur 
les avantages physiques, I, 8. — La 


vertu de leurs amis est la garantie la 
plus certaine de la sûreté des rois, E, 
54. — Un roi doit être plus fier de la 
vertu que des actes qui peuvent être 
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accomplis par les hommes vicieux, I, 
58. — Diriger les jeunes gens vers la 
vertu par ses paroles et par ses 
exemples, 1, 112. — Aucune science 
n’est capable de faire pénétrer la 
vertu et la justice chez les hommes 
d’une nature dépravée, IIT, 234. — 
Celui qui veut persuader les autres 
ne négligera pas la vertu, III, 236. 





Vêtements. Soin des vêtements, I, 
20. 
Vice (le) n’est pas plus utile que la 
vertu, 1, 114. 

Voyages. Ne pas hésiter à entre- 
prendre un voyage pour se rendre 
auprès des hommes qui enseignent 
des choses utiles, I, 16. 


X 


Xénotimus, fils de Carcinus, recoit 
de Satyrus pour la République d’A- 
thènes une lettre de recommandation 
en faveur de Sinopéus, III, 340. 

Xénotimus, falsificateur des lois, 
s’associe à Callimaque pour intenter 
une action de dix mille drachmes, 
ΠῚ, 360. 





Xerxès, roi de Perse, dirige en per- 
sonne la seconde invasion en Grèce, 
I, 182. — Aucune haine n’a surpassé 
la haine des Grecs contre Xerxès, I, 
216. — Malgré sa défaite , il a con- 
tinué de régner tranquillement, EI, 
482. 


Z 


Zénon, philosophe, II, 162. 


.* 
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